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Louis-Charles DAMAIS 
Secrétaire. général de l'École Frangaise d'Extrime-Orient 


Duns la nmt di vo mú тт septembre гола mourait, 4 Djakarta, d'une tumeur 
inopérable au cerveau, le D^ W. F. Stutterhenn, Directeur du Service archéologique 

Crux qui ont ev comme nous Ie privilège de l'accompagner dans tan de ses voyages 
à l'intérinr do Jaya оп de Bali ne sâuraient oublier l'enthousiasme avee lequel il 
commentait tel site, tel monument, telle ST d'art ра бше E? grande figure 
du passé : Sañjaya, Sindok, Airlangga, la Hajapatni, layam Wuruk... 

el ge parlant Pasa da m Md discuter des hours aur‏ ا 
dés problèmes archéologiques on historiques et, tout l'inverse Q'un savant de cham-‏ 
bre, ilse servait de sa connaissance ¿tendue des faits actuels javanais ou. balinuis‏ 
pour s'ellorcer de mieux pénétrer le sens d'un bas-relief ou d'un texte anciens, Su‏ 
disparition est une perte irréparable pour l'archéologie et la conmmissancs de l'his-‏ 
loire ancienne de Java oi. de Bali, ' |‏ 

C'est sous son Impulsion et aidé de ses conseils que nous avons fuit nos premiers 
pus dans les études рер нек a. T | 

C'est done en modeste hommage à sa mémôme que. nous dédions ces premieres 


у d'A i 
L.C; D. 
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|. MÉTHODE DE RÉDUCTION 
DES DATES JAVANAISES EN DATES EUROPÉENNES |!) 


-Nons allons exposer ci-aprés'", en nous en tenant seulement à l'essentiel, la 
méthode que nows avons employée pour déterminer la date julienne exacte des 
inscriptions en views javamais contenant des données calendériques détaillées (0, 

En fait, ainsi que nous l'avons constaté aprés coup. en consultant la litlérature 
épigraphique: du «ice dernier, une méthode foniléc sur des principes analogues 
avail déjà été utilisée par Cohen Stuart et Hrandes, mais jamais d'une façon aysi- 


CASES 
ohen Stuart publia en eft Ja-dnte européenne exacte de trois insoriplions I, 
Maia, dans les cas ei ses ealeuls né concorduient pas avec les données de l'inscrip- 
tion, il pensait à une erreur dans lo texte ef avounil ne pas trouver d'explication 
à de telles anomalies 2, || est dommage qu'il n'ait pas mis en douto la lectura alors 
acceptés does chiffres des millésimes èu question, car il aurait té amené à corriger 
l'interprétation de certains d'entre eux. 


(4) Nous avons indiqué dans uno comencè Laon faito mi XXI" ae International des ист 
talistes qui a Est temuá Paris en. (458. (Artes, Paris, 1559, 046-268), les grande lignes de кее 
e Nous quali I ia un ب‎ SE zn M A ` 

44 C'est on qualité d'épigraphiste p. i. du Service Archéologique des Îluades Mderlandaiss ei 
A ln demande du D* ар que ый avons entrepris; à lo voilla de l'occnpation japonaise 
de Java, nge recherches cor los urserrptiomi de l'Indoasaie, en nons cellas rédigées en vivus 
javhnais. Avant dà inlerroarre pendant I'gceupntion tout travail scientifique, eo n'est qu'au début 
do 1946 que nous fires do nouveau ça mesara da reprendre ane thavauz, Sacs acche nux docn- 
mènts épigraphiques, ers rockneches eussent Cth impsssibles, Les dpcurfñenta en qunstjan, prigi- 
naux sur pierre et sür cuivre des inscriptiana nima w toute la collection d'estampayes wt da pho- 
tographies du Servieo Archioksgique, s¢ trouraisnt su Myste de le Bathviussch Genoutschap, à 
cotte époque (ot jusqu'au ao juillet 4945) sous gestion répuhblicaige, C'eet à la Dsenvetllance 

i suceressifs do i ï de la fü que indowdaierns, le D' T.S. G, Mulis 
1 E E дотопе @`аушт ри 
it en exprimant Hi rire 









èt M. Rudin Suwardl, ainsi qu'au gérant du Musée, 
consulier à loixir tous les documants dont nous avions besoin, Maur 
E déimiesumner, an moment de notes ipari do Java un septembre 1957, nom amni 
mii & la Divcelion du Service Archéologique deus articles aur des sujets épigraphuques ainsi 
D feta: du inscriptioris de lÍndonésm: datscs en détail età nous donnona entre autres la 
late julienne de chaque inscription obtenme â l'aide de la ecaéilicde de réduction прое поце ехро- 


GI. depuis là rédaction dè ce qui eben, OF, r g84-1947 (paru tn :+g4g), 58, dernier park- 
ао Гей ды айык еа тоси Диса E e EE 
"hem, = = 7 a 


, 651 Nous ni donors dans là présent acticle quo des dlémants nécessaires à là cnimpréhention 
de là imarclie suivie par nous pour la réduction dos dates javanaises an dates europecnnes. Папе 
un fravail on préparation, twr étudieroms play à Cond lay autres données que l'os msn dans es 
dates KE tà théorique du calendrier. i 

wi Ce sont 1 = 1 | 

s. La date de l'inseriptian dé Kuti de 768. (aka = 38 juillet 846 EC, dana NOG, A, 4865. 


ай: 

ы Cella da l'inseription de Lintskan de 83:3 Çaka = £s juillet gry EC, dans NUG, 4, 1867, 

105 | 

це кие D зуба Че Warshu ide 853 (aka = 13 juillet 931 EG dana NEG, 8.. Lr 
të Ë [Е |= 


# Г l, mile, = = "rs a oom 13 л ] 
UI Par exemple pour l'inscription de Wayukn, ef. ТВС, 18, 1874, 104. 
PE 


4 LOUIS-GHAHLES DAMAIS 


Brandes dëtermuna áygaloment six dates avec exactitude!!! et, dans une excellente 
kudo sarun parusol d'argent de 765 Сака dont l'inscription mentionne une éelipse 
dy lune, Ü put, en se basant sur des données astronomiques fournies jar Oude- 
mana, prouver qui lo sour dans l'ancienne Inva commencait à l'aurore. C'est d'ailleurs 
encore le eas aujourd hui à Bali *!. Mais, tout en reconnaissant l'importance d'une 
vérification des dates, il ne semble pas avoir pu réussir à RES sa méthode à 
tontes Jes inseriplions qu'il eut l'occasion d'étudier. En effet, en dépit du succes 
qu'il avait eu en déterminant Ia date exacte du parasol de 765 Caka, Brandes déclare 
quelques années plus tard à propos d'inscriptions trouvées à Bali : +... il m'appa- 
rait, en. contrólant les dates-à l'aide du système des wuku, qu'on n'a pas encore 
trouvé le moyen de vérifier et de réduire les dates des anciens documents de l'Archi- 
pel on èro Çaka. I semble qu'il s'agisse d'un compte em années écoulées, mais pas 
toujours de la même façon: JÎ est même possible que les millésimes que nous venons 
de citer plus haut -n'indiquent que d'anc manière approximative ce que leur nom 
indique.» Qn verra ci-dessous qu'il n'en est heureusement pas ainsi D, 

Les données calendériques de la grando majorité des inscriptions en vieux javanais 
comprennent i! ; 

a. Un millésime en ёге Caka; 

b. Le nom du mois lunaire; 

c. Le quantièmo suivi de l'indication de la quinzaine; 

d Le nom du jour dans la semaine de 6 Jours; 

e. Le nom du jour dans la semaine de jours; 

f. Le nom du joar dans In semaine de 7 jours  ; 
qi. Te nom do la semaine de 7 jours [seulement à partir du ое зада Caka). 


D'autres données astronomiques el astrologiques d'origine indienne "elles que 





Bi Ge sont s 

а. La date EE d'argont di 765 Сака = t6) mars 843 EC. dana BG, 36, 1588, v1, 
réunprimé dans OC, 1911, 352; 

b wt e. Les deus dates mentionnées dons lo. manuscrit du Wirlaparwwa et qui sont de gif 
Çaka = 14 octobre 095 EC et 13 novembre 996 EC. Vou Brandes 1JH51I, HI, 345; | 

d, La date da l'inscription de Kitdalu de 4240 Çaka = 114 seplembre 1354 EC, CC Parar, 

=, mule 45 "r 
1 Gelle do l'inecription do Walaodit B de 2357 (aka — 21 juin 1405 EC. Gf. NBC, 33, 4899, 


60; | 
у. Сейв йо шарикти В би Poraraton do 2535 Cake = 3 aodt 1613 EC, (colte date ent en style 
dran Vorr Parer., Ar ei 201. | 
Ine autre date, cileulée approxumatimment par Drandes, est inexncie, Il s ngit d'un. manuscrit 
du Cuddbamala ds 1551 aka. Brandes indique tumme équivalence eurcpéenna daus АВС, #4, 
1886, a Aa, є juin-juillet 1559: «xus plus de précision. La dale exacto est le 13 juillet 1059 EG, 
(t. Á Java et dana les autres régions ulamisées de Archipel, on fut emmmer pour les besoins 
de la vie religinuse le jour ma eoueher du soleil. Le jour civil est celui du Ee 
GL TBG, 33, 488g, Ai. Nons. ne voyons pas très bina ce que Brander voulait dire par 


= ua compli en annézs écoulées amis pas toujours de Ia màme facon ». 1L est seulement certain quil 
а lû тъ рід dans sea recherches par une lecture erronée de certains chiffres des mllésimes qu'il 


étudiant et qu'il n'a pas pensé à chercher unn erreur di ce СА, | 

ii. Par sinarziptions nnus entendons iei un document contenant un texte. On aon effet retrouvé 
et pierres provenant de drrers bátiments qui aa portent qu'un millésime sana plus. 
Nous ne nuus en erenperons pas iei, L'ordre dans lequel nous énumérons les données calenidériques 
est, h de raree exceptions ee mème durant les sept siècles qui noue ant laissé des inseriptiona, 

i dM ys euh dave —etil ya encore à Bali Â d'autres esamainens de A, B, y el 10 Jona, tnn i 
elles ne sant pas employées dana les documents épiyraphiques. Nous en réservons l'étude pour une 
mulre occasion. 
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nakgatra, yoga, dewatá, parwieca, ete; !U, rares avant Balitung (820-832 ^ Caka), 
deviennent plus ر‎ екен ce roi, 808 successeurs et sin (851-860 (all 
et finissent par occuper, À partir de Airlangga (donc dès 943 Gala), plusieurs lignes 
ا ر‎ 
Comme ces derniers Éléments ne nous ont pas servi pour déterminer l'équivatent 
européen des dates javanaises, nous ne les étudiorons pas iei. = 
Des six données indiquées plus haut, a, 5 et e sont d'origine indienne ; d'et e sont 
des esemainéss purement indonésiennes, tandis que f eat de nouveau. d'origine 
On pourrait toutefois se demander si, dans ce dernier cas, c'est la semaine do 7 jours 
elle-même yui est d'origine indienne ou bien si seuls les noms des joure sont d'origina 
Бапай. En effet, les noms des jours maintenant usuels à Jaya sont d'origine raie, 
hien qu'il soit certain que la semaine de 7 jours n'a pas été introduite par Islam. 
On pourrait done supposer théoriquement que des noms indonésiens plus anciens 
ont été remplacés par des noms sanskrits de mime que ees derniers l'ont && plua 
tard par les noms arabes. Il est impossible de décider de ce point dana l'état nctucl 
ide mos connaissances, I] existe encore un nom indonéen pour le anmedi < tumpik, 
mais on ne le trouve jamais duna los inscriptions et il ا‎ Abre surtout employé 





I) Notis conéctrona pour le viens javanais In trnmscription gaunlle dans la litbéerature épigrmphiue 
en néerlandais, Donc œ à la. place ila la graphie v employée pour be tramerplion Шы замкі, [е 
phonèma en. question ayant vraisemblablemoent 010 bitabial, Шш graphic œ eat d'aillours prólérablo" 
‘Oo n de môme ny paur le phonème notè & dans la irenseriplion du sanskrit sins que pour 
[animira que to romonüsafion du sanskrit nots par m, Co n'est pàs ici le lien d'examinor lèa débute 
on les mérites de ce palme. Nous aurons l'occasion d'y revenir ailleurs. | 
Une graphic inconnue dana la romanisation du aanskrit ot tisilée dace cella diu vieux jeni 
nat s. Elle transit une voyelle qui =@ dans Ia vergbeatan A Uimdkenng — vi la longue du pépét 
ке du phonème noté + on francais dave «jes, «venirs, ete), d'oà lr som qui lni a dté 


onn? die = papal longe. | | 
Alin ile pa pus employer deus syathmes de trantenptinn lan à et de l'autre, aus ausvous pour 
lo javanais et lo halinuis moderass les rigles de transcription du vieux juvarmie. Dans la liata tides- 
sous on trouver A Je caractères que nous employrins ave la nim: qu'ils ont dans la trami- 


eriplion du sangl rit et dus vieux javanaia el, à droite, lea énracthres usiiés pour les mêmes phonèmes, 
dams Üocthographbe hollandaise employée poar la plupart des langues indonAsiinnss qodérnas, 
u ñ ln placa de œw 


d = (lo tlt) 
г _ enne 
, = Ü 
і = 4 
Ӯ = 
y = í J 

Nous employone de plus pour le javannie moderne ; 

q à la place du k 
lorsque čo caractèr a la valeur du omza (oup de plotte): KE 
Nous éerivona done par exemple l mot javannis pour n V NO уйыне 





et fe mot baliniis pour la semsino do & jours Catursara au lieu de Tjatermara, aic. La | 
à la place de ae eut d'aillaure maintenant officielle en Indondsie «à les autres. particularit 
l'orthographe hollandaise ont d'autre pri #1# conservées jusqu'ici, м, 
Sans entrer dans les détails de ËB prononciation de ces deux langues, motos (qu'en javanais 
moderne, le phonkme noté ici ê = ni Is valeur d'un o ouvert comme dama Io français 
a ENEE gles que nous na pouvons ponger & exposer vi) celle d'un = ferme 
| Toe ti, 
"Tic psoas i Tali nada tos noun Watatdnene nt á w, dina le prononeation 
eourutite une valeur différente, dont l'équivalent frxngsis be phis approchh esl le phunñma urtliz- 
raphüé ew dans «heures, «peurs. Par contre, dans Jes représentatins du Thédire d'Umbre s 
Wagang), les Jalang (animateurs des mariopnettes] balinais pronuncent am ò guvert à pem près 


à da 
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pour désiymer la combinaison du samedi тео Ip jour йон dé la semaine ules 
a. jours !!!. | 

Quoiga"il eu soit de l'origine de ln semmino de 7 jours, le fait important 4 rulonic 
ici eal que eulle.ci, combines avec les our aotres sortes de semaines duot Torgu 
ind6nésicòna ost incontestès forme; aimi 'il est facile de le vérifier, un cycle di 
что jours (G C 5 X 7) qui se ripits дві таре iment, indépendamment du.calendrior 
luni-soluire, tout souge Ia semame da 7 jours dans les calendriers. julien. et gré- 
n пен, ! 
"Ts présence simultanée dans une date, d'une part d'un rone de données natra = 
nomiques et du l'autre, des éléments d'un eyele purement пш hı шаре, [rouve sòn 
analogue chez les anciens-Mayus qui utilisaren également l'un â ebé de l'autre un 
comput astronomique et un cycle mathématique, = | 

C'est d'ailleurs en étudiant, à mno époqun oñ buus n'avions pas arebs Aux docu- 
meénls javanais, différentes études sur le calendrier faya que nous avioni par 
hasard à notre disposition, qu'il nous vint.à l'idée utiliser les données du eres 
jasanais de 210 jours, nou seulement poar déterminer avoc certitude D'équivalint 
européen des dates javunuises, muiá aussi pour restituer les dates dont quelques 
éléments sont perdus vu. d'une lecture incartame, 





o: C'est d'ailleurs Le fen] tani mentionné par Vau dyr Tout (GL. KHNW, If, 265). Van Eck 
(DAW, 107) donte pour Tumpék = š samedi = setze: mais spécintenont fe dernier jonr de la 
sem nie euimcidant avec un Kohmm e. Var contre, selon Le A Garis (TH, 70, 10939 , ale, notes), 
Turpth ext la tom de la párisda de 35 Jours qui forme une sorte a mofa dont +w font un 
de Dao jours (— 2 oion; Voir aussi la mota suivante); Les deus définitions sant d'ailleurs pl hm 
l'une de l'autre qu'on pourrait 16 erire à première vue puisque la combinaison Bamedi-Kirwnn 
redient (ouk les 35 ]ours.— Wi 

iM A Balî la nem du cycla de 210 jours mi aio. Oo м exemple d'un bábé:qu'iba denk on 
trois aton punt muiguet son dye. (Voir a revue batinaiee — bëlas trop vy disparue cnr ello et te 
mins précieuse de renssipnementr — Hhüwanágara, Ll, 2033-1083. 183). 

- Ge mot est un emprunt mi javanais, La forme jvanmise enrrespondante atan (hirman петро ис 
sun) â vormàioment (bout au moins dars la (angue mederi) am sens plis restreint et désigue: 
dans la pratique surtimtlo retour, bits Les A9 fen dune. combinaison doanée d'un certain jour 
ди ia semaine de g jouts avee un jonr do li semine de S jours, Par exemple Dimineho-Kliwon, Lundi- 
Lei ele. Cette combinaison est la вещи dont ün tienne couramment compl: pour iniliquer le jour 
de ip missance d'un enfant, pour l'ubscrranee llis cortaius rites domestiques tel que l'eaceazement 
des Levis, etc. Encore de nos jours lo etas d'un enfunt eit marqué par une otirsno Ùr nourri- 
(nre, sppelés Ae*axpm, que l'on mei sur 528 liL I arrive musei que des adultes s'imposeut 
eerlnines restrictions le jour de leur wétan, par exemple un jedue do vingt-qnatre heures. On Bit 
d'autre part remarquer (ue les bébés sant particuliérement «qual lames de jour da liur udton i ids 
"€ = pates DE А я | 

і, lo retour d'une eertaino combinuison tnus les $10 Jeur SI ` anan fen Langue poli 
adialav j. Dane certains eas, et particulier peur ta ш là fotilation Sik aie vis 
les tètes ont limi tone lie 490 pours, done an double econ, Cette parade dt Aan KSE um nam 
spécial : binuang (vor Bhamandgara, H, 152-1 33, Pt Упа бек Тиш (KHNW, U. 787 
she Н aunplemunt ; eame, année ا‎ rer, eo qui non por tree proce. Van Eek par 
contre (HHW; 165) donne, plus pxüclnment t w une anus; ur anne daim шз пи À xo jours. 
on lege seh Wiert des les art ons e vhoux halinais wu moins dés 530 (aka, Voir pareiemple 
EIA, plaque II «, ligne А ш l'expression hapmavghamumg «st donc & lade v chaque Vinmat» 


Din ae ale tout (RAIN L. z) indique pour ngenmin lo sem do s eHdbrer la fito 
D'autre pa ип dor Luuk LL ë WOEN peur ngu Ш sons (à CE та: 

en 8 y= fn jun La pue 
Le javannis moderne n's pas. de mot spécial pour designer lo "L0 Jours enke 
[dérivé de Se апе Гоп ec quelquefois e irgb dam LAM tak кеен END: V, eg 
mmt, q0, a° colonne). désigne en Tait un écrit oa «ru [ rufut) exposant le ayslésa dez wuku vt Je 
agnificatin IS Ee et pop la période de 2 4c joura elle-mémo. Voir, pour l'expressium lalinaiss 
MIL En particu зынк ошире дБ: Йон, Ак Гміна tà che study nf the Muy 
ee ваа » Bull. 95, Waslungton 1935 «t Tha Iemma ûl Capa , СТИ, CC ap, Dë 
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Nons: dovons toutefois ajouter que le parallélisme entre le calendrier I et 10 
ü | 


lo principe de deux systèmes do données 





indépendants l'un de l'autre. Les détails diffèrent entièrement (D). 


En Chine, l'application du cycle sexajósimal à la désignation des jours dana les 
dates à côté de l'indication do l'âge de la Luno; pormet également de vérifier du 
nombreuses dates chinoises el a rendu possible une restitution des views ealondriers. 
Mais, iei eneore, l'analoge avec lo systóme javanais no va pas plus loin que la princips, 
du c javanats et il est d'ailleurs beaucoup plus couet M). | 

Dans le syalèmo javanais actuel, rere semaine de 7 jours (en javanais muku 51) 


du cycle s. 210 jours porte un nom firent i"). Copondant, ces désignations, qu'un 


зы Babad Tanah Jami présents commo celles d'un Roi légendaire du nom de 
Wata Gunong (maintenant le 30* et dernier waka), de ses deng ëpouses Sindá al 
Lande (les a" el a" wuku) el dus 37 fila da Walu Gunung avec Sinth (du З» ан 
29" wuku) n'apparaissent pas dons les inscriptions les plus anciennes ‘h, La premiere 
mention connun d'un nom dewaku. — aveg lemot < waku lui-même = se iroura 
dans une inscriplion da. roi Wawa, la utile de Kiuawé, de Båg Сака = 91 févrior 
ga EC ®, Sous son successeur Sindok, Jes none des woke n'apparaissent pas dans 
les mseriptions sourerainss өп ишен, mais seulement dans deux insoriplions éma- 
nant de hauts dignitaires portant le titre do Пойти et toutes deux de 855 Caka. 
A partir de Airlangga, le nom du wuku ne manque jamais dana une date détaillés. 
jette stèle de Wawa où un wuku est pour la première fois mentionné dans ano date 
ainsi que les deux inscriptions de l'époque de Siodok que nous venons de citer, 
viennent do l'est de Java. Étant donné qu les inscriptions orgicales antérièures 
venant du centre de l'île ne mentionnent jamas le nom du waku, i emble rawin- 
nable d'admettre, jusqu'à nouvel ordre, quo cette dénomination des trente semaines 


(V En effet, los Mayas nidisaiont te Teolkin (oppelé cher few Artècquie Tanahrmail) farm par bi 
combinaison de le série ев шеше brong ایر یں ا‎ ñtajoent attarhša vingt nama дйннн 
da jours, les dewr séries pe déroulant indépemlamoent l'ona da l'autro. (In à ainsi ap erch dn 
ño jours (13 X oa) pores chneun uie dénonimalion dillórynté compost de dae ederent, 
me juvunais utilise une combinatem de am eenuainess de Û, 5 et = jours, eo qui forme 
un cycla de a io jours dont les dénominations saut د‎ de trois dliments, — | 
Par ailleurs loa Mayas ne connaissent qu'una le solaire uniforme ide 260 Jours, lo hanh, 
d'une durée égale à Wannñe e vajjute des ancians Rigyptions, mais comprenunt yh mois dé So jours 
plus 5 «jours mans tuni s, alors P les Javannis av serraient d'une année luui-solüire de longueur 






variable allant probablement ile 334 à 384 juura. Cutia annda luni-soizire ext d'orgins hindaun, 
mais mous espérons montrer dans une autre étude que lo commit jaranais #tait ерии dn 
compul indren comm c'est encore le cas aetuellement à Bali, 


Кайл les Mayas notait touto leur chronologie on tempa rivolu alürs quo les Javatisis n'indi- 
 rüvolu, In moi-wi le quantiéme de la June өши en Бора Comp), 









que "e les années en temps r | 
"habitude européenne acts ls est de ne compler que lat heures en. tomps róvolu, toutes les autres 
dounées chronologiques sont on temps courant. 





Di Voir les différentes по de ce eyele de Go duns une vrecilont.diude d'ensemble aur 
ja calandrier : Mélangra qur la Chrowilogia chinotsr, par les P. P. laymi et Chambumn S. J. et le 
Р, Hoang, | FS, Da, Chang Hai, 1939, | 

i5 Ln forma balinaise alu n'est que la prononciation halinnisa ба amt Drang, 

IN Neus dormana plus boim ba lisle de cua trente puma, = 
о А Пай {et ra b Een v ariile d'iut lógemloa &eltement diffzrentes concernant l'arigme 
des dénominations des wuku. | | | 5 HE 
еа Шла treize premieres lunes da cele stéla ont été publiées dans OJO, XXXII, mais l'incrip- 
Lion mn comporte mûr mivantaine. | Ea ` TT 

l) La premübre inweriplion, graves wu dov d'un Gaueça Iròuvés k Rampal, eat inédite. Lon 
[rcrrme daris lo textà (linscriptivn ist bris£e). luisse кирне опе incertitude de rois Jours dans la 
гіда de lu dute julimno 1 du À an 7 jf ier 936 KU. > 8 | | 
"e UIN inscriplion de Wulig, est publié dans OJO, XLIV ; ta date Juluuna est la H janvier 
ysw bU. 
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du cycle de 240 jours est originaire de la région orientale de Java et que c'est een- 
lament apris le transfert du. centre. politique du centre vers l'ost do l'e que la 
mention des waku commence â faire partie intégrante des dates 21. | 

Notons en passant que dans la seule inseription en sanskrit datée à la javannise Œ, 
le mot unku a été traduit pàr parma% | | 

Certains indices, en particulier le fait qu'à Bali, où beaucoup d'éléments de l'an- 
tinnne eviliñatiou jayanane ont survécu ^, de grandes Dies oni licu durant lu 
mains appelée Dungulen 2), la ònzième dans l'arrangement actuel, ont fait корро: 
ser guo eet arrangement nest prs très ancien et que le eyele commençait autrefois 

ar le waku Dungekm W. De воп ебі, le D^ (oris pense que la treixiéme semaine 

Langkir) était autrefois la promière du eyele 7, Si attrayantes qme snieni ces hypo- 
Heen, Ine documents pe permettent pas do les vérifier, Cu point est d'ailleurs sans 
intérM. ponr Le réduction des dates car œ iur unporte dans ee cas, c'est la présence 
d'un eyelo ilo 9410 jours dont chacun porte nine désignation différente, et non le 
point de départ du cycle. | 

Maia =i l'on accepte la possihilité de changements, on est on droit de se demander 
si la combinaison des trois sortes dé semnines était, durant la période qui nous 
beru pè, c'est-b-dire du vi" au xe* sibeles Сака, ba mime que do nos jours. 

Nous avons admis pour nôs recherches qu'il en était ainsi, et les résultats confirment 

celle hypothëse tel. Es elTet, parmi les inseriplions originales dont les données calen- 


I Moai d notir qu'im nom de wuku, ШҮ , Apparult dono une inacriplion ил Lrenie:sir 
mg avant là ilie de A non pas dans une dale, mai dans im contexls qui mdupre nettement 
unw expression. da temps (il a'ugil des redovances à remottre À un fonetiounsire chaque Tulang.) 
Voir OJO, XX, ligue (3. Us texte pravé ani ios d'un Ganeça dae pierre, esi la continuution dn 
charta do Baliogowan, JO, XIX. Dato : 8 i3 Çaka = 13 avril S91 EC. Co document est également 
eripinmre la Variant do Java, | | 
Uu nutre nim de wukn HE conma mt propre (+ Dapu Шужа Тата) банн l'inscription 
de Sumh Manek (toujonra da l'est de Java]. Voir OJO, XXX, limo 12 du revers de Vinseriptim. 
LA ile est 837 (abu = 11 septembre 934 EC, | 

M Une statne ide Aksobliya sous ]es traits du rni Krtanagera de. 1014 Cala = 21 arplemlim 
(399 EC. L'inseriplion à été PERS t trulura en nëerlandar bar H. Kern. Voir KFG, VII s 
1874096. Le beier mild joint à cmlla publication est framhpment mauvais, 

Ai Le ibimo sst puron- et now parran: comme en sunskril ecorreets. 

Celto Шта оона sanakrita d'un terme avanais tnantro que lo secs promier da mot wuku- omnla, 
wjumturez (cf. 1 malaia buka) qui cot niss] colui du запла ни purusm-, était eneare senti dans eet 

pla} Leelee, A moins [et ceti eat très vrsiaemhlahln), que la sena technique de « nosml ilo 1а 
Lunes soi à l'orgriné des + Hona dii semaines de 7 jours dam lé excl de $10 j йгъ, Co күш. 
seemdrsit à l'appel de l'hypotli*se d'une semaine de 7 jours d'origine Эзе Ад Vous repreü- 
dro ze baint alleng ` | | | 

1) On a voulo quelquefois présenter Bali comme une image exacte Чи Jove pendant In période 
Irimilonisle, G'est évidenunent exapiré eur il en funi ban einfer les éléments purement balinnia 
qui sont DH Seet H a'en ei pas mmnipa vrai que, surtout dam ee que Fan peut appeler la 
civilization der Loes ( puri), beucoup d'édéments aner anciens que lo chaijement hei de 
UR ی‎ parsitre à Java, unt à. Dili sure. Stutterheim, dans son ou m 
Ih Kruin era И (РЕ, ҮП, La Haye, 1648, a fuil-un emploi extriémement ludici 
mx pénétrer de ma d'an teile viemr-mais. | 
wre wie excelente description ена nngiaiw üu Hali ot de la vie de ses hulituni4 dans 
Miguel Govarrubias, Jeloud af Hali, New-York, 1937. Paur le calendrier, voir specialmmmt p. 3582 
ні ашу, et Adilitional Note n* 5, p. 313-316 

D ш» 
3 












E 
na étude m néerlamlais) ñu D! Garis gur Lea Dies bulinaises (Vali r Hoagtiden, dana TH, 

793, 1933, &36-A5 2) coritienl un expusé suceinet ihi calendrier balinais mader Enfin, dana uns 
гга UPC UTK HEN — Goris étudie le mpport entre los [ites javanaises et los 
fetes belinoises Ce 19.1999 : 910-908). 

"7 CL ENP, V (sapplómeut), 70, fin de la a° colouna, 

Ul Yoir TRG, 33, 19332 A. 

№ Ш та заря Фіто дне поне ља района pas lei des lMuonuementi par lesquels nous sons d 
[шөл arani d'averir lo ecrtitule que mire méthode Minit utilisahle et méritait eonfianen. 


Nuus rechercheron, dana une étude détaillée du £xlendrive vena sil y à mu d'admettre, 
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lériques sont nolles =t complètes; on ne constate tn manque complet de concordance 
entre les deux groupes dw données que dans environ * p. 160 des cas, Et il est pos- 
sible qu'il s'agisse en fait d'erreurs que nous n'avons pu détecter. Mime dans les 
copi tardives, le nombre des dates que nous n'avons pu réduirm ent tròs restren, 
En es qui concerne le caloridrier |uni-solaire de l'ancienne Jaya, les points sui- 
vanis sont acquis : | 

1. Dn sit, depuis l'excellente étude di professeur Vogel sur The Earbest [necr;p- 
tions of Jara N), que le mois commençait par la Nouvelle Lun {systéme 
an sald aac tde dede; ) ël non, comme de le system pürnrmánla, par 
la Ï leine Lune, 

2. L'année commençait èn Caira, c'està-dire en mars environ. des. années 
juliennes. Nus fournirons plus lom la preuve de ce détail. 

3. Ainsi iue nous l'avons indiqué plus haut, Brandes, dans son article eur le 
narasol in 765 Caka, a оа qun lo jour commençait au lever du 
voleil ee qui, à Java, correspond pour fonte l'année, à ane demi-heure 
près, à Ó heures do matin, | 

А. L'expression tite dans les dates (Cakawmangátitn] mili quoe le maillésun 
(ац désigne des années révolues ol non dès années courantes comma 
celles de l'ère chrétionne. Nous of connaissons aucun exemple de date en 
années courantes. Á Bali, oü l'on ne trouve normalement que eg) (ba, 
il s'agit Agalement d'années rérolues *; 

On ne sail par contre rien de précis sur la technique фа l'intercalation en dehors 

бе son existence, ES ai besoin était, par trois inseriplions (dont deux du méámn 
jour) où le nom du mois est précédé du mot punàh rde nouveau, encore >. Dans ln 
seul exemple quo nous connaissinns de Bali, lo (punah suit le nom du mois". 

On peut considérer comme certain que le début du mois était déterminé, soit par 

un seliéma analogue à celui en usage par exemple au Siam nt au Cambodge, soil par 
des tables comparables aux dilIórents systires de 7 pé ihan bnhan» (litt. in = rocher- 
che de la Lunes c'est-à-dire la détermination de la Nóomènio et de ln Pleine Lun) 
encom en uzape ile nos jours û Bali, Nous avons trouvé plusieurs nxemples de mota 
ayant commencé le jour do la néoménie astronomique en temps local, cs (qui eseélnt 
la possibilité d'un dabut de mois basé gur la: vue du croissant comme par exemple 
cher les lBalyloniens ou, plus prés (le nous, dans les pays musulmana ayant [l'infiuenc: 
européenne, 













T 





а 805 do ew que l'ón peut appelr In » Cálendrivr royals, l'exittence de calendriets = provineiawss 
(el. «тиі s'er passt autrefois on Chino), einsi gue Ia possibilité d'une application légèrement diflè- 
rènto des nome ihes wako à lintéreur du cyeln de 1120 jours. Mois ces excepliars, пле Imà praurées, 
ne fernient en fait que ennfirener Le règle. 

DI Voie POD, 1, 3a; => 

ï Dana uno inscription lalicaias en vinar javanals an trouve ш [оте inmmitée par villen : 
сштш eri pabeworsititanqrolamertamane 1110 (voir le texte dana QB : 78, in Ton sl). Уш 
terheim fuit remarquot (QE + ga) cœ que oxtta expresan à d'étrange vi drot qui y ü lh un elfurt 
p mdonner sn sms à l'expression uxde graat [expression d'ailleurs trés rare à Det. Pioa 
зін (ОП: це, пнів sl) d (dutt i 
E een la saine armée camrante caka ext anil)... os | : 
Cet traduction est en [ait ipexacte eat lea élémenia cycliques prouvent qu'il s'agit d'un tmillé- 
singe gaka exprimé «n années écoulées of non «n stnées courantes tont comma dans la totalité des 

HL fiuit, eenendant reeónnaltre quo ee que l'auteur ds Vinecription à vouiu esprimer en 

La date julienne de ec document eat fe 16 fevriet 1195 EG. "E ie ' ` 

it) Ajoutons a que Vintercalation dis moix embolimique ne suivait mi A Juva пі à Bali, pour 
autant que nous ays pu Je conetater, lès règles indicones du Sûrya Selah nita 


ERFEÓ, 1LY-1, 
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L'incertitude régnant dans notre connaissanee du schéma de distribution des 
lunaisons pleines el caves ou, eu d'autres termes, dos mois de 3o el de og jours, 
ainsi que du mode d'intercalation employé, fut que les données din comput lunaire 
ne sturmient suffire à elles seules pour déterminer avec certitudo la dale julietina 
d'une inscriplion indonésienne. La narge d'erreur peül être de un où deux jours 
üu, dans les eas où la place de l'embolisme entre &n jeu, de un mois. C'est paur cetie 
raison qu'on ne peut fixer à ria pe a lu date de certaines inscriptions de Sou- 
matra arai que de celles de Bali rédigées on vieux balinass. 

Pur contre, jes éhiments de ee comput luni-solaire, joints aux données du cycle 
de 210 Jours que l'on trouve normalement dans les inscriptions en vieux Javanais, 

"mettent de caleuler sous risque d'erreur le jour julien exact d'une date javanaise 

donnés. l| est en effet impossible, à l'intérieur d'une. période historique déter- 
née le plus souvent par un nom royal où tout au moins par la variété d'écriture 
employée, tie mbme dale lunaire ecrresponde au méme jour du eyele de 
10 jours, Mime dans 1e calendrier julien aves aon quadriennat de 1.461 jours 
se répètant indéfiniment, il [au d'une maniére générale 280 ans avant qu une date 
julienne coincide à nouveau avec le méme jour du cycle javanais. Par exemple le 
premier jour du cycle dont les éléments sont Timgloi Pahing Aditya correspond 
H K mar des années juliennes 230, 550, 830, tt10, 1390, 1670 et 1950 
A ي‎ | 
. Tant m ne connaît pas tous les détails dir calendrier vieux-javannis, il est 
inpusshie de détermmer la fréquence deg rencontres des. dates luni-solaires avec 
le cycle ди это jours, Mais, étant donné qu'il s'agit d'une année de longueur 
variable allant probablement de 354 à 384 Dos 02, 3 est certain que les chances 
de reneontre sont encore moms nombreuses que dans fe calendrier julian, 

Nous donnons maintenant wow liste des éléments nécessaires à la détermination 
des dates, tels qu'on tes trouve dans les inseriptions. 


it, Le willésime Coho anquel il suflit d'ajonter 7 ES obtenir l'année de l'ère 
Ча Гат 


chrétienne dont la pins grando partio correspo anja Gakn on question |, 
Le mot javanais pour «années est (alm. 





97 Potomi teutefoms que Ja jou des années bissexiiles fait quo dans chaque période de 280 à, 
cortaing dates +o trouvent eurrespondre à nouveau &u bout de 23 e us s jours du erch 
du mio jours. ll s^agit cependant d'uun tumorité de cas et ces rencontres à brèva échéance mt 
кыш, овіч — utr annie Jung solaire. 

i1 M, Ti. В. Быка, un Indian Inffunners oti the Litrratere af Java ind. [Bol, Caleutia, 1954, 
оак зр Стин Pee tam ve tmi antis de M Jem diia ta i 

90 à A jours, Il ne semble pan amil existe à Bali d'année de ex | 
ile toute façan, ame aunée do 360 jours divisée en mon diférent tellement dé la durée te 
son пе йшй ètre qualifiés de < (unaire r, Voir, d'anir part, lu notu 6 à la page 11. 

7 Plus p nement, ue tullésuno Саке М égale, à quelques ermainme prés, mars-décemhre de 
l'année de bre shrétivine M -H 7i p jiinz-fvrier de l'année M -4- 79. | 
_ Sigmalors ict que KVP, V ER n t 1"* colonne, todique commune début thécrique de 
Vire Qube le amed] ı marê 735 EG, Cotto data que l'on trouva déjà chez Friederich ( V. 
Veraleg sut hit eiland Bali, dane FGD, 83%, 1850, Ag nù ilya, probablement par suite d'un lapeus, 
7.5 arant Ld, let dane ENE, ЗУ ; 425, article аниа pour Java certainement iuezaete. 
"lant dünné qua l'annis jeranzise commence le 2 cullapaksa du mais lemaire Citra, la raka enro- 
[рта correspondant au. point de départ théorique ext Ta lundi s ou le mardi J mara 78 EC. 
antièu (Aka u). Si l'ou port de l'àntiée & Cala rivale, la date initiale dn l'ére devient le затий) то 
ou le idimnche s1 février 29 EG. Dans les den res, la premiere date indiqué la néoménis aitro- 
nomique en temps local t ên comptant que le jour commence mz lever du soleil, mais niuis avons 
yu que lo debut du mois â souvent eu (eu à Jarre lo lindemnin de la Nouvelle Lunes astromumugue. 
De trate logon, im 1A mars 78 EC. n'étant m nne nanvellé Lune ni une Plaine Lune, na aurait 
marquer la début de l'ère Çaka dans un comput lumi-solaire, 
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b, fe mois lunaire dont. 1e nom est toujours écrit en entièr. La premiero colonne 
de SH liste ci-dessous donne les noms des mois tels qu'on les trouve dans les dates 
des inseriplions jav , seumalranaises ott balinaises, Lee deuxiime el troisième 
colonnes donuent les dénominations encore en. usage acturllemont à Bali oà les 
noms d'origine sanskrite sont d'ailleurs encore connus, bien qu'ils soient moiris 
courants, On troure déja cerlaina de eos termes dans quelques inscriptions javanmises 
наон mais dans je tezte proprement dit et non dans la. date, Par contre, 
lü période de Majapahit, on les rencontin souvent dans des dutes rédigées 

en үгет el. figurant alors à Ia lin du texte de quelques inscriptions sur cuivre. 
Enfin, bous indiqueus dans ute quatrième colonne les mois juliens correspondant 








approximativement aux mons javanats. 
Сайка її Kasanga ka ai ` Mare-Avnl 
ME оу ` Kado Kare АМ 
fas Река Defa % Mai-Juin 
Sada Sada Ju n-Julle! 

Cri TT Ка 1 Juillet-Aodnt 
ин? hare (Agra) = Ae? Ant, Senge 
Ат Katiga Ka 3 Seplembre-Octolire 
Кага | Kapat Ka A Octobre-Noyembre 
Mirgyertra Kakma Каз Манаач ете 
Posyn A nëm ka 6 Décembhre-Jansier 
Mayka Карин Ka 7 Janvier-Février 
Philguna Kuala С 





Sur da stilo da Lan (la plus anne inscription qui ait ete тетот Че Ананди» ап tant 
aque souverain recon par au moris uua partie de Iava), dateo do 443 t; a= 27 octobre 101 EC., 
Wit ieee 3h іа jour de la Moine Lune du munis « Kotigus — [rupi Voir le texte dama OJO, 

| i 

(2) Le nem du mois est. pénérslument miri du mol mûsa, formant pines ym compe sanskrit à 

— eic, Dans quim сан la-constraetion esL indonisienna, lu mol mius précédant by 
: mau Dans les KEE aù vieur mülais et en vicux halimia la construction «sl 
toujours inde =t bulan | 

! Notons qu'en visur ja 

aussi hien dons it dnt [nionem n ery ы! 


côté de WiaicokAa, ele 
. Enfin, les les alle tongues des mota d' "nh sanskrite tant reni notées inves en vieux 


| "ed ee E te lips p le int Kasa). Ca fi 
‘au le ое débatn pus par lo «1 aa mola (on jais Kanê ail, 
quis De dane d'antres Ee e пеші, pout s'expliquer par un début 
aba eae Гага du = du comput jaden luni-soluüre, «ur lo retour saisonnier des 





legakha, ei 
les aksara ma ot ba sunt bou Demi ts toujour |) Teram abtne , 
rite. Wa trouvera done 






varus aio ah (h Jara en аси la Ceinture d'Orion 
up lulu «la Charrue вл de régler io dibut dis ira avec una approxi- 
mation sullisante. Si cetia Dire ert exacta, les désignationa Жл Г. a 9, ele., qui ont enreéeu 
jusqu'à nos jours & Bali pour fea mots luumires vt à Jaca dans une annie an agricola 


que cous verrons plia Ms (ef. nòte 6), #oraioni antárienres à l'introdoction da elendrier 
indien. Voir sur l'annóe apgrisole &ntiemnm una importanle éture de Brandes «Dé Maren 
Hamis, dam ТВС, Аз, Во + 19-31. Un long extenit do cot article œ été traduit en allemami] par 
A. Massa dans ка compilation de textes concernant les connaisenees sitrenoniques lodê 
i e maluuchen Archipel, Voie TBC, Gei ара; LE 





sona іо оеп ка 
i Dans l'article mentionné à la note précédente, Rrandes cile un j H manuserit d'as 

Wariga (Г у des Ё y actuels) d'oà il appert qu'an «ет is [e пот воно лоне 
des лах тийз uida (davenus eu ballnaie moderne ев ol 3 ча ай (Пара Limah et 
m! sn t HRC Pie ke f ir (899; * 1, note 1], Ces nòms srat d'ailleurs encore uu anaga chea les 
Hota, un pel susie non istemisés vivent a l'écart du resta de la population dans 
тана legere T 1 €: de Java nt P doni Tun. particulimeunent sacrá, et alaolument i plordil 
De да Загана Райы Buwësi VII, après avoir cousullé À B, Cohen Stuart 
is. 
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L'orthogra L: varie quelque pousuivant se ones et les rédacteurs des imecrip 
dous, Nous donnons ci-dessus les formes [es We vourantes, ]] eat à noter que 

sanskrit aprima n'est jamais euployó dans les inscriptions E dans une langue 
indonésienne, Оч ne rencontré que Arujé, forme meonnue en Inde, On a de même 
uniquement Bhadramade"! à la placé du sanskrit Bhédrapado!?) et Mérggacine 


аса Js rà juin 1855 EG, sous le nom de Pranirá Másynsd, « Héglementation des Saisons 

[on der Mats n umm пише agricole solai de SOG jours aree, (оме les quatre ans, une année 
ipse tide ds HOO jours. Cette I sui нин ац mulets d'été eat divisée bn à -moies (imaged) 

l'une longueur at te Ae Lee aie Een ene ee Leren dre EL 

Ка 2, бе ча Desa et Sàdá. Gre moia corresponden: EEN 

que crua qui portent jo mèma noin ilans le enlendeior ` jaranais [Ku J qui el ici eler tivenn 

lo < 1"" mois> do l'anocés èquivaui à quelques semaines à T'anciem romuna), mala ils n'ont 
autrement aucun rapport arec "ut, L "sep Mant entièrement différent. 

Colle annado rr sg n'est d ute eréution do toutes piéces wt d eat probable 
que l'innovation de 14 n petà su os m MH E. ипе 
année aypricole analogue Ours est йс Ва in 1845 dana soni Unter 
Jaen (1** éditn), F, 214-218 s tus également dp edion 1830, l, [; 2i. 5) lien mis 


iradlilusn différente ne sail vn peut se demander si l'année de Su jours 
mentionnée par Crawfard tes e d af he at Archip 


, T, agt) et citer par Strkar (ef plus 
kant, pute a, P. tb) nn Feposs pat sr une in ation errans: de. lu mima source, car la 
liste dee douse ۴ correspond, à doux м près (Ka 2 ot Пи), chez Les drun anteuna rt 
une durée de 300 jours n'est quem uan pour une amós aprico 

Afin ide rendre la rammpsraison "m facile, tias dores сае) la longueur les donre muis 
dana lie trois cas (cf, aussi EVI, Y (supplément) = бус к eelunmg) 


l'ranhlá Leen Raha rawfunt. 






















Ka ï a A Ar 
Ка + s3 ah vi 
ka 3 ah ah `h 
Au 4 ab ai ah 
Ка д 37 1f ай 
Ka E A3 As ^i 
Ka 7 Ad hi Yi 
En Я "0/7 ET ah 
Ka a “à ah +5 
Ka ri a" 32 за 
(eeng al 4n 4 
Мааа hi ha hi 

85/160 265 M 


Notons enfin que la inot mdngel eni la bro moderne du viens jaranne (et sanskrit) misa et 
qu'il n'a rwn & voir пупе 'aralo mye mama came fe sopgère Cabuton— d'ailleure avoc héri- 
tating — dine AUER, LIV, toat, Had Piu, Suum de (riri, JTE ee là pote s dé 


la pope 37h, nous aj Coiphénomine de nisalixation inlerwe edt eaursni en anis aussi bien quo 


uns d'autres w* Velrméeitrgnea, Cite compile La PUS du ; E тт va. 
niis, es) appelë 1 Ce nom S Eh E ke de 
KEE rene e 

i & lali on trouve quelquefois dana les inscriptions nne forme « úe co mot: 





Bhadrmwuntéi, (Four uhe première ulis de la signification esaele dn teran a krda 
Ree eege à co quo noun avons dità ev eujel dum noter notice sur егі 
u voluusr Yonicra rur [sa аттаса étramgyrs maeiewa et madyrnay, rérnin par Gh. Fossey, алш барін 
par Hip чан» ustiounle, 4448, p. 365-367. La ES H Si traité arec. plis de Ach 
ans К нын йы a pam sium * fascicule 
Soa íté dia Eed іга du 1950, р Г 
tt la богото ША , donnés: ире Coben: s (KO, XXVIIT] v. Brandes (Parar;, 95) done 
lett transeription de — de Kudadu de er: Chka (= rt septembre 13914 Hi esi сиг 
tarmemeut une nrreur car lo. [ac-ammili conservé aux Archives du Service archéologique (len plaques 
originales sunt. perdues) à nettement Bhadeamada, 
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on face de la forma sanskrite normale Tuten «La cacaminals dans Phaljaun 
est leren régulière on vieux javanais, la dentale n'étant jamas employée ians en 
mut", | 

Ces graplues représentent done des formes рне au viens juvanais el me «ont 
en nuvune Íncon des » fautes» du lapicide 0u du. graveur ayant. besorm d'Aire = вот 
rigtess. Ll n'est peut-être pas inutile d'insister sur ce point. 


6 Le quantiéme du mois Dunaire, — Le mat tihi semble bien, dés les plus anciennes 
Ager tions, avoir perdi la valeur qu'il a en sanskrit ile = jour lunaires pour ne plus 
mil eT 





signifier que *jours ou pluldt +quantiéme de la lunaison s 9. Les dénommations 
БОШ т 

PratipòdaVi==1 За = G Ea =r 

Рату + барані 7 Ги == аә 

Та 2 Awaq = #  Teayadart— 13 

Catirthi = Матан == Ò Cuturduçl = 14 

Panel — 5 ` fam — 10 Poancodacl = í Š 


Ainai qu'on le voit, ce sont les expressions numërales ordinales sanskrites em- 
ployées aussi en Hindouxtan- pour exprimer låge de-la Lune, 
` Une seule fors, sur la stòlo de Ciwapgrha, datéo de 778 Caka = t 9 novembre 856 
ЕС.. оп trouve lo quantième exprimé en javanais ; smiles = 11. Сеце anomalie 
provient peut-ètre des exigences du mètre, l'inscription en question étant entière- 
ment en vers '*, 

Les expressions employées dans les dates des inscriptions en une langue indone- 
sienne pour les deux quinzames de la lunaison sont exelusivement cuklopuksa (la 
quinzaine claire) et Krenapaksa (la quinzaine sombre). 

Los termes sanskrits purmima pour 15 quklapaksa, prathama pour 1 lrspnpaksa et 
amirüsya pour 13. krenap keg ne se rencontrent jamais dug qet dutes des insirip- 
tions. rédipées dans une langue indonésienne. 

d. Le пот du jour dans La ети тифом ели de 6 jours. — La. premiere colonne 
de la liste ci-dessous donne les formes les plus usuelles en vieux javanais ; la deuxieme 
les abréviations correspondantes que l'on trouve déjà dans les inscriptions les plus 
anciens 5; les iroisiemeé ef quatrième colonnes respectivement. fa formes du 








Lau ot de même pour OU, KUKI où Bramiòs, d'aprés an (rc-sicilé défretucus, ü lu Mha- 
dapada, leeti mops a par Van Naerssen (BAT, 97, 1938, Эли), La ploqua de caivre, evn- 
aervés an Musée d' че р» de Leyde; a bien Hludrasahda, ip) du om Pen s'en 6ottyaiuren es 
eummltani la в rie publie avec l'article du D" Vau Маган Пипа ВК 1, 02; 1938, «n face 
ига йы, on trouve wussi (ef. рат #тетир1е {їйїрї ds Turin HB de g71 (ska publiésa 
dars ELD, VTI, ingeriptan À, a° perte) unm autre forro Phalgh qui n'est pow wno ebute» man 
esl so: ane » kründáialns, soit un moyen pour représenter ua prudente apécinle de lú 
voyulle want e E пене suus l'inflenes du a qui suit. | ` 
TU Selon te 0" wg nation de tithi == jour luraîre, existe voor flo tie jure Bali (ef, TAG, 
1% 1,033, A37). Mais In eprióme to ponr la suppression éventuelle d'uo GUT sert en fait à la 
rihution dex luweisone de ay el Зо Jours sana tenir compte de la theorie indienne, 
iurata odore, ип dung iim rna nè sigmihie plus aque: e datz e, a ett datt du e. 
"t À Bali qneljuelois #kránAlse= en Pratipantda, WC а 
(M Cotte ingeription, d'une tngumutnina de lignes, et encore inédite. Sen] le millésime (en 
chromogranin) 8 at pulis раг Brandes dans Смаї,, ХЗ а, ў | 
шї La plus ancienne des ARTE otlginatoa bur pieces em vieux javamie dont la dale ma 
cortaine, (a stèle da —— publié pur Corts жой lo mom de atble de Kuburun Candi dana TBG, 
79, 1930, 157), enplule dij les еду оне бе пап des junrs dana les trois surios de semaines, 
ce qui iadiqui que ees expressions dtalen déjà techmiquns dans ute date au ven? siècle Cala. Un 
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"әрі — TU(TUNG) Tungl Tungle 
| А 


Нагтуатуу | Aran Аг 
Wirwkung WE l тири "ke ny 
Pamiru РА Pam Раду 
Were Wa Was limas 
Hamula МА Mauhi Mamalu 


в. Le ват du pour dina la semaine de 8 jnirs..— Nous indiquons, à eMé dha formes 
du vieux javanais avec leurs abréviatiana, pellis du lilinais et du javanais modernes. 


Puhm РА Рай Pai 
Pon É ро Pon Poum) I" Séi 
Waai WA Waye Ware 
M alimuan KA Aen Kliwon 
Umanis U (MA) = Manis Legi 


On trouve l'aliréviation MÀ dans quelques inscriptions juyanaises de la fin de la 
période épiraphique el actuellement dans los manuscrits à. Bali, Legi, la. forme 


usuelle en Javanais moderne, est un synonyme de Manis qui d ailleurs Jot encore 
ilias certains dialectes. 


L [м пот (fu jour dé la semaine de 7 jours, — Neus ajoutons ici dans ane cinquième 
colonne les en européens, 


Aditya! í (HA ` Baute Аай! Dimanche 
Soma 50 (СА) Samad ( Com) Siwen Lundi 
Анана ANG ër? Seldad Mardi 
йа RU Heba Mererali 
heap y Ve ії (Вв ү Jeudi 
Cukra CU Se FRAN Jémumah — Vendendi 
Canmipeara — (74 Saniseard itu Samedi 


Des nombreux synonymes sanskrils pour les noms des jours de la semaine de 
ep t jours, auum n'est employé T nie dates des 1 ingeriptions | en une langue indo- 
nésienne, Une seule exception : t'amara = Mardi que for trouve dans une 
inscription soumatranaise en Jis ts. Le petit nombre de documents trouvés à 








doit en conclure qu'elles existaient binn avant cette époque, Le millésime de cette inseription esl 
#43 (aba (b letro de Gara 753 Ç 24 vue eren): sela data [alien la o m у КЁ. 
i) La formeo Бани Рашт qui peurrait théoriquerpent, veist d'un Мийт ancwm, 
(cre à eine de wo Гул Че mino que Kalan ot Pasian wnt ign 4 e Alimen et dn 
Pasiran, n pof irme alt qridbe ek eg est anlériur da plasueurs 
scr la longue des textes littéraires). L ТЕС) Mia Pasar qi anale mentionnant ее 
olin e lde 297 Ça mm EC.) déjà Pon alis qu'à eétte &poque Is formes 
деми лакал POLIS Ail Ceci nous orco à voir dana le bulinais Бшш» Раца оце 


` e (orma erem ma MN uelor exreplious le mot miu en consili 
aroc les numi des jours do la semaine da $i aaa arbi ote. Plus tard, müru se 
ا‎ entre les deus : Forget: es 
Lorsque le nom du suku fail partie intégrante des dater, sot ware semble hien désigne l mimi 

E e e rat gue 
= шот: оц, рие а a = Ш i | 
Aeneemble ihe différrntée sortis de semaines sit ck, EE TE 

" Les noma javanais moderues eunt empruntés à Varabe. autos d'origine sanskrite ne ant 

phus esaplayáews, un EE des IU ûf: ns ны dana thes combinsizony telles que puar 
ircemple angyrárd havik qui ext le nom de la eu Miss Klan 


ÉTUDES D'ÉPIGHAPHIE INDONESIENNE 15 


Soumatra ne permet pas de savoir s'il Fagit d'une forme régulièrement employée 
dans cette Ile ou non^". | 

Hes deux abréviations entre parenthéses, RA est pour Heditya non attests dans Ins 
inscriptions, mais que l'on trouve dans la littérature et dont la forme baliniise 
moderne /tadite (prononcée aussi Ñadite) est l'aboutissement direct 2. CA tient ln 
place de Candra (synonyme de Soma) que l'ou ne trouve non plus jamais écrit en 
entier dans les inscriptions (la forme linlinaise Cous) semble êtro un eroisetnent entre 

Ea се qui concerne l'hge de oes formes, disons que l'on trouve IA à partir du 
хе siècle et CA à partir du ru" dans des documents originaux de la partie orientale de 
Java. Notons d'autre part que le dernier A attosté date de 806 (aka el lo dormer 
SO de 865 (aka, done pendant le régne de Sindok. La raretó des dorumnnts pour 
les quelques 70 ans s'étendant de la fin du règne de Sindok à l'avénsment de Айар. 
te it qu'on ne зацій aflirmer quoi que ce soit ponr cette période, mais ù partir 
de Airlangga (avènèment 9/1 Cala, ргелиёге inscription conservée g4 Сака) on 
ne trouve. plus que TA et CA. Il faut done vor dans ПА et CA des formes spéciales 
à l'est de Java probablement liées aux dénominations des wuku et qui supplantent 
les formes À et SO typiques du Contre après le trausfort du pouvoir central poli- 
tique à la partie orientale de l'ile. 

a inscriptions de lali en vieux. javanams (la plus ancienne. est de Ga 6 Caka) 

ns connaissent que les formes HA nt LA, 

Ajoutona que la forme CA a, dans les inscriptions publiées, quelquefois étà-» eor- 
пч оз CA et n'a jamais été reeonnue comme l'abréviation d'un: mot aigniliant 

undi (3. 











W Voie le terte dans furar., aus, ligue 16. Brandes lit le quillésinie £294 02 119A. Caka. 
Peur diferentes riseg ique mous pu pouruna erpesnr іеї. Dout Dn ронгопя accopler celle 
interpretation. La muillésime eat, selon nous, 1165 faba. | 
зу Од бетон Бет dina l'inseriptioa de Рознага (AO, XVI), Julie du idyo Çaka: råg Eta 
l'expression St Sr, mala iÏ s'agit do soleit ez non.du dimanche, I àrt cependant rertain sue 

ya tait dé] 






yè kien mani celie ipoque pour désigner le dimanche, d'ui Гарет КА, 





T | ile honorillque {comparer sou emploi en malgocho) че l'on trouve par rempli : 
a. [etant des noms de personnes : Ra Lang, SE Ra iy Па Sémi, ete. ; 

b, тити дея seme dle villages «Mo Poh, Ha Lua, Ha Tumun, ete.: | 

¢ Préfiaé ü des nous de parenté : Ra-ma, »pbrev; Arsa (da Haine), embres j aka, beren 
Inés; Bari (Haar), «frire éndete; виг сае Hadi épouses Ңапа& [На-аний), 
eentantr, elc. ; - 

4. Frédixà à des titres 5 Ra-tu, wroiv ; Hacks, «titre d'un hnaut dignitaires; Ha-hady-an (devenu 
en javanais moderne rade), = princes; Île-boni, « pobte de cours, ett; ; К. 

v. Prófiré & cortains substantife om adjectifs comme Ha-m-bulan prunoncé mainteuunt fiinuten, 
ole Sunes: дий (а-ай) Чч! S'est conservé en. baliniis moderne sous la forme audits nu 
édite ale Suleils, « Dimanche r ; fa-hoyu, «шит, той, »prorpines, ete. 5 

fo EA enlio dans des emplois enclitiques beis que Siea qui est an article personnel honoriíique, 
i-ra sulfize booorifique «igniliant esonv, «832, wes, eic. 

La forme phonétiquenent ploy archnique de cette partseule qui est Du ou [la ne d'est conservés 
«n épigraplue indonësinttne que iatis quelques ütres honorifiques dont la wxarie n'est pas 
inujours connue. Oitons por exemple : Su 

» verax jovanais 1 Dong, Dung, Don үн Laman; 
eer ais : Du, Da-hyang et srt Fl (ca 1964 бн члени baren ка ЫШ neler} 
i est Téquivalent dtymologique du views jrvanais Sire; 
Pia Wen eil: Deg, apes othe sulle eal. dun Dhs 
- Qn a enfin le viei mainis Ditu que l'on retrouva dans le vieue balais Do-tw et. Гм. Та 
{отш javacniser équivalente [a-tu, ieestéor dates li littératüre semble s0conmie dus len maeriptions 
à son dérivé Kásutu-am (od. Ka-date-an) est pourtant courant. И | 

PE Par exemple l'ueeription de ZE A (Sukabumi) publiés avec uin traduction néer- 
шоа par Van Steia Calleniils ege NEIE, 78, 1gi B, (ed, pü l'abreriatium tà em 
traduits pàr esziiedie, ee qui suppose ane correction tari eu СА, Па выйти l'inscriplisn da 
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ge Le nom de la semaine de 7: ours: (ruku) dans Медин 210 jours. Cette adie 
ration apparait, ans que dous l'avons dé vn Fos haut, à. Java Oriental au 
пине du m“ siàcln Caka. 

Lorsque les données sont complètes, lè nom de eu n'apporte aucune précis 
û la date. Û ne va pas de méme lorsque ame, deux ou même trois. des dénomina- 
tions dii joue indiqué manqoent ou sont illisibles. La mention du waku permet 
alors, suivant les cas, вой de déterminer le. jour exact, soit de fixer la. date à 
quelques jours près. | а 

C'est pourquoi nous donnons ci-dessous la listo des Зо waku. On Lrouvera dans 
la promière colonne les formas attestées dans les docoments ¢pigraphiques en vieux 
Jwannis sl à Java, sort à Bali (nous mettons dans cc cas aprés le nom un «B= entre 
parentheses) LL pam tn seul cas la nmm n est attasté que done dr Бике eg, 
venant du pays soundanais dans опе de Java. Gependant cetto charte vst rédigée 
ent viens javanais of, ainsi quo nous. J'avone exposA alticura N) nous trepan: qu'il 
Vit en fait d'une inseciption d'un ренты Kat. ` ge 

Bengel deg eebe 





du juvanais moderne, Ñous te daünons d'ailleurs pas, surtout pour les formes 
actuelles, toutes jes variantes orthographiques en sage. 


Vici dome la role des trenie semaines : 


. Santa БИИ! uud 


i | 

a. Lanti Land, Landën 

d, Watie er ge 

A, Катани Kwrantil Kurantil 

5: Там Там (Ты | Toli 

G. Gumbrég : Gamrèr (B) Gumbrég Cumbres 

7. Wariga ning Wariga Кагыл Ито 
H. Wariga OI | Wirrigadéun Wosuarang 


Sakamai (YA N-S, mote a) do teis aka = 29 octobre 1256 EU, oü l D* fU Ng. Purhs- 
cirükà corripe CÀ en ÇA el traduit on инн, Ê 

Une autre interprétation erronée nát cells du D' Van Naerssen qui, dans la date B do l'inscription 
de Watukur [ia 7a lakh = o julllel 2848 EC) Uauserit HIA au Ueu de CA et traduit «Hha 
arene ou few de ug, LCE Е. Н. Ven Neorseen, Oud-Sasannsche Corkendin in Dushi «m 


| vers tin [Lesde, $954], iiseriptlon VIT, dermére pilaqne, p. 86, prar la traer 
"o He pour la Det, aa | x | "un d X: 5 
ses inlerpréliliogs fautives ont d'autant plnz ótrunges que фата bs extraila da textes views et 
ра в ls байкайын IA) Së A e e CEN e m 
U мба à la hollandaise TJA) pour Le lundi, Voir par filr KONW, H. 509-564 à 
Гаи ушш КАМИ 1. КӨЗ ААА MC in 
SI UE oe s'agit punais d'inscripions en virarx balinzis puisque ceffes-ei h une où deux éxceptique 
preg de valeur d'ailleurs douteuse], n'uindiquetit pr donnie ips et danment senlimient Le 
mmm du jour dana la semaine de $ фо. ` | | | 
r eebe ГП. ото TBG B3, apip o | 
M Frinderie О, ж, 15250 : 53) doune Wariga ming Warps romme l'équivalent du 
Boegen gu est ппи variante cantè arthogmphique de Wars de Mai ox savons wil ven d'una 
rrreut de sà part on d'una bhásllatiou qu'il y aurait ou & une certains 4yaugue dans la dénomination 
Чїкє айт wuku dont | nom contient le mot Wariga. L'emptoi de Wiariga ning Warga paour hi wuku 
qui s'appelle aujourd'hui à Kali Waried laut соату ев А Јата Меча esten tout саз серип, Dans 
eue autrea inscriptions (ane de Java st une de Bali) và anus aceti pu lim Farga pour le méme 
vuku, jos DM pent ciam ont illisihles dà sorte qu'on. Ska cavòir a'il y avait ôn 
non Wunn H , Me artdleurs dorop nis que eeux qun hous avoc на содае pare tip mi. 
= "d сам бань ü st: Я e | d t e 
D'autre part, emt) épigranhique ura tout court pour Le wiku démmmi? maumtenunt 
Worgrolesn à Bali và Warigagung à Java ені г, тран vient par uns ipaeription il» Java et ais 














ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 17 

o, Julung; Julung Wangi( Hj Julung Wewgé — Julung Wang 
10. Julung Sungsang ` унт San geng 
11. Dungutan Dungulan (alun gen 

ıa, hunmgan Ain gun K ünijran 

гў. Langkir Langkir Leujlar 

14, WI 5 Medan pry Manllai 
rü, nid Рија? Julang Paju! 
16, SE Pakan Pahang 

(7. Kurmelut, lent hramlut B) Krull Китти: 

(5; Marakih Herakik MWerakeh 

EI EE E] end Hol 

ao. Madang danmkungan ПЕТТА ТТТ 
at, Маайа. адаа! а - Makta ü 
a8 Waye, Wuyi Uye age 

ad. Manahil Мёнади Ménahil 

3⁄4. Prony Balas Prang Bulat Prang Baket 
PT Ge lala = Bl 

ab, “у Wig " ru Wu 

47: е "Weng aon Wee 

34. Kul aveu 

Di ne B) Dam Dukut 


Hatu (ranun; Нам. Gunung" ' 


Jo. Watu Gunung (D) 

Ün voit qu'à l'exception du r 1* ywmlu pour lequel Bali a conservé l'ancienne déno- 
mination juvanaise que l'on trouve dans les inscriptions, les différentes yariantes 
ne sont au fond que des évolutions phonétiques plus ou moins poussées, 

Le nom de Galungan employé mamtonant 4 Java pour la LAE semaine e&t eu fait 
celm de lu fête célébrée le mercredi (Pidá-Klimon) du du wok ii. Le nom de 
cette fêto = la plus importante dans le cycle de 410 j Ux; =g de par désigner à 
Java la semaine oü elle à lieu, Le passage d'un nom à l'autre s'explique donc faeila- 
ment (21. 


de do Bati; Ni Noua Teprendrons ces points do détail en étadianl la date le clams dra iuserrplions cu 


question. 
Nous rappelons lo termo Haria eat usité en vieux jevimnia pour désignez um ouvrage trai- 
fiat dey prete > 
texte 


D" Dans la rm оц рнк эни ‘i de la page 106 l'expression guntur palungge 
original арда үг alt ад. Nowe ne savana o. fastus da cetie 
note a pni puiser | dine d'un wuku Seite inn Came Ресина нон noua no p vur ipa 
Ce mat ba de d'un wuku traduction dé Brandes qoi compren 
comme un nom de montage ous semble d b de Lonuroupi préféralile. 

KENW, IV, 647-048 4и bien qus l'expression guniur pa- 38 Lroure à iurr& reprises suivie 
Fun nom de wuku dans le Areak (e tw sar ee ws) Wak: ifue pas ajuwe Tungi est 
luk-némb un nam da wiku, (s desir mol dest. d'nilleurs pus dans lo KA W, Sigaalimes d'autre 
Bee Ce du mom dê Lungge in plein centre de Java dans le sésidenon de heil 

le 


=. 4 ei | 
y ut Hn. =». (8H W, e nmm e-qulumpun un Galungan (entive)» d Ze 

















oe Geni samh 'hyputhise qui voit daus cotta A Sr ТЫ 
Ses us, Piymologiquement, le rmdical t formé aur une rrian b+ pG 
doot un des Á sad tuts eee M I Den de "us Uf. pies (no е 
az êtro complet) len radicaux ci dara lès qaatre langues qui nous іони 
| au pr e riet (V1) | jets milere 7M). M ura (8) at la malurs 
au [ndaüàsinn кы м pour employer fa dénamination o 


paling B 1 «cousin 
pilag VJ, JM, B, м: = Берн: JM at TM i musti «cireujle, «cercle 7 ; 
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Nous signalons, ponr terminer ce eourl exposé des dlémants calendériques les 


plus importants, que les termes courants à Hali pour ilésigner les trois sortes de 
semaines soni actuellament : 


айтар pour la semaine da 6 jours 


poielmard pour № semaine de 5 jours 
vaptàward ` pour la semaine de 7 Jours. 


À Java les formes usuelles sont respectivement e 


pavinghitan 
Fer, 0 
ming! 


La semaine de 5 jours ( pasaran] 9! est û Java nne semaine do marchés [ pagar) 19, 
А Bali, les marchés sunt réglés par uno semaine de 3 jours hp palin tramaraá ш 


géiung VI, 3M, I. : s ehiguons ; IM ; rouleau ; 
B, IM = красе, зоо, ssplatit ave un rouleaus; JM. : «mondre (prr ex. du 


в)», + ëcreser entro deux cylindres [par exemple des eines à sucze)s, wilécortiquer du rie А la 
» JM : imza. « bouletts de riz cas; 


fake JM, B, IM : e roulers, efuite rouler, ; JM, B c a jeten, В: « faire rôtir à la broche (par 
ex. un cochon de fait)»; VJ : «se roulerv, +s'étoudes e, « dürmir = ; 
gulung VJ, 12, B, 1M : «roulerv, vevulszu v, «enrouler = ; 
gelong JM à x bunlette [d'opium préparé) =; 
Ju = è hoole ida riy nlt, d terre) roulèo cntre les 


кей pet lagen pourrait done fort bie i broke EU Tru) es etes hs ples spécialement, 


Nous n'avons кие рол д rm (a hdmi decine 
E + voyelle, wii de reser proche du uot v a i'Autres rmlscuu, formés sur la. mime 
rains avec un Blind « "i arent, wxpriuant des sens voisins, mais les prendre en 


considération nous entralicrajt tmp loin. - | 

Us Le mot péstidmled dans le sens de pauran semble avoir disparu de T'üsape dnoderne juvanaia 
(bo dittionuuire dhe WE amer er ie malaise rues om га IM 
du exlendrwr, Hafiins ( History of Jaca, 1" édition i817, 1, A351 и Спан шиі (Ване uf the 
Archyulagy, 13 eo, |, *9! donnent pdácónáni comme encor vivant do leur tamps, 

MI Le mot mingru est d'origine portugaise (domingo). M désigne an javandis uniquement За 
samaine. En malais et de th, en indonésien moderne, ét ms du dimanche. 

(^ On retrouve eh mia À ru i 






















aad oe aya 
9 Dans los inscri T spparsit dés le dábiut du ie" sikti Çika 
vt Wngakrünii, (Voir, pour me significylion possible di ee« noma, Stu 


E п SEI а, ean 













nétique d'nn dos Mêmımîê, Ü o'y a aucun ra 

Cotte aise E d = em ni run ei 

eti IIT ‘idem le = jour de ” 

urs Ki dete коми bes Ñ vieux halinn est maintenant fe nom du breisièmo 
jour. Les deux autres sont appelés di M Reig ete vce encore uns wérm dè eponyme moina 
r su ue ee c a 
и т, Во ы ден russ «si ш 

ак. 

Notons en presat que, bien que l'an accepte génirelemen i ek один: ию unt 

porsane : агае (ей. ails le H Wawaka, . d 

чур] үч}: ee : D EEN 


x balinais dès la fin du x? Ebenen: 
les гоја анин а. , 5 el 7 jours, rend un emprunt mi persan extrêmement pau vroisomblabli, 


Nas pencherions plutôt pour on emprunt en sens coutral Lie question sortireit entihre- 
mul (pens sujet. di у м = Ge 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE Lo 
ваши avoir été à pen près inconnus à Java. Elle a рав été signalée dans 


un mauusernt vieux jovanais Lrouvé en pays soundannis 71. 

Les listes ci-dessus valent pour Loutes les inscriptions on vieux javanats, qu'elles 
suient óripiarres de Java. de Madoura ou de lali, Le inscriptions en vieux balinais 
n'ont apres fa date Junaire que l'indication du trier, Ges inseriptions ne donnant 

e les éléments du cycle de 2 10 jours (cenx-ci ne font leur apparition à Bali qm'avee 

et Ingeriplions en vieux javanais dont la: plus anrienne connie est de gi Сака) 1, 
la date julienne ne peul en être déterminée avec autant d'exactitude. 

Nous avons amsi donné les éléments nécessaires ot suffisants pour caleulor l'équi- 
valont européen exact d'une date javannise, 

Paw da бесі des Nouvelles Lunes, nous avons dà, n'ayant à Jara pas 
d'autre ouvrage à notre disposition, utiliser les Tables də Néamánies du P, Hoang ?'. 
Cos Tables ont été construites d'après des documents chinpa èl pòur servir û la 
réduction des datés chinoises. La longitude de la partie orientale de la Chine étant 
sensiblement la même que celle du centre et de l'est do Java (la différence ne dépasse 
paa mn mesim d'une demi-heure), àn pouvait penser à priori qu'il n'y aural pas 
grand écart entre lé début do mois on Chine at à Java. L'étude des documents tous 
à montré que Ie mou a, en efet, commencé dans be majarité des eas le jour indiqud 
dans lee Tables du PL Hoang pres 75 p. 190 des inscriptions étudiées), Dans 
environ aà p, tOu des eti, il aut admettre que le mois n rommenok [» lendemaim do 
la néoménie indiqué dans les Tables chinoises. Enfin, pour 3 p. 160 environ des 
insériptions, nous devons conclure que le mois a débnté [n veille do la date donnée 
par le P. Hoang., M peut sembler à première vue étrange que le mois puisse com- 
PE la veille d'une e ds S Vë inilamineut, кешыр de celle 
anomalie apparente ext que Jes Taliles du P, Hoang supposent que le changement de 

кобне а Бои à minit: alors que dans Basseng Ae le jour commençait au 
lever du soleil, Si done ane néoméuie a eu lieu, en temps local, entre minuit et 
6 hetires du matin, les Tables du. P. Hoanjr indiquent le quantióme d'avant minuit 
+L 4, selon, la facon actuelle européenne êt chinoise, de compter les jours civils, alors 
que, dans Le système suivi autrefois à Java, fo quantième ainsi que les éléments 
түн ënrrespondants d'avant minut restaient valubles jusipu à environ 6 heures 

Pour le vyole javanars de: s í ó jours, nons avons établi nous-mêmes des listes per- 
GEES Чи trouver faciloment les éléments eycliques d'une date européenne 





Mi Vou TRG, 10, 186ç, AÓ3; Los données calondinques ile cette date, tolles qu'elles ont dt 
dechiffréer par l'auteur sde cet artele, KF, Halle, somt bes mitro quo dans la lecture plus sècemte 
de Brandes, publide deus JOSH, Il, toroo S'il iy œ pes d'erreur dana he mannerit, l'erran- 
pement dp питати байа йе cycle de à 1 0 mp ap cormapanid pas à À actuel dey Dal atrai que 
b fait d'ailleurs remarquer Caleo-Stuxrt dans une nale à la pu AUB ile l'article де Шой. 

M KEE de 916 Uaka est calle da Bawakun | (EH, X, 27). La date julien, eat T 
s La D ñeraq Usa renarpiably Glade surtes inscriptions en vinax Бабино (убив, 10, 1 yo. 
6) va mentionne woe ples ancionne, dalle de BOA Caka, où la date donne ls #lémenta du cycle 
Ae 240 jours bien que là langue ной 10 vinuz. balinuis, l| n'existe aucune reproduction de celle 
iji rne par ailleurs inédiie de surte NY nous devuns tons contiénisr de ceitecilation. Le D'(uris 
à M'nillenrs des doutes &ur l'authenticité da en dácumsut. j 
к нды ш Ghronulagécs nécanémiquen cheneuee ei eurupéenne, parle P. Houng, FS, «y, Ghang- 
ізі, тріо, 

L'uur 







,wuzrage de Giuel, Hand'uch der muthematuchen Chronolarie, 3 val., qun nous evcns pn consulter 
s Djakarta na contieni dev Tables de Ñéñménima qr une périnde hien antérsenre à celle des 

Viet Lodondasetaes. Celles el full, Tale ШШ, ЗА 0а, et vol. Il, Tafel 11] 544-350) 
üe vont en vlfot que do 663 avant Е.С. à 308 EC, 
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En Europe, nous'avons pu utiliser les Tables de Neugebauer), de Schoch 11 at, 
pour le point de vue indien, les Tables construites par le D* W. E, Yan Wijk d'après 
es donnees du Sarya Siddhinia 9, L'usage de ees Tables, beaucoup plus précises 
que celles du P. Hoang, nowa tepoudanl prouvé que cea dernièros sont sutlisantes 
pour la: détermination: des. dates dans Ë presque totalité des eus. Néanmoins, 
comme elles n'indiquent que {le quantième du muds enropéen sau plus de précision, 
elles ne sauraient suffire pour uns átude plus serrée du calendriet jayanais. 

Min d'illustrer note méthode de réduction, nous allons examiner. maintenant 
en détail les données calendériques de quelques inscriptions. 


Nous avons choisi : 
À, Six inseriptions ne présentant surune difficult. De telles inseriptions qui 


forment là: majorité des donrmmis épigraphiques datés avec précision, nous ont 
prouvé que Ja méthode de rédaction était utilisable èt méritait confiance. 


B. Dous inscriptions fixant Ta position du mois Caitra dans l'année javanaise. 


L Doux inscriptions dout le millésime èst en partie Hlisible, mais où les éléments 
du eycle de à (0 jours permettent de cestituer ayec certitade la date exacte. 


D. Une inscription où les éléments eyeliques nous ont. permis: de corriger la 
lecture jusqu'alurs acceptée du inillésime. De tels cas apportent une contribution 
nnporlante à la ا‎ Javarise ét permettent d'éliminer tonte interpréta- 
lion erronée des chiffres, 


E. Deux inscriptions contenant ane erreur quo les éléments eveli tes permettent 
de détecter et de corriger = a 


F. Eulin, ponr moter iuie la méthode est applicable à ln période postérieure 
à lu chute de Majapahit (probablement an début dn x“ sidele Çaka), nous étudierons 
encore iroa dates provenant de Malar (manuscrits sur olles), 


Ce choix donne un échantillon dea principaux ess poncanirés ay conri ile: nos 
recherches sur les données calendériques des inscriptions en vieux javanam, Папа 


in P. V. Noupebauer, Tafeln zuk aatrememischen Cheenologie. N. Tafeln Jär Sonne, Planrun und Mond 
mbat Tafda der Monduhazen für die Zei 4.000 cor Che. big 3000 С Laipeig, +014. 

0 Les Tables ole Schock sret prlilides dans Voovrage de Langdon at Fotheringham, The Vewus 
Tublot of Anunizudugga, Üxford 1528. Nou sununes lmüreus de parer veusercier ici le Profossuur 
В. L. Van der Waerden de l'abtignünee dont il n fail prouve eu voulant hieu nous contier pendant 
ат кешинен эн pholégpies dea Taliles de Schoch caril mys avait ét impossibla de trouver 
* Varie l'ouvrage qui les contient et 1e seul vexempliire accesible mu Hollande, celui de La Bililis- 
ёце de l'Université de Leyde, n'était pas disponible au moment of nous en aviotm benoin. 

„L DW. E. Van Wijk, Десны Tables far the reduction of Hindle slate from ihe dat of the Sürga- 
Gramm Maye, 1458, kuq ` le DY Van Wik do | 

Noms emean cetle occasion puur remercier Jh hen vivemetit de D* Van Wi ? Hum wvair 
Am etm u ER Reeg qui м ona rochrrclios aur le vòt 
luc T А Е 
, En dehure des Tables mentionnées aux deux notes précédentès, le D' Van Wiji nous a pusal 
E 

лоша votre jor consulter celles du П. Schram, Kalemdiriqyrophisehs and (hrunalqiacke Tafeln, Leip- 
dg, a qut, nuls elles sian para (иктин moine cammodes pour le but qué ubus asus proposons 
ici qna quites de Neugebaner qui sunt il'allleurs plus ricenies, | 

Per cobre, mos n'avons pru nous A phu en Franco qu'aux Pays-Bas, ni celles dn 
E. Mahler, Chrotudaristhe Vorsmoieluupi- Tof Wien, 1888-1359, ni celles do H. Gratian Guinness 
sui formant bo volume 1 de son omcrage, Creatiom contered in Chrua, Lis Talles de cès deus dernier 
avteura pòni d'ailleurs, aulo le D^ Van Wijk, mokns exactes que celles de Neugebaner u do Seboch 
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ume étude détaillée de toutes les dates fournies par les documents épigraphiques 
de l'Indonésie, nous examinerons de plus quelques cas exceptionnels pour lesquels 
nous n'avons pni trouver de solulion. 


А 


Comme exemple typique de dates javannises, nous choisiesons ici aix inscriptions 
sur cuivre trouvées aux environs d'un village da centre de Java (du nom de len: 
mn el T! se rapportent tontes à la même fondation үм Elles son] maintenant 
conkervñes à Yogyhkarth au Musée «Sand Budiyis du «Java Instituut», et sont 
encoré inédites (0, L'état de eux inacriptions originales est excellent de soris qu'aucun 


doute n'est possible sur lu lecture des éléments colondériques, 


La date de haen de ces doeuments nous fournit les données surranies : 


Pocus Í| : 744 Ç. Migha га сија Мимо Cmania = Büdhawôra 
_ |: 497 Œ HBaicakln а ија Tangki Pon Somirwara 
— Ш: 398 Ú, Posya соска Маше Pahing ааа 
— IV: 390 0. Mürggaçira 33 cokla Warukung Wai агайга 
— V: Lan C. Mürgguçim зо krsna  Wüuruükany Kaliwnan Adityawira 
— Vi: 809 G. Phalgaua Эта Tungla Koliwaan Somawira 


Nous allons reprenilre ces doanéocs ino à une. 


Porn T. 


791 ы = 870-875 ЕС. 
fagha — janvier-févrinr. 

Ona une néoménie le 3 janvier 873 EC. (5. 

La {2 pukla doit done être № +4 janvier 833 EC, — 

D'autre part, un cycle de 310 jours a commencé le +6 novembre 879 EC, 
Le jour Mewulu Unenids Budha est le Go* du eyde, | 

Comptant à partir du 16 novembre 874 on trouve l 14 janvier 873 EC. 

La coincidence entre les deux catégories de données est. parfaite. 
Là date julienne de l'inscriplion est done de 14 janvier & $ ЕС. 

Pocescax H. 

107 Caka = 875-870 ЕС. 

Basçakha = avril-mai, 

On a une néoménis le 10 avril 875 EC. E 
Le 3 ukla est done le lendemain. 11 axril 875 EC. 

Un cycle de 21% jours a commencé Ie 6 mars 875 EC, 

Le jour Tunglai Pon Sema est le 47° du cyclo. 

Le caleul donne le 14 avril 875 EC. 

Ici encore les données correspondent parfaitement, | 

La date julienne de l'inseriplion est done lo 11 arril 875 EC. 





0) Les aix iascripliotis de l'olengan ont (Ai mentionnées lors do leur decouverie par Slitterborm 
lana OV, 1938, 19 (ой inscription de 799 Cake eat eonsidénie par errour eomme Mant de 
80H EC. — 750 (aka) el hribvemut décrites par F. I. Van Naersaen dam CIA 1939, 155 (mü le 
айе а (так iption de 7g3 (aka està tart er (жїл), | | 

it Sauf indisation exntraire, la dole des néuméniss est cello dow Tables du P. Moong (VS, 29). 
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Рамил TI, 

798 (aka — 820-874 EC. 

Pawa = décembre-unyier, 

Une néoménis a eu lieu le 26 désembre 876 EU, 

Le 11 fukla est donc lè Зо décembre 846 EC, | 

Par ailleurs un eycle de ro jours a commencé la 35 novombre 876 EC. 

Це јоне Доли Раді Aditya est lo 46% du eyele, 

Le ealeu! donne le 20 décembre $76 EC. 

Les données eoinrident ón ne pen! mice. - w 

Lo date julienne de l'inscriplion est donc le 30 décembre 478 EC. 

Poresgis IV, 
og Gola = 877-858 EC. 

lire ig dr 

Nòus avons une néoménin le Q novembre 877 EC. 

Le [3 rukla de co mois eat le à + novembre 577 EU. 

Un eycle de 210 jours a commencé le 49 juin Rz EC. 

Le jour Wurukung Wagar Cukra est le i5 du eyele. 

Le calcul donne la 29 novembre 877 EC., «oit le lendemain idu quantiéine lunaire 
calculá selon les données du P. Hoang. Il faut done admettre que cette lunaison a 
commencé à Java un jour plus tard qu'en hine. Ainsi que nous l'avons fait remar- 
quer plus hau, ceci arrive dans environ 35 p. 100 des imseriptions que nous 
avons étudiées | 

La daté julienne de Pinseription est dons le 22 nombre 877 EC. 


Pocescan V. 


foo Cake — 858.870 EC. 

Marggaeira = nn mide dicii | 

Néoménie le 28 novembre 828 EC. Cotto date ext bien tardive ot ne peut corres. 
ponte i Ба Merger que ы fetes du mois embolismique à déjà eu Пен. 
Se faut prendre la lunaison précédente dont la néoménie n 16 le 30 ottobre 


Les éléments cycliques vont nous pormettre de résoudre la question, Sam. leur 
présente une incertitude d'un mots subestera. 

Dans le premier cas on n pour le 10 ума de эх décembre R48 EC. 

Un eyele йе 010 JOUTS a cammoneó le 19: 8041 878 ЕС. 

Le jour Wwrnkong Kaliwuan Aditya eet ke gg" du cvele, 

Le caleul donne le a4 novembre 848 EC, À. Ы 


Ta lunaison commençant lç ## novombre 878 ne convient donn pas; 
e dei CSS la atoménie іа 3a octobre donno pour le 10 kram le 23 novembre 
78 


Cette dernière date est colle des dbhnents eycliques Warwakang Koliwmuan Aditya 
et la coincidence est complète. H est do plus contain quo аа ош du "s 
embolismiue ir'avait pas encor eu lieu. | 

La dato julienne de cette inseription est done lo 28 novembre 878 EC. 


Гоёл VL 


Bos aks =“ 88o-8814 EC. 
P'halguna = férrier-mars. 
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Nóoménie le 3 février 881 EG, — 

Le 3 krsna est alors Je ae février 881 EC. 

Un cycle de 310 jours à commencé le À décembre 880 EC. 
Le jour Tungles Kaliwuan Soma est le 79* du nycle; 

Le calcul donne le 20 février 881 EU. 

Ce jour correspònd exactoment aq quantième lunairo indique. 
La datée julienne do l'inscription est done le 20 feerier 88 f. EC. 


La réduction de la date des àix inseriptions de Polenjgan tous prouve que larran- 
gement actuel des trois sortes de semaines dans le eue do ayo jours est le mime 
qiie calir rni uxage id 9 a plus de mille ana, au temps du Roi que l'on désigne normale- 
ment du nom de sou apannge Kayuwangi, mais dont le nom personnel Mail Pa 
Lokapali ainsi que nous l'avons montré ailleurs '!. | 

Она dono uno base solide pour continuer les réductions de dates. En effet, si 
l'arrangement actuel du aycle est applicable aux inscriptions de Boo Çaka, on peut 
sans grand risque d'erreur ndmottre qu'il l'est également pour toute la période 
épigraphique, ce que nos recherches ont confirmé, 


ll n'est pas sans intérét de fixer encore wn autre détail, 

L'année luni-soluire, telle qu'elle est encore employée de no» jours à Bali, com- 

mence (c'est-à-dire que Ie. mullésime Caka. est angmenté d'une и), le. 1 pukla 

Ka 10 ou, en d'antres termes, la promicr Jour de (guise dire de Waipakha. 

Ün sait d'autre part Tal l'èro Çaka correspond souvent en Hindoustan à un début 
ali 


d'année en Сайта ( Bali Ka 9, le + g*> mois). Par quel meis commençait l'année 
dans l'ancienne Java? 


Pour pouvoir trancher la question, il nous sufira de calculer la date exacte do 
dmx inscriptions datées de eq Cala, Гиле Малі Пе Сайт еі autre de War 
gükha, Si le changement de lime à eu lieu en Cura, l'inseriplion dniée de ce 
mois deyra. préeéder celle de Waigitha de D semaines au maximum. Si au 
contraire Сайга eal [b dernier mois de l'année eumme maintenant à Bali, l'inserip. 
tion de Caitra suivra celle de. Wargálha d'environ onze mois, Ici encore les élémnüts 
du cycle de 240 jours vont nous pérmellre de trouver fa réponse sans risque 
d'erreur, | | 

Les données sont les suivattes. : 

1. Inscription do Mantyasil (2. ` 

Caka 829 Caitra ri krena Tunglaï Umanis CÇamiçcara, 

2. Inscription da Sangiang ™. | 

Cala 829 Waicskln: A krsua Mawulu. Wagai Somawüra: 

(ша: 
En admettant que l'année commençait ex Caitra : 
Nécmënie le 17 mare g07 EC. 
n ‘pour Les détails À арен 1, dacs TB, H3, «oA g, 1-6. 


i Éditée par Stytterheim daus TRG, 1917, ob. 
vi Бае car Yar Nesrsera dans HET, 95, 1997, Ali. 
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Le JI Krew = v à avril ge EU, | 
Un eyele da s "oin u commeneé Ip 16 octobre got EU, 

Le jour Tunes Ümenis Congigeara èst Io 3255 du evele, 

Le enleul. donne Io 14 avril 907 ЕС. | 

Les éléments correspondent et cette solution dint done être la bonne, 


Faisons crpendant le ealeul en supposant quo Сайга est le derniers mois de 
l'année : 

Néoménie le 5 mars 968 EC. 

Le Í Í Erza est alors le 3o mars 908 EC. | 

Un eyele de 9:40 jours a commencé le (3 déenmnbre 907 EC. 

Le 172* jour de ce cyclo est fe A Dun oa? Et... cp qui pe convient pas. 

2. Pour l'inseriphion de визам: 

Nécménie lo 46 avril guz EC. 

lef kra èst lo 4 mar от EC. | ' 

Début d'un cycle des 10 jours lo 09 octolme q06 EC. 

Maralu Wagar Soma est 1o 1958* jour du cycle. 

Le calenl donno le Á mai go EC. 


Les données correspondent, 

On peut ailleurs se base sur les éléments cyolirues ot raisonner ainsi : 
Le jour de l'inscription 1 (Mantyasih) est TU U QA, le 1 767 du cycle, 
Celui de l'inscripuon s (Sangsang) ost MA WA 80, le (08° du Ti 


Si l'inscription í est antérieure à l'inscription 2, la différence entre les deux sera 
de 148 — 175 — 23 jours. 


D'autre part, le. t1 krena d'un mois au A krsna du mois suivant il y a 
3o — (11 —4) — 23 Jours. Les données correspondent, 
Si l'en admettait que l'inseription i: esl postérieure à l'inscription * on aurait : 
(178 4- e 10) — 198 — 187 jours de distanee entre los deux, 
. Mais, entre le À kryaa de Waicikhn considéré alors comme lê premier mois de 
i et le. (à krsua de Caïtra considéré comme le dernier, la dillérence N serai 
я =: 


354 — 3o - [11— 4] — 331 jonrs, ve qui ne eonvient en aucirie facon. 


La date jlienne des deux inscriptions est done bien : 
1. Mantyasih : le 14 mnl 907 EC. 
2. Sangsang : le 4 mai 907 EC. 
Nous avons ainsi ln prouve que, dans l'ancienne Java, l'année commençait an 
Caim "7". Le début d'année en Waicakha est donc une innovation balinaise, pro- 





Im A RE jours ы Haut donné que la distribution dee mois de og et le Jo jours n'est 
Ed в нев б е E SC Ӯ = Kr 

iM Deet A remarquer que le c s éléments eyeliques d'une inscriptio 1 du пына atra 
done année (ike nn iade tufft à lui teul à dimontrer que Caitra est ]e premier inii da Pili 
Laus lê sai présent, la ricuction des dannées de In date des l'inscriplion de n nous prouve 
que seule la néoméne du 17 mars go EC. convient et qu'une Innaiaon de go EC, eit hors da 
op 3 | 
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bablement trés récente car, bien qu acceptée olficiellement, elle n'est pas en usage 
dans l'ile entière (0, ni à Lombok’). | 

Enfin, Friederich, qui visita Bali l y a tne centaine d'années, ne parle que d'un 
début d'année en Caitm 9. 

Il serait d'ailleurs inexact de croire que l'année commenée, astronomiquemeni 
parlant, à Bali un mois plus tard que das l'ancienne Jara. Le chargement de mill?- 
ime (en balinais masulin ra + changement du chiffre des unitéss sous-enteudu c de 

inée Vala) Ml, à Heu d'une manière générale comme autrefois à Java à la Nouvelle 
Lune précédant l'entrée du Soleil dans le Melior, C'est done en principe pendant 
celle lunaison qu'a lieu l'équinoxe de printemps, Ce qui a changé dana le systéme 
halinais actuel ext done «n fail lo som du mois par lequel l'année débute, Cu, plus 

vécisément, la série des noms des mois lunaires se trouve reculés d'une unité par 
rapport & ln du Soleil dans le Zodiaque, Caitre prend ainsi la place normale de 
l'ancien Phalgune, Woicakha oceupe la place de Сайла, nle. 

Un tel décalage peut s'expliquer par un enibolisme qui n'aura pas ót$ effectué 
en temps voulu. A un moment. donné, afin que le ehangement du millésime n'ait 
pos lieu. un tois: plein avant l'équinoxe de printemps, on aura rétabli la concor- 
dance en décrétant que le changement de millésime aurait lien au (v cukia du mois 
Ka 10 — Waiçakha. Le décalage aurait tout aussi bion pu être corrigé en ajoutant 
un mois intercalaire. Nous ne pouvons rechercher ici pourquoi on aura choisi tó 
HE n plutàt que l'autre et l'explication que nous venons de proposer reste hypo- 
thétique, | 

Base e concerne l'époque à Inquelle on a fait à Bali de Waigakha le premier mois 
de l'annés — époque récente uinsi que nous l'avons dit plus haut, — un dépouille- 
ment systématique de toutes les dates Tonnies par les manuscrits sur alles (et bali- 
nas rantal litt; fouille do latanier, en javanats moderne on di, par métalhese [оњ 
tar) b partir do la seconde moitié du «ccla derier permetirnit. pout-&tre de Jeter 

elique lumière sar cctte question. I est en tout cas curtain qu'il devait y avoir 
lepuis longtemps déjà des irn'qularités-dans lintercalation ainsi qu'en [ont foi les 
éMéments eycliques de quelques dates de manuisarits balinais que nous Atudierons plus 
join sous F. (es dates sont nettement postérieures $ fa chute de Majapahit el sont 
donc d'unc époque oà Bali, redevènu indépendant de Java, menait ane vie propre. 











[aa comparaison uvo we inscription du mola Waspalha de la mmo année est inlirmssunto en ce 
sens qu'elle nous permet de vérifier par ane autre voie le résultat déjà oħtoma. ‘ai: 
| v de Huli, ausal bien gue calles de Java, prourent qui Ja changement de millesimo 


avait livu mu 1** gukin de Gaitra, Geet done par erreur que le Professeur Bosch, dams sen article wur 
«La dernier deu lPiodosas (HKI, (55, 1948, 558) qualifie Jyesta de « deuxiésme munis din l'année, 
lyesià est. lis deairiiwnz mois da l'unnés Caka balinaise. 

117 Voir la revue bslinaise Hháwmanigara, 111, 1933-1934, 134, note, Selon Goria (THG, 73, 
1553, 435) Le début d'anuée en Waicikha rst a inae ie Buleleng dans lo word da Tilo at à 
Bangli par exemple, l'unrée commence toujours par le muta Caitra (ou dii moins il «n АИ виното 
aim vers 1033). L est en elTet probable qui le ehuzgemwent de millésime en Waicakln s ide ee 
particularité clé dut mord de Bali qui « recu mne sanction officielle par le fait que le contre waar: 

lif imdo-néerlandais so trouvait à Singaruja.15ut à c&Mé ie Buleleng. 


j Dküwanëaeara, IV, 1535-1935, №. $ | 

sri Friderich, ойра Verslag ойт. М айап Вай, dami FRG, ax, 1844, 63 ot FEG, a3, 
ie, Aj. | | 

" La Mt ruf UK un terme en hnique désignant Le chiffre de nnitós dui tmillésime Cala. San 
emploi trés omrint dàns ins manwerriis de coa dertiers siècles est (ort ancian puisqu'il em attinté 
dons ane Unseriplian om views batinaie de a Çaka (voir ln transcription publie able per Brames ducs 
ТВО, 32, 1980, 47. Шоо у) өй от Їй т Hate гий angkén rah co qui ext à traduire «au tois de 
Kárttika de ehaque anice alae. Cette expression oo distiugio anttement de celly pe reto 
(ligue 8) * Aatmmang-hatmaung qui veut dire, nimi que nus l'erani va plus haut stows bea Aso 
jourer. 
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< Si maintenant ‘поиз араа pratique ‘actuelle de Bali avec in calendrier 
lun-solaire de l'Inde dont l'année commence par le mois Contra, (année dite techni- 
quement emiradi), nona constatons que celle-ci peut. cominencer en Hindoustan un 
mois plus tard. qu'à Bali, Par exemple, dans le calendrier (Mougon'!, l'année 
Çaka «860 a commencé. le. 47" avril 1038. EC,, cotte date diquivalant att + qukla- 
paksa de Caitra. Mois à Bali, cette mm lunaison était déjà Ja deuzicite de l'untiée 
1860 Сака ot portait le nom do Deste, alors que la précédente, à Bali Ka 10, la 
première іупаізол de 1860 C., était dans le calendrier télongou Philguna de 1859 
(aka, L'année Caka commencé done dans ila tols £22: satronomiquement (position 
du Soleil dans lo Zodiaque) œn mois plus tord qu'à Bali et le décalage dans la sérîn 
des noms entre les deux calendriers est dú det units. П аро tependanl assi 
qun l'annte eottunanee ans les deux cas par In máma lunaison mi Au НА un 
et alors senl la nom du mois diffère: 


tuer lo millésime avoc certitude, mous thoisiganus ici une inseription de Sindok, ta 
stèlo do Paradah 1 trouvés di Simon dans l'est de Java. no 

Letto inscription n'a jamais ólé édité (31, Krom en a seulement publié le тте 
qu'il lisait 8609 байа! > Ba 

р Le texto nous donne les donnéza calondériques suivitiles з 


ligno 11o /! swasti çaknwariñilla R — caitramaça thi s8sli on. 
— з. Шараба. мб. Ки, зо. жага... 





Le-ehiffry des-unités est (du moins sur lestampaye), tres pou tel et nous n'osoris 
le déterminer, Celui des dizaines est par contre trés listhle, mais comme mitre bee 
lure me od pus it celle de Krom, nous le lnissons pour le moment en. blanc, 

Les. limites du règne de Sindok étant 854-864 Caka, nous allons essayer Па 
retrouver lée millésime à l'aide des données du cycle des 10 jours, Il auffit pour cela 
de faire une liste de tous les f cuklapalsa: de: Caitra poi à période en question. 
Nous donnons cotte Lata ci-dessous Ut, Ñ | - | 


‚Сайга: 


ıı qokla Sàr Ç = rimga EC. G çukla — (0-114425 = РА WA Wü 
зочи == WÀ KA CU 


Bis C. — 3d EC — SurjJe == PA PÛ SÛ 
Ae de RIT == WA WA ANG 
833 C. = 53910-9395 EC. — 27-11 — PA pA X 


shan = WÈ PO SO 





UGT, ийа Focr- Boat, 1098, iañs. | 
99 Шик иш\ге siéle egalement trouvée k Siman, a #tô pubfièc daus QUO, XLVIIL Elle ext de 865 

Caka to juiilot 443 EC. - 
, M Den OF, vor, 06. is Me 

111 Four Ze ca ap Je mois auruit à Jévé commune М. jour emvapi la nècmènia telle qu'elle est 
караба dam fes Talley dn P. |lozng, nona mentionnóna uuskl, en dessous des álëmenlag cyoliques 
du й Gubla calculès à l'aide desdites Ta Les, ceaz du lendemain, Enfin, pour les année of [а dic. 
loge dés mois lumnires par rapport à l'aanso wolaire peut [sire auppuser que l'intèrçalatjon nécessaire 


j pu avr len eins an printemps, mmus donnons également les deux lunaisens entrant en li 
ur campis, | | 
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банга Ганне) Sial awT 


сои а 854 Ç. = STE EC. 


n 29433 EÇ 
856.6. — 1841-934. EC, 

` 857.6. > Вад ЕС, 
858 E. — arg EC, 
u 267-936 EC. 

859 C. — 154nj37 EC. 
|860 


364 Ç. = 


чим ЕС. 
2916919 EC, 


i 


$ an-yja EO. 
BG 2 (p. = 12-940 EC, 
gia Ç, = 


oà Ti-m-gh4 EC. ` 


RGA Ç. = vouryhia EG 
80 — 
80610. == 272-944 ЕС. 


j-ug83 EC. 


au spargit EC. 
1867. = 172-945 EC. 
869 Ç = 
аб C. = эче EC. 


бардо ЕС. 


o amb; ЕС. 
к ba, a Вто (= 14-943 EU, 


$55 С. = 37-15933 EC. 


pagta EC. 


f eukla — (Dana == PAU Wit 
sor. — WA PA GU 
"ler ur "7 = PA-KASO ' 
(Ce 416989 — WI) WA ANG 

"erh "Sa: РАКА ВО 
рда = РА МАА 
! аби = YÎ KA at) 
14-0933 — WA WA GU. 
(hun ` = MA KA ÇA 
e аз => WA; PO ANG 
so at, ` e MA WA BU 
— 1:236 == WÀ PO WB 
== 30-1937 = МАРО 50 
dri 0 MA POLANG 
= 91-938 = WA U CU 


= 


(am ` == МА РА СА 
= әнд = MA U ВО 


р» СШ 
= 99-939 = MA U CI 
Km = TU PÀ CA 
= 1711-980 == MA КА АМС 
ui = Wa WA SÛ 
= бачай а == МА МА СА 
и = ТЕКАА - 
— dw: — МА МА $0 
Gw -= TILKA ANG 
== 352-952 — MÁ PO GU 
аби = TU WA GÀ 
== аал == MA PA ANG 
au ТОРО BU 
== Зин ТОРА А 
= 17-949 == МА 0 50 
siv == TUPA ANG 
— 45-1142. 7 TU U A 
atm = — НАРАЛ 
— 41-10-0946. == TU KA DU 
isur => HAT) WH 
ant ss WUU ANG 
= Jogi = TÚ WA ANG 
ТИ = ^ Ze, 
FG ty = | 
a е WU KA 50 


Ans qu'it ost facilo do le constater, une = ше convient aut éléments ryeliques 
de l'inscription, : le G çokla de l'année 826, Caka. Cotte date Tunaire correspond 
en effet salon les Tables du P. Hoang au 23 mars 934 julien EC. Les éléments 
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cycliques de ce jour, PAWA À ne conviennent pas, mais ceux du lendemain, WA KA 80, 
sont coux de l'inscription. T faut done admettra que le mois a commencé le lende- 
main de la date indiquée par le P. Hoang, soit le 19 mars 934 EC, ce qui ports le 
6 cukla au 24 mars 934 EC. Sé 

La date julienne de l'inseription est donc le 244 mara 934 EC. | 

Non ек la date exacte est déterminée, mais la forme di chiffre 5 (lu 6 par 
Krom) est confirmée et le chilfre dea unités, illisible sur T' estampage, est restitué, 


2. Uu cas analogue nous est Tourni par l'inscription de Sanggurn !!. Dans sa 
transeniption, Brandes donne comme millésime 846, mais en italiques, ce qui 
indique qu'il n'était pus entièrement sûr de sa lecture, Sur les seuls documents que 
nma ayons eus à notre disposition à Jara, des photographies datant de 1875 et 
complètement jaunies (t), [es deux derniers chiffres du millésime, sònt èntiérement 
illisibles. Les autres éléments calendériques sont, par eontre, suffisamment nets et 
EE à la leeture Пе Brandes. On à donc acses de données pour rextituer 
a date, 


Les données de l'inscription sont : 


ia 3. // swasti çaknwarsitita 8— crawanamása tihi caturdagi gubklapaksa, 
жи. Ка. са. Willa... 

La lecture 846 no convenant pas aux éléments du cycle de. 940 jours, nous 
devons procéder comme pour l'inseription précédente wt essayer ainsi de restituer 
le millésime Сайа, 

Le nòm Cri Maharaja Rakai Pongkaja Dyah Wawa que l'on rencontre plus loin à la 
ligne 4 nous permot do serrer lo cadre bistoriqua d'aesez près. Du prédécrseur pra- 
bablement immédiat deWawa, Tulodong 99, on a une inseription datée de 84 1 Caka 
el uns autre de 843 Coka. Los inscriptions du successeur deWawa, Sindel, débutènt 
en 851 Caka; Une margo de dix anis est done plus que suffisante. 


Voici la liste de tous les 14 cuklapaksa de Crawana pour la période envisagée : 


Crawana :: 
t çukla 840 C. = cemegi 8 EC, = ch culla — 94-6918. — TU PO CL 
| 3 vu = HA WA CA 


8416. — 3015919 ЕС. = (J-vu-919 = TUPAANG 
LET = HA PO BU 
853 C. — 18-920 EU. = J1-vu-420 = TU LU SO 
| em = HA PA ANG 
ЗАЗ G. => 8-vu-gw4( EU. == 31-00-91 = HA Ü ÇA 
| 9-ти == WU PA Â 
844 C. = a8-u-922 EU. = (1-711-943 = HA KA BU 
| 9-ти = WU U WR 
өп 2 7-vi-949 EC. = фунту = TU WA WR 


ои == HA KA CU 





H Cattr inscription esi appelés dam la (ittérature épigraphigue la #Sible dó Mintoe ear elle à 
dti mp en M ud Lord Minta dans ia ا ا‎ elle sa trnuve encore actunlle- 
ште wor? iphion de Brandes est publiée dan ERU RE ; 
1! Us sont d'aillòrces es mimes photographies que Brandes a dd utiliser. Ine semble will 
y nil jamais eu d'eiamtapea A Djakaria, | у ۴ E 
+ Le AR dr cw souvernim est orthogra phio te diverses frrona dius lee dilireutes inscriptions 
бй İl appart. | 
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Crawana (suite ) : 


í cukla 845 Ç. = ogg EG — (ñ cula — 30-01-323. — WU KA BU 
Arm = PA Ü WI 


846 C. = Бетта ЕС. = 18-41-5944 = WU WA Â 
109-1 = РАКА БО 
8453 C, — 35-0-925 EU. — 17-11-9995 — WUPOWR 
Hau = PA WA ÇI) 

ou 34-11-9235 EC. — Goanuregss s WU DOC 

7-01 =PAWAA 

848 C, = 13-01-9236 EC. = slb-vu-g25. — WU PA BU 
2 7-YH = PA P0 WH 

Bhq G. = à 927 EG. = 15-11437. =WUU A 

(Bau = PA PA SU 

854 C. = 2091-998 EG. = trga = WU KAÇA 


З-жш = PA Ü Á 


H est clair qu'une soulo datr convient : le a aoti 28 EC. qui correspond & tne 
année Gaka 850 et dont fes éléments cycliques WU KA ÇA sont ceux de l'inseription. À 
notre sens fa correction de № lecture de lirundes s'imposail done êl c'est par conse- 

mot sous 850 Coke que nous avons rangé l'inseriptión de Sangguran dans notre 
liste des inscriptions de l'Indonésie, 

= Mest toujours intéressant de pouvoir constater si une hypothèse ou, comme dans 
la tas présent, une correction théorique, est vérifiée ou contredite par les faits. 

Ayant eu l'occasion de consulter à Leyde en janvier dn cette année (1948) des 
estanrpagres faits depuis da guerre nous avons pu constater que Ie millésimn est bien 
850 et non 846 9), La correction des dales à l'aide des éléments cycliques mérite 
done confiance ei la date de la stèle de Sanggurun est délnitivement le 2 aodt 025 EG 


D 


Nous allons maintenant donner un exemple d'une inscription où les éléments 
eycliques nous ont permis de corriger In lecture jusqu'ici communément acceptée 
du millésime, Il s'apit de l'inscription de Wayuku dont le millésime interprété 779 

Cala par Cohen Stuuri(*! n'avait jamais été, pour autant que nous sachions, mis 
en doute depuis. Cohen Stuart avait essayé de calculer la date julienne de outte 
inseription, mais les élómenis du cycle de 2 10 jours ne concordant pas avec ln dato 
lunaire qu'il avait trouvée, il avouait simplement né pas pouvoir donner d'explica- 
tion à ce manque do concordance car il croyait qu'il était impossible d'interpré 
les chiffres du millésime d'une facon différente. (Quelques années plis tard, il 
fit suivre 779 d'un point торо, indiquant par là que la date m'étai 
Маа ОЕ от теа du lapicide, 


09 Liste provisoire remise su Service Archbéologique de lindonésia en novembra rg AG et, enun 









ва forme itive, en septembre 1947. | | 
Œ Grâce à l'amalilitá dü D P. H. Pht, Conserratant des Antiquitès javauaisar du Musieo Nati. 





nal d'Ethnogrophis do Leyde, C'est im plaisir FS 
de l'empressenum iw Lea ik af aside tte Парові 
dans n Mu се. | 

15. Voir TAG, 18, 1821, 108-109. 

\ рана КО, ХХУ, 34. 


пей» qu e poutoir remercier iei le D* Pott 
sition Los documents épigrephiques conanrrés 
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Les données ealendériques de l'inscription sont les suivantes Ui E н 


Ligne +. swnali cukawarsitite 77- | "Ж. 
- => 2< Gaitramisa WI caturdaçi çaklapa | | 
— . 8. ku wurukung pahing cukrawara... - 


- Le ehilfre des unités et trés not, mnis étant donné que la lecture de Cohen 
Stuart ny convient pas, trous le laissons pour le moment en blanc: 

Les deux autres chiffres sont indubitablement des 7 et les limites (hdoriques 
extrémes sbnt done 778 et 779. Nous pouvons donc procéder comme si Te chiffre den 
unités était illisilile et faire une liste de tous lex 14 çuklu de Caitra porté la période 
de dix ans en question, | 


Ün a = 
Саша ‹ 


r qukla 770 (= GiB EC.— adcukla— 23-m848 — TU U Bit 
f 33m = HA PA WA 
771.0. 59 334859 EG. - vanta WU PA ANG 
an ur U = PA BO pt ` 
M eBay EG: = vi == evin = HA UNU 
' $691 р, (zit ` ` "see WU DA WP 
772 Ü. = 184-350 EC,  Senr850 — WU UD $O ` 
вы. ' “t e n PA'PA ANG 
1730 sans; EG | YONG — WU KA OU 
py e "^u | sim ` => PA Ü GA ` 
775 6, — 247-859 EC, == S-m-8bs — WU WAANG 
| і ами б-п = PARA BU `! 
94 95-44852 ЕС. => тат-809 == WI WA WIE < 
Bay == РАКА (0 
779 (== 1441-863 EC. - = 17-1353 — WII PO 50 
| - adm — PA WA ANG 
776 6. — 34-354 EC. . -— ifran-854 == WU PA GU 
| “FF ATT PAPO CA 
u Lan-955— WU U ANG 
i "er" Gan + = PA PAGU 
| reu g99-ur855 EG...) e LE Kaw855 = WU UI WH 
| | et 7 Gavi = = PA PAGO ' 
, 779 G. => gbi ROT з г, HAAS — WU KASO | 
"ne s : enke, GE hun EZ UANG ۱ 
710 40-957 ЕО уп аъ авн 22 РА КАЧСА: ^ 1 
` с Бей р H Cen 1 = WAU a 
T womb à — (19-855 .— PA KA SO 
| Seago rie = me Wa ANG, 


"H 


171 0.99 3-855 KC, 





Lud Il est facile de constater ue le ie 


ul 1A cukla do Caitra qui conviene. pendant toute 
cotie période est celui de l'année Cuka 776. La dare À Pe 


4776. La date julienno de l'inscription est 


dine sans ancan doute le l Gmbra 85 4 EC. 


| De môme que inscription de Sindek étudiée plus haut Нон а confirmé la valeur 





(1 On trouve une ph totaphio de l'estamrpage de eetip courte ftiseriptipi diii OJO IIL. 
iM. dune ps transcription du teste qui a du publ О > 
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du chiffre vieux javanais pour 5. catte inscription Nous confirme eelle du chiffre 6 
souvent lu, comme dans ce-cas par Cohen Stuart; 9. Ces deax clilfres ont-souvent, 
al est vrai, une analogie indénja sa blo, mnis la ен вкаран entre Los dour cet 
que le y est toujours surmonté d'un élément affeetaut dans los inscri iptions-les plus 
anciennes la forme d'uns ligne courbe qui, a partir de Airlangga; devient uno sarto 
de boucle, alors que ke 6 est toujours dépourvu de cet élément-susarit. La mmn dif- 
férenca existe entre Je A et ke 3. le corps do ces: deux chiffres ayant exactement fa 
méme forme, mais le 5 est toujours surmonté d'une courbe ou d'une boucle; alor 
que le A on est toujours dépourvu. 

Lo chilfre des unités de l'inseri tion de Wayuku eat dépourvu de tout élément 
Suseril eb c'est don bien un 6 qu'il faut lire. 

Les éléments cyeliques nos aident pat conséquent & fixer la valour des signes 
numéraux vieux javimais pour lesquels il y-avait encore de l'hésitatiom. La cortituile 
acquise dans les iseriptions où ln présence de ces élémants permet nme vérification 
directe, nous donne la possibilité interpréter sans riaque d'erreur lex chiffres des 
mseriplions od. le millésime n'étant suivi d'aueune autre donnée calenidlérique toute 
verification est impossible |), 

C'est ainsi que uogs nous voyons obli ja de corriger la date d'une borne portant 
sur dux de ses [yes un majra et, sur les ceux autres, deux courtes iseriplions iden- 
tiques. Cotto borne a did trouyée à Kadíluwili duns le Centre de Iaya/*', Le millé- 
simé — qui n'esl accom d'aucun autre détail ealendérique, — fut d'aburd 

ыы tes 898 Caka parlo rûl. Вовећ (2), Le D' Goris corrigea evlle lecture on 197 

Étant donné que le chiffre dec duupes, très vet, est dépuurra de la courba 

= hien visible sur les deux 7, 1l faut, ici éneore; lirs an B. Lo millésme ést donc 

65 Caka (du ta mars BAS au 1°" mars 846 EC.) Ce cas est analogue à elui de 

Finn de Wayuku, mais il s'agit eette fois duchifllro des dizaines aw liou do celui 
unités. 


Tm rue des documents d revenus mu Sun A ue ue sunt pès des 
xm mais des copies àu pique ja faits = date indiquée SE le 
texts de l'inscription. Là plupart du temps if s'agit de documenta sur cuivre, maja 
йүз апе «quelques ixemples de topics wut pierre, 

Certaines de es copes aemblent avoir été faites immédintement оц lout an plus 
quelques dizaines d'années aprés ln dato de l'insceiption originale, Ce aont les équi- 
valenta des «copies conformes» des documents: actuels (41, Fes au contraire, 











l) Nooa n'avona donné ici que doux exemples de кой de Ein Fm peeptés da 
millésimes, Nous en donnerons plusiours autras dans nn article üllézicur, Ajpatoas que f'interpré- 
tation des chiffres prouvée par fos élément Tuo ee [в valeur des 
єз numilraux vieux jams ext dowe fixés une fà is peur tom 

77 Muintenant an Musée da [Jjnkaria, o* D và r. 

™ Done NBG, 36, uu 1, 09 < gı avec ase photogrephie de Fésbonpaguenpre sucls pierre, 

+ er "pes exclusi hi bis 

*: Noire poimi de vun étant as [quo ét bristortgan, NOUS n'avons pns à nome 
lider i du li value ату We d ` ди 

^i Brutterheim a déjà la ны L^ BG, ds, n 9874 174) qu'il a de wuvent dlr айі рїш- 
shena un i е А, "un gur rerre rt Hnsgeure snttrt mr ent 
t peut-être sur olles, de sorte que chaque us personne ayant um rapport lirest arog une (undatioo 
Ы D ET ETS aa ne ec E een 
"putt. 
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sont postèrieures de trois ou quatre siècles à la date indiquée dans l'inscription 0. 
Cr sont des renouvellements de privilèges qui avaient été accordés par des souve- 
mins du passé, Beaucoup de ces renowvellements datent de [а période de Maja- 
hit ®; 
E Ces copies de différentes sortes présentent souvent des erreurs; entis autres dane 
la date. Dans les copies tardives, cos erreurs sont probablement ducs au fait que 
l'original était devenu peu lisible au cU où la copie à eee ae 
пе nous appellerons = contemporainess, elles peuvent s'expliquer par le fait que 
ibus les EAE HE e établis avec f geg А cilê lu Civaka 
royal dont le nom wt le titre jet quelquefois les honoraires) eon souvent tent bonnes 
dans les inscriptions anciennes et qui n'aura vraisemblablenent gravé lui-même que 
les exemplaires destinés nux Archives royales ou aux plus hanta dignitaires, i Y 
avait certainement вез élèves, lesquels so chargeaient des copies destinéea nux per- 
sonnages de rang moindre, | | 

Lorsque lo tative historique est bien détermine, il est possible de corriger de 
telles erreurs. Dane d'autres cas, la correction est douteuse. GES 

Nous allons donner en exemple deux cas oü la correction nous semble mériter 
eonfiance, 

1, Parmi les plaques de euivre conservées an Musée de Djakarta, il en est une 
série, code E. 91, que nous appellerons ici l'inscription de Kamban, du nom du 
village doté par cetle charte de certains privilège. Ou, n été trouvée dana l'Est de 
Java. La transcription de Brandes a été publiés par Krom, 

La date nous fournit les éléments suivants : 


Ligne +. 
swasti cakawarsalita . 893 . cetramisa . tithi. caturthi krenapaksr. Tu . pa . ça. 
WAM ... 


Cette inseriplion mentionne par ailleurs le souverain réguant dont le nom, 
incomplet et déformé ne peut étre, étant doriné la présenen do l'élément Cri Jean. 
wikrama, que celui dont on possede une. pu d'inseriplious et qui esl nor- 
malement désigné sous son nom personnel de Pu Sindok. 

Toutes les autres inscriptions de Sindok s'échelonnent de 854 à Big Сайа. 
Étant donné d'autre per que Sindok apparalt déjà comme haut fonctionnaire sous 


Tulodong en 84% Cake, une inscription à son пош de 8 93 Сайа est, pour le moins, 
inattendue, 


5i l'on essaie de réduire la dale, il out chair que 893 пе convient pas. On a en 
eflet dana oê cas < => TUR 25 

Néoménie le 28 février 971 EC. 

Le A kysonpaksa est done le í8 mars 971 EG. éventuellement le vo mars. 

Un cycle de 210 jours â commencé le +2 mars gyi EC, | 

TU PA GU est le 181* du cycle, soit le 8 ри gpi EC 

Les éléèmonts ne concordant раз. | 





!? La plus souvent, en plus de la varióté d'écriture employée, certains dótaili de là date ainsi 
qon vi noms royaux abondant eu épilhètiua por re ho récente, Les 
neumenils ocirinam dea var" et rm" aëches Cake sont extrimemnnt solires 

"7 La Nügurakriirama, par exemple, indique expressément yue Hayam Wuruk, au cours de son 
mp ы " a vilem tombes plus ou moins en désudtude, Cf, en parti- 

и: г. | hat, GLE jiha т. | 

P+ Voir 0J0, LYL (ine autre plaque appartenant à cette inseription, rotrouvés plus tad 
publide dans OF; tone, 435. ар | rés plus tard, aü êu 
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Môme si l'on a que cette. Innaison aurait pu être un Panah Phalguna et 
que l'on prenne la lunnison snivante pour le mois Gaitra, on n'obtient pas un mèil- 
lour résultat puisqu'on a, dam gp oz 2 


Néoménie le $9 III 971 EC. 

le Á krena otl alors le 16 IV 97! E —. 

Nous sommes encore bien loin du 8 septembre qui est un jour Tl) PA GE, 

Le A Кени de Caitra de 893. ne convient donc pas et il nous fant admeltre que 
le texto contient quelque part une erreur. 


Nous allons farre d'abord une liste de tous les 4 krsoapaksa de Caitra pour la 
période pendant ee Sindok a exercé la royauté, l'erreur se trouvant. proba 

lement dans to millésime; En fait, on posant se contenter de supposer sue erreur 
dans lo chiffre des dizaines qui ext celui qut rend 893. inyrmisemblable pour unn 
inscription de Sindok, mais, afin de ne rien laisser au. hasard, nous allons relever 
toutes les dates pouvant être théoriquement prises en considération, 


Voici cotte liste : 


Caitra : 


i qukla 854 C. — 14-20-9239 Et, fh Arma 11-939 — WÂ PA BU 
4-17 = MA PU WH 


8ba C.=@ argo EC. — 3141-3930 — WÀ U À 
J | | 13-11 = MA PA 50 
853 UV. = ssn-93:1. EC. == rgan = МУЛ КА СА 
| | yum ure ren ri 
854 (ï; = 16-01-9853 EC. e= 48-11-4314 = WA WA BU 
EG 115913 WAPOA 

B55.C.== 273-933 EU. 1721-933 — WÀ PO Ä 
SS Зи’ MA WA SO 
№ #915033 ЕС. > — 16-1-5933 = Wa POANG 
| т = MA WA EU 
856 (= ëmgi ЕС, = far-y34 = WAPA ÇA 
| Ga — MA DO À 
857 С. = 89-0959 ЕС. = 90-11-0925 = MÀ PA WII 
2 k 37-10 se TU PO QU 
| B58 C. — 95-0-0936 ЕС. = th-nr- 96 == MA U 50 
154 = TUPA ANG 
où 9644-436 EL. == 33-1-9056 — MA I BI 


tary = TU PA WR 
850 С. = 1641987 С ° — 2T — MA KA À 


Zu = TU U SO 

Збо С; = 48-12938 ЕС. = 29-17-9038 = MA WA WR 
43-m == وا‎ GU 

R61 Ç. = 029-0939 EC: — 13-15930 = TU WAANG 
ые ГЕ äm ` HÀ KA. BU 
òu 24-07-4934 EC. == pig = TU WAWR 


t = HA KA GU 


R6» Ç. = rage EG. = Зо-ннойо — TÜ PO 50 
| on ie , dit - = HA WAANG ` 


BEFBÓ, N. 3 
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: culla 863 C, — 91-11-9414 ЕС, 5 rena — 19-093 — TU PA CU 
20-11 = JA PO CA 


nj dias EÛ = 840-940 = TU PA À 
14-47 = ПА PO 80 
864 С, — 2047-942 ЕС. = 4-545 -— ТП U WI 


бү — HÀ PA CU 


865 C.= nrg ECG. = 47-41-4443 = ТО КА 50 
DS | MM = ПА U ANG 

866 (Ç. = »--n-h EC. = {бану = НА КА СА 
syni = WU U À 

ou 47-10-3445 EC. = 164-044 — ТИ WA А 

i Deny = HA KA SO 

86 C. — 15-165 EC. u AyD ك‎ IIA WA OD 
| Ga = WU KA ÇA 

868 Ç. = Batahp Et, i= 44-10-0462 HA PO ANG 
95-10) = WU WA DU 

Sin (2. = 5-11-65 ЕС. a= 14-11-9547 WU PO А 
1 5-ni = PA WA SO 

òu яалт ЕС. = 19-11-9477 = НА РА SO 

KT == WU PO ANG 
Зло С. — 14-048 EC; = 4-19-98 = WU TA CA 
4-1 =À PA PO А 


Une seule date durant toute ls période da Sindek convientaux óléments cycliques 
indiqués dans le texte. C'est l'armée Сака 864 dont le ñ krana de Caitra est TÜ PA 
CU. La correction ne suppose qu'une erreur de In. part du copiste : il aura. gravé 
un q â la place d'oo 6. Etant donné que la différence eutre ces deux chiffres ne 
consista souvent qu'en la présence ou l'absence d'une boucle suste, l'erreur 
s'explique trés facilement, surtout si l'original — datant de pluseurs siècles — 
ee she mod =. E a 3S 

| y ü donc tout fiew de-croire que l'original de l'inscription de Kamban portait 
le рн 863. Caka. E | š 

On pourrait toutefois mous objecter quo l'erreur peut tout aussi bien se trouver 
dans une des autres données leiren et non dans le millésime. Bien que le 
cadre historique conn rende une inscription de Sindok en 893 бака bien invrai- 


semblable, nous pouvons essayer da rechercher si l'erreur né sn trouve pas das un 
des autres éléments ealendériques. 
Nous pouvons envisager les cas suivants : 


m. L'erreur eut dana [e nom du mots. 

Nous pouvons écarter immédiatement catte hypothèse car il faudrait supposer 
ñu minimum uno erreur dans doux akssrn, aucun entra nom de mois n'ayant les 
aksara omi (ou er) et tra. Par ailleurs les trois autres noms de mois n'ayant que deux 
aksara [Jye nta, Posya el Mapha) different trop de Cartra pour qu'une erreur do 
lecture de la part du copiste aoil PM . П est en alfet évident quon ne 
| proposer une correction que si celle-ci suppose una erreur minima el vraj- 
PLIS de da part uns : confusion entre des caractères qui se ressemblent 
par exemple. Autrement ce serait ouvrir lu porte à l'arbitraire et la. correction 
proposée n'aurait plus aucune valeur, 
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IL est. d'ailleurs facile, dans le eas présent, de montrer. que mime en supposant 
une lunaison quelconque de l'année Gaka 893 on n'arrive pas à un résultat satia- 

Le jour indiqué dans l'inscription, TU. PA. CA, tombant le 9. sepiembro 971 EC., 
il est clair que lu seule lunaison pouvant étre prise en considération est calle dont 
la néoménie a: eu lieu іе 24-vm-g 71 et qui pourrait dire, suivant là plico ilu mois 
embolisnique, un. Jhadrawáda ou un Jeun, Mam lo 8. septembre est un î krema 
ou, en admettant un début de mois le li in de la nécméme astronomique, un 
15 gukin Or l'inscription porte comme quantième le A kna. Cotto solution. ne 
convient en mucune façon. 


D. L'erreur est dans. le. quantiórne. 

Une seule possibilité : le caturthi du texto de l'inscription serait une erreur pour 
raturdart. Hl faut dans ce cas supposer qu'un aksara aura did mal lu èt un mitre erate, 

Admettant cette possibilité, nous avons : 

Nouvelle Lune le 28 février 971 EC. | | 

Le 14 krena est alors le 28 mars 97: EC., éventuellement lo: 29 mars. 

Début d'un суйе де азо Jours le +з mars 971 EC. 

TU PA GU étant le 181" jour da cycle, soit le 8 septembre 975 EU., les dld- 
monis. ne concordenl pas. | | 

Nous devons donc V reves cette hypothèse, 

с. L'erreur est dans l'indication de la quimeaine. 

Il faudrait dans ce cas lire euklapakea au liou do krenapotsa. 

Comme on peut asser cnl confondre les deux termes dans uno inscription 
difficilement lisible, nous allons calculer la date en supposant un 4 çakla, ` 

Le À çukla de ta lunoison ayant commencé le 28 fóvrier g 74 BG. est lo 3 mars, 
éventuellement le 4 mars 97: EC. Le eyele mentionné sous & et commendant le 
ta mars ne convient pas et il nous faut prendre la cycle précédent dont là premier 
jour tombe le 14 лой 970 EC. Le (817 jour de cë eyele est lo 10 fivrisr g71 EG. 
Cotte date ne convient pas au quantième lunaire qui correspond dans celte liypo- 
thëse au 3 ou Á mars et nous na pouvons la retenir. 

d. L'errenr est dona les dlémenta eyctiques. 

II nous faut alors chercher les éléments cycliques de lu date lunaire correspon- 
dant au 4 krsnapakea de Caitra de l'année 85 1 (aka. ri. 

Le jour julien correspondant à cette date est le 48 mars 971 EC. ou, i l'on ир: 
pose que k mois a commencé le lindemato de la doto indiqués por les Tables du 
D Hier le 19 mure g71 EC. 

Un cycle ayant comtmancé le 12 mars g7t, les éléments nont : 

Pour la 48 mars 971 : TU PO ÇA. 

Pour le 19 mars gge НА МА А, 

Si T'on prend la lunaison suivante (pour le ¢as:où la lunaison сї-феввиз апт dté. 
un Punah P halgan пи) deat la néoméme Р а еп lieu le 590971 EG. 164 Епа est 
le 26 ou le 17-17-07! - 

Les éléments eycliques de cvs deux Jours sont : 

Pour ls 26-17-9714 : MA PA À. 

Pour le 17-11-9741 : TU PO 50. 








+, 
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Les dunnées de l'inscription étant TU РА ÇU, il faudrait, dans le cas In plus favo- 
rahle (TU PO CA), supposer une double erreur, et ce, dana un cadre historique 
bien peu vraisemblable. | 

ll nous semble prouvé qu'aucune des corrections portant sur Irs éléments autres 
que Ie millésime no saurait convenir. La correction chiffre des dizaines s'inpos 


car ello convient au cadre lnstorique conmi ot suppose un minimum d'erreur de la 
part di copiste, | 


On peut done considérer comme certain que l'inscription originale de Kamban 

riait le millésinw 865 Caka. La dato julienne correspondante est le- 13 mars 

41 EC. 

Э. Le second exemple que nous choisissons est une copie tardive, également 
sur cuivre, et trés défoctneuse, Le millésime, irès nel bien que les chiffres ne soient 
putre bien formés, est 932. Caka. Le souverain dont le now est intomplet et altéri 
na pout être, étant donné les éléments Cri Darmmaodaya Mahagambhe, que celui 
que l'on désigne couramment par son nom personnel de Balitung t, Étant donné 
que les autres inseriplions au nom de ee roi —an nombre de treme — s'écha- 
lonnent de Bao. à 831. Cuka, le millésime 932 est une impossibilité manifests, 
Bandes qui d'ailleurs n'avait A sa disposition ` Die fac-similé, eorripea 4aciloment 
l millésime en 832. Cakn'9, Par contre, le D' Vun. Naerssen a émis l'hypothèse 
que 03а Сака pourmit Are l'année dù La copie a dté fuite), Les données talendd- 
niques, sullisammnent neltes en dópit des nombreuses faules dont cette inscription 
est remplie, vont nous permettre ido trancher la question. 

Ces données sont : 

Ligne 1. swasti cakawarsatita 934 , bhadrawüdaniüsa tpi paücami Lu 
— 9. Mapailwa, wu u . са. міт... 


Inutile dé s'étendre sur les fnules ile copie ¢ Hpi oil éridemuneul Atre corrigé en 
HAL el tuklupakma en guklapékun. La tessembhlanee des aksara en question explique 
faviloment ces érrours, Elles prouvent seulement que le copiste à dà rs 
signis suns en comprendre la valeur!" 1 

Les noms du jour dans les trois sòrtes de samaines, lus TU V... par Brandes 
ot Tl) U {AÀ par van Naerssen, sont en fait nettement WU U GA. 

Si l'on essaie de réduire la date, il est evident que le millésime $32. Caka nn 
convient pas. i 

(m a en effet = | 

Néoménis [е 19 août roro EC. ` 

Le 5 cnkla — le 1+ août 1010 FC 





ыр un personnel de Crt Disrmrmodays Maliácimhli iit Dyah Balitung né ap titre d'apinege 
Пава т Масои, e 

її! Үой 000, ХХҮШ, Санайпез erreurs et [pennes de | tranaseription da Brandes s'expliquent 
par bn fait qu'il wn pas pu consultor da plaque elle-méme considéree alors comme perdia {mumtenent 
au Muste du Lerdo ry van уН [ne-similé tris defeeturus. 





I F.H, Van Noersern, b Y fljkemuseum voor. Volbenkundé té Leiden, dans BKT, 97, 
108, 916 aree nun photographie de là plaque faex à la page (hlancha) 514. I 
‘)) Vou Neorsen, quia pu conmuljer ix plaque dlle-máme, ü corrigé Umriterment ces errours d'òdi le 
entre ba (ranscrifiliom ot la nôtre, 


2 ra iim є | 

0) En fait, nous comes tenté da voir dana cetie plaque de cuivre uni des iris rares exemples da 
faux de l'époque samtempomuine (courwut du xn* siéchst). Copendent, co qui importe iei est qun ce 
[шү — ai М ЕЗИ ИМА nar e produit tant bien que mal la 
I KE E dëbut d'une inscription de 83a Çaka qul était, soit le dueuinent eri. 
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Lin cycla de 210 jours & commencé le 15 avril 1010 EC. 


Ls jour WU U CA [= WU U 50) est le £357 du eycle, soit In 27 août 4010 EC. 
ll v a done une différence de ro jours. Le millismun 939, déjà impossible histori- 


quement, est prouvé incorrect. pir les antres dontiécs de l'inseription. 


Si maintenant nous essayons de réduire là date on partant d'ur millésime 839 
(айа, ев qui eat en effet In correction qui se présente la. premiere à l'esprit, nous 
AUrONS © 

Néoménio le 8 godt gre EC, 

Le 5 cubkla eat alors le 18 août g to EC. 

lin cycle de a10 jours a ёопипепеб 1е 1** avril 910 КС. 

WU I CA, le 135° jour du суйп, est le 13 août gi EC. co qui correspond 
très-hion à la date en supposant un début de maid le lendemain de la dato indiqués 
par les Tables chinoises, 

Le millésime original est donc 820 (aka ot lu date julienne de cotte inscription 
est le. 13 ondt 910 EC. | 

lci encore les Eléments cycliques rendènt possible la restitution d'une date fau- 
tive at ile nous fournissent la preuve que cette copie tardive, ai impariaite quelle 
soit, doit pourtant remontar à une Imsaription du x° siècle Caka H. 


F 


Bien que los dates étudiées ci-dessous ns proviennent pas d'inscriptions mais de 
manuserits d'uno période postérieure à In chute de Majapalut, nous les examinerons 
alin de montrer que la m*me méthode de réduction est appleahlo aux dates balinaises 
jusqu'à nos jours et aussi pour prouver que les éléments e permettent de 
détecter lo décalage d'un mois qui est peut-être à Гоги du changement survenu 
h Bali dans fa manière de. débuter l'année 9. | 

Nous nous bornerns à trois dates dont los éléments ont ét6 publiés vt qui sont 
respectivement des xvi, xvu” el rym’ siècles Ç 

1. Colophon du manuècrii B du Рагпғаіт 3. 
Le texte. nous donne^*! + 

1535 . ... dina - pa . sa. warigadyan . krenapasa 

dwitivaning karwa... 

Comme très souvent dans les dates iles manuscrits venant de Bali, їе sadmora n'est 
pas indiqué, mais le nom di wuku permet d'y suppléer faciemont. C'est Harigang. 

Karwa = Ka-3 == Bhadrawüda. — — 

Onaune néoménie Le 16 août 4619 ECM, 


I. La correction, au lieu de n'ütre qu'um p comm ches Bramdes, ae tronve prauvés 
pai lex dotinées mdmax de l'inscription. Quant à "рро цд suggénle per Van Neurseen qui vo 
баля 939 Сака Гапда án la copin, elle s'avère insouinualilé car si e it exacte, lea autres don- 
nées exlenilériques devmient eoineider avec fo-millésime, ee qui m'est pes lr exe, | 
mm Voir play haut sons # артба {в direwan hur la plate de Caitra dun» l'ancien. ealendrier 
Pra Cette date est collo de l'una des plos anciénmes ridactiimt contmes du Parératou. Voir Parar. 

(1 Texe javanala lu coluphon dane Marer., 40-41, Troduction micelandaise page тоз. 

* Toutes les dates européennes mentionnées dana la iliseurtton ûn la data du ces (ruin mame 
grils, étant postériuures à 158 EC., sont e atyle grigersem. 
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о з села est lo i" septémbrs 1613 EC. 

Un eyale da 9 6 joursa commence le 9 jum. 1613 AC. 

HA PA СА!!! est № 56" jour du cele, sou lon 4 août 4643 EC. 
Lea éléments ne correspondent. pus- 


Si par contre nous prenons la lunamon précédente dont ln néoménie est le 
15 juillet, leo krepapaksa devient Je 3 ardt. 1613 EG? qui est donc la dato de ce 
manuserit, Б 

lÏ y à un retard dans la position des mois par rapport à la marche apparente du 
Soleil dans le Zodiaque, d Ss que Bhadramida Gë 2] se trouve phe nor- 
malement occupés par (Crdauma (= Ka 1), 


2, Golophon dw manuaerit ( мазо) ни Ма ратай анор, 
Le texte nous fournit lés données suivantes (31 ; 


„пор din a. wes ki-rangea pahang // kartttke Ë 
= ning paniloman.. i cük& . paksa ngréngó ghana dewa . 
LN | 


Ici encore lo nom du wuku pormat do déterminer le sadwara qui est Harigung. 
Nous avons vme néoménie le. 21: octobre: 1740 EC, 

Paniláman %4 — 19 krsna — 19 novembro 1 740 EC. 

[їп cyele des 10 jours a commencé le 3 juillet 1740 EC, 

Ha U WR est ln ro" da cyadbe = le 90 ottobre 1740 EC. 

Les données пе correspondent pas, 


Cependant, si nous prenons la lunaison précédente doni la néoménie a été la 
34 septembre 1740, le (25 krsna devient le 50 octobre 1240 EG, ce qui est exnete- 
ment. le jour dont les éléments eyeliques sont: HA UWR: | 

La daly de 6o manuserit est done lo 20 octobre 1740 EG 9. 


Le mois Katia n pris iri la place normale de Azur. 


MT Le SA du texte eat l'abréviation de la grapliie plua одета Запор Сутон. 
X Braociles donne Liben. la date quie plenas du es (Pirar, St *01] mats mé nien- 
Da mr ban ju décalage du mois, 2 я 
114 Le ец juvanats de ER n'esi pee rrproduit dans l'edition du Nararakrtagama en 

[rer d l'édition du texte que Brandes fit paraltro eu 1902 el od il reproduit ан carnzthrea 
linali, sana notes on commentaire d'aucune sürte, le teie da [unigas manuscrit counu. 
ct FRG, 54, 1" partie, 70, n ai e | | | 
ma da texts ر‎ pa quila p et pour 12 kreua idèm dont le piit- 
M Kern ludique conne équivalente européenne de 1а dale de ce manuserit : кэ осие. 
10 novetabire 1740 EU. (Voir Nigor., aii. nota Jou meor KFG, VII, tet, nole 3), Bien qua la 
dale corrente suit. em Tail comprise entire eos due lumites, il y a lim de faire remarquar que le 13 og- 
Vübre aussi bien que le 16 novembre n'dlant ni des Хосни Lunes ni des Pleinis Lunes, ue sau- 
fail bre emrretios dams un. calendrier lani-soluire- Aprés avoir cherché uni explication à catte 
* amit d'un min ire suivant la aystènje indien dit emoyetts (madhyumu}. Selon се вузе ап 
alfet, la бадма уаш еш Шөн Le 44 кышт 1740 EL, ( rien). et lu. ergeckassmkrünts e 
19 borinbre de la mimo anode, ily a bien un mois solaire commmancent le 19 ottobre et s lermi- 
шип! le 10 novembre. [Seton le sprime avrai w (para), le mime mois va du aA octobre an (em, 
BEE 1740 FC] Mais Kern im semblo pas axoir remuequ; tw mois solaire, Tuli, contient 
х танія (=: Верне) бн а lumuison dénumumáe Аунна (д Jara dji) ot non le ï5 brana de Кагы 
quas 99 Vote dan Je emeng du mois vulaire suivant, lequel s'appelle Vrreika. À moias qu'il n'ait 
romaine rt pawiidwunm comme ls premier jour de La lunaison, mais eved serail contraire à Радары bali- 
maia ашпаш ҥе йш єчї б derpier jour dn mos ét min te premier: 





a 
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3. Colophon du manuscrit Ï du Pararaton. 


Dans lo texte publié, on trouve deux vorsions légèrement différentes de la dato. 
La première à la page 4*, l'autre èn note à la page Ar, Cette dernières version esl 
cortainement une inter rotation du texte du manuseril et ella contient des erreurs 
ainsi que nous allons le démontrer. "a 

А la page 4+ noas trouvons : 

— Ting dina G çukra . wara ménahil . tanggal (a kasih kn. pa. rah 4 teng- 

gk 7-- | 

La transcription du mêrna colophon; en note à la page An, tows donne : 


ring dina 6 cukra-; ware ménuhil . tanggal 14. angyar - kliwon . paniren . 

ràli Á ` tënggëk 7... | | 

Rien n'indique qu'il y à eu interprétation et cependant, non seulement les don- 

nées dillerent de la premiere version, mais elles se contredisent. 
— En efft, Anggara = Mardi, alors, alors qu'au début de la datel y a Cukra — Ven- 
dredi! [basi probable qu'on aura interprété kawih en Anggara-kanh d'oü les données 
mages fet ae ne sont pas dans la première version, Paniron est évidemment 
dû à la lecture pa. 

Pour trancher la question, il nous suffit de rechercher quelles soat les combinat- 
копи possibles pendant le wulu Ménahil. | 

Si nous parLons du mot gukra indiqué au débul de ln date, il est clair que là seule 
pe est PA U CE. Le mardi de ce wuku est TU PO ANG ef non n mardi- 
Livon. Nous pouvons donc rejater dófinitivemont l'interprétation Angyara-kasth, 

Il està noter que la date, par ailleurs assez dótaillóe, ne donne aucan nom de mois 
ét qui bn syllabe Aa avant pa dane la premiere transcription ci-dessus n'a aucan sens 
puisque nous venons de voir qu'elle ne peut signifinr Kali. 

` Nous n'avons pu consulter le manmascrit lui-même, mais le style des dates dans les 
autres lontar, nous oblige à lire, à la place de konk, satih (=> mois) et, b la D ° ра. 
Eu esl donc 


le chiffre «qui ressemble an effet quelque peu à Vaksara pa. La syllabe 
ls sigun dia expressive aga ена ed post la désignation des 


Nous avons maintenant la. donnée qui nous manquait + sanh ba Ô = Phálguna. 
Bien que lo sedwara du vendredi de Ménahil soit en effet Paniran, il n'esi pas men- 
tionnd dans. cette daté, pas plus que dans celle des deux manuserits étudiés plus 
шш, 

Faisons enfin remarquer qué le millésime Qaka n'est pas indiqué en ontwr. Les 
chiffres du sièele manquent, ee qui arrivo souvent dans les dates modernes. Lo chiffre 
aprés rah est colui des nuités el celui qui suit lo mot ténggeh représente les dimines, 
Lz texte donne done :—74. Apres avoir fait les calculs pour toutes les dates possibles ; 
nons dirons seulement ici qué le millésime doit être lu [17174 ба | | 

Nous avons dono maintenant loutes les données pour effectuer la réduction de la 
date. H y à même semble-t-il une donnét superflue, le chuffre 6 précédant 1e mot 
jukra ei qui n'a ancun amàs ici, Comme les j urs des différentes semaines pg sont 
Jamais, autant que nous zachions, exprimés on Indonésie par des chiffres, tinus sup. 
posons qu'il s'agit en fait d'une erreur (soit dans le manuscrit, soit dans la Lrunseérip- 
tion impri 1 pour l'abréviation du paüeawura (dans fo cas présent, ainsi que nous 
l'avons yu £ Ü) qui mangue et dint c'est la place tt, 


` | Ce chifro insolito pous a Tacit à tmo уйй Дип. Ayant вова ША, и ия voir offectud Ía 


Ap LODIS-CHARLES DAMAIS 


Los données sont : | 
1774, Ka $ = Phâlguna, tanggal 49 = pakla 4 (0, [PA U] QU; wara ménahil. 
Nous avons = 

Nioménis le 8 lévrier (853 EC, 

Le 19 тай > = "9 fivrier 1853 EC, 

Début Гия с " SC? 210 jours le 15 août 1854 EC, 

PA U GU est. le 160° jour du eyele, soit le 41 janvier 1853 EC. 

Les (iments ne Det pas, 


contre nous prenons la lunaison précédènte dont le à çakla est le g janvier 

es EU, le vs valda devient le 2o janvièr, 

(elle date est là veille diu jour PA Ü Ú Ei 

Il nows faut done admieltre qué le tots à commenes à Bali le lendemain de La 
néomémn indiquée dans Jes Tables du P. Hoang, soit le. vo janvier 1853 EC, ce 
qui porte I& 1o culla uu 94 janvier. a 

Lòs lómonts concordent maintenant et la date de ¢e manuscrit est done le 31 | jan- 
wer 1853 EC. 

Jans ce troisième exemple, nous voyons que: м mns Ka 8 == Phalpuna 8 pris fn 
place normalement occupée par Mapgha =Ê Ko 7 (4 


La seule conclusion à tirée de l'étude des dates de diverses époques dont nous 
avons douné ci-dessus plusieurs échantillons ent, eroyons-adus, que sans connattre 
encore tous les détuils du exlendtier vieux-javanais, on en sait cependant suffisam- 
mant pour pouvoir culeulee avec exnetitude les dates européennes des iseriptions, 
û lû condition que les données — astrunomiques él éreliques, — soient eompletes 
ott du moins pas trop endommagées. Co n'est que lorsque les données de la date sont 





rédnciión de là dnte oh doch ve qui. précède, précède, la Catalogue ge Brandes à dressé dn da collection de 
murnttecrità avant apiaretenms à Van der Tank, nous avons vi M sy rprise iU eonstaler qan le colophon 
(їз тиаппвеги | dn mca isu déjà Mé pubbé en 1 qu 3 (Vie В) BESH, Wiata mw Sad), 

Celle version diffite encore dea deux autres et est certainement plus ciucte, Nous trenserivons 
tor dante ique Brandes le donne earnctires batinaie:...zing dind, tu .n.en.wara mnalil. 
И 2» 5.48 Le a 1 = D. jk = P 
| tn den de. détail de transcripts = oer porta (on {rouve ici maski ot non mise) 





exmine dane to transcription publiés c | Oi petit voir que Te Wate, s'il a Dim l'erreur 
larih pour ade (mj pari yeh bou im der otio pe nettement la . 8 et non ka , 
M: 1 mois Phá GC hon qu LE 





„їч Ната e ПШ арм, ы, cus, Lo clüllre in 6 dans l'édition d 
a dons be Mum = 1 re Ча SE Umania, ie 


pat ot кич bien s'agir d'una 
du sadwara (1 l, nous l'avons plus 
A tar a né commence - Ce d en LL а ена eh 
erreur pan par € est sans | i lu 
mention du wuku adn per a rear vei semaine dé D jours. | 
" En halinnis moderne te m puklapak ja st panglong = kranapaksn, GE et чи indoné- 


өш, (инт signife de Tequantione du tolse bimp 
complètament oubli, Qu d en Calli e eu. aus entor ran me € насос D abat 


tanggal бае (ішпе ёсе ин, Formes polies г. nam el tanggal 
I an trois colophona diudiés ci-dessus ne doivent pas lairo OR е les dates pogti- 
Dën d ln chute dé Mojepahit présentent le mime d d'un mais, 1] тепа ой la place di maia 


luusire ás normale. Nous avia thotsi les exomplir que к мепош аа aln da 
qu'il y à eut dente longtemps déjà des irrégularitis i l'embhalieme. a 
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par trop fragmentaires ou que le cadre historique no pout être détorminé avec une 
eerlaine approximation, que la restitution est impossible on du moins douteuse, 
Cependant, ces derniers cas sont rares el, pour la majorité des mseriptions dont la 
date est endommagée, il nous a été possible de trouver ane solation acceptabla 
ainsi que nous espérons le montror dans moo tado détaillée do toutes los inseriptioms 
datées de l'Indonésie. | 

Ainsi que nous l'avons va plus hant, lest possibla, non seulement de revtitner des 
mullósimes en partie illisibles, murs aussi de corriger certaines erreurs qui se sont 
Банин des inscriptions dant òn ne possède que des copies plus ou moins poi- 
[pnées !7. 

Enfin cette méthode de réduction nous a permis de fixer une fois pour toutes la 
valeur des signes tumérsux du vieux javannis pour l'interprétation dusquels il y 
avail encore de l'hésitation. | - 

Nons espérons revenir Wir ce point dans une Stude ullérieure. 


Arran, Juillet-Déeembre 1988. 


Additions el corrections : 
Suroon, Décmubre 1949 et Aot 1930. 





ii Oa yoik que les donnóes calendériques et пенни méritent mieux que l'indiffsrence dunt 
— à quelques exceptions près — elins ont jasqu'ci été l'objet. 
Le sen] passage ой, à noire connaissance, Krom ail mentionné Fintérèt possible des données 
milériques ¢ trouve dana sz discussion de la date de l'ascription de Kafcana (TB, 50, 1914, 
A8 1, note 1); EE déclare à cet mare à 
= Noué n'avons pas eu l'occasion de rechércher jusqu'à quel point des données и 
respondent. à l'année йрн, imide, Nous a» poarnona d' dee urs accenler nne trop grande valeur 
an resuliat négatif d'une Lelle éLude éant donné qu'il y a beaucoup du chances pour que, dans uns 
copie, H ма вот діва dos insdvertunees ou des erreurs. = 
Crom & parfartoment raison de faire remarquer qu'un résuliat nératif de Tétude dua données coirn- 
dériques ae smumit suffire à lui eeu! pour faire douter da l'authonticité d'ano dato, curs id com ds 
noua dire quullos conclusians on devrait tirer d'un résultat puatj, ce iui se trouve dre № eas dana 
l'inscription da Knfcana aisi qua tans l'expeserons ian по autre erte, | 
1 faut d'ailleurs (sira remarquer que Krom ES de dunes « astromomiques s ct uil avait done 
pralallermni surtout em vae, vn d hare du la date lunaire, les données autrülogiques ( nakestra 
yoja, ele) et non les données du cycle des wuko, 


PETER, CLY-1. + а 


М. LA DATE DES INSCRIPTIONS EN ERE DE SANJAYA 


Nous allons appliquer ei Ia méthode exposée dans notre précédente étude (1 
h la détermination de |a date exacte des deux seules inscriptions connues dotées an 
ire de Sanjaya et, en méme temps, fixer le point do départ de cetle ère purément 
layanan N, 

* le probléme esi 12} un. pen plus délicat, certains éléments de la date des deus 
inscoiptiona lanl per nets et d'interprétation difficile. | 1 

Étant donné qu'à l'exception du nom de l'ère, les données calenilériques sont 
dans las documetis en question exaclement lee memes que dana les dates en tro 
(aka, nous avons admis, pour nos recherches, nue le calendrier était aussi [o même 
dans les deux eas, et que seuls le nom et le point de départ de l'ére dillérsient. Les 
resullats: prouvent, eroyons-nous, 18 justesse de cette hypothèse. J 

Les doux inscriptions en ère da Sanjaya ont les éléments calendériques suivants : 


A. Stèle de TAJI GUNUNG 


1; om mamng cuwiiya namo huddhüya 0 0 0 swastha eri sî jaya мага ı q-poaya 

2. māsa tithi tritiya kprsnapaksa tu-u -u würa iriká müla prathama nikaj banua 
bi taji gu 

3. nung sinusuk sima dai rukryan mahamantri munng zakryan Iirmmwangi ... (01, 

Dans ]u tramseription de Brandes, le millésime est 1n 694. Le D' Goris corrigea 

cette leeturo en 172 en laissant une autre posübilit ouverte: 424119, Le chilire 








ш. Kë désignerons désormais notre première Étude d'Épigrojhie indonéricnne par l'abrisistian 
i^ Nous wvons déjà donné notre interprétation da millésime Sal jays do èrs dens inarriptions 
aire eque l'équivalent juntan (le lonr data dina notra liats dra Inacrzptvona de P Inabonósse, termine au 
Service archéologique le l'Indonésie le j septembre 1957 [non encore publie. CE UV, toiu 
1947.98), Notre commanicatinn au ХХІ" Congrés tuteruational dev Orientatistes de juillet CH 
mantionnai également ces ròvullats (ef. dotes, 867}, Le paint de départ de йгъ de Sañjsya est par 
tillenra indiqué dans la Table chronologique qe nous avons donnés à № fin de Epgrrafs 
Данева, VIII, TBG, 82, 1659, 45-26. La prisente Ande expose en détail comment nòns 
TE E + 
D eri javasaises oni puxqu'ici été désignées la plupari du iemps par le nom di 
village ou du chef lieu ido district ой ellas i ont dié trouvées (pour d Mn pari de rie rir 
eurore plis vagues), Pour dés raisons que nous expaserons dans un article ulléneur, nous prife- 
топа lour atteibuce = chaque fois que E terrain eu du village méme dont 
Ht wt question dans b veria, сє qui confère l'inscrip i té breinen etle 

R] Era [raseria KEN | "i 

ука. фа In, en dehors de la stèle dlle-mème, maintenant a Musee de Djakarta воша 18 коти 
vd las емїашрар ка de la eclleetinn du Serres logique de l'initonósie, en particulier [es 
т“ 468 «ї 209. Genre gous ont été plur utiles уен sible, car le prin wt la eiuleur de lu pierre 
tendant qus lecture direcle carément difficile, 1 existe ansai une photographie, mois nóui n'avorg 
[m em reirourer d'épreuve dam les Arclilves du Serrice arelebologiur. 

Brand gmméroate A, 3 wt 5, wie. dnm lignea du début do estis | plion, Il ya n elTet en haut 
da In pierre encore trois ligare d'écriture, Mais celles-ci appartinnineni a la lin du texta de la charte 
wt =4, wrent done pay être comptéps comme si elles faisaient purtin do son début, d'oh notre miri 
rotatiun. 

TN TOT E Do ocmheud der. Mutarámache Thjnaatie ( L'unizi de la Dynasti de Mataram), drna 
(11,36. 


| XXXYIL Nous avoue níllisé pour noire tran: 
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des unilés étant peu net, nous le laissons pour le moment en blanc ot ne lisons gua 
t Go. Les deux premiers chiffres sont selon nous certains. 
liranides transerit BU le nom du auptemara !, Bren que l'écriture de zette mscrip- 
lion soit assez irrégulière, l'akeara en question différe tellement de coli de build 
à la ligne + qu'il nous sembla prudent de laisser ouverte l'autre. possibilité : CU. 
La voyelle u deng eortaime, seuls ces deux saptawara sont possibles, 


В. Stle de TIMBANAN WUNGKAL'* 
I. om namo rodradurggebhyah. [s] w[aha] 
2, jswastha sa[ m |wat cri saujaya warsáttta 39- phalguna mása titht dwili 
3. ya çqukla , paksñ paniruan. —— . brhaspati . wára , nttarabhadrawa 
A. danaksatra . abirbuddha dowata. coblianayoga , irika diwasa ni à 
5. jüa qrt mabáürája . dakéottama báhubajra pratipaksakgaya eri mala — 
6: nggawijaya : 


Brandes lisait 693 le millésime de cette inscription, cô qui La plaçait avant celle 
de Taji Gunung. Goris, par contre, dans l'article cité Ponds hy corrien cette Ine- 
ture en 170. foi encore, nous priférons ne lire provisoirement qua 19-. Corne la 
chiffre des unités n'est pas absolument indispensable pour déterminer la. date 
qubenne d'une inscription, nous reprendrons cette question plus loin. 

Pour le paücawara, Brandes lisa pon sans indiquer d'hésttation. Si le premier 
aksars peut à la rigueur s'interpréter comme repeésentant pe — bien que la forme 
soit dans ce caa irès aberrante — le densiéme ne peut absolument pas se lire à 
c'est-à-dire l'aksara ne avoc un potem, l'équivalent javansis du wiráma sutiskrit). 
і nous semble done préféralile de ne pas le déterminer immédiatement. aso ei 
ayant son importance pour Ja réduction de ln date, nous le diseuterons en détail plus 
las. 


L'inseription de Timbanan Wungkal mentionne comme souveruin rúgnant Daksa, 
dont on connalt par ailleurs une autre inscriplion datée de 837 Саки). Оп а 
donc une certaine approximation de la période à laquelle De cette Inšeriplion 
eu êrê de Sanjaya, Après uno datation approximative Че. randes en 850 aka, 
Krom avait admis, pour les deux inscriptions en. question, les limites 832-541 
Caka 57, lesquelles se révèlent exactes, ainsi qu'on va le voir par la suite. 

La: siéle de Taj Gunung- n'indiquani pas de nom royal, semble de prime abord 
plus difficile â placer. lest tentant de considérer le Kalyan Mohimantri qu'elle 
mentionne, comme étant Daksa qui porte ew titre en tant que Promior Ministre 
de Balitang. Maison peut tout aussi bian supposer en théorie qu'il a'ngit d'un mitre 
dignitaire, soit sous Daksa luis, soj[ sous Wn wütre souverain. ` ` 

Enfin, malgré l'incertitude que présente l'interpoitalion du millésime dans los 
deux stiles et tes. erreurs auxquelles cette ancertitudy a conduit, le D^ loris aussi 





!) Naus emplovone pour phus de eommodità l'appelletan en asago dans l'ancienne Jove et 
encore porn e h DN: mars ru de la semaine de + jours. De mima primerar = jonr 


de lı summine dy 3 jours et ur de la semnino de Ü joure. 
m Da paire erar Пика: la cote D Ap. Noms avons utilisé égalemont 
ral sn ardei arg aim nue la photog Че Yau Kinsherren, 8^ 237, Là tranacrip- 






les | 
lion. dé Brandes eat dau (JU, € 
"m ve ou de Sugih Manek. La trons 
ib Vale la nutice accompagnant (JD, 
9» ROC, врта, 23. 
2 à. 


AA LOUIS-CHARLES DAMAIS 


bion que Brandes, a constaté que le chiffre des dizaines est le mêmo dans les deux 
documents. Nous rerenons à ta lecture do Brandes pour ce chiffre, soit qi mais il 
esit en tout cas certam que Tes deux imseriptions ne sont séparées dans le temps I 
par um maximum de меў ans et quelques mois, en considérant pour l'instant lo chilfro 
des unités comme eomplétement Wlisible, ce qui n'est pas le cas. Mais cette maniére 
bis ya: nous permotire de déterminer les limites théoriques extrèmes du cadre 
itornjuy possible. 
a maintenant ee cadre de façon phus serrée 


Nous avons : 


a, La première inseription Ци Balitung dont I daté ne [nisse place à aucune 
disciuesiad el qui edt la plaque do cuivre dS Ayam Téas de 829 Caka = Ja r" jan- 
vier 401 EGU!; | | 

h. La derniere nisermphon тна dn Balitung qui est une copié fort défoetueuse, 
trouvée à Jéiung, et contenant une crrear dans іо millésime. Nous croyons avoir 
prouvé datis notre première étude que le millésime DE 939 Çaka, doit être 
corrigé — nisi que Drundes l'avait supposé — en 832. Caka, l'équivalent julien 
de la dato étant lo 13 a0ft gio ÈO.: | 

c. La seule imseription də Dalsa datée jusqu'à présent avec précision est la stèle 
ci-dlnssns mentions ily Sugih: Manek de 837 (aka, La dats jutienne est (e 13 sep- 
tembre 415 EC, : | 

И. La premibre inscription connus du suééesaeur de Daken, Tulodung, eal la 
plaque de cuiveo ile Lintakan de 844. Caka avec, pour équivalent européen, le 
19 juillet g eg EG, IN; | = 

é La prière inscoption du souverain suivant, Wawa, dont la duta soit cer- 
laine, est la #1010 do-Kinawé de-849 Caka — le 28 fevrier $38 EC. Œ; 

f. Enfin, la première inseription connue de Sindok qui cat la. stile de Gulung- 
Gulum de Waiçakha 854 Caka; solt lo wo пугі оза EC = 


C; 19. 
En admettant comme possible pour les années de régne de Dakex toute la période. 











41 Voir la — de Stutierheim dana J80, 1938, 193. La sible du Mant PArampihan 
(UJO, XXI) datée da oo Cake et que l'on à considérés jusqu'alors eomm la plua ancienne insrrip 
tim de Balitung est ano copie du sy* siele Caka envirim aimi qu'il est fazilo de le constater à 
vari d'écriture employée. Vtant donné — fait extedmement rare — qua les éléments de la date 
sont irrédaetihlis ainai que now l'erposercros ailleurs, d ert impossible da savoir si cette stèle ost 
ennpliment и présentant des erreurs dons la date, u bien &i l'on se troum en tree 
d'on Grecz, 14 Qut d'aillèure vatetuboa cetle expression non pas ians lo rena d'unè contrefaçon qui 
aurait €t4 faite par un aullqusire, mis comme iin (sus dane h: sens juridique, N s'agit en u 
d'une pierre do plus de 4 ra. Gô do haut et la rédaction du l'inseription nn saurait âtre poutérièure à 
res a ei en nn en. cent, ek 
ï; h'a pes ducore (ii Hall, Ea Wasseriotion dy Brides; duxs OD, Gg eege cl $ 
premiéres lignes et ede continnt do pomirouxes fautes. E | d 
| ia, EET, 1, p. 36, là discusion de cetla’ date, 


PE Transcription de Colien Stuart laus K/£, |, wvee un fie-similé de l'original. Cette inscrit! 
вні an des rares documents épigrephiques dmt lo dato julieune ail (M enlzuláo exactement i e 
dëi Понор, C'est Goen Seen RE met ia tetto dato dana NEG, A, «807, 1 o 

98 Transcription de Brundes dana (040, XXXH. Nous rappelons que ly dàte de 8&6 (aka arceplin 
рч Bearden pour lu granite witle de Sangguren (appalie aussi etilo de Minto), £zalement au nom 

"nwa, en jnexusela nias que tios l'uvens montré dati EK], E (voir ci-dessus, p. 38). Lu dite 

m Vrumseription йк nie dans OJO XXXVIII, 












ETUDES D'ÉDIGNAPHIE INDONÉSIENNE 45 


s'étendant do la dernière inseription connus di Balitung jusqu'à Ju premièro qui 
nons-soit parvenue de Tulodonÿg qui est le premier souversin postérieur à Duke 
que nous commaidsions, mous avrons penf ong, c'est-à-dire de S34 BA1 (aka. Si 
nous tenom; compte du muxunum possible de div ans do diatanee ontra los deux 
inscriptions on ére de Sanjaya, Wous alinnens comme limbes extrümeés Raa 331 
Caka. Comme 844 correspond aux premières annáes du mqno do Balitung ot que 
85, rst l'année do l'avènement de Sindok(), d eat eorbun qu'on ne saurait allor 
plus (oin pas plus dans un sens que dans l'iutre. 

Appliquant ici encore la. méthode qui nous a sue dans notro précédente tuda 
à caleuler la date dus inscriptions dout un chiffre du millèsimo est mcorinn og illi- 
sible, Il nous suffira donc de faire pour les doux inscriptions, et à l'nido des équiva- 
lents juliens possibles, la liste complèts des désignations cycliques de lo date lunnire 
indiquée dans eisque document pour Loutes jes annes Caka de |n période consi- 
dérée. H nous faudra ensuite rechercher dans. quello année Qaka las élinrents 
‘gyeliques trouvés correspondent à coux de chaque inscription. 

De méme que dans los listos analogues données précédemment, nous imdiguens 
ici les deux lünaisons suacessives lorsqu'il est possibla 1 vuam Ийнан alt eu Tou 
à l'époque de l'année correspondant à la lunaisan de chaque inzeription, Enlin, 
nms donnons ci-dessous, non seulomont les éléments eyclicques de (а date culeulós 
selon les données: du P. Hoang 97, mais aussi ces du jour précédent el du jour 
suivant, celte marge pouvant se révéler nécessaire, 








Voici d'abord Ла liste pour la stèle de Taji Gummy, 


l'ueya : 
agg, = PARKA ANG 


ï qukla 8an Ç. == 09-01-3898 EC. З ри À Au = WA Ü BU 
ha = MA PA WK 


| а-и = WA RA à 

f axti “= MA USU 

| 25-xu = TU PA ANG 
ii-an-goo — WAWA WH 

EET <= MA KA (0 

| 13-40 = TU Ü CA 

ergot == МА МА СА 

Ç 944 = МА КА \ 

MEL = TEU 50 

i Somo = WAPO RU 

| ee = MA WA WR 

igoa = TU KA GU 

| igamot = WATA A 

ТЕТ - MA Pu S0 

ET = TU WA ANG 

[ 74404 aA WAU LA 


Br G— 710399 EU. 


| 


843 Ç. = 9648900 EL, 
“ч аенда Fü 
8930, —ihan-qot Elu 


Bah LC = 3-10-4049 EG; 





845 C, — 25-14-903. EC. Set = MÀ PA Á 
) = ga — TU PO SO 
i Du colis seule année 851. Caks, il.exisio sit juseriptinus da Snafok à quelques mors de dts- 
I Vole divers exemplis ian. KET, 1. | 
aj P, faang, Coneerdaus des Chronslagis iéamdniguee rhinoiws (C eurepsenne, FS $9, ап а, 


iij iû. 
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Posya (suite) : *Ü-xn-g6á = WA KA BU 
tukla 826 (б, — 104-905. EG. 3 kraai ayam == MA t WH 
| syn == TU PA GU 

| rxırgo == WA WA A 

de7 Ç, = appoi EL EI == MA KÁ SÔ 

17-31 = TU UANG 


| Hg — WA WA ANG 
où 24-11-0065. EC. | 5ч = MA kA BU 
aL — TU U wh 
| | \ 34907 = WAPOL 
Бов С, == 1Зеи-уеб EC, ha = MA WA 
| SÉ = ТОКА 50 
24-x-g07 = MA PO WI 


529 C. — Burgo. EC, 35-11 == TD WA CU 
| [so = MA KA GA 
10-30-9038. — TU PO ANG 
ian —HA WA BU 
ап = WI KA WR 
\ 811-6909 == МАРА ВІ 
ar = TU PO WR 
база == HÁ WA CU 
rgia ==TU PA SÓ 
34 = НА РО АМС 
Lu — WU WA BU 
51-xi-910 — TU D CU 
| un == HA PA ÇA 
23-11 => WU PO Á 
1011-914 = TU KA ANG 
ET == НА BU 
ET == WU rà Wn 
yji? == TU KA WI 
104 = HA U CU 
tra = WU PA ÇA 
26-11-4192 == TU WA SO 
í 20-51 — HA KA ANG 
е ТЕТЕ —ڪ‎ TU PO CU 
(Bum = НА МА СА 
IT van = oe KA A 
| 54+4915 = РА WA 
e? = HA PO CU 
BL. == WU WU Cà 
p 295915 — TU U SO 
tan = HA PA HANG 
pan = == WU PO BLU 


83o C. — 27-u«908. EC. 

ou 20-11-4908 EC, 
831 C. — 16-xu-909 EC. 
834 Ç. = myo: EC. 
833 Ç, = abti EG. 

ot ska ЕС, 
835 C. = purgis ЕС, 
835 V, = pag EC. 
836 Ç. = twrw EC, 


834-6, = 9-15 ЕС, 


4 мии в = НАШ 
B38 C, — 28-x+9i6 EC, | and — PA 
f iG-4a PA PO 50 
03-917. - HA USO 


ou 25-14-9106. EU. 


i iha 
aet 





= WU PA ANG 


= PA PO BU 
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Dosen (suu ): 


839 C. — 17-2917. EC. 3 krena ` 


Sin E, — Gags EC, 
851 С. = 96-55919 ЕС. 

ou axret EC. 
Bia G = iaga Еб. 
BAS Ç. = жида EC. 
BAA CL = 91-01-9143 EC. 
BAB (1. = 11-20-9293. ECL 
ЗБ С; = 29-1899Á EC. 

оа з-да и ЕС, 
#3 G. = 19-11-9295. ЕС. 
848 G. — Saga ЕС, 
Shy (= 173-937 ЕС. 

oy 27-3927. EC. 
Бро 0. = 15-11-5928. EC. 
Rhy en ang) EU, 


854 C, — turga ЕС, 


b a - MA PO ÇL 


L aa — HA KA ÇU 
H 


= WI IE GA: 
^a = PA PÁ Â 


asmi = HA WA ANG 
am == WU KA BU 
hakam => = PA E WA 

| 1221-919 — WD WA А 


RET = PA RA SÜ 
LET WALANG 


| 104920 = IH PÔ S0 
IER WU WA ANG 
BELL == l'A KA HU 
| 29-11-4920 == ПА РА QU 


Зои = МО РО СА. 


ЕТЕТ == PA WA n 
| s8-Au-g9 t = HA U ANG 


1638 = WU PA BRUI 


"бан = = PA PO WR 


6-1-9293 — HA KA SO 
7 = WU U ANG 
$ — PA PA HU 


| 3710-933 — WU KÀ ÇA 


ati = PALUA 


| agn = WA PA SO 
| riura = WEU WA BU 
ш == РА КА М 





435 — WD WA CU 
(92 — РА КА СА 
б = WA UÀ 


L kant — DA WA DU 
2 


= WA KA WR 
lit — MA U CU 


| 25-r956 — PA PO À 


45-43 = WA WA SO 


б аан. =Â MA KA ANG 
ж-ш = WA POCU 


(äu ` = MA WA CA 


L 294498 == РА ГА СА 
! oa WAPOA 


th = MA WA SO 


| 31938 — FA U HU 


gg = WA PA WE 


t XH = FA KA 


ETET = WAU SO — 
| asan —MAPAANG 
i Hegr = PA WACA 


ai = МА КАА 


| Lët — MA U 360 
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Dien que nons ayons donné intentionnellement beaucoup plus de dates quo lo 
cadre historique ne le permet, on n'en trouve, pour la stèle de Taji Gunung qo 
ми dont les éléments cyeliques s'accardent avec eeux de l'inseription (ID D A 
Il s'agit du 31 décembre q10 EG. qui correspond à une année aka 533 et dont 
les éléments eyeliques sont TU. VU | QU. Cette dale музе que [е mois a commencé 
à Java la veille du jour indiqué par les Tables du OWES Les cas où seul le jour 
précédent convient sont raros et demandent à être examinés de plua près: Nous y 
reviendrons dans un instant, 

Pour plus de bireti el an guise «іе vérification, nons allons partir maintenant des 
éléments cycliques ¢t faire une liste de tous les jours TH UA) qui ne sont pas trop 
éloignés de In date lunaire de l'inscription. 


Voici calle [iate : 


n. i Bas Ca 1931-899 EÇ. TUU BU (аси = anag) done un 43 culla, 
komäaht: abauaoh kt, TUUBU 08 — 4241504) 7 qukla. 


г. еп 689 (.: ал-и-узо ЕС. TUUCU (aa Бехи) = арш, 
d. om 636 Ü; Jo-xn-g14 EC. TUU CU. (1 ¢u— mi) — í quh la. 
e ep Din L-: ganya EC. TUUBU (пса = ü-xn-918) — —— Á ур, 
f en BAA C: 154023 EC... TUU CU. (1 eu— s1-XH4j*9) — lpn, 
1. еп 848 G z 99-21-9296 ЕС. TUUBI (v a == Barong — b krena, 
&. en 851 C: ar-urgag EG. ТОЮС (а со hugo) — 8 culls, 
i. mB (+: Rg EC. TUUBU (re — s3-xmo36) — — 14 pukla, 


Afin de nm pas trop- nous éloigner d'un A krana nous ne pourons retenir que deux 
dates au maxim : 

ce. 51xicg10 EC. TU U CU — а krema de Posya 839 Caka: 

ye 27-10-926 EC. TU U BU — 5 Кура de Pos 848 (ай. 


En fait la date g est dép trop éloignée. L'équivalonce 5 kyana est fournis par lès 
Tables du P. Hoang. Si tos on que Ïe moia a commencé un jour plus tard, il 
faut lire 4 Крупа. Si l'on suppose au contraire qu il à commeneé un jour plus LOL, 
la dale lunaire. devient un G krepa, Enfin 848 Çaka nous place dana là période 
allant de Tulodoog 4 Wawa, laquelle est déjà historiquement bien peu vraisem- 
lable, Now amines done obligés d'éliminer cette dale. | 

-. Ine nius reste plux que la date e qui est celle que nous avions déjà relevés dans 
În listo des 3. krsnn de Posya. Un début de mois [e lendemain de la date itidiquée 
par la P, Hoang donnerait ums krenn, mais si l'on suppose un iébut le jour précé- 
dent, on à un 3. krsna. | | 

Le résultat déjà oblonu se trouve confirmé at il semblo possible d'admettre qun 
la seule date conveannt eux données calendériques de la stóle de Tuji Gunung out 
^ ee eu lant à une année Caka 835. ` | 
Nous derons cependant, pour lever lo dernice doute éncate: possible; vérifier la 
date de la RAS Lans de Pos u BJs Çaka d Faile des Tables: permottunt dis cal- 
culer le moment astronomique de la néoménie d'une facon beaucoup pints précise 
que " lo sont les: données du P. Hoang, lequel n'indique que le quantitwe julien 
satis plus. 

En effet, si lo moment astronomique de lo Nouvelle Lune a, an temps focal de 
Java, eu lien ayant G heures du maiin de fa dats julientw indiquée ci-dessus, il a; 
d'aprés la facon javunaise de faire commencer los Jours à l'aurore, eu liea mi cours 
du dernier quart du joar précédent et rion no Suppose alora à ce que nous accep. 
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lions définitivement ln suta date que l'étude dus étéments eyeliques notis ait rivéléo 
conima possible. H nous sulfit d'admettre ique le mois javunais n, dans ce eas, 
іа jour méme ide In néoménie astronomique. Aprés avoir fai les ealeuls 
peur Loutes les inscriptions connues; nous sommes en mesure d'affirmer que le 
mois javanus ü commencé soit dE mme, soit le lendemnin: de. la. néóomime 
astronomique exprimée en tomps local e en fasant débuter le jour h DPaurore, 
mais jamais la veille 1, 

Nous donnons ¢islessous les riaulinte oblenwa en utilisant : 

à Les Tables de Naugrebauer (2? ; 

b, Celles de Schock); => 

e: Celles de Von Wijk (Sürya-Siddhánata) (4), 


Les heures sont exprimées en temps moyen local de Java (nous abrégeons on 
Т, lequel est considéré comune: étant en avance. de sept heures trenta minutes 
sur lo GMT? mais en faisant commencer la jour à mul, donc à l'européenne, 
сө qui parle davantage à l'esprit. | | 

Nous trouvons que la mêoménio de Posya de 83a Cala a eu lieu lo 2 décembre 
gto EC., enivant les anteurs, aux heures JMT. savantes. ; 


Necornaugn Samen Van Wim Vaa Wim -f bija 9 
o li, За, loam: rh 38m. v li; Go T. 


Les différences entro les résultats obtemisà l'aide des différentes Tables sont négli- 
gralles pour le but ique. nous nous proposons d'atteindre. ici. | 

Si nous prenons eu considération le fait qu'à Java le jour commençait au lover du 
Soleil, il est évident, puisque la néoménié à eu lieu pou après minuil, que ce moment 
faisnit encore partic 4 Java dunyethéméron dont les éléments eyeliques étaient ceux 
is jour portant dans [e calendrier julien l'appellation de 4 décembre $10 EC et 
qu'il se tronvoil-entre la 19" et la 20* heures hz lever du soleil, ow, si l'on vout, 
entre la 7° et la 8° heures aprés son coucher. Appliquant les désignations julieunes 









i" P. V, Nengebaner, Tafils ror aiironimishen. Chesnolegie. ll. Tafel für Sonne, Planates end 
Mond nehal ge Me ser für die Sait 4000 voir Chr. bia gr Kee, The 


ot Les Tables de Schoch out été puhlièeé dent l'ocvrage dé Langdon ul Fotihani 
Venus TA A misma, Oxford, 1955. SC KT | 
wi RW. E Vao Wijk, Decimal. Tabler for jhe Данст ef. Hindu dates from iha data of the Sarga 


(8) Cetta avanoa de +h. Som. tur le GMT était l'heure officielle de Jaya avant la deuxième puerre 
mondiale. Ella fut d'abond modifiée par les autorités nippunee durant Paeeupaunsn рН rri 
Amposérent [o temps de Téksá à tout l'archipol indonésien, soil -- q heures) et, oprès la capito- 
lat du Japon par lea autorités indn-aterlandnism qui, apris avoir utilisé un certaig np 
l'avance de 7 hi, M [= GMT, portèrent eu 1918 celle derniérs à 8 heures, Le gouvernement 
indonéaien s téfahli l'heure de Java sut la base d'une nvauce de 7 h- S» sur lu GMT. a" 


аа ват | e А s loses] prm 
le la Lingitade de Malang dans l'Est de Vil CG riden 
Java (nux environs du fameux slap. t le тї Bidar) eai 


vue avancé de > bi, si w, par lo G! 





. © Pour ja correction miman désignés nus la mmm technique de ир, voir en particulier 
| 'ourrnge eilrimement elair et xmels idu D" Yan Wijk (cid à la note b), p. à 1,317. 
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пы jour favanais commençant à l'attrore, nous pouvons dire que la néoniuie de celle 
lümaison.a eu lieu de Axmg10 ECU, 

Nous pourons ainsi admettre que le À décembire 910 EC à élé le à eukla de Рона 
de l'anniéa Çalka 834. Lo 3 krena do cette lunaison sers alors le 34 décamhre, la 
date déjà déterminée plus hant, 

Lu dernier doula encore possible: est levé et nous pourons Mre maintenant assuré 
que la date julienne de la stêle de Taji Gunung est le 


21 déceinbre 910 EC — 3. kranupakea Posya 832 Cake, 
On remarquer que ce résulial a êté орон sans qu'il ait été nécessaire de lire le 
үч des uratés du millésime San jaya de la stèle. 


or! de co résultat, nous pouvons maintenant passer û la stèle de "l'imbanan 
Wungkal. 


Pour celle-ci nous avons : 


l'hâlpguna š. 


Bj = = WA PO DU 

16 = En KA GU 
Aatann — МА ро 50 
(oben = TU WA ANG 

[ Ga == [IA KA BU 

| tegos = MA PA Ñ 

| 93-u =Ë TU PO $O 

эй-и = HA WA ANG 
tigon > MA U Wh 

j ran = TU PA QU 

| = HÀ PO (A 
еп = HA PA BU 

240-4043 = MA KA BU 

At =TUU Wh 

hau — HA FA CU 


Oh Bae C — vñ-n-809 EC. ` a ep | 
831 = baue EC. 
823 C, — simigo r EG. 
894 Ç. = 11-41-9303 EC. 
394 G, = 14908 EC, 


ou 93-1-9035 Еб. 





— 





"i ll est bon de retenir, a Aue 14 question ne présente une certaine importance 
cim coutne celui-ci, que SE qui Ee pour ralnn La as demie 
| cs ab recouvrent im is ь терки тни саап 4 аът оі heures 
$e corresponden ainsi qu'il est enin # ï = EE 
мен иша. = Имш 1AYAXALA, 
[ewenplà à partir de minuit] (compli à partir du lever du ойм.) 
Quantiòme = ü h. - Quantième æ— | i7* h. 
= F G h. = — з Ch 
— - is №. = == = у" h. 
— — tS N. = = -— id li. 
= r+ bh. = = _ jis" k 
= - Dh = — S tt ith 
ele, 
iie conserver ous Les mimoa nom dea HERA Î Е 
sa rans -— ei e empires ds du H = 
GE 
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Dhähmmn (entei ; 
| очной = MA WA À 
1 çukla 895 G; = нчки” EC. з пой у ao => TU KA SÒ 


31-1 "d ae 
\ 74ar406 = MA PO W 
Ba C. — "gunn bt, ба == TU WA GU 
gi == HA KA Ç 





(294-906. — TU PO ANG 
t == HA WA BU 
|3oa — — WU KA WB 
| ahago => MA PA BU 
ати = TU PO WI 
luka  — HA Wa CU 
| (341907. — MA U À 
TAT = TU PASO 
ap = JIA PO ANG 
wiog = TU U CU 
Da == НА РА CÀ 
| su == WU PU А 
| 43-1-909 => TU KA WII 
| ah- = HA U ÇÛ 
(3arg16 = HA KA ANG 
tha = WU ERU 
15-1 = PA PA WR 
| 32-911 — HÀ WA få 
834 G.— sargyt EC. Zu => WU КА 
Aa ` ss == PA DSO: 
angua => HA PO CU 
833 C. = 217912 EC. EL == WU WA ÇA 
4 3-7 = РА KA А 
| gage — HA PA ANG 
$34 6. gema? Er, | лом => WD PO BU 
| EET i == га go 
94-01 = 
(ae = WUPAA 
314 == PA PO SO 
agih == HA U SO 
ti = WU PA ANG 
sai -— А Si a 
T4 == ПА KA Ç 
dv мии a 
Agt = PAPA A ` 
Б-да б = HA WA ANG 
=u = WI KA BU 
Au PAU WE 
964-917 = WU WA Á 
т = PA KA 50 
984 = WAU ANG 
varag = HA РО ЗО 
аен не WE WA ANG 
ТЕТ = PA KA BU 


32599 


Вау C, — 38-906 EC. 
ou 564-906 EC. 


348 G. = 19-0-0407 ЕС, 





Say G= burgos EC 
830 Ç. = 3341409 EC. 


831 C. — 13-910 EC. 


838 Ç.— 5494-914 ЕС, 

od 23-2915. EC. 
836 C. — 1747915 EC. 
835 6.— rgd EC. 
SC бтн ЕС, 
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Phálguna (uite) : | | 1-918. — PÀ WA ANG 
: qukla 834 6.9 14-918 EC. 3 culla | san => WA КА ВИ 


Rhe C, — baran EC, 


Bhi D, m 25-950 EC. 


ou 23-0-520 EC, 
Bs C. — sages EC. 
843 C. — 24-+429 EC, 
ud 24-922 EU. 
SA C. — (9:323 EC, 
855 6, — Bargak EC. 
866 C. — 272-928 EC. 
ou 262-925 EU. 
847 C, — 15-n-926 EC. 
848 C. — bagay EG, 
959 C. — 364-928 EC. 
üu 45-10-4948 EC. 
850 G. = hara ЕС, 


854 zataio Et, 





ШЕ = MA U WH 
wu- = PA PO WH 
on = WA WA (ШП 
б-н = MA KA ÇA 

91-030 == РАТА 50 

30-4 = WA PO ANG 


-ab = MA U BU 


334-339. — PA PA BU 
a4-n — WA PÒ WR 
94-11 == MA WA GU 
tigi — PA lÎ Û 
19-и = WA PA 50 


[aii = MA PO ANG 
\ 314497929 = МА KA WK 


ru = WA Ü GU 
2-и == MER CA 
suyri = РА КА СА 
Aan —WAUK 

Aa = МА ГА 50 


| 144-923 = PA WA BU 


404 — WA KA WR 


EI = MAT GU 


341-494 — PA PD À 

igit = WA WA SO 
ol == MA KA ANG 
97-14395 = PAPA WI 
оч — WA PO CU 


3104 = MA WA СА 
| 304-995. — PA PA CÁ 


47-1. == WA PO Â 
a =~ MA WA SO 


164-9046 — РАО ВИ 


ПЯТ = WA PA WR 


[ 17 — MA PO CU 


V4Mg$7 — МА 0 50 

Da == MA PA ANG 

741 => TU PÒ RU 
374 = TU PA X` 
За = HA PÒ SO 


| 2512-958. — WA KA Á 


sb = МА USO 
aü- = TU PA ANG 
13-1-0909 = MA KA CU 


EL = TUU CA 
Г 12-и — [IA PA À 


jo = MA WA ANG 
Au = TU KA RU 
ЕТ = Ш UWI 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONESIENNE 53 


Pliülguna (auite ) : 
sorgi == МА РАД 
( çükla 859 G. — 01-93: EC. Шә 5:21 == MÀ PO SO 
| 958 == TU WA ANG 


liant donné qu'il nous semble KN prudent de ne pas chereher 4 délerminer 
dés maintenant le paicawara trop abimé sur la pierre, nous devons relever tous les 
jours PA — WIR, ce qui ous donne plus de possibilités théoriques que dans le cas 
de In premièro inscription. Nous avona : 

on 831 (.: 15-п-910 ЕС. PAPA WR (1 jour aprés les données du P. Hoang] 
en 33A C. ; ri-n-13 EC. РА МАМЕ (1 jour aprés ] 


en 837 0: targi6 EC PAU WH (а jour après _ = | 
m Siok: tnag EC PAPOWR (i jour mant = — | 
en BAS: diras Elu PA KA WH \ jour vani — — | 
en 846: 27-1096 EG, PA PA WI (4 jour avani — — | 


[ei entore nous ne (rouyonš aucune dale ¢orrespondant exnelement aux Tables 
du P. Hoang. Nous reprenidrons ee point tout à l'heure, 

Deo méme que pour lm premiere alûle, nous ose partir aussi des dléments 

liques et fatre ta liste de tous les jours РА —М qui ne sont pas trop éloignés do 
la date hinaire indiquée dans l'inscription pour Loute la période en question, 


Voisi cette liste : 


a on 822 Ç. : aG-1-901 EC. PAU WÎ (ú eu 22-1-901) done un 5 eukla 
bon 835 G. : 23:11-904 EC, PA PO WI (2 cu—1g¢4-904) — A kl 


con bas L.: 1941907 EC, PA KA WB [(1cu— 1541907) — A çukla 
den 834 G.: a54-910 EC, PAPA WB (1qu— 132475910). — 2 culla 
een 83h C: 2947-9439 EC. PA WA WIE fou 92-913). — Зо 
fen 837 C. BEugii6 EG, PAU WII. (1 qu— mji) >= 3 çukla 
ra Shots leni EU. PAPO WR “(rique b46969) => тои 
= 843 C. 31-1423 EU. PAKA WD l си 31-1992) س‎ 4 cukla 
(en 846 C: s7-r935 EG. PAPA WH (19-37-1995) — теща 
j сп 889 (2. : 24-1008 EC, PA WA WR и в — 36- +943) — 1^ krson 
Хоа, 85а С. 1 30-593: ЕС. PAU WB (изн) — f kena 


Tes deur dernières dales f et k [ont èn fait partie du mois Mägha qui précède 
Plialguya. 
үре nimet que lr mols a commencé à Java un jour plus tard que selon les 
Tables du P. Hoang, les quanti#mes luoaires deviennent = 
Au lieu de 5 çukln: А си; 
= 3 cuklu: 5 E 
— 1 çukla : (5 krena [de Mágha); 
— — 4À kreun : 13 krsna (de Mághn]. 
51 ап contraire оп envisage un début de mois la veille des dates indiquées par 
Ies Tables. chinoises, les quantiémes sont : 
Au lieu de A on ` 6 culla; 
— Juki; A enk: 


1 çüklu 9 çubkla; 
— A44 krsna : 45 krsna (de Máügha). 
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Nous pouvons éliminer immédiatement les quantiòmes trop éloignés d'un 
a çukla, donc les dates a, Ë, e, j et k. | 

Donnons cependant avant d'aller plus loit, pour les onze dates ci-dessus, ln 
liste du moment nsaet des nšomëniea des lunaisons considérées tt}. 


Nous avons, suivant los différents auteurs : 


Navcemsonn. Way Wax. Van Wax -. bija. 


ü. Baa Lt arigos EC. nh 38m.. Б. лот, rh. an m, 
h. 835 C. - 19-304 EC. dikh. m. abih om hh, aam. 
P Sag Ci bago EC 46h. Зат. thh kam, 16h. 39m; 
d. 831 C. 34910 EC. "oh, Aen. of. dom, oh, 36 m, 
e. Bh +: gd) EU,— Rh. Ahn, gh. Sm. soh Sm. 
/. 837 6.2: Giegib EC. 14hb. 56m ahli tom. = АБ, ЗА пе 

-Bho C.: Sa-9:9 EC. s3h. 8m. s3l. «8m. sh com 
Í. SAS: Sta EC. Ah, im, Ah. ут. Ah. Añ m. 
һ 846 (т: 27-595 ЕС, 4131. om. 43h. pm. sah. 58m, 
Lk Bag Ges ab 1028 ЕС. gol Adm, чш, sch äm. 
К, Ва. : 31-934 ЕС. ssh. 26m. 23h. 5 m. ooh. orf m. 


Le moment de chaque néoménie est indiqué en JMT tel que nous l'avons défini 
plas haut et toujours à l'européenns, c'est-a-dire en comptant les honres à partir 
de minuil, Les néoménies a, d et À uyant eu lieu entre minuit et 6 henres du matin. 
font partin du jour juranais correspondant à ta veillo de la dato Julienne indiquée. 
Un notera du plus que la néoménie de h date g à eu lieu wn peu avant minuit do 
sorte qu'elle porte dans cette liste la quantième 3 février, 9:0 EC au lieu do 
4 février comme dans la liste. précédente !*?!, Quant aux deux dates j et k, elles foni 
également partie du jour européen président, mais comme elles. se rapporteni 
en fait au mois Magha, nonus n’avons pas à en tenir compte iei, 

Il: va sans dire en effet que lis objechions que nous ayons fait valoir plus haut 
pour élumner les datos a, b, c, j "t È gardent toute leur valeur. Il ne nous reste donc 
do toute facon quo les dates d, e, f, g, À ot ê à prendre en considémtian. Ces six 
dates sont exactement eelles de ln tiata qad vous avons établie plus hatt en pār- 
lant des dates lunas. = | 

Le + qubla (c'est-à-dire le début du mois) ayant eu lien & Java le Jour mêmo 
ou le lendemain do la nôoménie astronomique, mots avons les possibilités suivantes 
pour les dates restantes ; 





d.a cukla de Phülguna 831 C.—le ıs ou le tige EG. 


r. 834 Come 9 — 12031913 EC. 

к — — 370. la 6 — 7444+910 EC. 

E = —  SiAt.—le 3 —  Anqgtg EC. 

h. = —  $h36.—le3o =Â 3i- 1923 EC. 

h س‎ — #46 (ея; — 28-995 ЕС. 
ti N'ayant plis actuellement à dote disposition les "Tables da mn wr 
résullals qus Leren Lan de Nengebauer et do Van tig pend мене EEN Geer = 


W point de vie exlemdérique qui est le nôtre, la prévision de cette liste n'en soufre nò Ре 
| A difference dw lalitude entre la partio orientale ds la Chine et le contre de Ines ext nee. 
шейи кайы Leur о la Chine et le contre de Java est pro 
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Mais maintenant que nons avons pu déterminer la date de la stëla da Təji Gunung, 
il ost évident que calle de Timbanan ка! ne peut en tre éloignée de plus 
deg ans (en compte d'années) puisque, nous l'uvons fait remarquer au 
début de catta NERA Je chiffre des dizaines бек di айган Sañjaya est do mèm 
dons. les deux inscriptions. Comme l'année Saüjaya de 1а stêle бе Тај: бишип 
uvaut à 8939 (ака, Desen ve milima de celle da арапа 

(unpkal gr peut Mre supéneur à 844 en qui nous permet d'éliminer sans 
hisitation de la liste Caen les dates à et š, т 
Par ailleurs, les néamënies ayant óté caloulées avec le maximum de précision 
nécessaire d'un point de vue calendérique, il est évident que le o çukla qui nous 
rosle à déterminer uo paut que correspondre au lendemain du jour de la néo- 
tuénie ou, pour le саа ot le mois aurait eemmene£ [e jour suivant ludite néoménie 
&slrenonnque, le surlendemain, toujours en faisant commencer le jour à l'aurore ln, 

Nous avona done : 


d en 83e Є.. юз сайа—!е +3 оп № r ñaqa EG. 








г. еп 334 0, — -—le sa. — narya EC. 
f вц 837 ©. — =№7 — Bagi bt, 
Г. сп 810 6, — =h — aig ЁС. 


Ceci nous permet d'éliminer la date d puisque la jo i dont les éléments eycliques 
sont PA-WIF est pour cette année-là le 550-910 E 
Cette date est d'ailleurs déjà invraisemblable historiquement puisqu'elle est 
antérieure aux deux derniéres inscriplions connues de Bahtung *. H. est intéres- 
sant de constater que l'étude des éléments calendériques NONA conduit juste пм period» 
de Daksa tele que tes documents épiypruphiques exintants nous permetit de situer celle-ci, 
Quant № date A (843 Cala) que nous avons déjà retranchée do la liste, ello est 
postérieure à l'avènement de Tulodong. Or, c'est bien Dalsa que nous tronmris 
mentinnné dans Pinseription de Timbanan Waungkal cotntne еа régnant. 
Nerenons maintenant à la question di Mese Lex trois dales qui nous 
rmstenl, s, f el g, supposent respectivement les paficawara Hager, Una: et Ten, 
Lei oo dernier que aqa avait lu. Nous avons déjà [ait remarquer plus haut 
T lo deuxième Äre пе реш ahsolument pas ве lire w (c'est-à-dire mu plus 
Si Brandes à lu. Pon, c'est probablement que le. premier signo res- 
Get à un taling 1, Mais on ne peat h vrai dire dllsz plus loin, e nent irès dou- 
is et le tarung i— cen йш! un —, serait (owt A fail anormal. Nous devota 
“Ке j kan 5 par lu question, il laco 
en es molt en on, i| nv à un 
ая qe qu шде иман immêlinluıment munis | S ed quis 
Un fait devrait nons едо Ж en Et d'éliminer In date J- Mais si nous no 
pouvons suivre Brandes qui lisait Pon il fmt avouer que l'on ne peul guére mieux 


Pour plus do commodité, nous comsidérons que le lever du soleil a lieu À Javn tinte l'innée à 

© heures (ht oat: A ана ро exact. d dilfórence czitant au cours m E 

renes p^rindra de [l'année étant pour nole пее ех i 

mage en raa EE importance Колан A rh c و‎ D la détermnnstion dé núomënies 
i иш в murore, ce LE съз 

ЕЕ ët SSC matt н la ди Турбины noum la 

ji v t more indu. La dato ele] om pu He laria 
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hre Wagai. Si le premier signe peut à la rigueur représenter un wa endommags 
(il ressemble quelque peu au ma de iwargütita, lequel est également allmé), d est 
tout aussi dificile d'interpréter lo reste en pui qu'il l'était de lire pan. Les seuls 
autres païcawara existants sont Kaliinuan et Palang. Kaliewan se trouve immidia- 
temeni éliminé cari n'y a pas place sur la pierre pour cing aleara, Pahiny еч! 
fyalement tnpossible, co mot ne se trouvant certainement pas dins le texte 1, 
D'ailleurs la sélection des dates que nous avons opérée plus haut ne nous en donne 
aucune avec les paren wara. Kalium ou: Pahing. | 

Faut-il supposer que l'inscription: contient ici d'autres noms ceux de la 
série courante des paticawara? Ce fait no serait a priori pas unpossibli, Nous con- 
naissons un cas (mais un sent) of te mom du païcawara n'est m celui de la série 
normale, mais un mot tout h fait différent. I s'agit de lu stèle do Tri Tépusan 1 ой 
les éléments eyeliques indiqués sont : Mamulu. Mitra. Canaigcara *). Le enlcul dos 
données prouve que Mitra tient ici la place de Waya. Et d'ailleurs, une autre stilo 

ui contient la même inscription, mais dans una rédaction beaucoup plus longue 
(tei Tépusan 1I), donne bien le paücawara Wapei l), 

ll est cependant tout aussi impossible de lire Mitre sor la stéle de Timbanan 
Wungkal que l'un des noms Ge des pafirawarn. Comme nous-ne pouvons dáter- 
miner Je substitut di paiicawara —' si substitut il y a— 1] nous fant considérer à 
nouveau comme possibles les trois datos e, J et p. le nombro d'aksara n'étant plos 
alors un eritérium utilisable, | 

Gette queshion du pañcawara në pouvant nous purmetire de décider, nous allons 
opérer la séléction par une autre voie, | 

Nous avons déterminé plus haut la date de ta stile do Taji Gunung sans avoir bu 
le chiffre des unités du millésime Sañjaya, Nous allons maintenant nous efforcer 
de déchiffrer ce dernier, 

Il est possibles, ici encore, de procider par élimination, Si le chiffre des unités-est 
pow nei, il ext néanmoins certain qu'il e«t dépouryu de tout élénwnt suserit, co qui 
nous permol «d'écarter. immédiatement : 


5, 7 el 0 
ll eat I" ailleurs certain que le chiffre ne saurait être : 
9, 4, 3, 6 ou B (voir la fig. ra, b et c). 
. A 
La Tug mq oy 


a. Est; 168: Ate 209. c. Piarre of. Chiffres de la e. Chi de la 
ligne 34. ligne 35; 
Fus р. — Chiffres di la stili ado Taji Gunung. 





Пе Hl ent en effet impossible do fire le premier si E pa ilast eertain qu'il y 8 sgr du signe sui 
D X Qo exprimant ln vorella i), ni cfeag (] dent ren de anecht ën | 
" 0J0, X, Т › mitra karaieware camins Brandoe à lu. mais bien mitra sanassa. Brandes 
transerivid pf (4 La) Ve millésime, 2. La dato esten fait 2048 Çaka =le à à atome 8 

: xn wur la stèle orthographir Tritgusson. Pour plus de dar, vous e Homan: - celte 


As, Le nom du 
*phie en Tri Tépusan, ce qui rend mieux ln véritable 
P OJO, XVIL Besndes lisi ia ia illic 806 Cas. La pietre e 





‘ н | € VAR es trén uade el In dato ùu par- 
ticulier a baaucoup souffert. C'ést éenlement A ont À laca uH n e Pn 
eclla de l'insiptina préeidente, q Lr 176 de ras La dato julianae est [a màn que 
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Il ne resto phis que a et 4. 5 
- lans une inscription nette, il ne saurait y avoir d'hésitation. Tei, par contre, des 
défauts dans la pierre rendent. un choix difficile sans matériel de comparaison. 

[l y а heureusement dans le teste. de. l'inseription d'autres. chiffres. facilement 
lisibles, À la ligne 34 (ligne 37 dans la transcription de Brandes) on trouve deus 
chiffrey très nets qui sont incontestahlement des 2. (transerits 4 par Brandes) et, 
à la ligne 35 — où Brandes n'a lu que quelques lettres!!! — on trouve un 4 égale- 
ment très net (voir fig, vd ot e). 

La comparaison de ces chiffres avec celui dos unités dans In millésime nous forco 
à choisir un 4 pour o dernier, Ce qui ressemble à una larga boucle dans la partie 
inférieure du sine numéral doit &tre un défaut de la pierre car Le tracé de la partie 
supérieure- ressemble nettement au chiffre À de la ligne 35 [non transerit par 
Drandes) ot diffère complètement des deux chiffres 3 de la ligne 34 (ligno 37 
de. Brandes) 97, 

La conclusion est que le chiffre des unités du millésime Saïjaya de la stèle de 
WU Gunung ne peut être qu'un À et done que (gá Sañjuya = 834 Çaka. 

ous avons dès lors une basc solide pour la datation de la êtèlo de Timbanan 
Wangkal, Faisons d'abard une liste des (gesiess еп èra Coka des dix dernières 
années du n* siècle Sanjaya qui sont celles qui nous intéressent. Nous avons 2 


190 Satijaya — 898 (ака; 
94 = бэй — 


192 = 830 


193 - 841 

194 — Bän — 
195 — 833 

gf — 834 — 
‘9 — 835 — 
199 — $36 — 
199 = 837 — 


Cotte série d’équivalences nous permet d'éliminer la date g des trois possibilités 
qui nous rostuinul puisque celle-ci so trouve en Bo Сака qui é uivaudirait selon le 
tableau ci-dessus à un millésime Sañjaya 904, ce qui est absolument impossible, 
les deux premiers chiffres étant sans aucun doute 19: | 

ssayont maintenant de lire le chiffre des unités do la stéle de Timbanan 
Wungkal, Ici encore, wh dépit du mangue de netteté du chiffre en question, il est 
certain qu'il est dépourvy de la bouele susertte bien visible sur Je o (chilfre des 


Nous devons done considérer conme impossibles les chiífres : 
5, 7 et g (voir la fig, à a ot ñ), 


Tuisque los-millészmes Safjaya 192, 197 et 199 sont hors de question, la date 
f. iti eae 199 (équivalent Safjava de 837 Çaka) 86 trouve par li-méme 
Ar - hi, 





01) Sire certains estampagrs 04 Je chilfre ssl plus lou, sa pertia inférieure semble encare puede 
que dans Peulampage n° 108 dont nons reproduiscna ci-dessus lo Gucé pris en Iramparenen, 1 
n* 100, uu tontraire p ib), mous munire un Û irès nel, mai comune In chiffre a, aur cet extam- 

аре. 660 redessiné à l'encre pour en elaciliters la lectore, on re sanrañ lui Cairn entiéremeut cun. 


Be. 


"I Nous lisons cette fige aimsi z a š a — than pri pompi ri nra porak Í чай Ó brar pi ~ 
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I ne nous reste plus qu'une possibilité : la date e, dont l'équivalent Çaka cor- 
respond à un millésime Caka 195. 


Ug E Lë 
r3 ده‎ nus 
a. Ess. Sid et 217. Ë. Phot Van Kinsberger 257, 


Pia 2. — Chilfres de fa atile de Tinbanan. Wungkal. 


Voyons maintenant si cette restitution esl justifiée par da paldographie du ehiffre 
iles unités, 


Examiriatit. d. tiouyeau ce chiffre, i] esL certain qu'il na saurait Stro 
1,3, 3 on RH. 


Nous n'avons plus que le ehoix entre un 4 et un 6. 

Un Á qui sembla à premiere vue vraisemblable à cause d'un élément inférieur 
qua l'on croit voir sur |à pierre, doit en fin de compte être écarté car la partie supè- 
rieure du chifre est trop large pour un A. Ce qni semblait tout d'ahord une partie 
inférieure du signe numé (et qui est. d'ailleurs bien. moins net que lo reste), 
n'est certainement qu'une illusion due an fait que la surface de la pierre est h cet 


“endroit très effacée. La largeur de la partis supérieure du chiffre, relativement 


uetlo, nous semblo l'argument décisif pour choisir un 6 11, 
Paléographiquemunt, le millésime Sañjaya de celle inscription ne peut dire que 
196 


T * 

p résultat déjà obtenu par la sélection des datés se trouve confirmé. Non seu- 
lement le À est tres invraisemblahls pour la stèle de Timbanan Wungkal, mais il 
exigerait un équivalent Cake 834. Cette année ext la méme ue celle de l'inscrip- 
tion dé Taji Gunung et elle est impossible pour celle de Timbanan Wungkal puis- 
que les données cycliques lisibles de oelle-ei exdüent un Philguia 832 Ua. 
Les chiffres dont nous avons intentionnellement réservé l'étule eur la fm cotilir- 
menl el précisent ce que l'examen des éléments eycliques possibles pour la date 
lunnire nous faisait pressentir, 

Й nous semble maintenant prouvé que : 

À, La stèle de Taji Gunung est de 19A Sanjaya — 832. Caka, la iato julienne 

dquivalente étant le ; | 
21 décembre 910 EC, 


B, La stèle de Timbanan Wungkal est de 1 95 Saüjaya = 834 Çaka avec, pour 
équivalent. julien lo: | | 
tt fivrier 913 EC, 








" Nous &udierüns dans us autre article la р | 
un dire iei qua le 4 esi à cetie époqno un chiffre netlenient étroit ressesablant le phis tint е 
pape eh aus ES thie plus lange et rappelie souvent par ва [orme Sisa * lorsque 
e phonim est représenté à l'initiale, donc sans consonne la précédant.. Mais l4 chiffre Û pe ui 
mnn тг ап eours de là période épigrnphique et il arrive ique les formes en &oient meses 


des chiffres javamals- Qu'il nous suffive 
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Notons que notre lecture du chillre des umlés correspond pour lu première slèla 
à olle de Brandes ot pour la seconde à celle de Goris, Pour Taji Gummy, Goris prá- 
fore lire un 4 prohah { puree que dans beaucoup de cas of Brandes avait 
lu un 4, il s'agissait en (Guit d'un à móeonnu l. 

Le ehilfre: des dizaines est selon tons exact chez Brandes et mous ne pouvons en 
aucuns façon и la correction de Goris уш lisait q; Quant au б des can- 
taines, il est évident qué. Goris et. Purbatjarska. ont. raison et. qua la lecture de 
Brandes, défendue par Kroi, repose sur un malentendu (4. 

La datation précise de ces deux inscriptions en ère amam ouv vh 


‘on ne Hoi 


Daksa était déjà Roi Suprème (Ori Маһагй}а) еп 894 Çaka 


connaissait jusqu'h présent qu'une inscription datóe avec précision. eollo 0 83 7 Çaka, 
H pone pa лде "iba que D Bees Mahämaritei de ln ие A Tan 


Gunung est Daksa lui-même. Cette inseription èst pnstérieure de quatre mois à l 
lus Jeune inseription comme de Balitang (9, I] n'est pas impossible a princi que 
alitunj ait encore été vivant car on connait une autre inseription, date de 848 
(aka — 15 noût 906 EC ot émanant de Daksa qui porte dans ee document Je Dien 
dè Rakryan Mapatih i Hino sans que lè souverain régnant, Balitung, soit mention 
né 4L. Cependant, l'emploi d'une nouvelle èro indique, croyons-nous, qu'il s'agit 
phatôt d'un interrègue où Daksn était quelque chose comme Bégent et n'avuit pas 
enrom pris le pouvoir. AE | 
Hest peut-être bon de répondre par avance À une objection enoore possible. 
Si l'on nous nlijecte que. nous avons dà hésiter dans les deux inseriptions pour 
interpréter le chiffre des unités et que l'interprétation des caractóres endonmumagés 
d'une inseriptian est éminemment subjective (eo que nous sommes loin de contes- 






ter), nous pourrons faire remarquer que les données sy vérifient dans une certame 


En. effat, il n'est possible d'hésiter qu'entre un a ét un À pour Taj: Gunung et 


entre un 4 ef un 6 pour Timbanan Wungkal ™. Nous avons done les possibilités 
théoriques suivantes (à lire verticalement) : 


Taj GURE a. 192 194 107 T 
Timbsnan anka. l Q Ya igi 19% 196 195 


L'équivalent julien de la date do Taji Gunung (qui correspond à une année 





iM Cette confusion cotre les 8 etles & a fait couler beauzeap id'euices et entralnà bien des erreurs 
do lecture : [suni A les chilfres s. on lisail à ou Ó lee chiffres 4, ot loo Ia un g dine le chiffre Û, 
tc. Nous revieudrona sur cette question û папр апі «сезк. И faut d'aillicura tuder que eet à 
Goris que revival [a тшге d'uroir mis en doute — á justa Ubre —ewrtaímes interpretatiune de chilires 
dane fee transcriptions de Brandes. | 

m Gf FBG, Í, 3503 etla note 3 do mitru pape | À ! 

On ne peut que s'étonner de cs que Krom, dans ia seconde édition de son HIC, (gi, (pris avoir 


vérifié, nous ili-H, và lecture consersés à Leyde, ait era me pos devoir soir comple 


dea cuusèquendes i SEEN v l'article de Gore (PAG, 1, 2os-204) deni la valeur resin entióre 
xex bar versis duin mlirpréistion du chiffrs dex dizaines. ll es eu effet évident que la déter- 
mánatinn de la valeur exacte du chiffre den centaines prouve à elle seule que Vero de Saüjnrw nest 
ni d'origine indien, ni use imeontión plus ou moin fantastique eant le spent Arm ei e ei H 


le point p tant 

i Da agit de la plaque da lalépangan trouvée À pruwimiti di E a eti qubd 
par Bosch dua ‘OV. 1017. ВЯ еб ме. Le millésime est dane cetin pablieation lu û tort AB, Il 
que Woe autre EE chite msrmption avec teaduetion anglais par I. 1h, Sarkar dens 
JGIS, Yl, 1959, 185130. La dato esl bien lue ici B28, mas d'autres erreurs u olf jaa ld rer 


= 





"at Nous rppelone pour mémuire que le 3 que lissit Brandes et absolimont bones dli quastion, 
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(nka 83a) anil pu être déterminé de façon certaine indépendamment de la lre- 
ture du c ifte des unités, les dates juliennes possibles pour Timbonan Waumngkal 
excluent Je groupo vertical 1g4-194 od les deux inscriptions deveuinnt tre de la 
méme année aussi biew tpus le groupe (992-096 qui suppose une distance de | unire 
aus entre los deux inscriptions, puisque aucune des dates possibles Lrouvées à l'aide 
dés éléments eyeliques ne se trouve en 836 Cakn. Bestent done seuls los groupes 
199-194 et 194-196 qui крон! Ious deux uno distance de deux ans entem 
lus doux documents. Dans les deux cus, l'équivalent julien de l'inseription da Tim- 
banan Wüngkal reste le mimo et correspond -à nno ainte 844 Caka. Seul le point 
de départ de l'òra do Saüjaya se trouverait avancé de deux ans si l'on admettait les 
lectures 195 pour aji Gunung el 194 pour Timbanan Wungkal, 

Lo qui reste du chire des unités dans ley deux stiles nous semble imposer le 
choix que nous avons fait du 4 pour Taji Gunung et dir G pour Timbanan Wungkal, 
nima que noua l'avons exposé en détail plus haut. En particalier — et nous l'avons 
déjà fait remarquer —, la Kos du chiffre des unités de l'inséription da Timbanan 
Wungkal nous oblige à rejeter un Á et À choisir uti 6 car ce n'est qua beaucoup pis 
tard, à la période ile Majapahit, que le A devient aussi large que les aatres chiffres. 
Or, ln distance de deux ans (um millésimes Cake et done ow on millésimes 
5afjaya), nécessaire entre les deux inscriptions, fait que le 6 de la stile do Tim- 
banan Wungkal exige un Л mu celle de Taji Gunung. Inversement, l'étroitesso 
de la partie supérieure du chiifre des unités de Taji Gunung qui nous force Á rejeter 
uy 9 ôt â clotsir un â, exige un 6 pour celui de Timbauan ungkal. Les données 
des denx docnments s'étayént donc en quelqu sorte. — | 

Ion nous resté plus maintenani qu'à déterminer le pomt de départ de Tero da 
Sañjaya, ce qui ne présente aucune difficulté, 

Etant donné que 4914 RS = 832 Çaka, Tannée 0 Sañjayu = 39 à — 164 — 
638 Caka, sòit 726 747 EC. L'unnée 1 révolue de l'ére eet done 639 Cala, soi 
en années julimmnes 717-7418 EC, —— | | 

Plus exactement, la. néoménie de Caitra de l'annóe 638. Cala (о Вайјауа) = 
le 28 février 216 EC. Celle de 639 Caka (v Sañjaya révolue) — [в 18 mara 117 EC, 

Ces dates — théoriques — sont exaetes à un jour prés, lo mois ayanl pu commencer 
à Juva le пен пёотёшю, | 

Le point dé départ de Vary n'est pas sans intérdt car on ne connalt qu'une seule 
inscription manant da БАШЫ а Iui-mime. Tl s'agit de ln eclébre ‘stile ile Canggal, 
rédigée en sanskrit ot datée de 654 (aka — le | octobre 73a ECU, Cette date a 
Atê considérés par Í D" Goris comme le point de départ de l'ére 53; Une tlle hypo- 
thèse convonait fort bien à & lecture du millésime des dvur inseriplions qui news 
occupent (172-0u 154 [T] pour Taji Gunung et 1576 peor ‘Timbanan Wungkul), 
car ella plaçait les deux doeuments respeetiyemsnt en 836 ou 898 et en 830 Gala. 








nggal a été publiée et traidlulle en néerlandais pur Kern. Voir KFG, YIL 
188, L riginal dami les BAJ (Ade volgre 8; 10* drel 1885, 125-138 était accom pa- 
qoo l'une bonne photographia d'estampape. La róumpressiun de X VG n'a qu'un fac-similé extnt- 
memcul. mauvare e| inutilisable paléographiquemant, La dite julwnne de ee document w déjà été 






hans FG, L en particulier la pàgo aod od Goris plies là frm du rà ma de Balitung pey 
aprés gaz EC, (== Say Caka) et l'accession de Dakon nu tróny rs DE Çaka), ug 
Е foule cella période, sous ne pouvuns quo renvoyer à l'es lent 
ouvrage d клат. ` „0. Соё, Lar Fiatz hindouirét d' [ndochineat А ав { ent Pins 948. 
. 'ашицт comadere que le point de deiert iln lire esi l`mknemant йя бай} e, à 0 heeii atn 
igue paa de date. lÎ «at probable quila en vis calle T la stala Canggal. | 
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Ces dates sont on fait antérieures à. la. derniere. inscription, conme de Ratiti 
(la copie de 839 Çaka) mais Goris ne croyait. guére à l'authenticité de cette rder- 
niere. L'inseription de 834 que nons avona aussi mentionnée plus haut étant encore 
tonne A cette époque, Goris ne pourait évidemment pas an ténir compte; 

lÍ nous faut maintenant admettre que le point de départ do Père n'est pas Vérec- 
tian de liéga commémorée par la stile de Cangyal, mais un autre événement important 
— el antérieur — de la vie de Saüjava. On p mop À sa naissance ou eneore â 
un événement auquel il est peut-être fait allusion dans la #tàle de Taji Gunung, 
allusion que Krom a d'ailleurs relevée U. On ne saurait, sans risquer de tomber 
dang le roman, essayer pour le moment de préciser cet événement, pas plus d'ail. 
lunrs que les raisons qui ont poussé Daksa à rétablir l'ère Cako. quelques années 
après avoir instauré celle de Safi jaya. En loul eas on peut étre certam que l'opinion 

ue Krom émettait on 4 431 d'uno bosa fictive conme point de départ de l'ère doit 

dee abandonnéós. Si, en effet, Krom reconnalt bien dans une nole que la lecture 
de: Goris, si elle se révélait exacte, serail «une solution simple ei réjourssanto « M, 
il conclut dans le texte : &...en fin de compte, l'exphcation la. plus vrusemblahle 
esi encor qua la pomt do départ [de lèro] est entierement fictif et qu'il est bus? 
sur le résultat d'an calcul fantastique H. + 

En 193844, Krom бума de se prononcer trop nettement sur cetté question 
mais on a hien l'impression qu'il n'avait pas changé d'avis. Il déclare en elfet : 

r... Les millésimes Sañjaya ont ñté lus Gg3 et 694, mais il custe une antro 
interprétation qui en fait 175 et 173 ou 154. Duns се dernier es, lim сопипей- 
cerait évidemment avoc le Байјауа historique, dans la premier cas par une date 
inconmaie, bistorique oü considérés comme tells (sa rapportant à l'Inde ou à Java), 
énlra 247 ef 25d [EC], mais il est également clair Ge сё сиз (que c'est à causa 
du nom do Sañjaya que l'en nura été imenter cele ère óbseire, La justesse de cotta 
conclusion apparait en outre dans un passage dé la mèle sans nom royal |l'inserip- 
lion de Taji Guaung L. C. D.| qui, selon la nouvelle datation, serait. plus üncienine 
que l'autre et pourrait encore. provenir de Balitung, auquel cas les efforts. pour 
instatrer cetle Ère seraient dus à ee souvernin, ot Daksa, ayant suivi on ela son pré- 
décesseur, disons tout au début de son règne, serait revenu aneuite à l'ère usuelle 
Çaka... s A vrai dire, où s'explique mal cette prédiloction pour la solution la moins 








i Le passage en question mentiagnr ann sonlemmt Se6jaya mais encore Balitung, er denier 
Dom m'étsnt pas prrécèdá du titre Cri Moh&rüja, maiu atorplemonl Фи türe javanáis <llajir doni 
{а valeur ost moins natta en co sena qu il sa trouvo prets Hoye pour un ro1 régnant ot dans 
T'hypathëse que Balitung, au moment de la coneterstion do la stile de Taji Gunung, a état plus uw 
nombre des viyanls el, en оці сав, очаи рім гой, Vais OJU, XXXVI, ligne 45 tar dt ligua s2) på 
fa Weture de Braudes + bali luas est à oacrigor on « Balitungs. Krom dit bien (NIG, 144) que co 
massage fait penser 4 Galitung, ris i) me propose pes la correction. I ne le [nit pas ann plus dam 
СМТ, 1. 180 oh il se rontenle de mentionner À nouveau Le passage en quostiun э od, entre autres, 
lo nom da Balitung semble se trouvere. Les estampagee qua mma avons consultés à Djukarté sont 
80 Voir 11762, agu, note t. Cetie noto ast destinée à laire état cle L'article chu am avail сїз. 













itane oit és voir que Krom avail exposées dansa le p e edition de sua ДУС 

1980), 1384. — | | + 

` Gi, gs ой le page de la première édition (HJ G5, 1484) est reproduit avec seulement un 
Les argumenta do ce parmpraphe mêritoraicot d'ètre discités nn â un car Па туц can ' 

eg d ep cher A (oute la culture de l'ancienne Java uno origine purement 

indienne, Lorsque ceci s'avère impossible, on se contente d'une cvnclumon négative qui n'explique 


évidommont rien, Nows espérom reprendre dans un gutre article l'étude de ees questions. 
Ñ Dam GNI, Ï, 180, 0ü Kror a rédigé lv chapitre intituló « La pérride inda-Javanaiae », c'esi-à- 
diro la période de l'histoire de Java avant аа dallation de ааш, 
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satisfaisante, sans quo les autres possibilités aient auparavant été examinées à fond. 
Le Professeur Bosch, qu semble être moins hostile a la lecture de Goris, en tire un 
argument contre la thèse de ce dernier sur la continuité de in Dynastie de Mataräm. 
Dans son compte rendu de ln brochare:de Stutterheim, A Javanese Period in Suma- 
tran History, al déclare. : | 

“Lorsque nous ruyons Balitung remplacer l'ère usuelle Caka par une dro de 
Saïjaya el peu après faire remonter la liste de ses prédécesseurs jusqu'à Sañjaya (1, 
ceci n'indique aurunement selon. nous une continuité dans le-pouvoir de pére à fils. 
Nous y voyons ам contrairm une indication très nette qué la parenté do Balitung 
aver Sañjaya est plos que douteuse et. par conséquent que ses droits au trône do 
Mataram étaient. extrémement faibles 8}. » 

Une nouvelle discussion de ee probléme sortirait du cadre de notre sujet, mais 
nous pouvons faire remarquer ici que notre datation des deux inscriplions en ques- 
tion invalide ln conclusion de Doscli sur ce point, Nous venons de voir qua l'ins- 
eripton de Taji Gunung dant de 832. Cakn et non de 836 où 838, il est pratiqua- 
ment certain que Balitung était déjà mort ou tout aw moins n'était plus nu pouvoir. 
La listu royale de Bog Çaka n'a ainsi aucun rapport avec l'imstauration de l'óre de 
Sañjaya ot Гоп ne saurait tirer argument de l'inseription de Taji Gunung pour 
combattre la thèse de Goris, G'est Duksa qui a remplacé l'ère ака par une autro 
au nom de Safijaya avant son accession ац trône И Gunung) of une fois ati moins 
lorsqu'il était déjà au pouvoir comme Çri Mahürü (Tiaibanan Wungkal|, pour reve- 
nir ensuite à l'ère Cala [Sugih E entièrement hors de question. 

L'instauralion de eetto nouvelle òro au nom d'un grand souverain du passé rend 
lausibla l'hypothèse d'un lien spécial — de parenté! — entra Daksn ei 5ай jaya til, 
| est curieux do noter que l'inscription de Sugih Manek dans laquelle Daksa emploie 
â nouvenu l'ère Gaka provient de l'est de Java (sut anvirons de Singasari) alors 
que lle de Timbanan neas étó- irourèe dans le centre de Vile, nou loin du 
(end sangen givaite de Lara Jonggrang (Prambanan) qui ost considéré par 
certains archéolognes comune ayant contenu les eondres — on uns partie dea can- 
dres — de Baliting\“!. Si eutte hypothèse est exacte, la statue de Cira Mabecwara 
(ui se trouve dans le temple principal ot qui est une des spendeurs de l'ari jaya- 
nais aneien, serait un. portrait de Balitung ^'. | 





10. Ha!" egit d'une Inseriptian originale rur cuivee de Balitung dutée do 81a Caka s 11 vtil « 
EC, Cute inscription domi l'état de conservation est parbit a (tà éditée ei me гыг. 
heim dans THG, 8o, 1917, iT6-215; Elle contient une lista des prédécesseurs de Иши үш 
Gene chispa ut dame en tout mul noum royaux (y compris celai du souyerain vivant, le 
Taka i pa ri-dire Balitung), dot doux seulement n it pas eneoré ét eelrirrés sur 
We, Yorr Ce que nous avons dit & ee eu Ersrrofurhs ; 
неа t e 
5 [arr FBU, 6g, 1929 : 13-100. Le passeqo en questiun se trouve aux равин 15 «109. 

(aj mal | qiue Delen, | ` | Hakryán арай Ú lino ү eer, ы Ке 
Кына) oe tate пот ват ل‎ mhciennes Lnueriptians, 0 Baliinng. сынына! op 
non de San jayn, il ê ite logon de noble origine, p | 

H) Lao lieu d'origine emet de l'ictecciption de Taji Gunung est ine a matè il est prati | 
certain qu'olls vient tussi dn ventre de Java ninsi uua шш. дорон йе аан Ba NDA 
an 1709, LXXVIII. Contrairement à Krem (HJ '. 190), nouas considérora que In mention de 
Betons EE dere ue Ge teni = d tT) x ce ar pe 
element uno veritii typique dii emira Š Java. - EE = 
(pho at (Ao 2). La complere de Lürd Jonggran | est, apris le H&rà Büudue we Sa 
tusires |es pins impossntsdde [encina Jayw. li n'était pale Du un mag m ett kee les 
archéologues nécrtundeis y portèrent keur sttention à la hin de siècle dernier, La ceconutroction 









it bella de cette atatua dana UF, 1939, planehe Xil 
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I] nous reste à souhaiter que de nouvonux documents viennent apporter plus de 
lumière sur celte période et confirmer les résnltals que nous croyons avoir oblenus 
en étudiant d'uno façon aussi serrée que possilile les données fournies par les 
deux seules inacriplions connues jusqu'ici qui sont datées dans l'òre purement 
jarannise de Sañjaya, 

Sargon, le í“ septembre 1949. 


Additions et corrections : 
Пако, le 3** mars 1951. 





du plus тап des six temples principaux, dédié 4 (iva Mahecwars et ot se trouve li statue que поце 
nons i не Ў entreprise quelques aunkes arant la seconde jnierre moniliale sous l'im- 
pubiioà du Service Archéologique des [Indes ا‎ (без а} вопз эп Dee ` n. ы np et 
emite riterrumpus par l'occapatian nip el lin. événements qui auivirent. Lorsqu'elle sera 
termite ee seru ma th plis belles réussites do l'unzstylose li Java. 


E 
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LES 
ENTRETIENS DU MAITRE LING-YEOU 
DU KOUEI-CHAN (771-853) 


par 


Jacques GERNET 
Ancien Membre de I'Exale Française d'Extrétne-Oélent 


Les procédés de discussion dans la secte bouddluste du удна sont. étranges 
Mais ce n'est pas sans raison, [ls visent à donner une révélation brasqu et inalten- 
due de fa MEE MAN A co titre, ils nous éclairent sur les moyens (upya) employés ; 
les actes, méme les plus profunes ot les plus ordinaires, sont lü matière M de 
la méditation, car tout ramane chez le vrai Saini â l'absolu. Mais ifs montrent en- 
core, el pout-être avée plus d'évilence que ia. poésie, que les modes d'expression 
en Chine sont radicalement différents des nôtres. 

Nows avons traduit ci-dessous quelques kong-ngan Z SU, sujets de médilu- 
tion pour ceux qui cherchent le Chemin, en essayant, peut-être A tort, da les mtor- 

réter, car la vérité ultime est inexprimable.: = Éfforcez-yous! », disent les maltres 
je dhuane à leurs disciples sans leur mén ger les peines ila l'esprit ou du corps. 
Les coups de baton et les réflexions ardues mènent également à ‘illumination, 
L'obscurité est finalement source de lumière, 

Ün nous excusera dé no pas avoir tont traduit de ces entretiens du inaltre Ling- 
yeou 2! ; seuls les initiés sont antorisés â pénétrer les mystères, Mais Les courts pas- 
sages quo nous avons cra élucider nous ont paru assez caractéristiques pour mériter 





jai бышы h uA se retrouvent plusieurs lois dans des versions asser dillorents pour le 
fonda et pour la selon les textes, Une étude de ces thèmes de méditation mmntrerait peut- 
ètre comment lo dhgóna en Chine a tendu, eu cours de son évolution, à devenir wn rxercce arti- 
ciel où La nobUulité des allusions a fiai par supplanter la mystique et l'onthousiasms des premiers 
temps | 
1} Тайда шашу, n* 1989. Une biographie dr maltre де уала Ling-yoou Ë SÑ Úe trouve 


au Seng kw sng tehouan, T. 3001, 11, 927 beta. lang yoa yeou était d'une famillo de Teh'ang-k'i, 
ts e a Ha-p ou-hnen alle Entré en religion à 15 anas, il rut pour malire 
nn nommè Fa-teb'ang. H étudia le Petit at hi Grand Vühiculo ai Long-hing-ssen de lHang-ieheou 
actuel Mang-hiea au Tebó-kiang). À s» one, Й vient wa, aux disciplve dii malire Houa- 

ï do la montagne Po-trhang, à Siu-wou dens le Kiang-si Un &cmmá Saeu-ma, veu du Honni, 
révèle au mallre du Po-trhang l'existence du шоп Коп 78 i tlm convenable à un grond Bainis 
(Le mont Koumi n'est pas mentionné dana ls Fang kou ti mmg ta ta'ra tin, тай doit vrakambla- 
blement sa nom à la rivière ae iy aea patda sa ds H JA nu oo sn). 
Househai décude | s'y établira (il semble t maltime de dhyana aient eu l'habitude 
irsupes de pines se peuple dé disciples attirés par l'anseiguement de. Ling-yeuu. Lo tnattra v 
demeure juaqu'à sa mori, le во Février 853, à Гаро до Вз оя, 
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a aaa 


L'esprit congu sous la forma d'un buf». La questim es-pose de savoir à quan 


eh JACQUES GERNET 


Yun-ven 7) étant venu eu Kouer-ehan; le maitre lui dit : J'ai ñ pris que le 
Vénüérable Yun-yen jounit avec un lion au Yo-elian 98. Est-ce vrai! — Our, dit Yun- 
yen, — Jouiez-vous constamment avec lur ou y avait-il des moments oü vous lo lats- 
siez tranquille? — Selon mon désir, je jouais avec lui ou le lnissais tranquille, — 
Lorsque vous Je laissiez tranquille, oü était-il? = Je lo laissais; e Je изэм, еб 
voilà Lout 1 537 » 


L« supplément do l'édition de Kyoto dw Tripitakn contient une série de poémes їш- 
ulis Che. nieou. tou song -|- A gl dfi ^. Chacun d'eux est uno meita de quatrains em 
ters de kept mots qui représentent fe dressage d'un bœuf par un pütre. lon Wen-honun 
Ay ЖС Wa des Ming nous dit | p. 4612 chang) que le pütre, c'est homme et le buf, c'est 


Гезрти : = ka die jobs sur {о (кезу sonl seno des. comparaiwons: utilisées par. la. secto du 


dhyiina pour exercer les esprits et les faire parvent au Chemins. Le bœuf eat d'abord 
dm id avec perna; mata il «'accouturne pen d peu й son matre ef hintát n à n besoin 
da (aisse mi ide fouet, Enfin, le pátre ei la bête x'oublient mutuellement : е Гаа баву blune 
гелія logra uu mulu des tium rs lanes. L'hamme lm-méme cst. sans TUR sin), 
le boeuf anii, La [nno traverse loa nuages blancs ot l'ombre dex nuages est blanche. Nuages 
blanci, lune brillante sans effort wont de est à. l'onmts, Le lauf disparait ensuite. Cet 
lo rayonnement soliteiry ( Vou tchao) : « Le bawf n'est plus ên aucun lieu. Le pátre est tran- 
guille, Un mage solitaire flotte entre les cimes vertes.» La lim de. Vun-yen ressemble fos 
пи Бом тие прав la série des Che nicou Vou song, Ün peut remarquer d'autre pari 
que le Hume du. Vénérnblo appriemmamnl les Bdtey f per dit presence Фе pa sainteté ait 
trés fréquent dama les biographies da moara bouddhisloe. 





A la cueillotte du thé, le cmttre dit À Yang-chan (9) : e Tout lv eee cueillir le 
ilid, jo m'entends quo votre voir, je no vais pas votre corps.2 Yang-chan secous 
l'arbre. e Vous natok, reprit lo maitre, qué l'aétfivilé, voua n'avez pas la substanos, 





1 CE, T. $001, m, 7755 8-14, Le malire T'an-eheng 2 o du mousslère Yun-yen SS № 
dtait originalima de Kien-teh'ang Ë EA (dans Ia préfecture da chong-ling dont Le айе se trouvait 
å Üo Ñi nu nord-est de Tua-hien-hieu au Kiang-). IH fut peniant diz-neuf ans au service du maltre 
Wanai-hai du Po-Achang et mort en Bag, 

i" La montagne Yo #8 se trouvail dans La préfecture da Li (setuel Li-Glon, au они-то. 

wi T. t DE? CRT ALES ран 

Hi Suppl, E 5. p. 45g-A 70. Ces poèmes ool Mé reensillla tes uns par Che-ygan 
(dj iW des Song, les autres per Hou Wen-houan, d'autres enGn par un auteur inconnu. Gi Jarm- 


tare du Féndz chino de la flbluthkhme de 'ÉFEO, u" 1963-5. Dam aes Notes sinologignes (HEFEO, 


гро4, р, 70), Ё. banane passione un eau am see ZE. vn Ze. an od du Ngo-meiehan 
au Swes-teh'uuan et traduit Temple án Girl bawa e. (Gf. k, cle thant E ft $E). 





Il est prot Reie mie yin eal ue allusion Û la représentation de l'ezprit sous la forma 
d'un bauf trile qu'on | trouve dans lea Cha memi t'ou sang il qu'il fant con Sei 1 lemple de 





nition at d'oà elu vient, Ml edt vrai qu'il existe um Fam nisou king ff А. тїшї рат Каппагаўїта, 
oü l'on irouve une comparaimon antre fa eoniduito d'on pâtre ot colla du bhikra (T, 449 qu tion 
ab Takyi, utt, 5. Versions patalliles dana V Fistarzroma et dans le Samguktáramu), mais i 

= bien que ce thème de l'apprivoisement d'une bôte sauvage (òL d'oripin 
ча б 
| 0I CET, s001, m1, 783a, 27, 10. Le mualize de dágóna Houci-tui EÈ MEF, connu aussi suus 
le noma de Yang thas $f) ||] , était origiusice do Teheu-tch'ang (setaal hag ce an. Keung 
tony). Soe parents biqitant à 1o lni=sur entrer en religion, il se coupa l'eunulolre et l'auriculaiee dw 
la main z * Puiasé-je, dit-il, réponilre ainsi à la peine que vous vous êtes dormée pour moi.= 
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— Je ne sus, dit Yang-chan, co qu'il en est pour rous, Maltro. = Lo maltre restà ün 

long moment sans répondre: -2 Vous n'avez, dit alors Yang-chan, que la substance, 

mE He pras l'activité, =Â Зе vaus donnerai, dit Ling-yeou, trente coups de 
foo!!! 

Le corps de Y an symbolise vor la rubylaner | salar path bend dent ratte 
l'action JH] (prayojana) de l'abrolu en MIN rédicatum. Le vrai Saint p l'une 
et l'autre, Pench sur ron arbre, № тай ) u disciple cœ qu'il en par activité, 

Tanz юно Габе ртг т тўти, а n'a екот Ш рна те. 








mam ат 
entation d'actes - Cnt I DE Ar contraire, te silence de vow fart 
dire œu disriple que aun ne possédé que la substance de l'absclu. TT 


a 
= ш 


ou dormait èt Y vial pour lo saluer. La maltre so tourna alors 
Airs Е « Pourquoi er Sen iY Yang-chun. Le maltre se lova 
et dit : = Je viens de firo urt rive. Voyoz an peu pour mot ee qu l an est.» Yang-ohan 
pes alors un baquet d'eau ot le donna au maltre pour qu'il se layñt lo visage. 
eu de temps aprés, Hiung-yen 2) ving aussi saluer Je maltre, » de viens du faire ua 
rive, dit Ling-veou, Expliquez-moi ee qu'il én est.s Alors Hiang-yen fit chaulfor 
ага tasse de thé (! el l'apporta. = Ces deus disciples, dit ls Malire, ont uno vue qui 
celle de Gariputra'"! !» 
ана [ех рални, feux ler dharma comdifionnéy {F Д (капака) не в que des appc- 
а. C'est en moment où l'on a vejelé tont Le causal ei touts nation que on vail 
M ARM Praet Ге bagnet d'ean pt la fasse de (had sont iei lea ay tnbolea d'une purification 
| et extérieure 





= 
* * 


re” vint au Kouei-chan pour être intendant du riz m ven), Un e 
passait des grains au erible, le maltre lui dit : ell ne fant disperser ae 
E maltres апт (dánapatr). — Je ne les disperse раз, odit Che-chouang. 
Le malire ramsssa à terre vn grain ; «Tu dis que ta ne les disperses pas, sut 
eae oats Che-chouang n'eut rien à répondre: eNe fis pas H do ce grain, reprit 
бы 
Cho-chouang, des cen millers dw grains peuvent en пало 








A a sure, Hd fut disciple du omlten de dAyêna Tong, au Nan-hois-atin et, à à nee, celui la Tate 
усап, ФР 78] . Par la quite, d derosura, pendent treme ou quatorte ans, aupres dun Lang-yeou, an 


Pl Tena, n' 1589, p. 598 b, 5-15. 

үт СЇ. Таш, nî оба, ug. 785 15-5, 9. ang yen, FF KR. entre nom Tehe fum, ` 
(tait de Te'ingr-tcheou (4 60 fi do Nan-p'ing-huen au Sym Fa dr АК 4 
| k loa баай oun" DE eo 

i CS ae à l'époque des T'ang et des Song (Ti mahal). 

UL Tanhé, n" 14989, p. 579 5, su<5, 

D eg СА 14, ®^пг-1с{ихп, , mite de l-montagen Ghe-chouang, 
{тй s cde de pyar sit r^ à Hou-can), fut à xs eus disciple de 

Bardi nime u deer es 

lo à d «Иа вы pie du Sañ nn lHon-nan) at an mont Konci 
Lei eh 1 ec herede es, Tr rem 00 il mourut en BUG à l'èga 





3. 
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m )" пе зањ рав d'on nalt ee grain.5 Le maltre retourna à sa cellule en riant très 
fort t". 

La substance der chores ent insaisissable 7. 17 f (anupalabhva)el non ме фе ДЕ 
(anulpanna ), i ' 

Un moine demanda : = Qu'est-ce que le Chemin? — C'est l'absence d'esprit (mou 
imn), dit le malire. — Je ne comprends pas. — Pour comprendre, le mieux, c'est de 
saisir l'incompréhensible, — Qu'est-ce que. l'ineompréhensible? — Ce n'est que 
vous-même él nûn les sutres,= Le maltre reprit ; <Gens de mainlenant, saisissez 
et incorporez-vous lout de suite l'ineompréhensible. C'est cela justement qu'est 
votre propre esprit, c'est cela justement qu'est le Buddha qui est en vous, Si vons 
acquérez da l'extérieur une eonnaissapee ou une vue et que vous en fassiez le Che- 
min de dana, eela. n'aura. aucun. rapport. [aee la várilé innée en vous]. Cela 
s'appelle amener les immondices au-dedans ot non pas Ies chasser an dehors, C'est 
salir le champ de votre esprit, C'est pourquoi jo dis que ce n'est pas là la 
Chemin ™:s ` 


Un moine avait demandé à Ling-yeou quelle était l'intention du patriarche Bodhi- 
dharma en venant en Orient, Le matire leva verticalement son plumenu., Pur la suite, 
te moine rencontra Je feh'ung-che!? Wang qui lui demanda quels avaient (té les 
propos du [maltre du] Kouei-chan les jours derniers. Le TN be rapporta l'entre- 
uen précédent, < Quelle est, demanda Wang, votre façon de discuter à vous, frères 
de là-has* — On à reenurs au sensible pour faire voir l'esprit foncier. On s'attache 
aux choses eonerëtes pour metftre en lumišre le principe absolu. — Ce n'est pas 
celte méthode [qui convient], dit lo teh'ang-ehe. Retournes vite, supérieur, C'est 
le mieux. Je me permets d'envoyer une lettre à votre maltre, = Le moine prit la lettre 
et sen retourna in présenter à Ling-yeou, Le maltre l'ouvrit et vit le dessin d'un 
cercle oü était inserit le caractère du soleil, « Qui sail, dit-il, e'il n'y a pas, à plus de 
millo li d'ici, ип homme m connaisse mia nages les plus profondes (37, Yang- 
chan, qui sa tenait à ses cótés, dit alors : e Quand cela seruit, cet homme n'est tout 
de méme qu'un profane. — Qu'avez-vous encore [à dire}? dit Ling-yeou s, Yang- 
chan dessina plors un cercle, v inserivit lo caractère «soleil s ut ellaça le tout nvee 
CES La malire se mit à jn violemment (Ô, | 

cercle desriné représente la: woeuité et lo. quiéiude parfaites de l'esprit. Le soleil E 
asp d: а wegienee (prajni) qui illumine tous lev m SC Ce ара! Lu 
dessin qu'il œ eeproduit, Vang-chan wir fer den Tale d y ai placo même pour une 
représentation dust simples, 





f Taka, m 1989, p. 5784; 20-35. 


"u d D. Ge trouve plus fréquemment l'expression, Уу fh, terre de l'esprit. CL le 7 
Hing (Tush), n" 2007 #t 15058), orra du var mieie qui Pilate deg даа du sie 
Haer pont, sizióme patriarche de l'école du dhyana 

in 1994, n* 1989, P. 584 È, ttet, 

"^ Fonctionnaire ennwtamment k ln disposition d'un pnno Cf. B. Horionn: Thais d 
pny ан 1037. ли Bs des ашин, D 

P) Ag dE allusion à un passage du chapitre v du. Lite : a Quand Рос баш} sen luth et 
qu'il fixait ss peusóe aur de lautes tumuitagnes, Thong Toro-k 3 disait : Quies altitudes gaer 
wtuwuses! (em № T'ai-chan! » 85d fixart sa pers vut le couruutfd'un Beare, sux anni idianil : zr (Quels 
уу EE le Kang ou le Hu s Quand Tehong Tseu-k'i monrul. Po-ya bris les cordes 
n n ult pate ue porseururns pouvait désormala eemorendte la sena de aa aaa? p 
prar giis irte ve eunnprendre la sens de ва musique, dap d» s. 


LES ENTHETIENS DÙ MAÎTRE LINGYEO 69 


Un jour, Ling-yeou était debout auprès de son mattre, e Uu ëst-co Í demanda 
Po-tehang 97, — C'est moi, — Cherche dans le fourneau s'il y a des braises =. dit lo 
malire. Ling-yeou chèrcha ot répondit qu'il n'y en avail pas. Po-tchang se leva 
lai-méme et en cherchant au fond il en trouva un peu, < Tu dis qu'il n'y a pas de 
braises, dit- en montrant celles qu'il avail trouvées à Ling-yeou, mais qu'est eo": 
Ling-veou out alors une illumination et salua an s'excusant. 

Les cendres qui. vecouerent le feu sont comme les parrions (klecu} que noms empéchent de 
noir notre nature foncière. | | 

Ling-yeou exposa co qu'il avait compris. » Cette compréhension, dit Po-tehanr, 
n'esi qu'à l'image d'une route qui bifurque pour pou de temps. + (Qui veut connalire, 
dit le sûre, le sens de la nature de Buddha doit considérer lòs circonstances el lòs 
conditions». Lorsque les circonstances arrivent, on est alors comme un égaré qui 
soudain comprend, comme un oublioux qui soudain se souvient, Il fut disenener 
en «oi ce qui est propre à soi-màme p! f et non chercher à l'obtenir des gutres, 
Aussi, le patriarche disait-il ; «Avoir été illuminé, c'est comme ne pas l'avoir été. > 

Dans l'absolu] it uy a ni esprit ni dare. May a qu absence d'erreur. Profanes 
el Saints ont un méme esprit. L'esprit foncier eat de lui-même présent el parfait 
en nous dés l'origine. Puisque tu as ainsi été illuminé, gardé-Loi avec во. = 

L'illumination est d'un éaractère temporaire, fragile et inconsistant. TÌ faut done rester 
sans cesse aur ber ardea et a lenir ae brefs éclairs d'intelligence que l'on a, 


r J'ai entendu dire, dit le tmaltre & Hiang-yen, que da temps où vous Alia ches 
l'ancien maltre idu. Po-telang, à une question vous donniez dir end dix 
questions cent réponses, Telles sont votre intelligence el votro pénétration! Mars 
volre opinion et vos pensées sur la racino des renaissances wi des moris et sur 
ce qu'il ya avant mème la conception, quelles sont-elles? Dites-nous donc un mot 
à ce aujet r. À cette question, Hiang-yen fut aussitôt troublé el retourna à sa cellule 
pour y prendre lea écrits qu'il lisait ordinairemont, Il chercha depuis le début une 
phrase qu'il pt répondre, mais on vam. = Каша [в dessin d'une galette, dit-11 en 
soupirant, cela ne pent satisfaire la faun!» et il pria lo maltre à pluseurs reprises 
de fui dire lé mot 22 tranchérail [cette énigme|. «5i Je vous le dis, ráponidit le 
malire, vous tu'inaulterez ensuite. Ge quo je vous dirais me seruit particulier ot de 
toute façon inadéquat à votre propre cas»: Hiang-yeu prit alors les écrits qu'il avait 
autrefois l'habitude de lire et les brüla en disant : 7| toute celo vie, en vérité 
jo n'ai pas étudié la loi bouddhique. Faisons-nous pour longtemps moine de soupe 
et de riz (c'est-à-dire menons une vie de moine inutile et stupide) pour éxiter d'asser- 
vir notre esprit!" =. Ü prit congé do maltre ët se rendit tout droit à Nan-yang ?', 





e ON Taiko, n" noba, x, 790 c; 14-77 а, б; Шош, {Ж 1@ , plas connn kaus be pom de 
maltre du. Fo-tehang Tj zk, était originaire du Fon-kiza. JI fus live = Тоня kÜ à Nan 
Капу (жа sud-ouest de Kan-hien au. Kiang-e - M résidn sasulte au mint Po-tobnug T 
préfecture de Sip-wau (aciuel Fong-sin-hiea, kiang.si llonsi-hai ent le fondatewr d'une discipline 
spéciale au dhgüna ; «(ost à partir de Homnm-hal que ‘ecole du dhyana vut den règles da disciplina 
indépendantes (p. 774 0, 34). Шонай Ша мыза le íw per 814, à ГА de a nus. Fn Nav, 
Mou-tsómy lui ociroya le nam. posthumw de maltre du dhyana To-tehn Дс №. 

$F ф› SÉ. Gette notion est thoiste. 

И! Dane he anil du Ho-aan. 
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ой il vit les souvonire qu'y. avail laissés le maitre de royaume Telong l ot il se 
bm à cet endroit. Un jonr qu'il sarclait les mauvaises baba ol lus arbustes, il jata 
mr hasard une brique. Sous le choe un bambon résonna et soudain Ins ven 
lut mind. 

Ford um bal exemple du processus de l'illumination. La question du. mtlire diterinine un 
changement total dans le genre de via de Hiang-yen. La réponse ne peut dire obtenue pe 
wn тапонтытнеп1 [oiue : df faut cultiver sm inconscient, L'itlumination est ebe, 
tale, imprévisible z wn mit; un eri ou un aimple bruit zu rûl û jû pi er, = 

lÏ revint alors à. Kouci-chun, Áprés s'étre luyé et avoir brülé do l'encens, il salta 
ide foit le maltre < Votre bonté, dit-il, dépasse celle d'un pore et d'une mire; Si, 
sur le moment, vous aviez tranché pour moi cette émgme, cominent l'événement 
présent se serail-il produit» Il vut alors cotte stance: : 


"Jm heut ot j'oubliais mou savoir, dès lors, je n'eus plus besoin des pratiques: 
Dans qes démarches ; je gloriliai la voice ancionne (drs Buddha). Jé ne tomberai 
| Бс | plis dars des pièges qui mv laisseront mot ™ 
En mul diea je ne duieserui de trates W, Hors ilu ton ét du sawsille, | je ture 
Londra) daus lès quatie а! иеа (4 

Tous rens qui, partant, imt pénéré le Chemin, diront que Je suis mn mme 
| supérieur. + 


Ayant. entendu ees mots, le mafire dit & Yang-chan : -Ce disciple a vraiment péné- 
tré fo Chemin! — Les vers, répondit Yang-chan, soni (peut-être) la oréation artifi- 
ciglle d'ane pensèc rélléshie, Attendez que j'aie vn moi-méme ee qu'il en est.» Yang- 
chan rencontra par In suite Hinng-yea et lai dit : * Notre. malíre a tait votro о 
parce que vous avez eu illumination, cetle affaire de tant d'importance, Expliquez- 
moi un peu cela pour voir.» Hinng-yen rócita de nóuteat яа tante: + Cee rors, dil 
Yung-chan; sont l'effet d'une pensén ublnchée encore aux anciennes péréquation 
(ташта j. Бу үпна avez-eu l'illumination corrects, dites encore quelques mots pour 
voir.» Hiang-yen composa alors cette nouvelle stance ; | | 

»liannée passée, m. pauvreté n'était pas encore véritable; c'est seulement dé 
| | eee nnmée qu'elle est panyratá. 

[année pese, duns mà. pautzelé, j'avais eneore l'espueo de la pointe d'un 
[alène. cette année, dans ma pauvreté, je n'ai tito plis cot espace.» 


c Voilà, dit Yaug-chan, le diydna du Tathigatal (og 





"Un ms satt pino gud anl ey maltra ile royaums Tcheng Mj E A. 
V C EE, erh 
` V CE: Vinnlakirii, Tobha, ar Ach, гале, 33g e. s1 1 vit lo fait de wanilesles des artis 
profanes saun quittar [а loi qui est secroupiseemmt dam le calm, Accddir an mimene 
Se eae IRE EAE a car a 
7 H. Chen-honst Ra-chang: gites, éd, Nou Che, Chang-bai, 4436, p. 485 < «tan ; 
eLorsque Uëtze et le анага оті жарава l'un ot d'autre, le Chemin du së desch Mel 
Cat: e'applijus à l'ubaoqocs de pensén. D'abəsnnea dš petssée, c'est la peuate instantande (ateu- 
perel Ју ћи реаби (павлин, «796 ГГопинзепсе, «`веї 1а 1:84 рти ртеўнәрдлениїй {| "nil 





1 


1H Touho, n^ 18g, p. 559 0, Sag. 








Шиш op Ecors [нандай Esra anat tb OAV. faa, a) iis, OR 





ШОТ du: liche ils hhouunalal LL аар пні |і 








SUR UN MOULE DE HACHE 
TROUVÉ À NHOMMALAT (LAOS) 


par 


Edmond SAURIN 
Directeur du servite gtologiqen de IWelochine 


Lo monle de hache qui fait l'objet dé cette notice provient d'une lisaure de rocher, 
b la basa nord. d'una colline éalenire dominant le 1 do la Num Nhom, près de 
Muang Nharmmalat (provinea de Cammon). Cette colline, ehient isolé datis la. plains 
alluviale, est gurls sur Jh erte géographique au 1/100.000%, fouille Mi Gin 
Dis WE à 5 inm. au nord. du deuzióme n de «B. Nong Pings, par à à À 
364 de longitude ef ig pe. 555 de lntibule. — | 

Cotte pelite collins est ereusée do grottes dont l'une à 100 mètres à l'est de la 
fissure précités, contient dés vestiges nóolithiques. 

À 50 mètres à l'onest, sur une plate-forme rocheuse, à 10 mètres au-dessus do 
ls plaine, j'ai recueilli en surface une sapoque chinoise do lire Siwan Ho (O $) 
de Som (ату £36) ainsi qu'un cristal hexagonal de quartz cartamemant apporté 
en co point, Ce site et ses euvirona ant donc été occupés, à diverses rrpriees nt 
peut-&tre d'une facon continue, depuis le Néolithique jusqu'à nos jours, 

Lo moulo do hache, qu'aucun autre objet n'acoompngnait, semble avoir éti caché 
dami l'étroito fissure mentionnée ci-dessus, car, large seuloment dé 15 centimètres 
envirdn, elle est masquée par un surplomb, èt son òocès, par un eonloir de 30 à 
Go centimètres. resserré entre deux blocs calcaires, ask pau facile à trouver, 

Je n'ai pu recnoillir qu'une valve de ee mule, Il Sagi en effing dan souls bivalve, 
Hien quo des matrices wnivnlres de hacha soiin) eonntes 1, qu'il auit probable рие 
des liaches décordes sur uns face trouvées au Nord Viët-Nam provianunut de telles 
matrices), enfin que les beaches sud-asatiques, esymétriques el montrant une 
ben plano, citées et reproduites par O. Janse ^, aient pu Atre. obtenues parfois 
раг cw procédé, cette liypothèse ne saurait convenir pour nolre pióce destinóe à 
monlar une hache å douille et dont lu signour aplaniesement, de part et d'autre ida 
l'empreinte, indique qu'elle devait. exaetement s'accoler à uno valve symétrique ; 





de plus, elle présente, sur un eAté, un trait de repore évidemmont destiné à uà ujus- 
| Le S conim i semble, ce moule à bien été caché, il est d'ailleurs fori pos- 


que l'autre valve, pour plus de sécurité, ait élé déposée dana une cachette 
Неее, 

Légèrement incompléta et brisée dans за partie supérieure, celtë valve (pl. 1) 
mesure, dans bon état sctuol, +06 mm. de baut eur 106 do large; son épaisseur 
marion est de 5g mm. Sur ип côté, E de la base (а Шао de la Басре) кз пила 
un trait minée et court, partant de ta face aplanie, et marqué, pendant 13 mm., 








пе фа, Mamm аео чн речове Il, 1, Ар la bronze, Puri, Picaol, 0 ao, 

Œ) REFED, U. XXII, Chronique, p. 346, Hanoi, iget = 
MH Û, Jimin, Съ ede brence anetens propre dU ExtrimeAaie oveidionaly (The Maw of Fav 
quitia, Voil. n* 3, Stockhalm, 2931) 
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sur là convexité latérale ; i| est situé à 2 mm. au-dessus de l'angle supérieur du tran- 
chant de l'empreinte; il s'agit du trait de repère que nons avons mentionné. 

La section de cette valve est semi-cirenioire, de sorte que le moule entier avait une 
forme ие БФ, 

Elle ost faite du méme grés rougedtre, d'ige masoxa’ в, qui constitue le Phu 
Ac, ontalilement qui, à 5 etn du liu da la emt, ai au nord-est 
la plime de Nhommalat, Co monle a done été confoctionné sur place. 

Ajoutons qu'à 46 kilomètres à l'est, près de Ban Bo, existe un pelil gisement 
в ешуғе constitué par des carbonates englobés dans une gangue argilò-furrugi- 
nouse; ce minerai élail, en 1906, encore exploité par la population locale qui 
fondait le métal et en faisait des lracelots (1. Mentionnons aussi qus les gites d'étain 
bien connus du Boneng et Phon Tiow sont relativement proches, à 65. Lilométres 
au nord-ouest, | 

Des pièces analogues sont Jusqu'ici fort rares en Indochine, C'est, & ma connais- 
sance, l quatrièiue monlo de hache qui y soit signald, les trois aulres étant les sui- 
vanis: 


1" Une valve de moule èn frès rouge, à section elliptique, прое portés par IT. Man- 
suy du gisement préhistorique de Samroû Sen au Cambodge? š | 

2* Un moule bivalve, complet, en terre enite, & section ovalure, trouvé par 
М!" Colani à Ban Gian, près Phh Bink Gia, au Tonkin; 

8° Un fragment de moule eu grès trouvé par M. P. Lévy dans la station de l'O Pie 
Can prés de Mlu Prei au Cambodge qui a également donné un moule dn huele t, 


Ces pièces, de matière et de forme différentes, ont servé à couler des haches de 


үре hivers. | 

La valva dn Samroñ Sen (Pl. IL 4) montre l'empreinte d'un instrument que 
Mansny qualifie de «eimeau ou de couperet mais qui peut sa classer dans la série 
iles heels rédifirmes> |% et se comparer notamment avec des hachos Leon yes 
“п SIS 10, dans la région de Luang Prabang (!, an Kontom (i At A Sarok Sug 
méme H), 

Le moule de Ban Gian (Pl. IM а) contient le creux d'une haclie snatulée d'un 
type — rate, tuas cependant di en Indochine а ү, 
Prabang), 


aux environs de Luang- 
rabang 


gue тена Notice гит la carta ptelugig ur vt La minya dh P Indackin, (e, Lea A [1906], 
aH Мачу : Multae d тинтий Е dans Le giant y at die Ale Банту 

САЛЫ зе L Те, Vol, X loc. T, Hanoi, а. 3S. b. ta, pl. IX, fpa. ` 
Lol V. Golau re, L'dge de bronze œu Tonkin ei dons Li Nord. dium. (B РКО, ххх, Hanoi, 1530) 
| Er te Ажы. "él ratur, ; la région ы | капота Ш | | | 

аы mad ner + reget de Mla Pret (Publ L PE. F. E. 0., 
"fr 0. Janse, lor. eu, 








TT D. Junge, be. a et, el. Ue ". 
Im i ' 1 = = ï = а i š і ' | I 
d E = arte Indochine, 1879-1895, Val, HI, Paris, Leroux, 1904; 
^! Verneuu, Log de a pierre st du bros dune fes paus dea B. de Si T а 
al shins Purrmufsswaent dle Bion J ilion, in Mimisn Pas, ШУ} fie ee Адз нд و‎ 
m Lefire-Pontalis , in Muua Pew pl. IV lig $ 


(UO: ame, lec. eit pl. V, fü. ө. Шўүге-Ррн ШИ, ш Mision: P'ovie (loc. eit.) pl, V, fg. 9. 
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e, Ding Sun in. Синие, ë, Ü Pu Can da P. Lévy 


(Aue. eil.) (gl. MX et Bg. 3.] (Mia Frei) | pl. XXII. Mig, A] 





e Shek Pek im Schofield | oe, d; Shes Puk vm Зеро Ш (id) [ph GIN, 
cir.) | pt. CIV, (pr. 5.] fig. À.] 
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Quant å celui de VO Die Can, dd est trop frogpnentaire pour indiquer ia forme de 
i mi s'y trouvait dessiné dont on peut voir cependant. que e dtait une hache 

C'est à nn Lypa différent des formes précédontes que se rapporte la pidor obtonan 
par lo moule do Nhommalnt, H s'agit d'une hache à dunille, à tranchant asymétrique, 
à borda parallèles t facettés (PL H, 4) : longue de 130 millimètres enviran (lv 
komme) du moule étant légèrement incomplet, la longunur aetuelle de l'emprrinte 
eat de ota millimètres) et large de 69 mallimètres au tranchant. | 

La douille, large, de section elliptique, e'évnse nu sommol de l'instrument, de 
sorte que Ia plus petite largeur de la hache (45 millimètres) se trouve dans sa partie 


ne. 
Les facettes. latérales sont, délimitées par. des нана Metodi munas 
mais hien marquées, iufléehies vers bs angles du tranchant où vlles aboutissent. 

Vers le talon, ces nervures sont limitées par un troisième Giit, Lransversal, de 
méme relief, qui sépare la douille du corps de іа hache. La partie centrale de ce 
dernier, kr r par ces nervures, eat légérement excavée par rapport aux Íacottos 
latérales ot à la douille, | 

Aucune forme identique n'a encoro été mentionnée, à ma connaissance, on Indo- 

chine. Sans doute on. y connall des piéces plus où moins voisines du lu nôtre. Des 
haches à bords paralliles et facettées, sang nervares latérnles mi transversales (PL IU, 
c) ou û filet transversal seulement dans leur partie supérieure (Pl. DL, ô ot IK, a, В) 
provenant da Yunnan ou d'Indochine, représentées totammoni à Hing Son et 
à Mlu Prei; montrent quelqun affinité avec là pice de Nhommalat et ecnatituent sans 
donto l'aboutissement typologique de l'évolution de formes de ee genre. 
S Mais la piece de Nhommalat présente surtout ute parenté étroite aveg des hashes 
à faceltes ot nervures gravées dans des muules trouvés près de Dosg-kong par 
W. Schofiold I (PL IV, e et 4 moules qui sont eux-miuines, par la forme dami- 
cylimdrique de leurs valves, analogues au moule de Nhommalat. 

L'un d'eux (PL. IV, «) porte un décor d'influence chinoise, apparent àu. masque 
de dragon (ao pie) et fréquent aux époques Yin et Tehoou (10260 à A80 ILU.) 
de la Chine di Nord, bien que tral selon un style purement local, 

D'un point de vue plus général les nervures lntérales de ces cher et les côtés 
en léger relief qu'elles délimitent sur culle de Nhommalot no sont pas sana rappelor 
fortement les allerons simulés de certaines haches à douill» d'Europa occidentale, 
suceédant au début du Bronze DIT aux boches à mlerons dont elles montrent ainsi 
l'évolution (1, On retrouve d'ailleurs cos ailerons simulés on Sibèrre ©! alors que 
les hachos & simples nervures latérales sont égaloment connues en Sibérie et en 
Finlunde 01. Les influences occidentales, admises dans l'évolution de la culture du 
Drone en Exirime-Asie méridionale, permettent ces comparanons, assez rarement 

ssibles. En effet, les étapes classiques de cette culiure, avos outils ot notamment 
Lien caractéristiques, reconnues en Ocedent, ne su retrouvent pas oncor en 
Extrámo-Orinnt. Si l'on excopte une hache plate trouvés en Ghino qan an Europe, 
appartiondrait au Bronze 1, les-auires types de hohe, ceux tout an moins qui no 


soni pas particuliers à ces régions, se rapportent, comparées ait. piéces occidentales, 








ii W, Schofield, TA prate-hiaters ante the Hongkong culimre at Shek Poh, Lontan, 
(Pros. ihe Congress of Prihistorians of the Far Kast, Singapare ú 038-Singwpore vao, p. 235], 

in Déchelelie, loc. ci, p. 293, fig. A8, 1$. 

(aj Goloubzw, lae. er, P ER с. к -- 

№} P. Lévy, loc ent, y. b. pl. XXIX, fig. 6 «18. 
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à des formes très évoluées et terminales do l'industrie du Bronze. Ceci pant d'ail- 
lours s'expliquer par amo introduction tardive de cette industrie en Extréme-Ürient 
méridional, ce que parnissent confirmer, bien qu'encore imprécises, les données 
chronologiques actnollemont acqnises, | 

Les tromailles de Bóng-Son, dans le Thanh-hos, qui ont fourni des ohjels très 
divers et des types de hnche variés. parmi lesquels les haches à. nervures du type 
ide Miommalat semblent: faire défaut, gont attribuées an 1*" pièele de nôtre kre 007, 

D'une facon générale, l'âge du Bronze en Indochine &t lans les régions limitrophes 
est daté des. * premiers siècles avani el aprés J.-C.» (2), 

Oest égmliment l'estimatinn que propose W, Schofield 9? pour le site de Shek 
Pek à Hong-kong qui 2 fourni des moules de haches analogues an nôtre et qui aurait 
&€& occupé de 199-300 В.С. а 390-4060 A.D, 

Parmi toul le matériel du Bronze classé jusqu'à présent en bloc dans cos limites 
chronologiques assez vagues, on peut ainsi suggérer que les baches A nervures laté- 
rales du type de Niommalat et de Shek Mek qui somblent reprédenter des haches 
à nilerons simulis ou en dérivor directement, merphologiquement plus anciennes 
d'aprés les comparaisons faites ci-dessus, le sont nussi ehronologuquement et qu'elles 

“vent й ppartenir nui début de la phase terminale de l'Age йа бой, de | Extràrne- 


Meni méridional Ê, 





tı W; Goloubow, lee. el, 

W Ü. Janae, le. ol. 

fui De et, P. 180. ei | 

"7 Un peit mnarquer d'après Schafiell qne ce type prédomino largement à Shek Pek alors qu'il 
tst abeent dans les trouvailles de Limeme, ата Hosa kota également. (EP. Fine. уиде т 
Finds sa Laama Filoni near Jongkong (The Hongkong Naturalist, Vol, IV, 1433). 





E 2 peas 1 a НЯ ња اء اه‎ 





Я 





== 
т. 


Г 
we 








Виллаття вв 17 ола Faisçuins s'Errabés Onierr, L ALV, fase, 1%, iji. l'i V 





tajni 


LES FOUILLES D'OC-ÈO (1944) 


RAPPORT PRÉLIMINAIRE 
par 


Louis MALLERET 
Direcieué de l'École Française d'Extrême-Orient 


Le site d'Òc-èo est situé dans la frange maritime du Holla du Mékong hordant 
lo Golfe de Siam (PI. V), t fait partie d'un ensemble de sites founanais recamnus 
dans fe Tranbassxe principalement eu £944 0), Tl s'étend sue le village de Mi. Jm, 
canton da Kién-h3o, A Is. limite des winess du Lang-xuvên et ile Wach on 
10* 33. 3a" Net 0057 9 17" E! акнун бев os Lertres centramxc]j. => 

Jo l'avaïs pareouru Uer la première fom, le i1 avril 1649 et signalé rommw une 
succession de tertres dominant In plaine limoneuse ui s'étend dn. Phnom Bathé à la 
mer. La découverte fortuite d'un important bijou d'or y avait attiré los orpuillours 
en grand. nombre, Des circonstances nies do la guerre n'avsient pas permis d'y 
envoyer immédialement mie mission de fouilles et, tout en provoquant de la part 
des pouvoirs administratifs, certaines mesures: de protection, y m étais attach à 
racheter aux. fouilleurs elandestins, le plus grand nombre d'objets trouée par eux. 

Au début de l'année 1944, M. George: Codès alors Directeur фи l'Ecole, vonlut 
bien me confer olficisllemeut In mission d'effectuer sur place une campagae de 
fouilles, avee Ja collaboration de M, Manikus, Chef dà Service Photograplique et 
de M. Tràn-biy-Bá, dessinateur. La mission eomprenait en outre, un seeráturre du 
Musée Blanchard de la Brosse, M. Büng-vén-Minh et un mouleur de l'Ecole d'Art de 
Hitu-hoë, MN yón-v&n-Yén, Le concours de vingt jeunes gens servant de personnel 
d'éncadrement fut scqnis pendant. le premier mois. Dir pardes civils ateurironl 
lu police dir site et de ses nbords. En infirmier fnt détaché en permanence par les 
provinces de Long-xuyén et de Roch-giá et la mission recul & plusieurs reprites [n 





iU Dos riropustanses aku des dvievemeinta dé l'après-guerre ne non ouf pos permis jmsqn peb- 
rt nde dete eig i Dd 
Mikon, notamment tott d'u алабаш аө ж, нй ын plus несов. Мое рати ренты 
entreprendre dans les années qui virmtmen .une publicar d'ensemble M nen Sparone que ca d 
mis do restitunr une liz ramportant archéologique ua terres aïlivisles du жой da Indochine, 
Jusqu'à présent ont paru potamimend üs article de М, G. Gedhe копу ba tits Famille cm Cachin- 
ма. [ә Ше, б} е4, алд part de rwganme do Fou-Non dots Artibas Aricia, X-34 1467.7p. 3 93- 
100 vi, ros notre tmn, deus articles, l'un intitulé Tha hursmd tow « Dede and the Funemene wiles ¢ 
Тумазћазше ін Gochin-Ghinw, dogs {Annual PRG RER tes m ("Lery ter Косаве, 

À de [Мил den la euliure d'Üc-io im. Jeder due, A 
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visile des. médecins de l'assistance médicale des: deux provinces. Auparavant, une 
étude malariolegique de. la région avait été effoctuée par ló D° Delbove de l'Institut 
Pasteur et des а d'eau dans les puits avmient été analysés par te Dr Via- 
lard-Gowlou, chimiste du même Institut, Des ravitaillements en enn potable à partir 
de lang-yuyán furent organisés quntidiennsment par fn relai du Mir Sip situé à 
днн Deeg d'Ue- Au, Un camp fat établi autorir de la maison commune dir vil- 
luge dn Vong-th&, avec station d'épuration des cany de puits pour les wap non- 
alimentaires, Une sévère discipline fiat inatitude au point de vte sanitaire. Ello fat 
efficore pour lection anti-puluddenne, Six eas de dysenterie amibiennn se déelarérent 
néatinoms el firent frailés soit localement par les moyens de la pharmacie do cun- 
pogne, soit par iheminemcnt des malades sur Long-xuyén, sentre auquel la mission 
se trouvait roliós sur un parcours de 4o kilambires par sumpans ou eanats à motenr, 
La période choisie pour les fouilles porta sur lor mois de février à avril, époque doe la 
auson sèche où le gol est entierement ralfermi en une sone deltatque placée. dans 
l'airo des débordoments annuela du Bassac ot où lo xol demeure inconsiMant ou 
noyë par les caux Гота une bonne partie do l'année, 

La ta est situé à 25 kilometres de là mer et à environ » kma, 500.des pentes sud- 
ouest de Phnom. Bat Sàmner on Nui Ваё (PL Vi и) qui avait livré déjà plusieurs 
scolptaores klimòres d'art pré-angkorien. D'anciennes photographies aériennes prises 
à haute altitude et dans des conditions-défavorables tmontruient le tract d'une en. 
cunte de forme carrée on rectangulaire, apparent sur trot cl au sud, à l'ouest 


et à d'est avoc, semblait-il, un eóté Wer long que les doux autrea; Dans la première 
hypothèse, le sito roprésontait 2335 hectares; dans ta secondo, plis do Aoo hectares, 
Il fallut attendre la fin de la seconde guerre mondiale pour lever oetta incertitude. 
Ей 1046, une гейатїшїїзатє& DÉMOCODO MU permit d‘obtenir-ane vision claire de 
Пешим qui consiste an un rectangle de 1600 mètres sur 3000 mètres orienté 
hunl-nord-est—dsud-auisl, enfrrmant une surface de 450 hoctares, soit environ la 
motê d'Afgkor-Thom. Mais les tertres et vestiges. de surface dont la densité 1g plus 
forte s'étend sur 330 hectares se répartissant largement dans le Nord, en sotto qu'il 
fut possible, en 1044, de procéder à des travaux dé rmcherches sur une vaste étendue 
ile sol relativement ferme correspondant à un immense territoire urbain. 

Pour l'obserriteur au sol, le tract de es périmbtro né si manifeste plus que pur 
uns succession ue talus el ile dépressions, qu'il eat difficile de déceler, parmu los 
hnutes herbes et les roseauz, Le site se présente comme tin ensemble de ligera mou- 
verments de terrain avec des erowpes sablonneuses et des tertres nommás tudi ош уб, 

r les rares habitants do l'endroit, selon qu ils sont Cambodgiens ou Vidt namiena. 

l est aillonnă da dépressions qui, tantôt a'Clalent on nappes marécapeuses, tantôt 
affectent, au moins sur certains tronçons, un tracé rectiligne, Ce sont les lung, 
déformation probable, par los Vibtnamiens. du enmbodgien tiling. | 

Les tertres au nombre do trento-cinq environ, sant dana вен о pe apparents, 
La plupart d'entre eux ne dépassent guère quelques décimitres on hauteur, par 
rapport au niveau général de H plaine. Te ont reru dea habitants, les noms de gà 
de op de gó dát, selon qu'ils sont coillés ou non, d'utw accumulation de blocs: de 

anit d'importance varmblo et de contour pénéralóment circulaire (PL VI, 4). Lors 
da mes premiers cheminements, j'avais reconnu sur deux d'autre eue un e 
en gris et un torse de statue masculina hanchés й lV'indienne, tandis qu'un second 
liüga de caractère naturalisto, gisait dans une dépression, Les y ddr sont parfois 
d'origine ricente, les rares habitants du. site. n'ayant d'autre moyen dè sò mettra 
à l'abri de l'inondation anmunlle, que de construire leurs maisons aur des élértions 
de terre prélevóe dans la plaine; mais ces talus artificials se reconnaissent générale. 
menl é une fosse contigut ui a fourni la terre rapportée. D'autres ô dát beaucoup 
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plus étendus apparaissent de distanon en distance, dans la partie sod du sito, la 
moins remaniée, mas également la plas basse et ln plus münécngouse, H sumbile que 
les tortres dn cetto dernière catégorie correspondent à des points d'habitat ancien. 

Parmi les-dépressiona, la plas importante d'aspect roctiligue est située dans l'axe 
nord-nord-eat — snd-sud-oussi du (rac). rectangulaire autérieurement détermine. 
Elle borde à l'est, nno croupe sablonneuse qui s'étend du hameau de Gibug Cát 
mu tordre d'Ue Ze, le plus étendu, mais non le plus élevé, qui a donné son nom A 
l'ensemble du site, Ella se prolonge dans le sud, sous le nom de Lung [ón qui devient 
prenite le Lang Gid dik des cartes, sur logual M, Pierre Paris avait attiré l'attention, 
à l'acension d'autres eechercbes !), Un nouvesu site, celui de Ta Kòn, à oth découvert 
4 l'endroit où cel ancien ewnal, anjourd'hni cohnaté, semblé avoir communiqué 
avec la mer. 

Un plan général vlu site d'Oc-èo à été dressé d'après mes ilinérures, par un agent 
сан do là province de Long-xuyén. Nous y avons fait reporter pae le Service. 
otra pique. les données fournies par les د ن‎ nériennes. Paur la com- 
modité des localisations, dang la plaine dépourvue do repáres npparnnts, nowi avons 
ilivisé. 'ensenibla du: périmotre urbuin, qu'il était présumé à l'époque, en trois 
sunes distribuées selon sa diroction principale ; nord, centre ët sud, cotnparti- 
mentées chacune, (lang un sens риро au premier, en deux wecteurs ou 
qunrtiors : ouest ef est, Celto division n'était pas enfibremunt. arbilraire. Elle 
roposait sur cette conjecture que ls monument de Tol Dom Tonltap ou Gò Cây 
tp, qui úa laissé los vestiges les plus considéralles, pouvait sa Lrouver à égals ilia- 
tance des doux petits côtés de l'enceinte, si lon admettait gue celle-ci était un ren- 
tangle, ce qui west révdld juste par la suite. Ilse trouvait aussi que Ja délimitation 
ae es zones soplentrionale et centrale colncidait avec un Lung transversal, 
dont i ne subsiste qu'un rançon. Celle division générale: nous u- servi à ollectunr 
unn prospeetion. e&emmique, parmi d'innombralles amas de tessons müprisós par 
les orpailleurs, collecte dont les résultats sant mentionnés plus loin. 

ÜConpte tenu de l'immensité du site ët de li courte période de saison sbelie qui 
permet d'avoir aceés à toutes les dépressions, ln pere qua nous nous étions 
ire, ne pouvait nourrir que des ambitiotis modestes. I s'agissait sans doute de 
dispuler Кү nur fauilleurs clandestina, muis anasi par uno ótude méthodique 
de Іа E ei des pisomonts atratipraphiques de déterminer des niveaux 
l'habitat. Nous nous gommis done proposé en premier liou, de procéder â une sèrie 
de coupes de terrain, dn manière à lirer d'observations. rigoureuses un ensemble 
de déductions offrant dés garanties de sácuritá. 1 convenait ensuite d'explorer un 
certain nombre de Lertres choisis dans l'ensemble du site, du façon h obtenir qusl- 
ee des vestiges quills pouvmant contesir et diterminer ainsi des | 
dans un plan urbain. Cette méthode s'est révélés sans prix dans la suite, car il 
nons n êlê impossible à partir des événements juponuis dii 9 mars 195 de relonr- 
ner à Occo. Le aite a dta livré alors вала controle à l'action incobérente des orpail- 
Ihurs el ii vision aérienne que nous en avons cu dans ln plaine desaéeliée, en avril 
1946, a été colla d'un paysage fumine criblé dé entlères eu d'entounuirs гаррга- 
chés rappelant ceux de ^ zhanpague: pouillewse pendant la. preunére guerre mon- 
dinle, à l'issue. d'intenses bombardments d'artdllecie. 

Les recherches. de: raractéce: atratigraphique oat. portA eur huit points répartis 
das les zones septenirionale e centrale, rion Sud étant demeurée maréca- 


Ui (niiae amous ravinud rur Ger, гарбга жеште, бар lou peorinces do Ta-hoo, L kén dér, 
ма, BEFEU, A p. Af 
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lo 10 février, nos fouilles ont rencontré le plan d'eng À environ un melre el galui- 
ci nz s'est abaissé à deux metres qu'au début d'avril, en certains points seulement, 
Faute de: moyens. d'épuisement, cet obstacle a. entravé considérablement les 
recherches. C i nous ont permis néanmoins de reconnaltre l'existence de deux 
means d'ocenpation humaine bien déterminés, L'un est superposé à un lit de sable 
qui se rencontre d'une maniere sporadique, 4 une profondeur variant de o 1. 50 
à 6 m. Bo en moyenne, Le second est situé entre ï m; 80 et x mi. ao environ, 
En aucun cas, nous n'avons pu établir do manière indiscutable, une coupe qui les 
et contemus tous deus, marquanit ainsi wne succossion chronolo upue, avec éventual- 
lement une périnde de remblaiement oa d'interruption dans раб | du sita. 
Mais comme lis objets sont identiques aux deux niveaux et que le second se ren- 
contre à ln lisiére du grand canal, on peut les considérer comme contemporains 
dans un mode d habitat ñabli tantàt en sol ferme, tantht en bordure de dépressions, 

À ehaeun des deux niveaux, nous avons rencontré des restes do pilotis. Á un autre 
égard, les débris céramiques, ainsi que des objets sont commons aux deux étages. 
Le second est marqué par une prone abondance do tessons, d'empreintes de coquil- 
Jes wt d'ossements généralement animaux, ar une épaisseur qui dans le cas le plus 
furorahle, à atiemt à m. 8o. Le ier correspond à une couche de sable qui 
contient do memes parcelles d'or, Beaucoup d'entre elles apparentes à l'ail mz, se 

résentent sous l'aspect de débris üliformes, de minces lamelles ox de gouttelettes 
de fusion. Elles sont parfois inólées de menus fragments de cuivre où de bronze. 
D'autres sont de finos poussières dont la dimension la plus grande aileint à peine 
un à deux dixiémes de tuillimetres; Exnminés au microscope, ces débris peuvent se 
répurtir dans chacune des catégories précédentes, D'une manière générale, ils pre 
sentent de fines martelures ou des stris correspondant à des (races laissés par un 
mutil. À un anire égard, on discerne parmi eux des différences dé coloration 
indiquant des inégalités de titres: En aucun cas, nous n'avons aperçu de erislunx 
ortaédrigues, H semble done que l'on ait affaire à de la limaille provenunt d'ateliers 
de hiporatiers, ou de produits d'écaillage de dorute: Le sio a livré en elfe, une menne 
représentation buddhiue en bronze qui a été dorda probablement an mercura, 
Nous avons rencontré d'autre рагі, des perles à rellats dorés, pe à cellis 
qu» M. I. H. N. Evans ü trouvées à Kuala Selingsing en Malaisie et qu'il dénomme 
тигуу beads, L'une d'elles partiellement brisée montre l'insertion d'unn Ane lamelle 
d'or enire deux polhcules de verre, Il est possible que nos. parcelles proviennent 
d'objets de ce genre, A un mire égard, nous possédons plusieurs ments martenux, 
minsi que des moules bivalses à bijoux en vehiste. 1 semble done que la. ville ait 
enfermé de nombreux ateliers d'arfzrres, ee qui expliquerait. l'abondanea des menus 
lingota d'or et des bijoux façonnés iue lo site a livrés, 

Nos échantillons de sable, préleves à des profondeurs variables; ont été exami 
nés par M. Marcel Aubert, ingénieur dn Service des Mines à Saigon. [is na can- 
donnent auécn débris coquillier, e& qui exelut l'idée d'une origine pelugique. On 
a vu d'auire pari que le Tit d'arène ne se présente jamais en nappe continue. Son 
emus très inégale varje de quelques centimétres à trois ou quatre doermobtros. 
! ext supporté invariiblement par une couche d'argile à laquelle sont superposúñes 
des triinées ulluvionnaires qui paraissent imiputalblss à l'inondation annuelle, || 
ne semble donc pas, jusqu'à. plus ample informé, que l'an за trouve an présence 
d'une ancient plage, Les coquilles òu empreintes de coquilles examinées par 
M. Edmond Saurin, du Service géologique, révèlent une certaine prédominance 
des formes d'eau douco [ Paludtna sp.) ou d'espèces vivant à la fois dans les eaux 
doter et les-eaux saumåtres (Cyrena sp.). i sont iles formes marines 
[Arru sp.), mais leur association aux precedentes el à une grande abondaneo d'osse: 
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ments animaux, prineipalement ceux du bœuf et dü jeune porc, indiquent dos 
déchets а té qu'une faune marre Ce й и уе 
Trois pilotis on1 étó rencontres, groupós sur un point, moe un éspacoment d'envi- 
ron an mêtre. L'un deux présente un décor trés atlónud, mais eneare intelligihlo. 
Gelui-er est constitué de deu dépressions annulaires auxquelles se trouve super- 
posée une ligne de méandres, tandis que des alvéolcs marquent la base dés aréles 
d'une surface octogonale, Sur de nouvesux siles reponmis dans l'ensemble du 
‘Transbassac, des reated de pilotis parfois nombreux, affleurent lu. surface du. sol. 
Ceux d'Üc-&o présentent d'étroites allinités avec dea pičers semblables découvertes 
en 1936 dans In Plaine des Junes, en mime lamps qu'un Виа вн Вов, И 
semblé donc qu'à une époque ancienne, l'habitat sur pilotis ait dié le seul possible, 
Les sur lo sito d'Üc-o que dans l'ensemble du Transhassae st do la Plaine des 
Ones. 
En ce qui concerne plis spécialement 06-60, on реш concevoir que des maisons 
aient été établies sur pilotis hauts ou sur pilotis bas, selon les démvellations d'une 
topographie urbaine qui. par Pellet du colimatage, apparaît de nos jours trés atto 
nude, Les pieux que nous avons dégagés se tronvanmni généralement en bordure 
dus dépressions. li sembla que l'on se trouve en presence d'halitudes analogues 
а celles des palifti co qui lend à établir une relation de eontemporanénté antre 
les doux couches archéologiques séparées par une différence ds nimen d'environ 
ün mètre. On pont admettre en effet, qu'au cours d'una longue période d'oecupa- 
iion, des débris d'ustensiles de cuisine ou des déchets alimentaires se sonl accu- 
mulés sous les habitations, surtout lorsque celles: dominaient ne ilépression, 
voie d'eau on bassin. L'identité de la poteris d'un niveau à l'àutre lend à confirmer 
cite hypothèse, bien que l'industrie céramique sod sana doute, parmi les techm- 
es, celle qui évolue le moins. Nous avons trouvé #n profondeur anpes d'un pilv- 
us, ana batte en bois d'un type absolument anslogue à celles qu'emploient encore 
les potiers cambodgiens du Hathé t nous possédons des lissoirs à polerie en terre 
cuita qut se prêtent à de semblables analogies, Quoi qu'il eu soit, i semble qua l'an 
puis событие сот wn fait généralisà, lir mode d'habitat sur pilotis. Mais s 
‘on so rappelle que nos coupes de terrain n'ont rencoritré que séparément, sauf 
en dés cas douteux, les deux couches archéologiques, il apparalt que de nouvelles 
recherches eussent dté nécessaire avant de conclure d'une maniere définitive, son 


à leur indépendance, soil à leur eontemporandite, quella que soil la signification 


ES que l'on pum donner à lu seconde expression, 

La base do décor du pilotis précédemment décrit était enfouie & une profondeur 
de o m. 75. Que l'on ait affaire à un poleau commémoratif ou å un pieu pour habi- 
tation, il semble que le décor devail correspondre au niveau d'un lancher. ЇЇ еп 
résulterait que depuis l'époque d'Oc-èo, la plaine a counu un carar ginė- 
ral dont l'épaisseur est donnée par soixante-quinze centimeéires de dápóts. Оп sait 
que 'alluvionneiunnt superfieel eal en Gochinchine et at Cambodge un KN 
extrèmement lent dis que l'on s'éloigne des berges, Cetto épaisseur des dépóts peut 
donc surprendre, même si comme l'on n do fortes raisons de le penser, la ville 
«nfouie peut àtre rupportée à l'époque du. Fou-nan. Le colmatage a enseveli ou. du 
moins largement atténud l'uncienne Lopographie urbaine. ll a en pour elTet, en 
autre, dle ralentir l'écoulement des eaux pluviales et des counts de erue; La durée 
de l'innndation annuelle peut de nos jours s'en trouver fortement prolongée el 
l'un a constaté wt 1937 que le Dot des débordements du Bassac après ayoir atteint 








" js BEFEO, XXXVII, 602, mne qun nut Catalogue dü Mius Dlanchard ie la Fra, vol, Ï, 
р; 79-89. 
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un metre quamnla, $ est maintenu dans tout la région sur enquante eentimelres, 
pendant soimemie-dix jours. 

Les conditions créées par Vinondation annuolle apparaissent de nolro temps 
incompatiblas avoc l'établissement d'une villo. Elles no permettent. d'autre. eulture 
que celle du ri flottant, pratiquée d'une: maniere extensive, sur de grandes. pro- 
priétés. Or, lns photographies aériennes révèlent sur cerlains points un eanevas 
serré (qui semblo indiquer soit une ancienne division en peliles parcelles, sorl un 
ancien réseau dé cadlienles donnant la matirise de Гены. А un autre égard, de 
тешу colons nous ont. dit laut surprise d'avoir retrouvé en dáfrichani la région, 
d'anciens talus qui semblaient correspondre à des diguettes de riëres, On est 
donc conduit à penser que sur un sol où l'écoulement des sanr dtait plus mpides 
d'autres modes de culture ont pur être possibles ni qu'en lout cis au niveau des 
lits de sable qui eoerespond approxiimativement à la: base du décor d'un des pilotis, 
des conditions. géographiques différentes pouvaient autoriser l'habitat, 

C'est en réalité toute l'évolution da delta du Mékong qui ge trouve mise en cause, 
par In dicouverte du site d'Oe-do, Celle histoire est lain d'étre connua et nous avons 
dà pour notre eimple en enimprendre l'étude à l'échelle du Tranabaasae, cana 

ue l'état da nos rovlurches Pasa nous permettre encore d'avancer une opinion 
dérive. Mais d'ores ot déjà, I apparalt que le comportement des-crues a considára- 
blement variá ot que l'hydeologie de Ja région a connu des modifications à mesure 
que lo colmatage eflagait l'unewn système de enn eréé par d'anciens occupantë 
du sol et dont le tracé atlénné apparall encore à l'observation aérienne. N yu lieu, 
à un autre égard, de lenie com ple de In. progression du rivage qui, le long A u Golfy 
de Siam, parait avoir 6 extrémement lente, Quels que soient les résultats da nos 

| ves jréographiques, on peut affirmer que la ville uncienne n'était pas бае 
directement sur le littoral, mais qu'elle. bénéficiait d'une position. mi-torrestre, 
mi-maritime qui pouvall. offrir des avantages, mais comportait nussi des dangers. 

L'énigmo la plus troublante semble rósider dans le fait qu'en dehors dé ses-monu: 
iments dont les dallages soni tous défoncés, la ville ne parait pas avoir été pillée 
au moment de sa ruine. Òn no peut guère s'expliquer autrement l'abondance des 
bijoux d'or umiformmant répartis duns un lerrain alluvionnaire. À un autre égard, 
des vurintions considérables dans la composition di sol, en ilis Points très vorsina, 
në peuvent être le fait que de charriages limoneux, binn que entte constatation 
sont commune à toutes les régions deltaïques. Enfin, |a confusion des témoins est 
souvent telle qu'elle tend A décourager toutes recherclios siraligraphiques, En 
aucun cas, malgré поз localisations nane es nous arana ju reconstituer, 
pow les assemenis découveris, quor que ce fut qui put évoquer l'idée d'un syur- 
Jettie. H n'est pas rare non. plus de rencontrer roupés des débris dé sept à huit 
récipients différents out artes émoussóes, romme à'ils avaient subi. des actions de 
transport à distance ou s'ilá avaient été rntre-choqués par une force inconnue, (Jes 
eoustalnlions tendraient à rattacher la ruine d'Üc-eo soit à quelque invasion marine, 
soil à une inondation exceptionnelle, miterprétations qui demeurent plausibles 
dans una région dont l'altitude moyenne est s; busse qu'elle est par endroits infé- 
riu au nivenu des ples. hantes. marées, Mais il wa de soi que wa suppositions 
n'auraient pu prendre forme qu'à l'issue dé nouvelles cam pes poursuivies dami 
le cadre: de recherches dlondues aur l'évolution duy Delta u ; lákong. 

La seconde partin de notre pragrnnmae comportait l'exploration d'un certain 
nord du site. Les rocherihos ont abouti h dégager les restes d'anciens. édifices ap 
briques et leurs résuliata se rattachent A certains égards, aux constatutions da la 
premiere àérie, En deux points (édifices Ü et E, il est apparu que la touche archés. 
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logique profonde se prolongeait sous les fondations. Ien résulterait à première 
vue que los constructions snnt postériqures à celle-ci. Mais on peut, concevoir que 
dau les variations d'un site urbain, des édifices.en. matéruux durs aient. pu être 
substitués à des halitalicna légères qui lour étaient contemporaines èt là encora 
il eùt été nécessaire au cours de nouvelles campagnes de recuvillir des constatations 
plus nombreuses avant d'avancer iles conclnsions, J semblo misamoins que le mode 
Че construction en briques, ne sy soit pas imposé du premier coup sur ün sol 
mouvant qu'elles qu'aient été les précautions prises pour choisir les eroupes de 
sable òu pour asseoir les fondations sur uno semelle de blocs ds granit. 

On se rappelle que de nombreux tortres étaient coillés d'enlassoments de grasses 
pierres, JÎ est apparu que — d'entro eux. masquaient. des. testes d'édifices 
en briques, Aucun alfleuremeut roeheux n'apparaissanl dans la EN à proximité 
immédiate du périmètre urbain, on est conduit A penser que lia présence de сез 
blocs esi l'effet d'un DE intentionnel. À un autre dar, nous avons соба 
que lo tertre du Gò Ciy cóc (point O) était constitué d'un onlnssemént cubique 
avec angles dressés et qu'il présentait un gradin: Au point E; nous avons déen 
d'un autre tertre, de Tüol Tréng, une sorto da ch dl rectangulaire constituée 
de blocs de granit alignés eur plusieurs rangs et empilés sur plusivurs lits. La soin 
apporté à cette disposition nous permet d'écarter l'idée d'accumulations analogues 
à celles que forment les cultivateurs européen: pour débarrasser un terrain de ses 
obstacles.. [I semble done que des populations atturdées, pout étre d'aneisns 
autochtones privés d'une élite, aient subsrsté eur la sito après la destroction de la 
ville, Ges entassements ne sant pas sans rappeler ceux que forment. dé nos jours les 
Sdmré dans la Ghaltie des Cardamomes. i un auire égard, d'uhonduntes scories da 
fer onl été découvertes au-dessus des- décombres du monument K. Celles-ci ton- 
lienhenl encore Ao à зо P. 100 de metal, proportion qui se. rencontre comnunid- 
mont dans la suétallurgio primitive des Koura de la région du Pom Dak. Le 
matériel lithique que le site œ liyrd à été rectieilli par nous én surface ou rencontré 
à une faible profondeur. On est en droit de se demsnder si le fond de la population 
V'Oc-&o n'était pas constitué par des autochtones proclies. parents des Sàmph dont 
i sulisiste шї гиштан dans la. presqu'lle de Vea] Binh, à une distiaee relativement 
faible des frontières actuelles du Sud Vitlnam, Quoi qu'il en soit, le site paral etre 
demeuré habité après la ruino idw sas édifices, el il ne Lii guère de Joule que [a ee. 
lisation n'y ait connu un important recul, 

Los resins ees dés lerires sont généralement réduits à de simples fondations 
indiquant un plan earré ou rectangulaire aver parois ordinairement DS s. li 
n'ya que de faibles indications à en Lirer sur l'importance et l'aspect dos super- 
structures. Au cours de nos prospections téramiques, nous avons observé sur cer- 
tams poimia; una forto demit de débris de tuiles: Colles-ei ne: présentent jamais 
le profil semi-cireulaire, des tuiles romaines. Elles sont uniformément plates et 
vaccrochaient soil par un ou plusieurs tenons, soit par un trou de fixation. Une 
constatation importante, c'est que nous n'avons jamms rencontré mi pieds-droits de 
porte, ni seuil, ni bntenn, o matches d'estalior en grès et pus davantage de blocs 
de laterite. Quelques plaques de sehiste oni été mises au jour, tandis que des dalles 
de granit, fournies sans doule par les pointemenis rocheux de la région, se rén 
lnient plus ubondantes. Les rares inscriptions sanskritos du Fou-nan de quel 
étendue actuetlemoni dénombrées sont tracées sur des fragments le dalla ou ili 
pieds-droits-en grès ou en schiste à l'exception do ta pen de Vi-canli: qui est d'un 
granit grossier. Or l'emploi des deux prennors matérinux est wppara comme eitri- 
mement rare, tant sur notre champ de fouilles que sur les autres sites du l'rans- 
bassac. On peut dés lors se demander ai les monuments d'Üc-so ne derraient pas 





82 LOUIS MALLENET 


Aire consilires comme ilo Lruides essais de constructions durables, avant primiti- 
vemenl ехе tout autré emploi qui celui de la brique, accessoirement du granit ou 
encore s'ils n'ont pas présenté non associntion fragile de la brique, du bois et peut- 
être du métal. Mais sur co point, comme eur beaucoup d'autres, l'état de. ruine des 
vestigos est tel, que l'on ne peut que s'en Lente â une très grande résarve, 

Par l'importance de leurs décombres ou la complexité de lour plan, deuz do ева 
édifices méntent d'être examinés à purt. | | 

Le premior appelé Gò Gay Thi ow Tol Dom T'ontenp (monument À). se présentait, 
avant travaux, omme una énorme butte surmontés de doux arbres et précédés au 
nord d'un tortre de luible élévation qu portait une habitation légère, dont nous 
n'uvona pu obtenir lo déguerpissement qu'en Dm de campagna (PL. VIIT, ai. Le 
dégagement fit apparaltre une curieuse construction orieniée est-auest compre- 
nani un sranl-corpé de «7 ni. 2 8 ma à deux perrons latéraux conduisant à un 
(ué d'une construction de 39 m. 50 Х 16 m, 50 qui se ramèns essentiellement à 
quatre fosses centrales, profondes par ondroits d'environ quatre mitres ot ontourdes 

Vine accession de. envités ам de- dimensions inégales mais. de. formo 

rectangulaire, att hombre dane vingtaine. Le fond de toutes ces (osses présente 
un #01 briquelé à deux miveaux, selon qu'ellis sont situées au centre ou sur de pour- 
tour. Aurnna emnmuinicatioti n'apparait, ni entre les fosses centrales, ni entre tes 
fosses périphériq e^, ni de esles.ei aux premieres, Une dénivellation de ï m. 75 
entre | une des os et la erte idu mur ide séparation avoc l'avant-corps, interd 
également l'aceis au corps principal. Deur puis al des alréoles mónagés dans le 
massif de. briques, ont $16 dégapés en quelques POM doe deux premiers wnfer- 
maint uno chambre souterraine, A an juger par des traces tle dallige. L'an d'oux 
contonail des ossements do bovidé auxquels étaient superposés quelques grains de 
paddy noira ët durcis. | | | 

Lo déhlaiement des fosses centrules montra que celles-ei contenaient un remplis- 
sage de terre ap rite de la pleine, aver Jes lessons, ies perles! des fragments 
de bronze ou d'élam, des scores de fer et de menus objets, analogues à отих que 
nous uvions rencoritrés dats nos coupes de terrain. C'est seulement à a o. Zo de 
E qu apparurent les décombres provenant de la chute des su péersiruchres. . 
a faible épaisseur de ceux-ci luisserall. croire qu'elles n'Maient pas importantes 
ou que la vestige correspond à un soubassement ayant porté une construction en 
matériaux légers. Aucune tuile n'a (t rencontrée, Seuls quelques motifs ornés d'une 
ан en D wP ont óté retirés des déhlais, | 

les tmees de fumée sur une paroi, ainsi que quelques briques à surface locala- 
merit vitrifión laisseratent croire que les RR ا‎ Soe de fours. Mais la 
présence dé seorins do fer méMées à la terre de remplissage, peut donner 4 penser 
aussi que lo monument a êté utilisé apres sa rume à de nouvelles Ans. I semble 
que l'on puisse exclure l'hypothèse d'un ouvrage militaire, d'une résilence où d'un 
sanctunire, faute ie communications, Celle d'un monument fiméraire, peut-d&re 
KE Ossunire, ds Tee eg H consistance. L'absenes di moyens d'accès enlre 
"nrani-eorps et rp& central ferait penser à ces tours. d'exposition iles ior 
de l'ancien Ian ob Yom hiseait les cadavres avea des cordes. Мын l'on Se 
sf musi à des silos pour des gpprovisionnementa dans: une. ville maritime, [e 
(oues ficons, eel étrange édilies n'a pas de répondant connu dans le Cambodye 


pre-anglorièn, 
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La seconde construction (monument K} correspondait à une butta aroo torva- 
tion centrale, sur les bords de laquelle gisaient de grandes dalles en grunit, árrormas 
blocs anonolithes dont l'un: mesurait 2 m. 12 7 3 1. 75. L'endroit avait été pro- 
fotilément pikt par des honzes venus chercher des briques 9t par. une Te 
d'arpailleurs chinois. (Ï ne restait donc â première vue qu'un faible espoir de se 

eprésentur, par déduction, l'aspect ancien de l'édifice, 

déplacement des dalles. préalallewent localisées sur un. plan, fit apparaltre, 
sous celle-ci, un massif de briques aux parois épaisses, formant un rédut e 
fermé sur trois côtés ol rattnché, par des murs plus minces, à tun rectangle envelop- 
pant. La chambre centraly était ouverte à l'est, Les deux murs, dont l'un ue ехмиог- 
lait que des truces, relinient getta ouverture aur angles nord-est el. sud-est du 
rectangle, selon deux demi-diagonales, Le dégugement Bb apparalire d'autres dalles 
da granit dont quatre présentent de sobres moulures ninsi qu'une cuve à Buble 
concavité Aa nord de la construction rectangulaire et en dehors de celle-ci, furent 
rencontrés, parini Ins décombres, di nombreuses tuiles et des motifs de décoration 
en terre culte, Ceux-ei portenL un décor floral eu représentent des ttes ile monstres 
kirtimukhae, parmi lesquelles se rencontre une tte de hon aumhumukha, d'un 
admirable dessin naturaliste: D'autres fregments sout des motifs lotiformes qui 
semblent correspondre à des épis de erûte, Doux bâtiments annexes paraissent 
avoir flanqné la construction principale, au nord et ww sud. Le premier est. réduit 
а iles tronçons de fondations, parmi lesquels furent découverts un avant-bras et 
une mäin d'un petit Vianu en près tenant ine boule, 

Un essai d'anastylosa en miniature. nvas a perms de reconstituer sur maquette 
le schéma dit monument, Les dalles š'assmmblunt par tenons et moriases. Celles 
qui présentent des rilures s'associent do fazon à constituer une sorte de coupole 
sur plan carré comportant deux pignons aveé des versants à profil eonvexe antéren- 
remenl portés par des pannes dont on discerne au moins deux logements. La sur 
Dew couverte par cet ensèmble correspondait À mna dallo servant de plafond è uno 
cellule dont Ja hie reposait sur le massif de briques. La hauteur de cello«i nius 
est inconnue, aucune des dalles périphériques ne nous dant paremo complète. 
Elle enfermait probablement la cuve do faibl dépression et an trouvait en relrmit 
vers le fond, ee qui permettrait d'y avoir acis. Les parois de cette cellule reposant 
directement sur la partie la. plus épaisse des mursilles de hriques ce qui assirait 
une répartition judicieuse ila la presion, mais leur association par nn assemblage 
inspiré directement de la menuiserie ne leur assurait qu'une solidité primire et 
li Georg, il semble que l'on ae trouve eu présence d'une expérience malhabile, 

Quoi qu'il en soit, Û n'ya guire A hésiter sur l'identification de ta cellule avec 
un mandipet, pe de construction enclose dans une autre dont on connait quelques 
ае dans le Cambodye pré-angkorien, notamment à Sambór-Prei Kük, à Hàn 

й. vae Kük et tout près d'Aükor Bárei, au Phuom Юй et à l'Asram Maha Rost, 
Une: difficulté pouvait se présenter à 







| rapos des deux murs qui compartimentent 
le rectangle euveloppant selon deux emidingoniles, Certaines de nos dalles, au 
demeurant très fragmentées, ne trouvent pas d'emploi dans le зета que tons avons 
indique et àl est possible qu'elles nienut sévvi à parementer ces murs nngulnires, à 
limitation des parois béantes d'une grotte, selon an procédé observé à Trapâh Kük 
par H. Parmentier, | | 

On sait d'autre parl qu'il existe au Phnom Khyah, dans le sud du Cambodge, 
un édifice ся une grolle et que les Chars ont, de [nur edis, 
souvent ulile? à des fins religieuses des nnfraciuosités naturelles, On se trouverait 
alors, semble-t-il, œn présence d'ui essai d'initation eu territoire dellaïque d'un 
temple rupestre, type d'édilice bien connu dans l'Inde et en Extrème-Orient. Les 
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Côtes du monstres des parois parmi lésquolles se rencontre un masque [donina 
invilent aussi à un rapprochement trie les-rottes, oniré autres avec Les 

h Caves da Gwaliar et l'on Pense À ane répétition de ttes de lion en frise Паня 
la façado de ln grotte 3. L'on est tenté alors de situer ce curieux monument dans 
uno priode Gupta ou plutòt pot-Gupta. Quoi qu'il em soit, il n'y a que pèu de 
relations à átblir entre laa lipnrations an Ватто curte qui décoraient los murs externus 
ot les stucs do P'ef Püthim au Siam ou eux de même nature rapporiás d'Afjkor 
Пол on 19053, par Georges Grosliez, C'est platét i une source indisnne que 
semblent se rapporter directement eis repecsentatrns animales sans que se Erouvent 
oxelnes dus аара locales de motifs dérivés d'une souche commune dans 
l'aire des pays riverains du Galle de Siam. | 

En Gn de compagne, nous avons ouvert un dernier chantier au pied des pontes 
nord du. Bathá, afin do reconnaltre le contenu d'un groupe de terires nomme Tul 
Sali, Cet vmplacement offrait. l'intérêt d'avoir livré, selon des déclarations eoncór- 
antes, une image de Sürya, dont une jambe porte l'indication d'une tige de botto 
el dont le costume présente des affinités indo-scythes 7. L'endroit avait été pro- 
fondément houluversé рог les bonzes, venus dé trés loin pour en extraire des 
briques, Solon les habitants. plusieurs statues eû hvaïunt été retirées. En surface, 
parmi les décombres, pisarent une cuve à ablutiona et un élément d'un piédestal 
en schiste, | 

Les travaux cde dégagement aboutirent à mettre ou. jour, les fondations de quatre 
Monuments oriéntés do l'ust & l'ouest; Deux d'entre eux au sud, paraissent avoir 
comperté deux chambres im dallage défoncé. Los deux autres sont sur plan carré 
ët luu présente unb curicuse superposition da briques assemblées à un nivem 
inférivur selun Jes dingonules, pois au-dessus de e«lui-ei selon lea azes, disposition 
qui Inisserait croire que l'édifies a été reconstruit sur d'anciennes fondations, Lu 
nombreuses lriques ont ét sculptées et: présentent los unes un rang de perles ou 
de pastilles entre denr filets, d'antres des rinceaux. Tine colonnetts cylindrique à 
sobro décor et des fragments dun piédestal à motifs inspirés directement da la 
flare, semblent apparenter l'òdifice à l'art de Зарр; Kül Une anio cuve 
à ablutions ot una main d'un Visnu en grès élevant uno conque et adossée à nn 
arc, furent. également rencontrés, 

Uno masse considérable de limons a 648 recueillie au. cours ide cas recherches, 
Des échantillons 'améralogiques, des fragments liyneux, des graines, dus case- 
ments, des seories ont С руну ù différents niveaux. lis ont permis d'ouvrir dea 
aperçus sur l'histoire du site, 8a (aune, sa flore ains; que-les ressources dont dis. 
posant lea habitants. — 

Quelques poids:de filet so réfèrent à la pêche, [né pierre „рото! des tampons 
do torro enite à empreintes oot pu servir à décorer des étoffes. Des couteaux en for 
dans la couche da plus profonde, tendent à indiquer que cette forme de ls métul. 
largio était connue do hauta époqun. Des liugots ou des fragmanta dp tiges en ain, 
eu plamh, en bronze ou en Brgont, prúsantent an travail de courbure, d'aplutisse- 
ment ou de. torsion. Dos morceaux и verre et iles Pierres semi-préciduses a demi 
façonnéèes témmygnent d'una fabrication locale et d'un art dé la glypiique établi sur 
puce, De menns martenux et des moules à bijuus ouvrent des apercus sur ]a lech. 
nique des orfévens. I n'est pas jusqu'à In présence ile matières ou d'objets Ч'ийрагс- 
lation Se ne permettó d'évoquer des relations. comtnerciales enden. 

Les objets meneillis atı cours ıles fouilles, abtenus en iürface ou aequis iles orpail- 
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leurs, représentent plusienrs mulliers et leur étude a demand də longa déluis. I 
& rüparüssent de la manière suivante : 
— un outillage lithique qui comprend des instruments en pierre polie, à ssetion 
*néralement quadrangulaire, la plupart dépourvus de soi d'emmanchement. 
1 eux figuront un dis un # perforation centrale, un polissoir, un raclotr.el un 
curieux instrument de trélilerie : 

— tne serie de prgani, üvec ou sans roulenu, Certains de eeux-«i soni cylindriques, 
' ues fusiformes. Un mortier à ét trouve intact, un nuire ne présente plus qu'une 
moies 

— wn secteur d'une roue en pierre, sànt perloralion centralo ot probablement 
de signification solume, aver түп; 

— deux hapa d'aspect naturalete, l'on en granit, l'autro ел робе ет ятар, 

— un torse hanché à l'indienne, un buste à chevelure d'un type pon commun 
en grès et divers fragments; | 

— une vingtaine de tablettes à trois cupules en schiste, avec on sans décor, de 
formes et de dimensions. diverses: 

— une série de moules 4 bijour, de type bivalva doot deut sont complets. La 
plupart sont en schiste. Pour certains, nous possédons des objets qui earresporident 
au dessin des matrices ; 

— plusieurs milliers de perles d'enfilage en cristal de roche, cornaline, onyx, 
драва, инь Вузе, им, сотый, jaspe, malachite, jade, verre translucide ou opaque 
de couleurs variées, Toutes les formes des solides phomiteiques sont reprisentina 
s séries de In cristallisation naturelle eu les eréations eonventionne depuis 
les trpes sphérique, sphéroide, enlique, parallélipipédique, rliomboide, discoide, 
SE polvédrique, bicònique, ails isi ui sans dérivés de Газзоси нии 

or leur base, de deux troncs du pyramides à quatr, six on huit pans. Certaines 
la eos perles correspondent à. des "ben ` ui S¢ retrouvent A Kuala Selingsing en 
Malnisic, a Atkor Bérdi; auSiam, a Sach 1 Laos. L'onsenble iE tin 
petit nombre de perles romaines ou pseude-rommmes ef mous avona tronvé un 
morceau de verre & bigarrures, qui semble indiquer une fabrication locale de cette 
variété, oe pupa de ces grama oni été forés en doux opérations offectudes ceo 
chaque bout. Mais certains demeurés inachorés, né présentent pas de perforation, 

| ep verre. bleu, munie d'une gorgo parait d'importation chinoise: et. il 
emble que des pièces E ierch se rencontrent confondues avee dae pro- 
lu | Jes examens spectrographiques qui ne sunt pas encore 
entièrement achevés permettront sans doute dus comparaisons étendues avoc dis 

ins èn tuatière vitrifiées provenant de sites rapprochés vu Moignés; — | 

— trois énmées à symboles vishniniles em civuiles et une soixante d'intailles sur 
cornaline, eristal de roche ou jarspe présentent des aujets trés varia. Une premiénm. 
série porto de brèves inscriptions sanskrites en écriture bráhmi qui ont MAÊ rap 
portées paléographiquement à des dates comprises entre lv ti* et le v* sièche. Danter 
pierres воші gravées de personnages masculina on fémunims représentés en. pied 
ou en buste. m l'une on apore a jeune femma élevant une eoupe devatit un 
fover dans un geste de libation nu fru, D'mütres montrent un personnage do profil 
ded E | d'une coiffure plate â bords étroita qui жели» йе лм 
des ies on médaille бо Гаде Йо nord-ouest. En deux autres cas, on reconnalt 
sans amhiguité le liuste d'un personnage roman. Deux autres encore sont des grylles 
figures complexes qui eonturerit: whe ER Rome et dew associations de 

6 roncontrent aussi & Octo en Mains Une derniére arie comprend des 
representation zoomorpbes. : un lion d'une admirable véritó naturalisto, un san- 
plier, un oisenn, le bouf à bosse va de fuco ou de profil, debout, en course ou au 






Une. 













| 


8f LOUIS MALLEWET 


repos. Enfin, une représentation manifestement romaine et d'un travail particulie- 
rement délicat, est celle d'un coq sur un char tiré par deux souris. Cortaines ВЕУ 
ont recu une GE pour étre fagonnées en intaille ou en eameée et soni demeu- 
rées inachevées. D'autres sont incomplétement gravées, ce car tend à établir la réalité 
d'une glyptique locale sur des matières d'importation. On saisit sur quelques intailles, 
les étapes du travail de gravure et il est possible de discerner deux types de procédés 
techniques. Enim, le verre a été utilisé parfois pour recevoir, à limitation des intaillos, 
des représentations en creux, Morales ou animales. Inversement, un gros cabochon 
en pâte de verre bleu turquoise, montre un buste de personnage ciffé d'un bonnet 
reique h globules. avoc barbo et chevelure pattée, H élève una feur dont T aspira 
le: parium. Ti no fnit guére de doute que l'on $e trouve en présence d'un objet inde: 
seythe, probablement sussanidé, Un certam nombre de corindons enfin peuvent 
correspondre à des chatons de bagues dont ila sè sont détachés; 

-⁄ pármi les objets de bronze, au demeurant pen nombreux, nous citerons qual- 
ques représentations buddhiques, prou lesquelles figurent une tête èt um image 
rires une statuelle qui rappelle l'art d'Amarüvati, un éléphant, des cym- 
bales, des grelots, des aiguilles à chas, une charmanta patito lampa, portée par am 


mera el un secteur d'un miroir chinois qmi paralt pouvoir Mro attribud anx Han 


postérieurs, Quelques scories de enivre ont été trouvées au cours des fouilles ; 

— l'argent est représenté principalement par des monnaies 4 soleil ou à conque, 
d'un type fórl rare pisqu'iet au Cambodge mais qui avait. 6t5 signalé au Siam et on 
Birmanie, Beaucoup ont été coupées eun déus, quatre ou loit secteurs ido facon à 


constituer sans doute une monnawy divisionnaire : 


— de nombreus objets «en étain et quelques-uns en plomb peuvent se répartir 
en plusieurs séries, L'une esl constitute de minces plaquettes rectangulaires munies 
d'un anneau de suspension qui portent soit des caractères sanskrits, soit des sym- 
boles vishnouites ou civaïtes, KEE uno congue et un Irident, soit des 
représentstions animales. Quelques plaques de dimensions plus grandes et de 


forme circulaire, rectangulaire ou carrés, représentent des monstres «us de [ace et, 


dans un cas une curieuse scène paysagiste, avec un cervidé couché au pied d'un coca- 
lier ou d'un borassus qu'encadrent le soleil et La luno, I convient de signaler una 
charmante représentation féminine hanchée à l'indienne et rus d'un sarong. 
D'autres abjets paraissent s'apparenter à des pendentifs ou des anneaux d'oreille, 
Pana un décor qui est la schématisation de deux poissons ou de l'hippa- 
campe. D'autres pièces vorrespondant à dés bracalets, des bagues, des sceaux, des 
grains de collier, ete. Fondus dans des moules bivalves dont nous possédons quel- 
ques modèles, ilesi vraisemblable que certains do cés objets étaient destinés à étre 
recouverts d'une application de fouilles d'or, technique évidente pous au moins un 
pendentif. De nombreux lingote et fragments divers portant des traces ie travail, 
ont été recuerilu au cours des fouilles et sont l'indication d'une métallurgie locale: 

— le site a livré en grande abondance des bijoux d'or, menus lmpots, fils torsadés, 
enurbés, apintis ou tressés, indiquant um travail d'orfivrerin, Ils se répurtissent on 
plusieurs séries, les grains de cotlier dont ies proportions varient do dix millimètres 
à cinq druèmes de millimètres, correspondent aux mèmes solides géométriques 
que les m d'enfilage en verre ou en pierres semi-précieuses. Les bigues pré- 
sentent des types trés divers, depuis le simple anneau, jusqu'au modèle à chaton 
enrichi ou non de pierreries. TNR sont des sceaux portant dos caractères 
sanskrits. Cartaines aont ornées d'une menue figurine de buf à hosse aeeroupi. 
D'autres bijouz somblont ètre des pendentifs ou des anneaux d'oreilles, articulés 
ou non. Une médaille incuse du type des bractéates porte une élligie laurén avec le 
nom d'Antenn le Pieux et l'indication de sa quinzième puissance tribunitionne 
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soit 159 AD, Une seconde moins lisible semble pouvoir ttre assignés à Mare-Aurële, 
Une autre quia conserve un йтпеап d'attache montro une effigie nasez [ruste entau- 
roe d'un cercle de go! iles, D'autres objets sont des étuis, des pondeloques, ides 
fleurs, des rosaces, des garnitures avec décor en filigrane et de destinations varies. 
On trouve parmi eux un clou d'or et des aiguilles à chas, ainsi que des feuilles gro- 
ves de personnages parmi lesquels on reconnait une dlégante joueuse de Aere, 
тиер de ces ош présentent des affinités avec l'orfevrerio inline. Hs n'ont 
pas de répondant dans le Cambodge classique, ainsi que nous a. permis d'en jugar 
un examen approfondi des pièces dn Musée de Phnom-Penh ot des représentations 
des bas-reliefs d’' Ankur. Certains procédés d'applicotiòn du métal së reconnatssent 
cspendant sar des bijoux en cuivre trouvés dans lo Baráy occidental dont le fond 
contient des vestiges préangkoriens. Enlin, il convient de mentionner q | 
bagues conservées au Musée Alburt Sarraut comme provenant d'Aükor Bôréi, qui 
offrent une évidente parenté avec certains bijoux d'Oe-éo ; 
== la terre cuite eat représentée par des objets tres divers. Ün rencontre des 
fusaïoles, des poids de filet, des cylindres d'oreilles, des tampons pour l'application 
d'empreintes, uno série de grelots dont l'un à conservé ses billes. Beaucoup de mer 
pee sont de forme sphérique on spheroide. D'autres soni portés par un pied. 
"Lertains suat munis d'un bec et co modéle parait avoir été trés répandu, à en juger 
par l'abondance des joulots trouvés au cours des fouilles ou même an bon Du 
rencontre de petites coupes portées par un piad, des écuelles très vandes, des 
vases à orifiee étroit évoquant ane gourde ou une bouteille, Deux types de cou- 
vireles se renoontrent, l'an à bouton, l'autre à orilice de préliension.. D'autres réei- 
Geh cont des.ereusets ou des calehasses. de fondeurs. Les décors sonl rares ai 
‘on s'on rapporte au petit nombre dè pièces demeuntss intactes, mais iÏ faut tewr 
compte de nombreux tessons (qui nous font eontalire une certaine variété d'orne- 
mentation. Celle-ci eat sauvent ym dans la pâle et inspirée du combinaisons 
diverses de la ligne hriséo, Daus d'autrés eas, elle ext oblenue par uno succession de 
demi-cereles concentriques, opposes et décontrés, type dont [n modèle se retrouve 
parmi certaines poteries publiées par M, I, UN Evans à l'issue de ses recherches 
dans l'État de Pérab. L'emploi du prigne peut dre décalé sur de mombroux tessons, 
mais cola) de la butte cornée appareil tout aussi fréquent. La sol d'Oc en étant 
jonché d'innombralles tessona, pous avons pu effectuer une large. prospeetion 
mique sar. l'ensemble du site qui mous à parmis de reconnaitre des types pré- 
dominant, суттин, spurudigue, rere ou exceptionnel. doni le dénombrement ivre 
quelques présomplinna sur des pe ions relatives accompagnées dé ls resti- 
tution. de types d'ustensiles (ela des fourneaux doni aucun exemplaire né nous esl 
parvenu intact. 
| La découverte dé lissoirs à poterie, cella d'une batte en bois dans un sol profond 
et non retnanié, enfin celle d'une ealotle en grès avec erans d'un type ntilisé comme 
nivot dans les tours chinois, autorisent quelques dédostious sur les procedís de 
brication, Le faconnage à la main a été courant, mais certaines pieces indiquent 
que la technique de la fabrication au tour était connue. Des récipients ont óU hus- 
irie ou au moins paraissent avoir reeu un engobe. Nous n'uyons [rouve aucuna aise, 
(In discorne cependant sur quelques Lessons un relief circulaire avec unn succession 
de. creux. qui semblent correspondro à des impressions digitales. L'ensemble vt 
souvent mal cuit. Üerlnines pitees peuvent avoir hib eanfeclionnées avec une a 
limianense, donnani au four une pâte noire. Mars cotte nuance apparalt plus frmé- 
ralement comme le aigne d'un défaut de caisson dans des réciprents à parois épaisses, 
tandis que {оше unr mm de mince épaisseur, % påta rode, {таят ol douse au loucher 
répond à des types élaborés, 
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Deus poteries sont identiques à celles qu'à livrées le site de Samba Son, Quelques 
unes font penser & la céramique de Sa-buÿnh. [autres rappelleot l'art ile Kunka la 
Soliogsing. Lors d'une visite effoctuée а Айор Вони, en compagnie de M. Pierre 
Dupont, le 28 décembre 1944, nous avons reconnu sur certains lessons des pro- 
cédés techniques u des types de décor identiques & ceux d Oc-b, Certaines formes 
de récipients sont communes atx deux sites, Les mêmes constatalions se présentent 
sur tous les points archéologiques du Transbassor. |l semble done qu'une certaine 
communauté d'industrie céramique nit régné dans tout le lerritoire situs au sud 
des yes, Cependant, nos fouilles d'Òc-èo nous ont permis d'attribuer àu même 
art, une partie de lessons recueillis en 19/11. par. M; Pierre Paris, autour de la 
Mare aux Éjéphants, près de Ba-ria 1 dns le Cishussne, On découvre parmi Co 6 
des débris de poterie: yernissée analogue à callos des Kulon; ainsi que dos [rag- 
ments de prés ‘Tang ow Song, indiquant une époque assez tardive. Il est sole 
que parmi les modèles de récipients trouvés à Oe An, se présentent aussi des formes 
importées, bien qu'aucune ne répande à des périodes aussi basses que celles de 
Biria. A un aut égard, devant la persistance de certains procédés techniques, 
on ne saurait incliner i trop de prudence avant de discerner daus ta céramique 
d'Oc-to, des eriléres. parfaitement sürs, 

Aucune inseription datée autrement que par un mamen paléographique n'a été 
rencontrée sur le site et l'on ne peut que se livrer à des conjectures sur ia tranche 
Чи temps que recouvre le développement de la culture "06-40. En sol deltaique 
remanié chaque année par le mouvement des débordements du Bassac a strati- 
graphie est incertaine ot tont aw plus a Aal permis de déterminer un mode ancien 
d'habitat ainsi que l'importante des zaeeumnulations verticales süperposées à des 
sables, des argiles on de ta vase imbibée d'onu en permanenee et ox los lómoins 
se trouvent généralement confondus. C'est par «m classement des objets, l'analyse 
de traits stylistiques ou. des affinités externes que l'on peut présumer une succez- 
sinn chronologique marquée par quelques jose échelonnés du tı" aux eru 
sièclés pour ne v'an tenir qu'aux faite les moins óquivoques, 

Га faisenan d'indicntions concordantes tand ainai bin rer la caliure d'Ov-80 
à celle dr Fo ann et rien parmi nos objeta-ne vient eontredire les renseim ments 
reçus does chroniqueurs chinois concernant cet ancien royaume. On pent а е. 
cerner dans la villo d'Oc-éo la première rencontre d'un site founanais e comme 
ille a. livré. d'importantes informations sur la vie matérielle, une boune part de 
l'obscurité qui régnait sar une civilisation mal connue ва trouve ainsi levée, Dó rares 
и chinois ont été recueillis, Toutes les affinités vont vers l'Inde nl révilent une 

un mi-autorhtene, mi-étrangére, nssorius d'apports paléo-khmèrs ou prot- 


La ville maritime d'Oe-bo reliée à la côte par un grand canal avec avant-port ei à 
l'urzire-pays. par d'muires eansus reconnus à l'exploration sérionné en 1946, m 

résenlé comme un ancien centre industriel et commercial ayant entretenu arec 

s rivages dlu Golts de Siam, la Malaisie, l'Inde ot l'Indonésie, l'Iran et certaine 
ment in. Máditerrante par voie directe ou par intermédinire, des relations de navi- 
gation étendue. Mais ce site n'a livré qu'une part de ses promesses. Des événements 
constamment adverses ont paralysé nos recherches ol c'est sur une noto amère qui 
nn Lajssora indifférent aucun archéologue que s*atlièrera le récit des dernières tribu- 
lations do la graude cilê d'Oc-èo, 
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ETUDE SUR LE VAN-MIEU 


DE HÀ-NOI 


(TEMPLE DE LA LITTÉRATURE) 
par 


TRAN-HAM-TÀN 
Assistant à l'École Frangaise d'Extrrme-Orient 


L'étude du: Ván-mibu a déja été entreprise par fr. Dumoutier 11 el L.. Auris- 
seau !2 iqui onl décrit le monument tel qu'il était à leur époque (respectivement 
eu (887 et en 1913). Ils ont trodüit Minsenption de fa plus ancienne des stiles 
qui s'y trouvent, Cependant nous avons eru devoir cansaerer. à eo monument. listo- 
rique une étude plus détaillée, jamais entreprese. uüparavant, e donner ung Lin- 
duction complete de deux stéles qui n'avaient pas encore élé publiées intégralement, 
l'une de 1484, la plus ancienne side de l'époque des LA il l'autre dé bag, de 
l'époque des Mac. Elles apportent des précisions intéressantes sur les exameéus de 
ака au Vidi-Nam et sur les premières érections de alles du Vin-miiu de 
Hà-nài. 


EMPLACEMENT ET ORIGINE. 


D'upris lo. Hoáng-Vitt Dja. Di: Chi а ii jy BM (È le monument est silné nn 
sud do la citadelle de Hà-nói. D'apris le Agi Nam Nidi Thng СМ KWH — 
Ж“! и esl silné au stil-ouest de citadelle, dons le humeau de Minh-piém Hj 
WE H7, huyén de Thoxoong Sy Ë F. province de Hanoi j0f P3 i: 

Plus tard, ne dépendant plas admiuistrativemeni {к Непз, le. Ván-mién est 
divenn le temple de la. littérature de Hi-dóng fp XX 4 ). Dons Je répertoire des 
monuments historiques de l'École Française d'Extrème-Crient (4947), il RS 
do village de Tlijuh-hho вин. canton de As € T ái. MUN do tioin- 
long 22 M LE. provinee do Hà-düng (Tonkin). 


IN Lés Pam de Hana, 1887, pp. Bian, 

Pe Fors Indochincias , 1933, pp. 138. | 

4 Curae do Géographie campos par Pen bus (hé H8 fg pb s édité eu HR 

№} Géugraphie composi par ordro de l'empervur Tusdhie fj eu la G° annda du som rogue 
(1853), mumnuserit de CEFE O., n” A. 69- | 

P! D'après le Géographie de Dingihash |n] M& Mi JN ££ ( uanuserit de VEFE Oa" A537). 
Je hameau de Minb-giém dépend du cxaton de Anchoh e HH (B bosta de Te vumm, prines 
do Hà-nji. 

Ke declaration du chef de rua fypuyên von (ani i. À 2. en hanvan a changè ile 
nam el s'est appelé eu гўр те йе Тора BE £ f, pent Oo e Haa 
(Cge A, 5-6. Bibl. E.F.E.U., À. Hho, 6). Le hote cs quartiors lo Pindi en ogi, dana la 
vi. An TE EE, La rue да Thanh gins, qelen appelée rue do Hang breng H H uide 


plus déncaumén rye Gnontse Minh 9G fi I] du 6 quartier 
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Le Vàn-miéu a-1-i] et) consirml sur un emplacement nouveau ou sur celui d'un 
ancien templo et à qaand remonte sa premièro fondation P Á o propos, il convient 
de noter que l'édification d'un temple eonfucéen est. loujours en rüppert avec T'on- 
"owrtun de colleges : | 
be biking 38 $E dit en effet : e Tous: ceux qui: viennent de fonder an collie 
devront fairo des offrandes au Saint Antérieur (c'est-a-dire à Teheou-kong) et au 
Maitre Anterieur EN Hä Sepp Т. 

Ur, à Long-hión. fit a (Long-pièn), ancienne apie du Viit-Nam sous Ju 
domination chinoise, íl est. probable qu'il y eut des écoles. d'enseignement: eonfu- 
rh dés l'époque de Che Sic ++ (SENhiép) et s tard à l'époque de Tou 
Honei-lon ФЕ Е № (Di-Tut-B6). Che-Sie, lorsqu'il ful. nommé. tazcheou (préfet) 
de Kiac-teheou (Giao) en Mire Kien-ngex (169-219 ap. J.-C.) des Han, devait 
résider à la capitale de Long-biòo, Ses titres de Marquis de Lony-bidn КЖЕ 
#1 de Marquis de Long-dé (Long-tou) BË № Ñ lo prouvent La géographie de 
Вр Inh de Hi-nġi reconnalt en Long«ló BE HE et Long-bión les anciens noms 
de la capitale de "l'hangong H 7. c'est-à-dire Hingi: 

CheSie dtait un érudit trës versá dans te Chou-kinge vt lo Терлаш Тави. 
L'historien LA-vàn-Huw. Sg 3x f dé l'époque Нфщүч{шюс (176-1497 ap, LC) 
les LA rappella d'antre part que lo pays do Vit ëtudia ot comprit. ln Che King, le 
Chow King, les Rites et la Musique et devint une. nation-civilisée et Tettrée, =à 
partir du prince Ches ©, И у a done de fortes chances pour que les premières 
éenles aient été mivertes au Vi t-Nam du. temps de Che-sie. | 

Apis hi, Tou Hnueidoú, sucreseeur de Yusn 10, ts'eu-cho W № ilo Kino- 
lelen, pendant Pero Fk (465-418 ap. J-C.) des Tsin, qui résidait aussi â Long- 
bién, *lit faire des réparitions au collèges P! êt cô fait prouve quil y avait un e 
lupe h Long-hión avani san administration. 

sil y vat ug collège ou des écoles à l'époque des Han et des "Dein à Long-liién 
(Hà-nd8 ), iL est vraisemblable qu'en Әйа un rlemple du Samt. Antérieur et du 
Маге Antérieurs, ear on ne pourait jas te pas se conformer aux Rites. 

Suns doute ee tomple ne fut-il pas réparé par Í suite mais laissé à l'ubandon 
pendast les nombreuses années de troubles intérieurs qui suivirent, À leur av 
jomont, los Dink J et les Cê # (968-1009 ap. J.-C.) établirent lour capitale à 
How-to 3 19] (aetnelle province dé Ninli-binh 3E F 44). et comme ils pratiquoient 
le bouddhisme, ee (nid € cotlucéen silus bors da leur capitale resta abandonné. 

, La «^ annie Thudn-thidn BE FE (10106) des Ly 2, le fondateur de celte dynas- 
tie ПТ Lrunafemir su enpilale à lü Grande Murnille < Е bk “{ lui ilonna le nam 
de Thàngdong $E fe (Ha-nói actael ) L T commença par y fume des réparations 
oux roe ie el oise. C'est ce que montre l'édit suivant : » ik dv 
É MK í s E ME EE BH (Tous les vill $ qui possèdent des 
edifices bouddbiques ou LE: 26 Hat doivent. Les бран, Remar- 
quons que oot édit ne mentionne pas les temples confnedens et le fail esl que jus- 





w La ds. ki 64, 0:68 n, Ln, in Wou kmg siang ckouo Jr HER: 

m CL Bud, partie аа Tou Honvi-tou, хава 

м Ван Fut | Ты Ша», Wi k 4 q e, fr? й, tal. La, 

te Вл, ч, а. {© iu, eol, 64. M. P; Deniévill, Les Versions dhines da Milinda- 
n REFEO, 1995, L. XXIV, i 213, nota A. apparte aur cetie prédilection ila Thait — 
vs лпа houddhiques dex précrsiona intéressantes ; (ent qu que easque un s'en. discant 
ossium Ж {Ж sa nf siècle (cé ap. Toimtkes. q. 2, 1:3). À. propos du méme fait. хр 
ШЕ riligre шн longue ilir сы tant levés ul ei Ekra lows les И velatifs oc bit. 
liem à epoque dos Li (citée bp. Dar- Pije Soui AT, q. 2; т-а} жыйыш лыш uie pes 
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b. Situation de l'anzum Temple de Confucitts. 
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qu'au début du de Thai-toog 4e $2 (to98-cod4), il ne semble pas qu'on 
sè soil paypa de remettre le temple: de la. Litléruture en. état. Heureusement, 
dis l'époque Minh«fgo D sf (vole), des ministres confuctens parurent â là ou 
Lë [^1 =). C'était là un signe précurseur do cenoovean du con (ueciat tene. 
Selon lo Dui Vip Si-kÿ Toûn-thw UN — e Au 8° mois de l'autamno de {а 9* année 
Thdu-ra q BÇ (1070) de l'empereur Thánh-tàng 3E 7r, on nipara le. tanple de 
lu Littérature tir AX M. on crien. iles slabues de Confucius, de Telieou-kang el 
de leurs pala assistants [4 AZ. on dessina les images des 73 Sages Lk 
EE, on leue olfrit des sacrifices solennels à chaque saison de l'année et l'Héritior 
it Présomptif vint faire ses études dam le temple. 

L'emploi du. earactére. Tu (Siron) fff = 4E, <réparere prouve bien l'existence 


alun ancien ED qui fut peut-être mème agrandi à celle броди. 


Actuellement le Vikn-miéu s'étend en largeur sur 70 m. sur sa Da Ñonl, bo m. 
sur sm [ace Sud сі sur une longueur do 350 m, Ges dimensions unt dté indiquées 
par L. Aurousseau (voir PI: IX et X). 


REPARATIONS SUCCESSIVES DU TEMPLE 


Ainsi, le temple Vàn-mién fut réparé èt šans doute agrandi la. 2" annee Thdn-tü 
(1020) des Lj. Mais le. Quéc-ti-ám, Collège impérial, qui se trouvait. derriere № 
temple et ой Гоп udorait dés La 7° année Gintung ( Хов) de Due. Khái-thanh 
pr qe 2.0. ne fut fondé qu'au début du терпе de uer Mag ==. Ша" ше 
Ank-nit-chidu-thang D T RL Ee (1076), sous ee dernier empereur, on choisit des 
mandarins civils comprenant les caraete chinois pour les adimetiré au Qube tie 
pin (RAMEE FL 0 8 A H T W) (M. Au а’ шо du № 14* année 
ВИДНЫ, саг сез Адети rot presqua tons mentzoupés dam fe Daeiker Ello dtuit destinés 
h wupplier aut laeunes d'une recensium des Jecke ol da. plupart dés passages. relatifs an boud 
dhisme avuienl t swapprimats (sns duute La recension cominandóo à Npo-Chi-ST ot autres са 1770 
gd BEFEO, IV, 635. nm, бүл. = >. 

A Et ad, МН, q. a Ë" Še ñ, col 1-2. 

ө Diet, a. 2. Ë D a, enl. i->. | 

= ое Thistoire dos Ly na eito pas des anus dis сез quatre ússilants et de ces 79 
тай кан est vraisemblable qu'à celta ipagi, com bern arm do la dynastin dés Sang ep 
Thine, les alutiied ot {ea images en question stant faites sur le léie Seng, belles qu'elles sont 
déeritos au paragraphe Wim aman mang wien FE H L Rf Ju chapitro dea Ritos dung Ja Seug- 
che, k< вор, ei dome fa A eg ieu ka gw JL Te, & a reproduction d'une ancieonna 
Alim des Sang, in Se pou ong Kam | | 

|w ‘Titre hanneilique que Pompercor Won-tsang des Yann TG X 59201590) accorda A Leg 
про RH Si # {Thie Ling-ngit), pere йе GConfuems ( Puan che, &, 34, P 7 à, enl. 43) ка 
remplacement Пе gin ancien litra honorifique de Duc du royaume da Ts; R (Tàš4g066ez0ng) 
décerné par l'empereur Télun tsongr HL Ese des Song (row) [Song chy, k. 165, P^ à a, eu]. 13], 
Sur l'árdre da l'eniperonr Gran, ou début de son regum (1808), le. culta de Къа devint 
egolewnent obligatoire dana des Yon nin des autres provinces du Vijt-Nam: ( Kllm-dio Dai-naim 
Hd b, Sel 3K "E 3; Wi 8 3 YE fal, q. 90; (* 16-05). 

A Hé, on dorait lii Die K'aichomg (Khiñ-thanh ) dana l'accion Collège impérial des Tran ët 
iles Lh dupuls To début du Fiore: Gio-long (1802) (124 382 Gol CE 3 Ma Z He WA BR SE BE 








ZF 3t ME dj ie PE Wid (Heaters Nidi Talag CM, PAS a eul. A), eb cola, nma dintr, on 
application dew rigglemente imqétiaus do fa q" aunóu Gündueg (1808) ut do la 15° vnpéo Muck 


sunah (1827) Vair Khdar-dinh hiin Title och, qi go Г 146} Mathourermimunt, il 
he reste nen. anjourd hui do en temple de Къан (votr sur le plan dia Vu Mu | PI. IN] 
l'emplacement du el mea timnple). 


U Борей Эр Тони", Han. 1.0 3, Раса, =. 1, 


02 THAN-HAM-TAN 


Thién-ung-chinh-binhk K He dk Æ (1243) des Trân Bit, on fit des réparations à се 

Е ТЕ — | тя 

А 1 3* аниме Иней BE MA (1584) de l'empereur Turon lyre X € des 
Lë, *Nguydn-yán-Lang fut chargé de faire réparer an adeten lw palais de 
Süng-nho (Honneur des Lettrés) et les six pieces de Minh-ludâu (Démonstration de 
la Morale), la cuisine et le dépôt des deux appartements latéraux ot, en më 
temps, d'établir les hobitactes des sthles de l'Est ot de l'Ouest, de sorte que 
chaque travées de droits et de gauche fût occupée par ипе aire (ër bz mg 
EERE RE HEX ЕКЕН ПИ ИНИ 

Au D* mois de la 1" année Var-khdnA 3 HG (1667) do l'Empereur Thên-tôn 
WP (dynastie restaurée des CH on fit des réparations аш ГА де (Grand 
Collège) ES KR ER. A eo moment, la. plupart. des murs et des hétiments étaient 
en mauviis Gat. Le Ministre Phym-chng-Triy jie Z ¥ fut charge des célébrations 
rituellis au. Qudc-ti-eidon. eb rect. l'ordre d'entreprendre un vaste plan de répara- 
lions pour се collèga M, 

Au à* mois de la 53" annde Cdnk-hre 8: B (1762) de l'empereur. Hién-tóng 
SN 5%, on bt de nouveau. des réparalions au Quác-ti-ipám. $ E F Vingt- 
[rois ana plus tard, dans V'été ile la Ab айпёе Lénk Aren (4755), Sur proposition 
favorable du DAE EAT fr fE Büihuy-Bich ZS GES ce fut le Thai 
hoe que Moo remit en état M, | 

D'après ln Hoàng-vidt Dis Ae cl A en 1833, les travaux de réparation eifis- 
(шев par les L* au. temple eonsisterent à laquer en rouge toutes. tes poutres et les 
colonnes du sanctuaire principal et des pieces accessoires eb à bâtir des murs de 
briques sar les-quatre côtés, Notons à œ propos, que le pavillon. AAuc-edn * Ж 
i"; qui se trouve derrière la porte de Nghi FY (Porte officielle on de DÉI, 
quete}, ne fut biti que eécemment. Dapris le #а-Хат Nhát-tóng-chi de Hà-nói C, 
quand lempereur Gia-Lung XX ШЕ (1803-1819) pril ce temple pour Vàn-mièu de 
Ha-nói, il y fit établir ly pavillon Eis at èt consacra au culte de Khái-thánh 
l'ancien. Collie Impérial. 

Á en croire l'inscription du panneau suspendu sur la porte Bai-thành. A sg PJ 
ë = s Jk F # # A №№. cette porte suhil d'importantes réparations 
la 27 année Te-dée (1850), mais La mention de l'année eyelique: Meou-tseu (Mdu-ti) 
sur velie inscription vst manifestement une erreur, 

Derrière te temple, une inscription datée de la: 16* année Twdire (1863300 ot 
rédigé. par іе Абсар» Aj gk 4 de Ha-nói Lé-hivu-Thanh 3 # 48 nous ra, 
port qu'il fit ériger sur chaque eblé, deux pavillons de vg travées couverts de 
tiles et qu'il (it disposer en: ordre les stèles qui Claienl dressées са et fà. Les stiles 
umi répardes, el gravées à nouveau dans les cas où les caractères n'étaient plus 
ribles. 

Sous le Protectorat français, en 1920, on fit également des travaux de répara- 


т! аһ Ма, ч. б, зї ясы]. ка. Le commentaire dn KAde- rh Ft a, Thóug-guim 
Саре О з Ма di i E Н nous confirme que ce Gaim fat institut par l'empereur 
Dän (np de Li, | 

t | col, at. 

Thông güim Сичутучнис, ip. Je, D Lo ë; éu), 1-3. 


ср ! D, Eër e 
ы Ty iq. 46, f* 63 5, col. Л. 
У CÉ dans L. Aucoasieau, Le Templs do la Anicet е Пато, іа en. Ju. , le | 
{ш «мити cet édifice, а rature е Пано, за Mew, Tad., (943, le passage 


M Géomanhie dé Гук, 
ге EA Estamip. n" 1328-1328 dig 
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lion. Ts furent entrepris par l'Administration de Hà-dòng oi dirigés pur l'École 
française d'Exiréme-Ürienl, car je templo a te clase monumenk historique. par 
un arrêté en date do 9 novembre 1906, Depuis 1446, l'École a entrepris ile 
nouvenu des travaux de réparation au àn-miéu. 


GULTES 


Quand fe Temple de ta Liltérature fut remiis en état laca" иппёй ТЁн-єй 
(1076 np. J.-G.) des ek on ү айога ensemble Toheou-kong, Confucius, les quatre 
pssislanls el 73 Sages Selon Tà-hián-Thhnh ЖЕ Ж йй оп constrosit d'abord 
le temple particulier de Confucius 2! av sud de Ta citadelle, la 17* année figi~linh 
K H (1146) des LY 9. Chu-An ДЕ E. grand lettre des Trim, recul apres s 
mort, à cause de ses eminentes vertus el de son vaste savoir, ln Hire posthume du 
Vàn-trinh-cóng 3x. A Z «t fut adoré au Vàn-mibu. des In 1? année Thin-Lhdnh 
K № (1370) de Nghé-tóng ERU. Quant à Dó-té-Hinh dE Fe. | пей 
as dû recevoir ua. pareil. honneur, malgré son rang Mevé dans de mandarunt. Gor 
ell fit un mauvais usage de sa science et sri sorvit pour séduire les gens (li m 
# A. Néanmoins, sur l'ordre de l'empereur Ngbe $ des Trên BR (ro) il fui 
vénéré ainsi que. Ghu-Án. en. qualité de e personnage. dine de recevoir un сие 
subsidiaire fat BR X я [б]. | 

Vers la in des Tein, l'usurpateue Hé-qui-Ly 4 ЗЕ dê derivail dans sou ouvrage 
eur le Minh-dan IWJ 8 E" pendant (бо Сатуга E # (1388-4398) : eTelieau- 
kong est toujours vansidéré eomime Saint Antérieur, Confucius comme Mali 





9 Ymr neto 4, p. 94. 

iL JE seat done dés la 17 annén dhaidinh (1136) un bapu piua do Gonforme dans là 
pitalo de Thangdong. (nm 5 fil кыр ls 9* sisi wie Check оте (ау) 9 on v 
ailjnignit un sanctuaire ( Dant Sisi). Trinh, Bás-kg, q. A, f ioa, col 7-8- le Thilaipka 
posthum D de Truong hán-Sión Je DX АЙ des Trán fuk accepté À litre subsiliaire dans le 
elio de ec temple dédié à Coufueites (1373) el 11 dest pas vrai qu'il ñd adoré. dans le Temple 
dé la Littérature come Га cru l'historien Ара: (ap. 9t qp 7, P 3g} 

An jour Dink-ej, 5" da a" metê da Je a” annda Ownag Auge Ty ht) l'empereur. rbargen le 
Thidu-hda Ló-quóc-Mung m gs faire une afframde d'aleosd am Maire Anbérimar, Confa- 
rins, rité qui s imposé par ls „йе (ор. eit, qe ti, edb, eul. 225) et c'était douce dons re 
dernier lemplo que se faxsaii merimnlenrünt cette affrande anlenzella: bion que te comin laure 
du Cuong- indique que cette sffrahiüe se fua aw ample de lè Litléralure (Cusimpr-amie, 
q. 10, P vA b, vol. 8-1), 

[l'après üa religieux nomm l'lam-Dáng St E Are de plus de Bo aun, qui Gril: à Р Т 
We Nhki Ara — E dg jusqu res demere aptent et ait doses propres ze le dernier 
temple do Confocius appelé rnlgairement Оа ан оов 4 NR 3Ç 3 on Him- Thánh- Mont 
JN 32 J|, ae temple était énigé mr un fondement hati on brines et de forme геена, 
ayant 3 metres da lange 1 7 mètres iha long; nt vis-h-vis da 1а ре "йе de ТТА iL avant da 
mima hauteur el Ia méme grandeur que cette dernière pagode. Damart lo sanctuaire s'atryrail 
ane petite cour et au milinu de Uaulel dtail müjastunusemant dispos6 "n siège (ай-ий) vido. 
(Quand l'emplacement fut envahi par les herbes al des arbres, И ветни, semble-t-il, du lim 
d'embuscadoa aux troupes chinos des Pavillons Noirs. Le temple. fut détruit et de Dot bp 
i| n'en subsiste que des fondements déluhrés des deus côtés, le partie postdrivary ù атна 
d'attache un banin (n itd) ot In partie droite qui s'est maintemin groeo à wu mmr de brique 
anciennes (Voir PL XD. 

o Eden dinh Faits: Té fém Canpages, qe 5, P 95, enl 81 f" oaa; col. я. 

^ Beh Sich Тодт Ан", Hinh, q. 7. P 30. 

"A 


uer É 


r i i 
саа Ие fa doctrine comprenant LA châpitrea ei présentés à l'ex-emprreur Nyha- 
ге des Tray (Bar Vijt Sb] Toimthne précité, Ват, q 8. f* as. 
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Antericur, Au temple de la Litérature, le premier est placé au centre, la Faro 
tournée vers le Sul, et le deuxième sur un des côtés, [n (ace tournéóo vers l'est s 117, 
Cela prouve que Tehoou-kong ot Confucius étaient encore adorés ensemble dans be 
tomple: à cetto époque. Mais on lit dine une prière officielle pour les otréman 
du 3" jour Ninh "J des aol Rè mois, rédigés par le Ministre drs Rites nom mé 
Dom-van-L? H Zeie br jour du 1 meis de la 38° année Hin-div Bà di 
[197] des Là et adressée exelusivement à Confucius : «... sur l'ordre dé la Gour 
impériale noas offrons respectueusement des présents a pénie Dai-thinhchi-thinh 
Vin-uyin-vwong A gy 35 3e At fr X 09 qui expliqua les paroles des souverains 
Yon eb Chouen, étudia les institutions des rois Won et Won, reetilin les 6. livres 
sion du s* mois du printemps, nous ecléhrons notre cérémonie annunlle ét nous vous 
prims de bien бы? protéger celle doctrine: pour u'dle se répande partout et 
qu'elle contribue a lu longévité de ce royaume. Que vos üssistants tele tg Phye- 
thánb-oóng du pays de Duyón [£ BQ SZ (uer Fou-cheng-kong) 
)]; Tông-thánh-còng do pays do Thành {its LEE E 
Teheng-kouo Tsong«heng-kong) (Táng-tà 9 % : Teeng-tseu) J. "lindtahánh-chng 
du pays dé Nghi (Pç BI k Ze 2 Yi-kouo (Ghon-chong-kong) (Ti J 08 : 
Tseusseu)], A-thanh-công du pays do Châu | tg Ej za dt 28 (Telicou-kono Ya 
eheng-kong) (Menb-tw È F : Koetz e el qué les ménies des piers latérales 
viennent vous. rendre hommage 19), [| ressort. de ee Lois qu'è partir des Lé, be 
temple [ul uniqnement consaeré à Confurins. D'antro part, les cérémonies dea pre- 
miers jours Dinh des o* of B* mois de chaque année doit lo oflébration cat signalée 
dis la Dr annie Т ТЕ а M (1467) (47 e Mj fx) Y furent ancomplies 
ré'guliremen! par la suite. | | | | 

Au début dé l'ère: Giadong (1809), lè temple fut eonsuléré comme le temple ide 
la Litiérature de tont le Bac-thanh 3t; di (capitale du Nord ou Tonkin um. 

La 27 année (e Jong (+803) sur un ordre impérml, une certaine somme fal 


tu Ihid, T R, г 71. | | - 

7 Tire hanerifque eecardé à Confuritis la ni" nnda Ta-té (Co) den Yuna: JE (Минин) 
(Tuan-cha, k- 25, [* & &, enl, 1). On lit au етн Ж Ef E dons le Tiare eam: eli 2-7 amiy 
K'ai-ynan (739) des Tang Hz, ou acenrda à Confurias lû (itre Polk de Wan-sinan. Wang, 
(Yán-uyám-vasomg] Ia (7 nonca. fie dur (Das-trusg-tunp- nhá) [1808] dos Song, on 
sdjwgnit à ew titre les rarartóres Tebo-cheng. 3 ДЕ (Chi-thinh)e, La yo* annie Ta (1306), 








ib devait aor lei titres pnalhumes que l'ou citait dens tes invocations précédentes. Or, da 
9 mnós Kia-tumy (1535) dea. Ming; an. changes ses litres en Tche-chong-siescho % "ES 
che-cheng weo-siugn sie-ehn: K ong-tseu. (Bai-thànb. ehi-thásh: van-tnyèn tièn-eur Кава): fa 
14" annés (1657), «n Le-rénéra züuplemeni sans les ires de Telu-ehing-aies-che Kant Aaen 
(Chi-thénh шн КЪА), | 

" Titres honorifiques ajoutés par vour imperiala dm BF š cen quatre assistants de Confu- 
cius par Temporse Wendtsong AE si das Yuan an 1330 (luenche, k 84, f 75 col, 13; 
P fa, col, 1). D'abord ils furent. simplement lonorés iln titre do Das de Tuve, eemme le fat 
bo premiar Yeu Flower, eido Doe -de commanderie (Lich Dei Ting Gide Ty Lim FR fü SB 
Е ЕЧ. 3, г Bo b, col. ti} par Vemperear Tehen-tsany dna Song еп 1600, А ta 
O° аши Кш feng [1983) de l'empereur Chon-bong: fij £5. Moug-K'o regut la Utra du Duc dn 
ros eu Te (Sang Ches V. 16, f Sa, tol. 3) La 9* ando Hiseclouin (1267) de l'mpe- 
reur Toa-tsang JL, Tasog-chen reçut Le tire ile Due du royaume do Teh'eng et K'ang-Es de 
a dê Dos dn royaume da Yi (Mid ^ 105, P à œ, eal, 8% 

"sï ; ы r qui : | É i. 55-8 ü НИ iles VE F.E. ü. h" À, id Г 

f Da Va Sé. A ЕЕ ï A i b, 1 $. 97 

P Bochum Niérdéng CM da Hè-nbi, péagraphie de Tordaic, (' NS a, of, s. 
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prélevée périodiquement sur lo trésor pour l'achat des divorses: offrandes que l'on 
wésentiit au Templi de là: Littérature, lors des eérimonies obligatoires des Jours 
nh iu printemps et dà l'automne Quand, cinq années. plus. tard (1568), un 
donna l'ordre ares Па véndrer dans le temple tes tablettes des nies (Mf f |, on 
y enterra sans doute. si l'on en croit l'instruction survante, les statins que les L4 y 
Walnut érindes fe... Sil se trouve-dee statues de génies dans les vieax temples 
d'une région quelconque, on choisira un lerruim. propre pour les enterrer. alin 
d'éviter lo blasphème 477 6 1 Xi FC м 6 Fe TR h it LI € RIN? 
Le mén édit contenait également fes dispositions suivantes : »Dans la. plixe eu 
trate, on rendra an culte au Génie Principal; dans les premières pièces dé gauch 
et do droite, on rendra ua colteaux Assistants At. Les autels de ces divinilés devront 
lous (tro eonsiruils sur une estrade de briques sur lwjaelle seru édifié un. taber- 
naeli: EË où l'on disposera les tablettes. Dons les deuxièmes pièces de yatecle et du 
droite, on rendra un culte aux Imënies perspicaees PE. Les troisiènies (ravées dí 
auche et de droite du vestibule. f Ê sont mservées aux Sagrs Aatérieure ZE TE; 
ез quntriimes travées de gauche et de droite aus Leltrée Antérieurs Ap (8! Les 
iabletics de: ces derniers seront. ranjées sur des estrados de bigues 1. 
La Géographie de Tydire de Ha-nia (rédigte par un ordre impérial de la 5* anne 
Tuciti, 1852) signale que le temple diait la propriété de la province de Начин), 
Tout récemment, pour simplifier la gestion des affaires du Vin-miéu de Hh-nài, 
confiée ]usque-là aux autorités de Hi-lông, fut fondée l'Associalion confucienne des 
Amis du Van-mibu 5h M 3 Wm fy (artit du 96 octobre 1943 du Resident 
Supérieur au Tonkin). Calle Assochilion à our but de protéger les onscignèments 
confucéons et de défendre les ressources silii at Тала асна du Temple. Ello 
y organise, depuis quelques années, la célébration des anniversaires db Confucius. 


LISTE DES PERSONNAGES VÉNÉERÉS COMME. GÉNIES 
DANS LE TEMPLE DE LA LITTÉRATURE DE WË 


Lo Principal est Tehe-ching-sien-clro-k'onpg-tseu 3 20 Ж f JL +T (Confucius). 

Les quatre Assistants sont : 

1. Yen-tseu ff -f- (Nban-tir) nom personnel Houei W7 (Hoi), surnom Tseu-vunt 
F H (Tü-uyèn), originaire du pays de Lou & L5), un des diseiples di Confucius : 
2. Tsong-tseu $f j ( T'áng-ti) nom personnel. Ghea d (Sim), surnom Tseu-yu 
FN (Tid), originsire da pays de Lon, un des disciples de Confucius; ` 

3. Tseasseu À RB (Tüstu), surnom de K'oog Ki JL (R ( Không Cáp), potit-fite 
de Confucius et ëng de Teen 











en, originaire муз Це s ` š 

A. Mong-tseu 3 T (Menh-105) nom personnel K'o $f (Kha) surnom вено 
F M (Tilu) e Teeu-teh'ó -f- 2 (Tà-xa), originaire du pays de Tehnou H; (Châu), 
un. des disciples dé Teen-sseu -F Aih. 





0) Calma on na dásignu pas úotmáment Îles génies véminés dans lis Temples de la. Littéen- 
kura des provinces, ju rite plus loin cana du Temple de la Litiéretura de la capitalo (lw? 
з Ааа З-Д 5 d 4. o. D GB] Dana colla hele eni até imale [ай Шиго 
o Top: peut constater sech bie iradifiammella das Sag disciples de Confucian. domes par 
T „ди, атарда оа ч 
lo K'ong-teeu kia gu JU -F R RR. Nous iadiquana glement la transeriptiou en gwóczagas, 
5| Kami) Du-Nam Н Вон 5-12, ц. да, Р 18. 
m BorNaim-Nidt-thing CH. Hai, 40 а, col e3. 
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Ces quatre assistants furent nommés par l'empervur Tou-tsong ME 23 des Song 
єп ıs, MESSER KEE OE MELIA ES e JL UR £ Fí M: 
estil; e La 3* année Hien-Chouen (1967), l'emperenr vint au Grand Collège oü il 
offrit à Confucius une simple offrande de légumes et pria Yen-yuan, Tseng-chen, 
K'ong-ki et Mong-k'o d'assister à cette offrande; = 


Les dix génies perspicaces =} P sont : 


L. Min-tseu [8] Ff (Mân-tí), nom personnel Souen fji (Tén); surnom Tseu-K'ien 
F Œ (Tü-khiém), originaire du pays de loa 4$ (1,0); | 

2. Jan-tseu pl -f- ( Mufm-tiv ; сам Keng RB (Canh), surnom Pe-ninou 

( Bá-nguni ), originaire du pays de Lou ; | 

sg th, Æ F (Bannet), nom personnel Sen AE (Túr), pré- 
nom Tseu-kong F M (Tie-cóng), originaire du paye de Wei fr (Véi: 

A. Tehong-tseu fd F ( Тев сур nom personnel Yeou yy (Do), surnnm Kiou 
F E (Qui-lô) ou Tseu-lou -F pa (Ti-l) h originaire de Pien ff (Biën), | pays dle 

t 


5, Poudseu [v -f- (Bóestir), nom personnel Chang W (Thuong), prénom Tesu- 
hia F ZE (Tüsha ), originaire du pays de Wei; | 

G. lan-isen IB J (Nhidm-tiv}, nom personnel Yong # (Ung), prénom Teliong- 
kong fh E ( Trong-eung); originaire du pays de La; ` 
1. Tsai-tseu 3 т (Тїш) nom personnel Yu J (Du), prétom Tseu-wo F 3N 
(Tü-ngü), originaire du pays de Lou; 

8. Jansen $ Е (Nhiém-ti), nomi personnel K wan Җ (Clu), prénom Tescu- 
yeon + 44 (Tür-hüvu), originaire dui pays de. Lou; | 8 

9. Yan-tseu W F (Ngôn), nom: nol Yon (W (Yên), prénom Tseu-yeou 
F Е (Тон), originaire da pays de Lou; | 

10. Tebhouan-souen-tseu RA # -T- (Chuyën-tón-tír), nom personnel Ghe (g (Su), 
prénom Tseu-trhang 3 3 (Tü-trowrog), originaire du pays de Teh'en Bi (Trin). 

Les sòixante-deux Sapes 75 -]- — FE. disciples de Confucius, sont : 

1. Tan-t'ai Mie-ming if xn П ( BPnm-dài Dibt-minh), surmommé Tseu-yu -f- 3] 
( Tà-vü); originaire du pays de Lou; — | | 

2. Yuan Hien Ki # (Nguyên-Hiên), surnommé Tseu-sseti f № (Tieton) on 
Yuan Sseu fi 18. ( Nguyén-tie), origrnaire idu pays de Song Bk (Tange): | 

3. Nan-kong Koun wi S ih (Nom-cong Qudt), surnommé Tseu-yong F 2 ( Ti- 
dong) on Nam-yong № 2 (Nem-dong), originaire du pays de Lou: 

h. Chang Kiu 18 9 (Thwong Cò), eurnommé Teeu-tmou F A ( Tüc-mbe), origi- 
mes pays de Lou : та Khi | T | 

$. Tertao Kai je 90 18] (Tót-diéu Khai), surnommé Tseu-jo 43 34. originaire 
du pays de Ts'ai E | d met Е 

Бони Keng 5] 25 BR (Ti-mü Canh), eurnommé Tsòn-nicon F 4 (Та: 
nguu), originaire du pays di Sonji; | € 

7. Yeou Ja 4 3 (Hü Nhirge ), surnommé Tsèn-veou 3 Af (Tibra), origi 
Es 1 T e Nhan-Khién). ll Yen H 

t Yen Kien #8 38 (Nhan-Khión). H ny a que Yen Hing ff 3& on Sin X 
ү où Tân), sumommé Tseudicoo F H$ тн) el = n+ du pays * 
an: Th est posable que le caractine Ж ressemblant à 3 el à dE, soit one erreur 
dans notre edition du Dei Nam I4 fiin Sw-Le; 





ID) LL Seng che, |. A6. P a, enl. 13; b, col. 1. 
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9. Wou-ma Che. 34 15 H (Vu-mâ Thi) surmommé Two T 9 (Tok), 
originaire du pays de Lau (selon le КТК", du pays de Teh'un); 
Ü; Tena Siu WW #5 (Tho-Tult), surnonund Teentsaiun F 9 Tiun), origi- 
naire du pays dde Tri, o 
||. Kongsouen Lang 2% 2 At (Choe-thn Long), eurnomme Tseu-ho T fi 
CEd-thoch), originaire ilu pars die Teh'ou #4 ail (selon. le KTKF, du pays de 


m); | 

12. Tein Chane % f (Téu-Thumm;), surnommé P'ei-tsen 3 28 (РАЙ, 
originaire dn pays de Lon; | 0 

18. Yen koo 8 e (Nhan Gao) ‘dans le ATAY ôn ü Yen K'o f 4) (Nhan 
Khie)|, surnommé Teeu-kiao -f- E (Tikit), originaire du pays de Lou: 

JA. Inngessen Teh'o PH A ap ( Miusveag-tie. ich, surnom? Teru-t'on. F- o: 
(Tú=dA) [dansle ATAF. Tseu-ts'ong JT Gf Tir Ting); eripere du pays de Tein 
5 (Thu); 

LS. Che Tsochou # WE B] ( Thach T liche), surnom Teeuming FW) (Tie 
mini), originaire do Teh'engki m @ (Thành ), | Tin |: | | 

16, Konj-bia Gheow Zr i T hii h surnommé Tseu-teli'eng Jr Ж 
(Ti-tha), originaire dii pays de Lou ; ZA 

17: Heoo Tebou JF A (Hàu-Xd) [dans le KTA Y, Che Tehn үт 8 Thi 
Xi], surnommé Teen-h -f- 3t (Tà-N), originaire du paye de Ter ; 

(5. Hi Yongdien Ж р (M8 Dong-dliénr) (durs le ATAY, Uh Tien ), surnom 
Tam ich J 7 (Th-chiet), (selon le KTKF, Tseu Kun F f (TO Gini} ou Ka Hk 
(Khi), originairo du pays de Wei; | 

19. Yen Team Mi Hl (Nhan Th) [duns Io KTR V, Yen Siaug f HI (Tuma: 
surnommé Teen-sianç F VE (Tó-tu ong), originaire du pays do Lou; j 

90. Kia Téing-kiang 45] JE 9 (Ciu Tiugouong), surnoammó Tsou-meng та 
(Tócmaynh), originaire du pays de Wei; i 

21. Tein Tsou A gil (Тап То), surnenimé Tetu-nan F (ff (Tiam). orii- 
uaire ilu. pays de "Ten; 

33. Hinan Tch'eng ES gk (Haydn Thành). surnomná Tsen-k'i T. Af (Тү) 
[dams le КТКР, Темно F Ai l Тї Hoàn |], oririunire du: purs de Lou : 

- 93. Kong-tsou Kin-lseu 2s BL. 5] 2E ( CAng-th Cá-tii) | dans lo KTK Y, Kong.lsu 
Tehou № (Cbw)]. surnommé Tseu-tehe. f Z (Tü-chi) orginaire du pays 


de Lou ; 
2 Yen-Ki Ж (Yen Cap), кшй! Жен I8. (Tu) | dans lo KTK Y. Tam- 
smu F W (Tiin 


25. Yokai d k ( Nhige-K laid № шиши Tsou henge f 5} ("Таг оа Т mm: 
pain du Ki de Lou ; dei | 2 
^ 95, T; Her K Z ie Sum Si BE (Tích) ou Teho-tehe V Z 
(Ghiét-chi), originaire du pays de Wei; | | WT 

27. Kong Tchong JL D (Khong-Trung), sgurnomms Tseu-mie fF HK (Tota J, 
атф di Chal: Bim) [dana Ma KPRF, Kent Kan 8 

Я. Konp-si Trent 2% £ (Ung jem) (dans (e A DA F. Мота АИИ 

(nie? saka Gen? fa (Tasthoymg}, originnivn di pays de Lou 

29. Von Tehe ton BÎ > (€ (Nhan Chi-bóc), surnomme Tseu-chow F B (Tas 
liie), originaire du pays de Lon: А n 
30. Che Торе агаа ия ты Сор), оти Геометр + të 
(Túá-húng) óripinnice du pays Це Lau; 





m Voie K'ungslueu-liia: um. (désortars abr en KTEY) q. 795, L. X. = бы, col, 10 9 
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31. Тели Fei 3 JE (CTšn-Plú), Üanrnommdd Tseu-tehe FZ (Tics), origine 
du pays de Lou ; 
39. Гоц Рошча Er e (Duc DÄ, sumopmmé Teeuisten J Їй ("Їйї ), 
CH du bt de Loan 
5. Konp-ye Teh'ung 2b ite Be D T Tròng h surnommé Tsin ehang F E 
me OH Taen-lelis J: 2# (Tüe=ehi), origtnanire du pays do Law; 
3A. Konpai Am Ze YE ( Cbngetich Ai}, sumam Kitson =Ë 2 (Очен) 
m Ki-K'ousng 3E 3M. (Оніо), originaire do pays de Txt; => 
$5, Kno Teli'oi gy A | Cao-sir), surnom Tsou-kao f x. (Tir-na); oripinnire 
du: pays de Wei (dans le KTKY, du pays de Ts'i): 
30, d m te 8 (Phiui-tu surnom Таана F H (Tü-ehi), oripicnive 
du в 
#1, Kong-si Teh"e ZA 74 3 (Cònp-tdy Xith), surnommé Tsewlioua F 3 {Т%- 
hoa ), oviginarre du pays de Lon; 
38. Leung Tehun BERN (Larompg-chièn), surnommé Chou-yu 33. f (Thâe-ngw), 
origin du pays do Тат; 
40. lan dou jh} 48 (Nhidin-Nhy }, surname Tseu-low FQ (To-6), originaire 
du pays ide Lou z 
AU. Po Kien ff 1 (Bi-Ki'n), surnommé Tsewsi F $f (To-tich), [dans le 
КТКҮ, Кай $F (Khai) |, orpginaire du pays de Lou ; 
A. Jan Ki p Z (Nhiêm-Qui), surnommé Tseu-teb'an -f- Ze (Tássàn), oripi- 
nue du Iess de Lou: 
49. Ts'i-tiao Тоо Д № № (Та! din Si). surnommé Teeu-tion J QK (Ta 
TM j, originaire du pays de Lou: 
A3. Us'itino T'ou-fou ik # ¿t тич Вр) dons le ATAF, Te'itioo 
Tsim ZG (Ты) |, surnommé Tseuwen 7 3x (Trank ompintien du puys de 


"M, Chang Teò d 1 (Throng Try), surnommé "Tscassivou fF $ (TH 
originaire dü pays de Lou ; 

А, Дип Powis ÉTÉ (Мет. ae surnomm Siuan $8 (Tayin), [dans 
le AVAY, Tsea-siuan j Ê тшу 1 i du. pays do Teli'on 

Аб, Konp-leang Jou EX (Longe surnommé Tseu-tchonjg E 
(рем originairo du pays de 

Aun Ting AZ ur (Chop Binh) [dans № АТАТ, jas ilo Ting], 
ett teg chen + d (Tüe-teing ), ongpanaire dii pays de Lou 

48. Kinn Tun 455 E (Kita-Ban ), surnom? Teeu-kis. -- 36 (T (ета), (dans li: 
KETKY il ne ligure pas dum: la (sds cles soixanle-doure disciples de Confucius); 

49. Manon Hei *& 2f 3X (Han-phà Hac) | dans le &TA V, Tsaifou Sg 4 OH, 
ma , Surnommi Tseu-s F 88. (Fin-sách ), originaire du pays de Lou ; 

L Yong К^: à ү ` D d surnommé Tseu-in =F ES (Т0) | аон 1 
КТКҮ, Tsarki ay à |, originaire и de Lou: 

al. Teojen Y = A 3 ( Tá-nhán Dinh) {dais le ATAY, Tee Vinh tont 
emi]. e sen-ling -f- fg (Tà-hinh), originaire du pays de Lou; 

52. Тепер Кош w; Bi (Triuh-Qui j, urmomimé Twud'ou -f- ФЕ (10-00), ют- 
ginaire dy pays de Low (Паца № АТАР, И ne figure pas dans ta Visto des so tante- 
douze disciples ihe Confucius}; 

M, Yuan Kong LEA (Nyuyèn-Kliáng), mirnom Течна 3 8 (Tiel 
originaire da 

A, Lo Kin Ng i (Liter Kiet), surnmnmé Yong Mf (Dong) oú Tseu-ts'uo 


Ff i$ mew [dans le KTK E, Tucuis'uo =F Wr (Tà-tào) |. originaire du pays 
e W 
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25. Chouchonjg Houei dX fp fp (Thiócteong Hi), suenominé Tenka F NI 
(Tü-ky), originaire du pays ie Low; — | | 
56, Kanai Yujou Z Ж dun (Góng-iy Dwnhu), surnommé Tsou-cluing 
р E (Thuong), originaire du | ays de Lan; | | 
57. K'ouci-Souen df 3t (Khuda), sarnomine Teea-tien Fg (Turdiém), ori- 
ginge du pays de Lou; | | 
58. Teh'en Kang | Bii JC (Trán-Kliinj), asurnommé Tewkang "ES (fr: 
Khang), ou Teeu-Aim -f- fü [ Tüccóm ), originaire du. poys alo Tehien ; 
59. K'ia Tebang 3$ 9k. (Chm-T rung) ou K'in-lao 488 (Laup surnomme Taan- 
Vai 3 qj (Tóskhai jou Teeuchang F üe ( Ti-trowng), originai du pays de Mei; 
60. Pou-chou Tanrebeng # RB J M (Bothie Twthing) [dows le АТК}, 
loushou Cheng), surnommé Tseu-tch'o F 3 (Tü-xa), originaire da quays do 


Tai; 

61, Chen Teh'eng dB è (Thin Ghnh ), urnommé Telwou #9 ( Gli ), origitinire 
du pays do Lou [dans le ATKV, Chen Ta at (Thin Tích), surname Tsen- 
lm F M (Ticha) jz ` ` | 

62. Yon Ia ( Nlian-khodi ), arm "Гаа оту F 38 (Таз Иов), 
acyfimaiee du. pays de Lon. 


Le Leiteds Aulérieura A ffi soni : 


1. Tso K'ieou-ming Ze Bl HJ (TÀ Khiu-minh j, T'ai-che Æ È du royaume do 
Lou 4f. à l'époque Teh'ouen Te'icou, auteur du Tro kanan #¿ Wo commentaire da 
Teh’ ower ie wn: | | 

3. Kou-leonjg Teh'e A BÉ Ўр (Сое онр Mich), originaire du royaume de Low, 
à l'époque Teli'onen Tsé'eou, un des dru de Tsen-hia. F H. auteur du Aaron 
thur, antn eamnentalre du Tel'ouea Le mm? | | 

3. Kan-i'ang Cheng бо ЗЕ ДЕ (Caodirteng Shi), originaire du paya de Loa, 
gous les Han HE (Hin) antérivura, qui edita 17 chapitres du уго: сити dea 
Nite (parlie relative anx lere f BI: | 

A. Man Teh'ang £ B (Moe Chhnt), originaire du. pays de Telhan BQ, sous les 
Han antérieurs; HF nina a transmis. la versiou du gh #8 «qui porte jan. noms on Гар 
pelle aussi Sioo Maekoug afr £ 2: | я 
5, Том Терон ФЕ 3⁄4 (Dô Xuân ), originaire зе Коней" Ë RK (An Uu) sms 
lex Han Isidore "3 aurait Hrausmis lo livro ales Hites des Telieon RJ gi au Malien 
Lisou Hin 54 RK; | | 

lb. Wang Tony E dl (Vuving Thing), originaire do Long ff Il (Lang. 
їл! |, suns ba Souri И. auteur ir Fan Kg A6 $8 (Nguyén Kinh), imitalinn dui 
Fek Suen tira vb du: Tehongr Ghowo tjs 28, (Trung Tagét) compost sur LJ mobile du 
[awan d ши (лн |; оп l'appellv ausi Won-tehong-ts=u 3 He F (kan 
trung Ur); gt | | | 

7. Ngeou-yany Birou ik PR E (Madam Tu), originaire ale Lu-ling E Ei, 
sous ley Son a auleur de nombreux оттоо» tels que Tri Kun Lou. ff 77 18 
(Tap Cd Lue), Mua Che Pin. Fi E D$ A 26 (Meo Thy Ban Nghia), Sin Tang (hou 
dy Ur d (Тан ачу Ге), «іс. оп l'appelle anssi Lioou-yisirn-echeng 73 =Ê 9 E 
( Lye-nhát-tión-sinh ); kk | 

B. Tehieou Touen-yi. M] 2 fj (Clin Bán«li), originaire de p ДЕ ЗИ, #05 
lvs Song, antenr du T'ai dv Con Йоко + $e Be (Th La A Thayi) e и 
Tong Chaw SË Pp (Thing Te): on l'appelle anssi Läen Сор Е B: % ^E 
( Lifm-kbi-lién-sinh | : - | | 

0. Teh'eng Yi SS Bf (Trinh: Di), originaire de Louasó BET, ss ls Sont. 

N. 
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auteur de emnmenlaires du. Trhem. Fi et и. Те оне tiem; on l'appelle aussi Yi- 
ieh'ouan-sim-eheng £8 JI Zt 2: (Y-xoyén-tién-siub y: 

10. Tehang Tsəl B 3j ( Truvrng Tí ), ociginaire de Hong M A (Hank), 

sm les Song, auteur du. Fi fue 3, git (Dich Theyet\ et du Teleug Mong i: 38 
(Chuh Món); on l'uppelle iussi Hong-ku-sieu-elieng ЖЕ (£ Jt t (Finkei Gin- 
sinh); 
1 Ñ Yongdseu A F (Durt), originaire de Téinng Lo 4f 86 ("Taveng-lpc], 
sous les Song, auteur du Eul Tekeng Temi Yen — $E $9 (Nhi Trinh Tüy 
Np), ele on. l'appelle: ausst. Konei-chnn-sien-eheny SB (1) 36 ^E. ( Qui-son-tita- 
sinl) [son vértúble nom est Yung Che HF NF (Duong TUT: 

32. Tehou Hi 3 3E (Chu. Hi), originaire de Kien-ngan gE Sz ( Ki&n-an), snis 
les Song, auteur de nombreux ouvrages lels que le. Teheou yi pen y; M В AH 
(Chu dich Dän Kr Ma), Jo Che tai tehouna R$ 36. 06 (Thi Tap Chun), etes oi l'ap 
pollo niisst: K'ac-t'injesien-cheng 39 3€ c f (Khoo-dinli-tido-inh) ou Ночь неа 

13. Lou Kieou-yuan Be JL (Luc Cnuvdn), originaire do Kinki 22 # 
(Kim-khá), seus es Song: on a de lai In rweunl San chow t4 Ge jy 4K BL 
Son Tip); оп l'appelle aussi Sian-chan-sien-chany € (ly A AE (Tuwnp-son-litu- 
sinh) x ` | 

14 T'ai Chen W pE (Sdi Thimi, originaire de Kien-yang RE BE, sous les 
Song, auteur du Chow ding: tet tehouan Ff BE E f (TA kink tp chair): on Гар- 
pelle aussi A її E Ca nn 

15. Hiu Heng BF @; (Ha Himnh), ariginuire de о-и Hr Ay iasi, sons hs 
Yuan (Nguyên), avait composé Je Тош Fi Sew Fen BÑ B, g£ Z (Doe Dick Tw 
Nyon), vte.; on l'appelle inssi Lou-tehini-sien=chong 44 3 4 HE (Lô-clini-tién-sinhis 

16. Telion Hien-tehang PR Be t (Trân Hito-chiong), originaire de S'in-liouei 
D ëlo bot, sous les Ming, ealligraphe; ona. de hu le recueil Pa cha ti g 
Sr Ee Sa Top); on l'appelle uussi Po-cha-sien-eheng: £1 19 5 ^E (Bgch-«a- 
lién-sinh ) ; | | 

17. Wang Gheousen E sp EC (Vong Thi-olim), originzire de Yuyao gg YE 
(Buediéu), dës les Ming; on a de lui 1o recueil Wang Wen Tekeng T LS 
E X ï A (Vusng Fda Thành Toàn. Tho); on l'appelle aussi Yong-min уезін 
cheng FF 0j 56 ^E (Dumgr-minhi-tifo-sinh ) : | 

Ti Kang-yang kao 24 3 gg (Chngesdureng (ao), originaire du nya do Tš ép 
(Té), à Vépeque des Royatrmes combattants, an dis élèves de Teen hia f H (Tü 
hu), aulenr du. Aoug-gang tehouan: Mj , second ocammemtair du Tel'onen tz'icou : 

19. Fou Cheng (R Œ ¿Phu MI USD, la Tan #8 8 ( Té-natn ), 
sous. Tes Han (Ñn), nmieat dn Chang Chom Fa Tohowen f O c fil (Thuwag Thu 
Dui Chuyên); la postérité l'appelle Fou-cheng (E ЖЕ (Pligesinh); - 

20. K'ong Ngan-kouo 3L 82 (Không An-quóc), un des descendants de Confu- 
eius, sous bes Han; if déchilfra les anciens livres trouvés en faisant des fouillea dins 
la maison de Confucius. (Sous. l'empereur Hincking 3€ 3 (156-153 av. 1-6.) dis 
Han, Kong-wan ЖЕ E du poss de. Lou fit détruire lanciempe maison de Confucnrs, 









ee ui permit de retrouver dans les murs des Hyres canoniques em caractires 
иин. УП), 
21, 


ong Tehong-hou W fh ff (Dong Tronjilu), originaire: de Конни 
lh mnn R JI] (Quanjeuyén), sous les Van. water du Tagen Te ean Fan Lou 
ABU MH (udu Thu Phin [gji т | 

22. Moon Tang Ez 3E (Hn Thuong), úziginuice de. Tan $B (Bam), sous les 


Teen lion Con ddp QE 3p. e 53, Ç s a aii. 
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Hon, il lit école pur son. enseignement da Che Gp ot du fi E: oulour du Kom Tai 
Ki gh ¥ pl (Eie Dài Ky); 

23, Han Yu 8 & (ha Do), originaire de Tel'ang-li 88 B (Xuveogdé), sous 
les T'ang (Puding), prosaleur de 195. grande valour: on l'appelle. aussi Teh anpli 
senthong B. 32 2⁄& E (Xuomgdédin-sanli): jn, 

34. Hou Yuan $y Eg (Mò My onum о На jig E (linn } sous les 
Song du-Nonl, auteur du Teheow Fi Кош Ку] Bb O FR | (hu Dich KA u Aghiu) 
oh du Hong Fan Kon Vi HE SS D ME Ung Pham Аи Аима у; on Vappelle aussi 
Ngan-linpesien-cheng 4 si 4e tE (Au-djnh-liónnh); — ` 

35. 'Teli'eng Mao. gg M& (Triuli Heu), originaire do Lou- MEE (Luc-troch), 
sous ley Song du Nord; un a Че bui Jo reell Tek'eng Tenu Fi Chou F f if № 
(ein. Vis Di Dhs): où l'appelle aussi Ming-laosien-cheng W] 38 t Y ( Minh-lao- 
lièn-sinh ); 

36. Chao Yong Wy A (Thièu Ung), originaire do Fan-yang PE Fh (Phun 
dung) sous les Song du Nord, auteur du Houwing Ki King Cho fa фа S€ HE 
(Hoàng Cie Kinh Thé), du Kaun Waw Pien W diy d (Quan Vir Thien), ete on 
l'appelle aussi. K'unj-bsie-sien-cheng ME B 5E ^E ( Khang-Liti-Lién-sinh ) ; 

27, Sscu-ma Konang 8] 15 X (Tu«m& Quan, originaire de Hio-tch"n FE $i 
(Hati), sous les Song da Nord, auteur du Trou Tohe Tong Kien D $ 29 SE du 
Tou Lò Yunn Tri EQ 98 6] 3 ; on F'oppelle aussi Sou-ehoucisien-cheng pt Jk 2t H 
(деу піар); | 

28. Hou Ngan-koun 8J $ EW (HŠ An-qude), originaire do Teh'ongaagan Se % 
(Sinan), sous les Song du Nord, auteur du Teh'ouen t'en. tchouen. f 3X fly 
(Nuda Thu Стон; du ou Kin Kia Fao Pou Fi f EE BH (Thong 
Gidm Gre Via Bd Di), ete.; gd 


20. Län Teat-kzon RS Е (Lá Tó-thiñm), originairw de Choou-tcheou 7 H 
(Tho-chha), sous les Song du Sod, auteur de. Kou. Teheos Yi fi M B (Cò Chu- 
Dich). dn Тоова Тен Тоо Che Tehusien Chons =f Z JE MG AR (as Th 
Та Th Chuyên ThuyAt), ete; im l'appelle ausd Toug-ai-sien-cheug, С ҖЕ H E 
( Bóng-lai-tidn-sinh ); 

20. Tehaag Cho iR H (Truxeng Thie), originaire de Teh'en-kt gy, $& . sous los 
Song du Sud, auteur du Vi Chow By a (Dich Thays), lu Koni Saou faum Fu 
Кїн S EAN (Qui Ti Lugn Nira Сага), еде. оз Гаре авї ^an-luen-sien- 
cheng Wi EF 3 2E (Nam-hiñën-diñnainh); 

31. Teben Tô-sicou JK 8 H (Châu Peth), originaire de P'ou-teh'eng $i Jk 

Plib-thònthi), soas les Sang du Sud, auteur du. Ta His Fa Ti KE FR (Po 
Hoe Dën Nha), he Tang Chin Kao Vi Ue fg 5 E (Dear Tho KA Nghi), 
eli. ; on l'appelle aussi Sichun-sien-chong 74 Il 3 2E (Tiyam-titnsinh }; 

BA Sie Hinan $4 34 ( Tiôt Huvèn), originaire de Hop. jf gè (Mi-in), sos 
les Ming, nuleur du Tou Лан Lai d W Di ir Thu: Luc), du Тоң Tchengr 
Ming Ven 6$ Җ Ai 86 (Tong: Chính Dank Nga), eley; on lui à donné le nom pos- 
thume de Wen-t&'ing 2x pi ( Vàn-Hianli]; | T 

33. Hon Kiu-jon 44 1 Е (Hà Gucnháu), originaire ди Yu-kan SS TU: 
can), sons kes Ming, auteur du F Siang Thuo B $ g (Dich Ta yng Sao), du 
Kin Yr Lou Jf 3 Sé (Ce Niphièp Loc), ete; an шї ш donné ib nmmn posthume do 
Won-kimt 3 Ht (Vim kinh); 


Sur ordre impérial de lo 48" année de Minh-injah (1837), il v eut up change 
ment dans les prés/anees parmi ees Suges el Тате Antérieurs et de nouvelles 
promotions exeeplionnelles de. personnages devant siir dans le Templo de: ta 
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Littérature de Vhüs-thida (Hu)!U, Jo no sais si cet onlre n ôté exéeuis pour. le 
temple ite Fiii t, 


MFPELLATIONS 


apres lr passage du. Da-Vigt SEK Tole Thr relatif à notre templo vi que 
tite avons site cleat, ginsd (un ccluldu Mkt Disk Hat. Sé, Thing idim (ичги 
Me (8 A XW. ca consdrnisit pour. Ja: premiere fois an. Temple de la Litte- 
ralures) fV, H semllerail üe és nm de Temple de Ja TLillérmlute ail 614 donos par 
Venipereur Tliánhi-tbng en la: 2* année Thde-cd (1070) des Ly. | 

D'après le Ta arynan : W] ЖК VA. Se x A f d 2S XC = La Û mnie 
eet (utr) où changea le nom de Temple du Malire Antécheug en. celui de 
Temple de to Littérature , et d'apets lie Ta'en-hod 5 10 Wm 5 W TL T W H À 
r Sous Ta prinde des Ming et des Tšëing (1308-1914), on appelait Ie Temple de 
Confucius , Temple de lh Litiératures, | | 

Ainsi, im. Cline, appellation de Temple de la. Litlórature ( Ván-mibi ) фий вт 
lisent remonter au xv* sibelo. Il est done improbable que. notre temple ail. porté ce 
nom dès lo x Hele, eur Foil Û ûne innovation dillieilement exp сам. 8i l'in 
admoliait, comme L. Aurousseau, quo cette appellation signilie = Temple de ta Paix 
au de la Ciyilitós par opposition ã e Tem pln de la Guerres an Voomiñu S wt Wan, 
тіло), И nous faudrait trouver un Temple du lu Guerre dana la môme période: or 
nous n en fronvans ancun dans l'histoire de l'empereur Thiin-thny des Ly. 

Les Song 5& , contemporains do notre dynastie dis Lé , nppelerent le temple dédié 
ü Confociuis = Temple dee Wen-siuan-wangrs: 3X я Ж Mj V, шша се mou me prit 
dtr accordé à notro temple à unn époque (ere Thda-ed, 1069-1672) ol ou Y mlo- 
rait également ‘Teheon-kong. Ib yarda alors sang doule, son nou de #Tem e 
Saint Astémour at da Maltro Antirivurs: En effet, quatre siècles plus tanl, l'hislo- 
rion Ngò-sl-Lièn S} f 3 de Páapoque Idag-düe des LÀ dil dims sa preface ilu Det. 
е Ау Тода Пап A; tâ E SE À 2 IX dati de La co* anuóe туре (1479): 
"Уі у sub des caracibres qui. ne convenaienl point, je les i eliangpéss. ll aurait 
done, be cas échéant, adopté notre temple k tormo de Wen Miau employé. par 
les Ming UJ contemporains des LA, en remplacement de l'ancien nom. 

Des que le Обо раза, fut imdi sur emplacement du Temple, on prit Thali 
ule de désigner l'ensemble des bdtiments (temple ot calléye) sous le num du Quie- 
gun el vel usage sest mainbent jusqu'à ons jours = | 

Sous les 39 (531-1 789)” nn panne fut suspondu à la асобе би Temple, et 
өй y inseriyit les earactéres. Tháioc-mdn ou Parle d Grand Collège Bi NB BK 
ARs NL „(ең D que pour h° coneours de l'année: cy Wim hale (1513), 
3* année JAnp-thada DE MÀ des Là, on hissa pour la iive. fois: e. lableau jaune 
des docteurs> FEMA РКМ о” | 

Nous urous vu ite la ern сэл ee E Ván-Miéu-món 
ew g Po existail déjà pendant Pore Mind-wgud. 1 geographic Hoòng-Fi Di 
Iw: Chl die baak ate Mika (1833) deelare dans unn M kulila a 
Temple que l'inscription de =P'orte du Graud (ре ou Thé Äee mu n ole chan. 











T Dn ina Tie HRs Sual peécitó, q. qn. P oan, | 

"odes nientifiratüms ou. uelipes des. perrennajes desipnes dann dà inte lipê elam 
aul watrailes le Feed jea-ata lı reechen rb А Оф AL at th. 

" C.M. Chiad bién y. 3, PF Baca, Cal. |. 

№ барк, К лоб, Гта, col, B. 

ч С Heston Het Bin Bar Chi Oo At Me DA TE, C ni rco gi D, eal u, 

м Мер SEF Tie Fe, BB, a. (9, I* Ye elf. x. 


ETUDE SUR LE VEN MIRO DE HANOI T 


Ge nééomment en elle du +Parté du "Томари de Ta Literature ош Ра енда 
K = p] 4r dc № J). Quand Pempereur Gia-loug arriva А fa eitadollo de 
Thing-long SE ME, il vint en. personne au Үш pour y edlôlirer lo eaerifion du 
autumn (1863). Pent-hv и Vün-miéu fatale adoptée por Tom - 
pereur Giao, ear Vhisteiee des Tay-son 7 {Ц вин fanî encore a l'ancien nom 
de Qude-(ü<pidm qui testa im wage jusqu'à l'ore Hdo-hunyy (1801-1802) e, 


En résumé, la teng a êu quatre appeliniions suceesstves : 


1* Tido tinh tinau mia ZK 96 f 1] qui duro jusqu'à li fombution da 
()uúc-tü=mám; | 

a" Олбени Е T W qui remplaça Ta. premiere jusqu'au débat des LA: 

4° Thüi-hoc fe Ж sous les Là et Tes Táy-on i 

h" Vàn-mibu % MW depuis Gas Jung jusqu'à nó jours. 


LES STÈLES 


I] sulsiste aujound'hui deux slides die: ta 3° альбоме Ir Bän), portant menti 
des travaux de réparatiou fails nu. temple. et une potile stèle où sont [тиха des 
povisies de l'enapereur Kldidfjnh (118). Des stides dos doctours, 11 no nous en reste 
que qualreaingtaleux. S108 eonphe un intervalle do trots ans par concours 7, dir ean- 
cours de l'année cyelirpue Nhdm-tudi, 3" ane Date [i Aha jà teta dr l'année сусе 
ду, а" année Chiéu-thdig (1787) des T4, d етган ато (rente leles ila 
plus. Ces stòles, plus lautes quo targës, sont entourées do dicate aux quater bonds 
de Bar he et dressées elave sur To dos d'une tortue en pierre. Chacune p E 
une inscription eu chinos, à savoie œn taxsto el la lisin dus douceurs. Nos Dëse 
[Ее ñ (endietioa de la plus ancienne siehe des Lé d d'une stèle des Mae dont 

w eslatiqages sant conserves à (а bibliathäque dé l'École Française Extreme- 
Orient sous len muménp 1358 et 1305. 


LISTE COMPLETE DUS STKLES SUBSISTANTES 


1. Sie du concours de l'année T pue Nldm-udt, J nanea or An (yz), 
ayant pour date d'éreetron la. $5* année H ge BE A (1584) eb pour Stee e 
exe Tha Nida Trong № €: 98. Estampam n° (353 à l'École Françnise d'Er- 
téme-Céient. Nous demnons ples lain fa tradudian intégrale du selle aile, 

3. Concours de Tonnes Mgethin, 6 annie Thibhea fe Fy (4448), Date d'éne- 
tion : 1455; fexle composé par Bá-Nliujn £k 79. Estampage n" LE 

3. Concours de l'année Catej, 4" années Ouang Aen № BA (1463). Date ilere- 
tion : 355^; lexie composé par Dào Cò- Ry Qè. Estampage 6" 3 Зло. 

h. Concours de Lainén Binh-tudt, 7" armée Quangr-dduda (1466). Dale directive 2 
АВА; texto composé par Lawnp-the-Vinh SE ФЕ 28. Esiampagé n* i316. 

5, Concours de l'année Abri, 07 année Hdaghiee (1575). Dalu d'érvetiòn hän 
texte composé par Lô-ngen-Tuáu Ve 7% f- Fanpage n° 1385. 


M Пары Тане of 
е ae xn 
in D'apris l Пре» К 









Kg 1,4. 19. P aha, el. R. 


T mda 4: За. P Deh, dòl. ib 






у | 
104 TRÀN-HÀAM-TÀN 


6, Concours de l'année. Máu-tudt, B^ année Hóng-dire (1578), Date d'érectiva : 
1A BA ; texte compost par Nguyên DÀn Ple fg 35 ftf. SEA n* rdi. 

7. Concours do l'as nde GE +9” пие d" (2451), Date d'érection. : 
1484; toste compos par Nouyén-xung.X ie - KH 22. Estampage n" a Sho. 

К, Concours de аныд, Air dr ege? ү lie (1! 86), Date direction : 
456; texte composé par Thiln-Nhàn-Trung. Estaumpage n* 1363. 

3. Qonrours de l'année Disk Ay. 27 шине lTÀne-dése (1406), Dale d'éreclian : 
‘tot; texte composé Lunihwng-Hiu $8 8 +. ee n" 1340. | 

10. Concours de l'année Nldm-tudt, 5* annie Cnn HB $F (15069); Date 
d'émetion : 16092: taxia eotmposé par Dàm-yàn-LÀ p xx WA. (Hestanrée par. les 
Мәс Ж la 7* nunée Daizchinh A: iE, 1036.) Éstampage n* 1159. | 

l1, Concours de l'année Tán-ei, 3" ünnce JIóng-Mhada BE NL (5s 60). Date d'érec- 
Uü : 4008: texte composé par LA-Tong E X. Estampage n* 1354. 

12: Concours de l'année Gülp-tudt . Ge année Mäng- uda (151^). Date d'érvelion : 
Ge ие Quangthióu 3 #4 (1521); hixle eunpasé par. Vü-Du?* gt dr. Estámpage 
n° 1356, 

13: Conmurs de l'année Mán-ddn, 3° année Duangr-thifu (394 8). Date d'érection : 
7 unnée faLehinh (1536) des Mae, eninpos* par Nguy?n-vàn-Thiii box E. 
Estampajm n* i308, | 

IA. Concours de l'année Kë sén. Ze and Mil Ai 9j 58 (1539) des M. c, Date 
d'érectiau * 15393 tele composé par Nguyén-mi-Nhin fx E f. Estampage 
n" 1365. On trouvera plus loin h аай intégrale ile сець stèle, 

15. Concours de l'année tridpdin, 6" annie Thuda-binh N =F (1554). Date 
l'érection : Paice Thinh-itiro m Œ (16693); lex be enin posu par Nguyéa-lang-Cáo 
bx ХЕ ЙИ. Коширо n* 1355. | 

16. Concours tle Panne (RS 5' année. Chinh-tri TE. $5 (1565). Date d'éree- 
hon : 4653: texte compos par Nguyëên-danpg-Câo. Estampage n° 1394. | 

17. Concours dé l'année Pink-si, 3° année Cin-fhes Ж № (15977). Dole d'erre- 
tion ғ 16935 leste composé par Ngoyên-tâng-Cho. Estampage n° idis. 

18. Concours dó l'année: Canh-thhn. 3" annie Quong-heng 3 88 (1580). Date. 
d'éroction : 4653; texte compose par Khuseng4h-Hién Ap Tt. Estampage 
n° 1395, | | 

19. Concours de Wlannéo Qata, 6° anndo Guangan (1583). Date d'érection : 
16517 texle composé par. Khirong-thiHién. Estampage n* 1364. 

20. Concours de l'année Kia ', 12* année Ouang-heng (1539). Date d'érection ; 
1653; texte composé par Ken le Hin simia ү 

21. Concours de Tannie Nhdin-thln, 15 année Quang-heng {t iga): Date dirns- 
lion : 165; Leste composé par Nyuyën-rân- LE Gc vp 18. Estampage n* 1370. 

22. Concours de l'année Arer, 18* année Quang-hung (1695). Dato d'érection - 
1653; texln compost par Npoyün-vân-LZ. Estampage n® 1370. 

23. Concours de l'année Mán-tudt, 231* année Quang-huwwr (1598). Dutt dme 
tion : 1653; teli courposé раг Геі Сао- Рд f ¥ GY. Estampape n° 1334. 

24. Concours dé annie Vhdm-dáu , 3" année Hodug-ilinh a E (1604). Nata 
d'érection : 1653; texte composi par Khuweng-thé-Hidn, Estampage n* 1325. 

25. Concours de l'année (i thin, hr année Ion dal (1604), Date d'érection 
1654; texte composé par Nguri *ün-Lá. Exlumpage n* 4373. | 

26. Goocours dé anne Dich. 8* annda Hodap-dink (4607), Date d'érection 
16535 teste composé par Neuylnding-Minh pe XE WW. Estampage n* 1368. 


21.. Coneours de l'année. Gund-iudi, 12° année Hodng-dinh i 1610). Daly d'érec- 
lon : 1653: Lote compoast par Nguyên-diing-Minh, Katan page H" (355. 
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98. Concours de l'annéo Qué-cion, 44" année Hoëug-tinh (1613). Date d'éreclion : 
1653; texte compost par Npoyin-dling-Mink. Estampage n* 4345. | 

39, Conwars de l'année Binkshln, (7* année Hodng-linh (1616). Date d'éree- 
lion = 1653; Lex hi emm poss par LA Winh-Lai iF H. Fala pipe n” 1334. 

30. Concours de Fanmi куч, so" année Hodnug-huh (1649) Date d'éretion : 
16253; texte composé par L'dinli-Lai. Estampage пе 1318. 

31, Conenurs dis l'année Qui-hoi, 5* ante Vinh-te se WE (1623). Date d'éreetion ; 
1053; texte composé par LAdinh-Lai. Eslampage n” 1354. | | 

49. Concours de l'année Mda-thn, 40" année Vinb-tó (1698), Date d'éreetion : 
1653; texte composé par Trinliscao-Dà. Esbsmpage n* (363. = 

33, (nacnars de l'année Táa-tj, 53* nuce Dite long (& ME (1631), Dale d'érec- 
lior :: 16535 texte compoast par Trinhi-cao-Dé, Estampage n* 1340, | 

94. Concours de l'année Dnh-xóu, A* année Daonjg-hoà R R (1637). Date 
d'éreclion : 4653; lexle eompos par Trjtli-cao-B&. Estainpage n* 1:15. 

35. Concours de Vanuée Садди, B* année Ducenjg-hoà (1650). Date d'érection : 
1653; texte composé par Nguysn-ván-Lé. Estampage n* 1338. 

46. Concours ile l'année Quis, 1 атаба Гленн $8 38 (1653). Date d'érèc- 
lion : 1663; lexte composé pur Nyuyän-dinli-Chinh f, ££ jE. Estampage n 130.2; 

47. Concours de année Pivk-tade, h* annie Phicthai (1646). Date direction : 
(G53; texte compost pur Khwong-thé-Mièu. Estampage n° 1352. 

38. Concours de l'année Canbaldn, о“ année Khânh-dóc WY (#8 (1650). Dale 
d'écoction : 1653; texte composé pár Nguyén-finh-Ghinh; Estampagr n* 1309. 

39. Concours de l'année Nhdo-tAla, A" année Khónh-düe (16532), Date d'ércétion : 
16535 texbe composé par Nguyón-linh-Chínb. Estampage n* 1311. 

AU. Concours de l'année а-н, h* année Thinh-dire g$ 5 (1650). Dali 
d'érection z Ze année Dak- Ak 2 BB (1717) texte composé pur Bòi-si-Tièn 22 1: 
3E- Estampage n? 1352, CR 

Al. Concours de Vannée Kÿ-he, a année Vinh-tho c Bg (1659); Date d'uree- 
linn : 4717; eyle composé par Nguyña-qur.Án in it E Estampage n" idag. 

A3, Coneours de l'année: Tássiru, &* ombe Finh-tho (1661), Dale l'érection : 
t7 1 lesto composé pur Duwng-båt-Trae Ai 1 1E- Estampage n“ 1344. | 

A3. Concours de l'année Gidp-Mh'n. %* апше Cânh-tri BE iit (1064). Date d'érec- 
Ной: 67175 texle compose par N) uyón-Nham fc fi- Estampage n* 1345. 

AA. Concours de l'annce çA п zi D мае Glnh-tg (1667). Dale d'érection : 
1717; lexte composé par Nguyén-Ki^u Bx, 68. Estampage n^ 337. 

TAE Me ded Kant Сабай, ue GAub-iei (1570). Dale d'éeection ; 
1717; lexte composé par Bit Tuten, Estampage n° 1446" | 

AC Concours de l'année Qui-siru, 5* annén Duwvmg-dice [9] 4 (1673). Dato d'érce- 
lion : 17474 texto composé par Nguyén-qui-Àn. Estampage п" 1331. 

А7. Caneours de l'année fínk-thn, 17 année Vinh-trg je i6 (1676). Date d'éree- 
lion : 1217; lexle composé pur Duwng-bit-Trar- Estampage n° $3247, 

AS; Concours de l'année Cunlethdn, 5* année Vinh-try (1680), Dale d'érèction : 
£7474 lextn composé par Nguyén-Nham. Estampage п? 1335. | | > >> > 

— AM. Coucours de l'année Ke Langen Е » (168A). Date d'érec- 
юн кала; lexth composé par Nguyên-Kièu. Estampage n* 1326. 

50. КЫ гө do anal dla. fit année Chinh-hod (1085), Date d'érection : 
17173 lel көйүнө рат Hi st Tim, Estampage n* 4347. ` JM 9 

51. Courours de l'année mr 9" TM CA ЗӨ, Dale d'érectron < 
7: Lente compost par Nguyhn-qui-An, Estampage п” 131, 

753 ا‎ Finale: dis, a année Chíal-hod (1692). Date d'érectiun : 
1717; loxte composé par Dueng-hit-Tror- Estampage n* 4330. 


anri, 117-1. 
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54. Concours de l'année Giép-tadt, анн deer (16495). Date d'érection : 
тита (onte composé par Ngçoyèn-Nham. Estampage u" 1363. | 

P Concours. de l'année Hinker, (8 = Chinkbhoà (16498). Datè. d'éres- 
lion: 1717: texte composé pac Nguyên-Kièu. Estampage n° 3336. 

nn. Cus ile l'année Canbala, îı" mihe Chak hoi (1701). Date déreetion : 
1717; lente cottiposé par Bin-si-Tiém. Éstompsge n* 1320. | 

#6. Concours dé Vnnnés Quiav, 35* année. Chinh-hoá (1704). Date d'éreetion : 
171 ]: Vexte composé par Ngu банта Ап. Estumpage n* 1355. 

9i. Concours de l'année Bink-nidt, u" année Vinb-thinh (1706). Date d'érection : 
1717; lexle composé pare Duomg-büt-Troe. eg gring, | 

55. Concours de Vande Coabeddy, ( année Vinb-thinh (1740); Dato d'érection : 
1747; fexle eomposé par Ngmyén-Nlam. Estampage n* 133. dem B 

59. Concours du l'année Nhdm-thin , 8* année. Vinh-think | (713). Dale d'éreciion : 
тат tèxto eompasé psr Nguyén-Kiwu, Estunpage n* 1317. 

60. Concours dq Vannée Are, 14 onnóo. Vinhhimh (1235), Date d'éietion : 
1717; lexle compose par Büi-si-Tiém. Estampage n* 1344. 

61. Concours de l'année Mán-tidt, 4 4* année Vink-thinA [12138], Dale d'Ürcehion : 
9° année Báo-thás (- de (1721): texte eonposé par Vü-ehng-T? 3C 34 sP. Eslam 
ape n* 1301. | | 
"ka Concours di Tennie Tinei, 4* année Bis (a r731). Dale d'ërection = 
E (172); texte composé par Boin-bé-Dong Ee ffi sg. Estam- 

RI 14570). MU | | | 
E, Gieres Чо l'année Gülp-thhn, 5° année Büo-thái [623^ ). Date d'érection : 
ch pus Bdo-thdi (1726), texte compose par Br-lénh-Dunh $t 4 fi. Estampage 
nigoh | 

64. Concours do l'année Dinbj, B* année. Báo-thdi (1237). Date. d'Érnetión :: 
2' année Long-dwe fj f (1733); texte composé. par. Nguyén-duy-Bàn. x 4f dt. 
stamps п“ 197 p | '. | | | Е" 

65. Concours de l'année Ténhgr, 3° année Vinh-khünh 3 № (1731), Date 
d'érectión : "° и Long-tive (1.934); texte composé par eR ur eh $i s 
dz. Estampage n* 1307. 

66. Concours de l'üunée Quis, ** année Long-dive (1733). Date d'éreelión : 
** année Long-dice («734 ); texte composé par Nguyén-quan-Giai fg st Rẹ. Esan- 
page n° 139% = Я | 

67. Concours и l'année Bink-thi, 2* année Vinh-Aww е {5 (1736). Data 
d'frvetion + A* année оч (1738); texle composé par Nyuyén-dinb-Tlám f: fE 
"us betampage n* 1348, | 
68. Coneours de l'année Km, D mmie Vinh-hwu (1739). Date: d'éreetian = 
3° année Cénh-herg 3X Bi (1754): texto composé par Bach-phán-Dng. fy € Sg. 
Estumpage n* 1371. & | pn ë 

69. Concours di lannda (et Ant, Ar ammde GCdnhk-hung (253). Date ово: 
Ar année Cdwh-heme (1744); texte compose par Rach-phin-Umyr. Estampagen® 1364, 

10. Cancours de l'année Hinh dán, 7" sntée GánhJueng (1 46). Dale d'trnetion : 
B* année we (1747), texte composé pur Dusyng-cóng-Tea HF FY. Estam- 
page a" 1Û,  — | A 

GI Concours de l'année Mou-thin, n* année Cdnk-hu ng (1748). Dato d'árectión = 
1758; lexle composé par Dirwng-cbag-T ri. Estampage n* 4381. 

72. Concours de l'année. Mulm-tluln, 13* année ^dnh-hienp (1254). Date d'érec- 
Ko + 44° ane Gdnl-lhung (1253): texté- composé par Мыкан тода d iem. 

lampa n* 1360. | ce 

73, Concours de l'année (Gidp-tudr, 10* année Cànk-kamg (1554). Dele dirio 












ÉTUDE SUR LE YÀN-MIÉU DX 1À-NÓI 107 


он + 47" annde (Cdakjkung (750); lerte composé par LAqui-Din $ Wk $E 
зе n* 1351. | 

74. Concours de l'unnée. Diuh-ziu, {Ê année. Culley (1755 ). Date d'érec- 
tion : 4757; leue composé pàr Nhü-dinh-Toûn, Esinmpoge n° 1568. 

75. Concours de Vanote Caihsth'n, 24° année Canh-hrny (1760). Date d'eree 
tion : wb" année Clmhdaeng (1763), texte composé par Nguyên-Nghièm fpc f 
Estampage n* 4372. | 

76. Concours de l'année Qui-ej, 2^* année Cénh-humg (1765). Date d'érection : 
1703; lexte composé pur Léqui-Bèn. Éstampuqu n° 1389. 

47. Concours de l'année Віні, 27% wante Gank-emy (1766), Date (егес 
tion: 1766; loxle composé par Nguyên-Nghiêm. Estampage n° (383. 

74, наа; l'année Agadu, 30% année Cdnh-ieng (1769). Date d'évection : 
1500; leur compose par Lé qui-Pôn. Estampage n* 1379. 

79. Concours de l'année Mhdre-thn, 53° anne Grat d (1772). Date d'éroc- 
tion: 07.724 texte composé paç Phontroog-Phièn if fp i. Е slampage n* 1376. 

80. Concours de lanmk: Ara, 36" anne oan (1775). Date d'éréction : 
43" EE) Cänb-heng (4776): texte composé par Nguyën-lluàn Wç 42, Estampage 
п? 380. 

81. Concours de l'acnée Mgo-tudí, 3q" année Cánh-hung (1778). Date. d'éree- 
lion : 2 * année Cánh-hieng. (1780); Wate composé par Nyuyên-Hoàn. Estampage 
RH 1.5301 | 

83.- Concours de l'année KiY-hçri, 40* annéé Cdah-hwtig (1779); Dato d'éceetion: 
ki* nnnée: Cánh-humg (1780); texto composé par Phan-trons-Phièn. Estampage 
n" 13519. 


LA PLUS ANCIENNE STÈLE DES LÉ 
CONCOURS DR L'ANNÉE (449. DATE O'GRECTION 24 SEPTEMBRE 1464 
(VOIR Ph. ХИ! 
Inscription comutdmorative relatant les noms iles docteurs du concours de l'armée cyrlique 
Майо, J* année du rigne de Bai-blo : 
De notee Sainte Dynastic aux Vastes desseins, le Premier Fondateur, Grund et 
Augusto Empereur, qui regut du Ciel sapessa el bravoure, avait réglé minutiousement 





l'administration. NÏ chassa les violents, supprima les brigands, secourut le peupla 
tombé dans Jes plus grandes ealamités, Quand i fut ru ù afermir sun wuvre 
militaire, il pratiqua largement les: vertus. eiviles. 1. voulul (aire venir à lui les 
hommes d'élite pour renouveler l'administration. Aussi, ordouna-t-il de créer. dans 
tout l'empire des collèges pour y lever les gens de talent. A la capitale, il y eut je 
Collège Impérial; en province, une école par département, Uem: lui-même 
reçut les fils et pelitsfile de mandarins et les homme de talènt dn peuple ot les 
admit comme dlàyes ides Serviees Proches lmpárinux + Nhipahi, Càn-thi et Nyy- 
tèn, et comme Clèves du Collège Impérial. En outro, i ordonnm aux ens e charge 
de faire un vaste choir parmi les. enfants des bonnes familles du. peuple. pour. les 
fairs entree comme Moves dans lee éenles: des. départements. I institua des prafes- 
seurs pour les instruire, IL Bt imprimer les livres classiques pear les leur distribuer. 
Les possibilités dr former des hommes do talents s'acerurent ainsi grandement. Pour 
ew qui est idu concours. pour lo recrutement des fonctionnaires, ou demandait, soil 
d'expliquer les Livres canuniques, suit de composer une potsie et une dissertation, ou 
encare de répondre aux questions posées. par l'Émperear lui-même. Les étudiants 
h à. 








108 така. 


étaient pronus et se voyatenl eonfler une charge d'après leurs mécitis. A «o mament, 
bien quo le titre de Tina! n'ait point encore "té dali, les honneurs dont on 
entoorait les Tirs wt les régles observées pour leur recrutement étaient déja fais 
dans leur ensemble. Ce faisant, lEmpereur posait les fondements do la Grande Pais 
pour des ilizaines de milliers de générations. N 

Quant à notre Augusto Empereur Thói-Tông-Vòn-Hodnpfé, héritier d'un vasin 
patrimoine, id repandit partout l'éclitante lumière di paast, Considérant qne seule la 
culture des lettres pourai transformer V Empire, iE estima que ann devoir primordial 
elaib de venérer la. doctribe et d'honorer tes Jelirés ob que c'était une езерни. 
measure, que d'inviter lea bommes de lont à servir le Chel, Il pensa gu'r Etablir des 
concours pour choisir des lettrés était le devoir principal du Gouvernement. C'est 
aitisi qu'on amòliore les projets impériaux . ipr'on restoure et étend los riformes, (C'est 
ainsi qu'on rend. meilleur le Gouvernement, qu'ón. aeeomplit de grandes choses et 
qu'on forme Tes Imnnes moeurs du: peuple. Si les. premiers empereurs e les rots de 
l'antiquité porvinrent. ü bicn жег cist (qu'il n'est pas un d'entrá eux qui n'ail 
suivi celle voie, Les règlos jadis fixées par Auguste Emperèar, Saint Fandatvure de 
nolm dynastie n'ont pas encore lê mises en pplication. C'est préeisément te moment 
do restnürer l'éclat du passò êt d'encourager ln postérilé=; Ainsi, Ja 3* année Portée, 
année Nllm-fudi , 3d fit ouvrir Je e camp du Drntemte "7. H réunit pour des examens 
^* épreure, il en resta 22 ven tice, L examinateurs porlérent leurs noms à 1a tonte 
sance de P'Emporeur. L'Émpereur ordonna de choisie an jour pour leur accorder la 
inor d'étre mterrogés duns le palais rn period, | 

А cette époque lo Dé-difu-quan  l'orgavisateur des examens, était le vice-président 
de gauche du département dés affaires d'État, Lévän-Liul, lo surveillant de 


1 Ж ЧЕ L'origine de te Inma remonta â l'époque des Téhoow JA (1124-350) Le chairs 
Won Achs i d do Li-ki dii: le (randi Musicien uxamine ñ. epp lJeür lim пне инт» du 
еей, Пее ребиз е au roi ei leg ипине eu Seems, Ministre des Promotions Cos lative deni 
appolés Tumska (ve) Ter en état de promotions. Par |e suite la s“ année 
(Goli après JL} de Fim Taye K Ê des Souci [fr , l'empereur Yong {2 СИ 19 premiar 4 
ный шаг le concours dés Tem-the et ба lors, co fat la titra de laurónt. officicl (lieh alai thing 
evens HE fh AE HBB Kf, Fn, ek). ` 

Au poys de Veit, Viestitution du premier concours des Pl. remnto à la x* antiés Lonp. 
Aviad (9374) de Vemporenr Dod-tang dew Trin fi XE e Ce qui de Шанара Че койш de 
Ter Ara kx Z 4 qui avait lion à Coll époque tous: les sept aus st dent Ja nombre do 
laurists tat fine & treute personnes, e‘était do comporter les titres da Trung wruirin E T. 
a Bangali PY IR, de а-а $Ë dE. de nog 5 mp M et do Bóng 
ër [n] Jt SE (tei- Fit Sách) Tosn-Thus Hnk$, n. 7. f* бо, еш, В; Жу ы, өм, A 

~ g B On l'appelait ainsi, parce quo l'habitude. état d'outrir Jis matins d'eau an 

"JE 30] Fonction inituée par l'empereur Ohe-tsoa H WÜ (rsz7-yso5) des Yuni X вн 
Chine. Ge titre désiponil auparavant le commissaire de de Ja capitale (Cf. To eu учин); се 
fonetionuaire fut chargo des contin régions zé pp [ninéraug & LT Ê ane los Ming il 
к. то, Ё a š, vol 10) Contemporains des Ming, lie Lë FF au Vidt initérent cute orgenisstinn 
et dea aussi an premier ewmeours dew doclurata (1353) un mandarin frie, lÎ fol 
dE EES Wees Mirdita Sach XK Wi f я м, q. rej, F аз д, 
A Chaque fou que cola a té possible, j'ai adopti, poir la айцу dew fonctiognsires. los 
ruin | baal: pa M. R. ae Motte Ñan wu, Pai den fente кирини, cH 

йе, 1007. 
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examens (fail le censeur de la. cour. des-affaires générales an Tribunal des censeurs 
Tritus Thi. Ces fonetinnnaires, ainsi que ceux qui топ chargés de l'inspection: di (а 
réception des épreuves. du collage dis épreuves, do la copie et de la lecture, s'ae quite 
tèron t chocun do leur tâche. Le 35 du 2* mois, lEmpereur se rendit au Paliis Hà 
anh et, en personue, 1d posa des questions aux candidats. Le lndemoin , les fonction 
paires chargés de ln lucturé des épruuves : le lettré, membre de l'Académie; préposé 
à la réception des ordres imperiant, qni cumalait des fonétions au département idu 

rand secnidariat imperial et ag bureau historiographique de PEtot, Niuyea-Trüi, lo 
Président du departement du. grand secrétariat impérial, Nituvêc-màny-Tuàn, 
le Ghargé des affaires. secretes j Trán-thuán-Du ët le Malire ad vaste 
savoir du. College Imperial Nguyen-tir-Tán, présent^rent les cahiers à l'Empereur el 
les Jot lucent, les soumettant à son examen. clairvoyant pour quM. donne l'ordre du 
classement, Par tree: impériale, Nguysu-Trye ful recu. Trgngr-nguyén !, Nguyón- 
nhiu-D Rény-nhon 5, Lueng-nhu-Hoe Thdm-hoa-langt 9, Trán-sàn-Muy et six autres 
Tin-st , Ngl-si-Lién et vingi-deus autres Gib Di) Mi ^l, Un se eoaforma done aux 
anciens titres. 





© AE 9 Terme usité dans fos concours da doctorat en mèu tempe qua colui de tekun 
Kem NE О pour désigner Le ргепипг lunzréni. Ls sem du promior terme (ehemang de cotte 
expreseion cat difficilement arpleallé. Peat tren finiti donnee êu mal huet Le sens ile rap 
port an dú Hstei Tehownapymam vele done dee vpremior dó listor. Cest Pintorpratulian 
alopiée por Teen Totin $28 К. НЕ: docs von Fong ga Jon RE Ë PE compord la А” annie 
Коз (12989) des Ty ing in telas peomnor daelwur est co qu'on appello tehowanp-ywan , Vitro 
qui fut inslitad par les Tang (vacat gehen ap, Lie [Trim fen Tang Teinin Chow 28 A 
AS dE. ios P | |- 

m D HE Le premier laueiat du euncours de doctorat 2tank appelé tehosanpg-yuua ou tekawung 
Ге (Tête im. Premier. du. apport), le. douxikme eb lo tenisibrnn devaient Are placés à cote 
comme Jes dows youd do le Wte. Cost liutetprélatiun que doune Tehoa Yi EN WL dans san 
пахтаро tnfiluld Kar yu ap k'as А BE Е H [copon la bb° anne K'am-ang (#799) des 
Taing |$ «En wffot, ditil, il 7 à nócessairemont dent perre, a est paurque ka a" e 3" шша! 
sont. appelés p'angyen (Aéug-ahzo), Cotta appellation fut en манде à partir dus Sung du Nord 
dE Ue (Kui Fu t'onr K'av, k. 28, (6 b, eol 117 a, eol 3]. 

т SS TE Aocioonomeni, an cours dn Варди, ад envoyait les plus juuues docteurs 
emile der Hung dans kr Jardin Impérial. Гаі Тео fl FI qui virail тега la Па des Sang en 
Chine, fib des rocherehes & prepos de cetle appellation (cf. l'ourrage de Tai-Telué intitulé Gas 
p SIK- Ез об git 35. I" 75, col hs Ba, cal. w) ot im savait pourquoi on 
avait minai bona en honneur [a charge de ces ecovillonrs de Aenrs=; expression qui бай par 
désigner le D lauréat du doctorat, Mais Tebatî Hf Ff. auteur du Amge wong k'as DE ES 
FEK, at amand, par way rerhinrriis , à décorer que la 3* Meurñat dis dlucturals parait sté 
apirle Cen keng dur [urupas Rea Sang vë furent eúfujaés dans Le Sul (cu 14971 9 ii DE Ê 
ШИ = Л Ё 2 (Кын нор Kao, a 8. 23, col, 5-6), | 

En nolre V&L, nawa avons eduplé, pour los docteurs reçus en tite de bein, dos mémes appel- 
lotions honcniluues à paríür du conrenre gtmiral dea letiree ouvert eo pair pur leuperr 
"Tháng des Tra. pi Lk E. Autarer ant иш ennployeit: xlusplemamnt, los tota. FH (grido) ot Z, 
(di). On commença lang vu tabs à donner Je Libre de rot atandn A Матан р Ta 

ar 





LS 


1м FE Xr {Ж celui de Tkag-akan et à Danpg-me-a OD RE BÎ colin йе т 
(Pas Volt Side Trike ke ê Û Û E: Md, uh P e, ei, a A tol, Sh 
Mais en 1484, (5^ anoe Hiány-dure des Là XE, à In suggestion do Гаде о. fl 3E Ж. 
ces trois sppolletima furent remplacées par le titre unique de ed "ër ЖЕ ES 
eDocteurs eum fandas (ef, bib, Mindy qe 13, À 414, col. 1-4), Les appellations sa 
№. Е RR Tubliau placé contre to lalla principal JF # sur lequel soni inserita Hin inis- 
si-rzudi-ida. iff -Е É lettres promns o qualité de docteurs, оң tahleun secondaire qui 


était, néanmoins, pius apprécié que le Aa BI BH que lVompsreur Minh-minh: OU e 


110 THAN MAMAN 


Le 3 du 3° mois, on appela à haute vois les nons des lauréats et on les a! icha sp 
un tableau oñ l'on vi une liste maguif eae son nombre de letirés. On leur 
aecorda des [ivonrs el dus seules pour les anoblir, ети pour 
les distinguer. L'Eanpereur leur ollrit un banquet au Quynh llm UI pour leur témol- 
pner ioute sa bienveillinco of sa bonté, et ^ furent n Je nits avoc les chevaus du 

sou deurie particulière, prouve manifeste de l'estime et de lo faveur impériale. Les 
habitanta de lè capilale do Teueng-an 7 s'Staienl rassemblés en foule partout sur leur 
passage pour les adinirer, considérant que l'bonneur dais lequel notre Saint Empereur 
avail tenu des lottrés: était une chose qu'on avail rarement vue dana toute l'histoire 
des (cmps anciens à nos jours. Le 4 du méme mois ]e Troma) yen Ngusén-Tripe vel 
d'autres lauréats remercierent l'Empereur, dina un placet , di faveur qu'il leur 
avit faile, Le 9, ils prirent respeelueusement congé deyant les marches du palais et 

renirérent chez. eux en triomphe, Tel ful lé premior. eneours ouvert sous k rius 

dé ce Saint Emporeur, lel fut l'éclit qui lui fut donné. Les lettrés jusqu'à nos jours 

n'eni pas cessé d'on foire leur plas beau aujet dù conversation, 

Depuis cette époque, la sainteté et lu génie se succidérent sar lò irdun, зе сонг 
mant à ln ciple ancienne; Notre Empereur actuel a repris celle grande œuvre et 
développe largement la culture des letires; les règlements sont entièrement reniy- 
vidés et les études Hinguistiques et littéraires ont alleiut une grande perfection. Quant 

. AX regles ü observer [aur le choix des letirés il Бец ext préoeen pé avanl toule 
chose. Tout œœ qu'avait fait la précédente dynastie, il l'a conservé intact, Toul oe 
qu'ellé n'avait point encore accom pli, М Га réalisé pour parlaire son œuvre. Après 
la proclamation b haute voix et l'affichage uu bleau des noms des lauréal&, on eul 
*n outre l'usage d'ériger des stèles où étaient gravés leurs noms, cela, afin qu'ils 
restassen! visibles Sn wu. longue. durée ci pusseul servir d'encouragement aux 
hodlrés à venir. Qur 


bonne règle et quelle bonne idéal Quella perfection el quelle 


Maintenant, étant donné que sur les stes des concours qui vont dela: 3* année 
Dai-bdo (15452) & a8 jours (1684) les listes des docteurs sant ineomplites, l'Émpe- 
teur ordonna à Quách-dinh.Bào, Président ба Ministère dés Mites el d'antres 
Ionrtionnaires de qmetlre en DCH Ire noms des docteurs E qu'ils puissent dire 
ravis sur la. quere. Ог, сев onclionnaires proposerent le chang er lo (bres de 
таннин A gahèn, Thàm-hoo-lang vn ceux de » Dociour cum laudes et le litre 
de Pho-báng en celui do =Lettré assimilé au Letiré promu en qualité de Docteur» 
Afin ide s conformer ans dénominations avluelles. L'empereur donne son approbation 
a cetla suggestion, | 

Nous, Thân-ahda-Trung ot mes collaborateurs, avons-reeu l'ordre de rédiger des 
imtina ` uf le concours de. «a 10*2nnée de rimo (16а), Е glat, ces qui disini Ine 
иг en Ulloa шун ны dee Ding je a rid thy е оода ce "erus 
bes CH мч Doctours+. tandis m la Phibiag po comprenait excinsivement que 

"OMNE H Now d'un jodin sited à. l'ouest ie Ña спаде da la préfecture da К’ Роз IH H 
dans |o province aetuolla du Ho-nan e 6à les Sóng wexient, don ty Фоме „тивні ип buet 
"res dos mouvesux doctzurs ( Tien hin. yi Cine Whe SE T-—4 46. 
tul. 5-6). | M | 
D ZS la gisdelle de Tckeng age dint sitae b neuf hike mont de Tu prefecture ali 
Fam Siang Bl 23] dans le province actuelle de Ce DR ER AR on Chino; allé lat derde 
be de bs Бан Re Ho BL (Tea Ee e a ел 
f* 11, col 31), D'après le Trieu Man Chou, eu 1'* mois idu prisloupe de la ï" amde da l'espa. 
twur lanei, on construisit fa ctadelle de Teh'anpogan Bi dz de (Trin Aua rhon Tf QR й 
k. s2, F's a, col B). La Fon lon dit: =La lion vû wn empereur établit sa eapitale aaj régulière 
ment appelé Teh'ang-ngans. j 


‚тра, 
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mémoires [sur l'érveliou des sides] en nous répartissant la lâche. Hoccrant et andre 
avec respect, nous pensons que par l'érection des stiles, la bello idée (qu'ont eue 
potre Saint Fondateur et sa divine descendance de rechercher des sages en vue d'une 
honte adininistealion , paurra sa perpétuer éternellement. Gar cette institution atra 
um grand pouvoir poor exhorter le mondo au. hien et c'est aussi un grand. bonheur 
aladresse, cominent oserions-nous refuser d'achever eet écrit f. Bespeetueusemant , 
turas jolguóns lus mains el tous nous procternons en. preset tant te mémoire suivant : 
sla sapesse et ln Talent, voilà ce qui fait la vitalité d'un. Etat; que cette. vitalité 
alteigme à un haul degré, et l'État dirt inébranlahle e£ forissatit; qu'elle dimi- 
nue et État devient. faible et chuncelant, C'est pourquoi il. n'est. personne. d'uutie 
les saints empereurs et d'enire les rois éclairs qui wait is à tâche ile former des 
lames do talent et d'employer des lettrés alin de développer esito vitalité, car telle 
est l'importance des lottrés dans un gouvernement. Aussi, da volonté de lour témoi- 
p considération n'at-fle presque jamuis fait défaut clos les sour verüdns. 
Outed la faveur d'étre nommés lauréats, ces liiris vecévaient l'honneur d'un grado 
de manilarinat : la bonte impiriate i lonr endroit n'étaitelle pas extràme? Non, on 
dr em encore insullicant. Òn inscrivait fes noms des docteurs aur le stüpa iles 
rondelles VU et sur des tabliaux ornés de dragons et de ligres 5, On donnait en 
leur honneur un banquet * Vàn-hr* 7 et, à la coar, an ган. des. félicitalions à 
l'Empereur pour avoir découvert des hommes de talent V, LI n'y avoit cien que l'im 
he fit pour eux. 

Mais c'est aujourd'hui seulement que votre Saint Empereur à peus que crs muni- 
festntions extérieures ah rien he шашиши, a brillantes qu'elles suent eur le mument , 
ne sufisent pus à faine qu'un menit doralle et une grande botocióté persistant durani 
de longs siècles, L'ost pourquoi iL à fail ériger des aléles ol sont inscrits les noms des 
docteurs: ii les à fait plier à la = porte ile Sagesse = IN pour que les lettrés, en les 
voyant, soient remplis d'émulalion et de couraje, animés du désir des honneurs el 


Up ВА EN Чары erige dana Ta ран do пинайте Te comu жн Б et vr em, à 
l'époque dés Ting, des docteurs inseriviren) tours nome (T'es Ne yi Tag Fe RFE- H 
==, L. ga P ay a, eal. 75). fatto pagoda dia) eines mr la rive du Berg Km HH TÜ. au 
sad de To citadotlo do lu préfactore de En pm 74 Wr. dass |a jurorines aetunlio du Ghen-s 
CHU; ki Iau f a a, tal, 2). 

a E VE Мы ИН gwon Шоона ва tablnan dee doctours, A l'époqne Teheng (785- 
8165, Ngeoa-yang Tuban |Ë F QE fui roçu commo dtl erer, tree Jim Yu FF  . Li Kouan * 
в. == (ui soot lors des écrivain renommés de Vépoqui des Tung ПС, (he dou alor au 
Деши dai ems doctores Ja mam de. »Tablean dn Dragon. ot du. Tigres (Sim Tang Chou, ki soil, 
FD a, tal. 5-р}. Седа #ipreasian à di) £ensarréa par l'uamyé eLon рпі habitada de drann? 
aur be talilean uh gre ом un dragon. | 

" D ï пото нашият, донй (фот lannait an hasiqust auquel avaient été Invités les 
wonsa focla apros la prochomatian de leur шил. Си terme їшї peutóiro erat sus les Өт 
qui fires dn repas (rwlitiumnei deus bunquetà rópartis vur duux jouts, le peur т#зөгүб иш 
doctours at lb second aux lauréate d'autres concours ШБ НЕ E 
"dH c Сбор, Б. 155, f* 1a, col. By). Zem 

M Ah A. Tehong Pumping 6 ТЕ (docteur), fonctionnaire tchon-les-lang M tt DR. v 
Dammie K'ang-fing [1050], présunta di plane de pacification iles Jung zh RF DE Lonamg de 
géanil fonctionnaire [âu Vi-kien EX 3M [jf] bn eat was, ib dii à Sang Cheoa 5t EE : 4s grand 
canons iles ейт; попа ато. сї P him qu'il falsis [D] Chinh This fa FEE E 
q au. Far bel. he = | | | | 
ш ре Д, і разве die Sages, Tung Teliong-chou Zë fh E прош вых questions dé l'émpe- 
tour Wow ЗЕ (160-88 ar. 1-5) des Mom t =. ; - en grand collège vèt (a passa d'ai sier Je 
sages letirées (Taie Нем (hoa, k. 50; P b b; eol 18). 
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de fa vertu et inrilés à serie fidèlement la famille nnpériale, Comment pourraient- 
ils se contenter dl'uspirer à une vaine: gloire, de travailler à une vaine culture? 

Ür, puisque méme les. plus himbles candidats de ti esate de ta cour herbeuse* 
des concours ant peu do Ва coor impériale un tel honneur, que devons-nous faire, 
nous, lettrés fidèles a nolre dovoir, pour nous monirer dijmes de l'estime quehous 
avons reçue èt témoigner nolre reconnaissanee? Nous essnrrous de passer en түшт ип 
à un les docteurs ile. ee concours de l'année Nhdm-tadfi. Ceux qui, mettant à profit 
leurs études littéraires of politiques, ant m paix et ont reodu server à Bin 
pendant. fes qnelques: dizaines d'années écoulées, étaient certainement nombreux, 
Qu'ils n'y en ait pas eu parmi eux qui se soient laissé corrompre par des présents ou 
qui nc somni tombés am rang des dévoyés étail chose impossible. En effet , de n'avareüt 
pu voir de leur vivanl cette stide immaeulée | symbole de vertu jJ. 51 leurs yeux avaient 
pit lo: voir, la verta edt repris vie en eux et le vice edt aussitôt été contenon, Comment 
alors eussent-ils osé laisser germer en eux dé mauvaises penses] 

C'est ainsi que l'érection de cette stèle suffira à engendrer un grand nombre 
d'homines de. bien, Par th, les méchonts seront niprimés ut les bons encouragés. 
Un fera aims) coanallre clairement les [noms des] sues passés et Pan donnera 
une ample instruction aux sages à venir. D'une part, ce sera un soutien pour ceux 
qui désirent s'exereer à acquérir le mom et la vertu de lettrés; d'autre part, ce 
sera ü moyen: pour consolider vi pour fortifier la vie même de l'État. Une telle 
tra créée par notre Saint et Divin Émpereur, comment: pourrait-elle être 
iut 

Que Lons ceo x qui viendront regarder cetle stile cononissent et vénirent l'idée 
prolomile [qui a présidé à son érection |. 


Hespertuetisement, noits avons composé cê mémoire, 
Par ordre impérial, 


Compose par le fonctionnaire Thàn-Nhân-Trung , Plumo tuwe-dai-phu , Thiüve-cht de 
l'Académie, ian de l'Étage Oriental, NI m 
Calligraphié par le fonctionnaireNsayAn-Téng , Cda-snr-nng, Chinh-tie ide Trung- 
arm. | 
leproduit en caracteres Telinuan A par le fonctionnaire Tó-Ngni , Mi dm Jang. 
Бассам de Kin-quan-mán. ZP AER 
№ 15 du B° mois de la i5° anns Міле (а АЗА 
du Grand. Vidt. | i 


Stile Gripéy 


fies ipd): t trois personnes ont éló recues comme » Docteurs eum daude ow 


— Nguyu-Trye, originaire Ju hug ds Thanli-oai, phà de Üng-thión (d 
priis ihr d Sui мун Ч i, ph phita (de la 
7 Nguyfo-ohbu-Pò, originaire du Aug? de Thanh-tri, phá de Thisvrg-tin (de 
la méme province ): IN k 
— Liong-ohucile, originaire du buyn de Trusenz-8 de Hà-dòng (de | 
ios wamla da а ee А 
Au 4 doe orat, sept personnes on él) reeues comme + Lellrés promus en qualité 
du Dostesirss он Пи аА ро" | a taa 


— Trün-vàn-lluy, originaire du kuyin de IHAt-hyt (phkà de Thao-piana) de 1 
vince actuelle de Sont): yên аі (рдд piang) de la pro 
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— Hoñag-sha-Phu, originaire du Any de Vinli-ninhi, jh de Thibu-hién (de: 
la provinee actiyelle de Thanh-hoá): 

- Nowvén-Hòc, originaire idu. dun ide Thach-hià , phá Чи Hà-hoa. (de la pro- 
vince octuello de Hò-tinh) ; 

— Và-làin , originuire du hyn ilo Kim-llong, phi de Khodi-ehüu (de la province 
actuelle dé Hamr-yón): | | 

— Npguyin-hiru-Phu, originaire de Augu ido Ban-pliusxeng 2 phá de Uuóc-oui (ide 
lo province actmelle de Son-táy ); | | 

— Ph m-Gus originaire du шуш ie Thargng-pliie, pha de Thuseug-Un (do la 
peovimee actuelle de Haag 1 


— Trán-á-Linh, erhpnunire du kuyña da Va-giang , phà de Tü-svn (ds la pro- 


vince neluelle de Dac-ninl). 


Au 3* doctorat, vingl-lrwis personnes ont dlê regis comme e Lois ussymilés 
aux Leltris promus en qualité de Docteurs» ou Dóng-tidn-sd омй : 

— Nyd-si-Lidn, originaire du Auÿygn de Суор, рал Чо ТТТ (dela 
province actuelle de Hà-dàng): mé » 

= Nuuykn-luy-Tae , originaire du Anyta de Табаа, phà da Khodi-chàu (de la 
hrovinre actuelle da lung-yón]: | 

— Nituyán-cu=D9o, originaire lu hug de Giadinhi, phá de Thuán-an (de la 
province aed uelle di B; mah): 

—— Phian-vidn, originaire du Ашуба de Thych-hi, phá de Halon (ile le province 
аше de Hà-tinh ); 

— Nguyéa-Bat, originaire du huy Пе Трап, рй de Thusrna-tín (da [а 
»rovinee actuelle de Ha-dóng): | : 
" — Büi-Huw, oripraaire du Augin do Ghüsrngdire, phi de Uug-thién (de la pro- 
vince netuelle do Há-dóng): | 

— Pham-ulur-Trung, originaire da fugia de Tlhanh-làm, pli de Namal . (dê 
la provinee nrtuelle de 1 до | 

== Trán-Danjr, originaire du Augén de Dóng-an, né de Klioii-ehàu (Че № үгө 
vinee actuelle de Hang-yén); — 

— Nghthé-Giu, originaire du kuya de Kim-hoa, phú de Dean (de in pro- 
vince actuelle de Раоа): 

== las ban Thiek, originaire du hugña de Thiln-lài, phú de Thuin an (da la 
province actuelle do В | 
(o— pem, originaire du Auyfa de Bat-byl, phd de Thao-giong (de lin province 
actuelle de Son-àá e 

— Nguyln-thièn-Téch, originaire du huyfn dle Hinhb-hh, phú Je Ñam-sáeh (do la 
province actuello do Hidung); | 

— Nguyén-Nghi, originaire du kupfa de Тїншї йип, рй фе Nam-sicl (de la 
province actuelle de Hai«hweng): | 

— Trinh-ihiti-Trowng, originaire du hayta de Andinh, phà de Thitu-thién (do 
li provinee actuelle de 'Thanh-hod); _ | 

= Trôn-Hàn, ori gima du ayga de Qué-dirong, ph du Tüson (de la provinen 
heluelle de кезй | | | 

-  Ngoyêo-quée Kièt, originaire dú huyu de Düng-agàn , ai de Tree (de la 
province actuelle de We ae | | | | 

ъ= pre inaire du here di Vinli-lyi, phd da ging (de lu province 
actuolle de Häï-du eng}; | 

= NyuvänDjeh, originaire du Hyi-an, phd de Kifn-hurng (de ta province 
осше бе Жапай ух 


114 TRÀN-HAM-TÀN 


—— ВЕЧЕРА, originaire du Meyfa de Pli-xuyén, phá de Thuvng-tin (de la 
province netuelle de Dà-dânp); SR : d 

— Léeiu, originaire du. huyin de Phücdóc, pAà do: Quéc-oui (de la. province: 
actuelle de Son-bhy); | - 

— Lellién, originaire du huyfu de Thanh-làm, phà de. Nam-sich (de la. pro- 
vines de Hái-dwong); — | | 

— NMguybn-nguyén-Chàt , originaire du Aun de Thanh-lám, phá de. Nam-sicli 
(de la provinee de HAi-diong). 


STÈLE DES DOCTEURS DES MAC 
CONGODDS DE L'ANNÉE 4599, DATE M'ÉREGTION : 1549 (VOI PL, tmi] 


Mésuire ingerit sut ta stile Se la liate dea docteurs reçus au éérors de l'année 
eyclique Kit, 3 annde, Minh-dine (1629) des Mie. 

Cette 3* année Minh-die est la 3° année depuis qne PEinpereur est monté zur le 
Trine. Elle marque te début ile la civilisation du l'empire. 

Au moment du grand examen , les letteós vinrent vi chantant les ms du won 
ming» hu nombre de plus de 6.000. On rivalisa de talent dons le camp du 
Printemps. Les 37 meilleurs furent ehoisis, Le 48 idu a mois, l'Ecpereur vint au 
devant du palais ret leur posu. lüiandme dis questions sur la facon de gouverner. Îl 
donna ondre aw Daly f" (апре da l'organisation des concours) Mac Län Bäi, 
préceptour impérial; doe de royaume le Diëm vl Myeainh-Ghi, ministre de ta 

narro, marquis de Khint-klié, ét à tous Ies fonctionnaires Waccomplir leur ehe. 
рза les examinasteurs chargés des leelures nommís | uyéo-Thanh, 
minisire des Mites, DBai-hocst du Hüng-cdc , comme de Vd. Am. êt Pals Ck. 
ministre de l'Intérieur, Té-tiw du Qule, come de Binh, présentérent Jes 
culiiers de eandidature et fes furent Aprés exaniun, Minpervur ditermina te classa, 
ment des lauréats. Di-Tivog ei deux: autres personnes rint reçues eomm = ior- 
leurs ёши landes; Nguyón-ván-(uang et sept autres personnes comme «Letti 
promus en qualité de docteurs»: Nyuylo-hüu-Modn el quinte antres personnes 
comme *Letin’s assimifés anx Leltrés promus en qualité de Docteures. Le 3l, 
l'Empereur vint sicger dans te palais Kéali-thitn of fe proclamation des faardats 
commnunes. Le ministry de l'intérieur fut chargé do Leausmeltre lex décisions 1m pé- 
riales, Le ministre ades ritis emporía le tableau jaune (o étiiunt inscrits los nams 
des docteurs) pour l'exposer à la porte du. (rai Collège. Ce jour-même, on Gi un 
don de saphques aux. docteurs selon leurs mërities. Lo a7, an War donna le bonnet, 
la ceinture el les vêtements, avoc plus ds гурезе que d'ordinaire. Lo 32. on b 
reçut à un hanqunt aui Ministère dés Rites. Le 7 du Ze шой, өп les antorisa à ren: 
Irer solennellomaenit dans lear village batal, après leur uvoir encore distribué des 

an Une des poésies du Che-king tamprenant trois strophoá dont charu апт 

pr ith Shree Yor yun he ce E (Hormiomnement Ve ouf ais pe Ce 
vant les vors qua l'on déclamait ния banguela dhunës pas fe. ro айп de manifester ва ayn pall 
sut conviven ( Khda-Jinh Thitiok (haga Thuyft. Vome Toda 2р Ж fe D Ba 
а) lej, des lotirés vonaiant en chantant Än mp, C'est-hliro qu'ils arrermant remplis 





Œ Vote dew, page tob, note 3. 
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sopèques selon leurs mérites. C'était ld unt trés grande faveur. Plus turd on donna 
ordre au Ministre d'Hiver (ou des Travaux) de préparer une sible de pierre ot à 
nous-mêmes d'écrire on mémoire. Ayant reçu l'ordre de l'mpereur, nous formon: 
nos von pour l'avenir de la culture confucéennse en ces termes : 


Les mains jointes avec respect, nous nous prosternous et déclarons ce qui suit: 


C'est par la eonjomction de principes purs qu'spparaissent les héros, eux qui son 

si rares e m monde. Le vrai RE el tar hanks ont été appelés و‎ 

du royaume. La coexistence d'un roi éclaire et de bons sujets, la coordination entre 

son inlhienee bienfuisanle et ses répereussiana 2e sonl pas l'e(fel. du hasard. Or, les 

héros ani souvent Gé distingués par le moyen des concours. Jadis Yeou-Yu demanda 

aux Monts U! de lui ouvrir les quatre portes : l'heureuse idée des concours date de 

l. Les Telicou cherchèrent â former des hommes dé talent y; c'est à eus. que les 
bons règlements des concours doivent lenr origine. Les dynasties des Han, des T'ang 

et des Sang, ainsi que les rois pleins d'intelligence ot de sapesse de notre Vial, oni 


tous considéré qué ces concours étaient comme des degrés que doivent pravir les 
héros. 


— Grand esi le Saint Empereur de la Sainte Dynastie qui, doué du rarés talents, 
jouverne l'ompire al'une facon éelatante- Dédaiguant les eombats, il à rendu la. paix 
à l'Empire; il à développé la-eulture et honoré Je talent; il a fail réparer les écalea 
pour répandee l'instruction nourricière et (écume, il a institué des règlements paur 
encourager et stimuler Les études. L'instruction du peuple est lien faite; les einrours 
des leltrés вош! réuovés. Les elauses des concours, la diversité des [yvenrs. arvandées, 
teal. celi est pilas parfait et plis complet que par le passé, 

Nos lelirés ont par bonheur rencontré un Saint Eclairé; ils se sont impeñunës 
d'une cullure exeellante, ils sont entrés dans le cercle dés héros, ils ont monté dans 
la vole des hiouneurs. Si leurs noms vieillissent sur la pierre, n'est-ce pas à notre 
Empereur quila devront cetle gloire et cette bénédietian | 

ы juste aasutément quitls reeonnaissent sea nobles bienfrits et lui reslent par. 
faitement lovaus, s s'exhorteront à rester. fideles ut intègres, ils limiteront leur 
action à es que permethent les rites et ln morale, ils règlerout leurs sentiments de 
manière à n'avoir point de passions désordonníws, ils s'attacheront à avoir une 
action dont le mérite soit durable, [ls seront comme Lin Wen-mou 7 qui, pur ва 
rectitude morale, contribun à l'extension de lu * Grande Puix s, comme Hau Wei-kong 











c ag Ui P Quand l'empereur Chouen EE (Yeru Ye D MR) mosta mir Je trino, il 
e Ag igen Saen-vo ( rs quatre ur la: eaur) peur ouvrir les 


das quatre points cardinunz alin d'en [aire vonis les bonnes sagos (Khda-diuh Thn Kruh 
{уйн Тый Тулу Pola, q, w. EC | | | 

LE № JF Lo Tekeli Ш + La F mnda ú Пам Teram général on Von examine les 
'enriduiles verlunuses dis sages et on les aptitudes des hommos da talent ae munifestinat ( Febren- 
В, К. за, Руб, col: 1). Le rhapitre Wangacla E 3 dn Lk dt: e. Le grand mert 
maminé à son tour bs meilleure des lattres, les porte à la #nnnaiksanes du rei et [ov emote au 


Senna (Ministre des prometinnt) (KAdm—tink LT Ky Nyhta SO G Е № № A UE v S. 


P oe, el, à | | B | 

» E dro Li-Mengicheng EL X IE. surnonuné Cheng-Kong W Eh urges do o, 

ш, B ног su concours de la a^ annéc T'w-png hag-baus 1977) par la sule. grand 
fonctionnaire de la cour; i mourut à GE aus el reçut Le pu pos ummi de Wen-mow. Be hio- 
Eraplie se trono dana l'hisloire dos Song (Sonr-che, l- 365, l^ b a, col. з r тж. ёі, 5). 

м eu Ps Man К? TH. murnommé Tehe-koonm 4 - origitiaire de Stang-teheon 
ЖІ AN. fot reçu a* doctenr et gratihiá du titre de doe de Wai; D mourt en 1075, la ° amma 
de. Thre Mining des Song, ñ Vige de 68 ans, Se Liqgraphie se trouve dana Phistqire des Bung 
L w CAS k. lie, Raat 
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qui, ceint du cordon et portant la tablette [de inandarin |, procura à l'empire une 
paie solide eomme Te Tai Chan. Qui veut li louer dira : "Се зош де vmis Trang- 
ngeuyén (1* du premier doctorat), des dlocteurs répulésw. Ce faisant, ils nese montre- 
ront pas indignes du premier eonedurs du Saint Empereur, el ne lonrmeront pas le dos 
aux lues de lur punesse, Ainsi, le vellet de leurs brillants mérites resplendira-til 
aur celle sible, 

Si, au contraire, l'intérieur chez eux ne répand pes à l'extérieur (s'ils sont enrrés 
extérieurement, mais ronds intérieurement), s'ils sont d'abond purs et ensuite 
unpurs, &i ee qu'ils montrent d'eus-miinns Dr жац! pes ce qu'ils ant appris; -si Joar 
conduie est contruiré à eo qu'ils ont étudié, ee sera vraiment l'avilissement des litres 
equis in eonenurs et la honte aur eette stèle. Ne faut-il раз у prendre garde? Mais 
la raison qui se trouve dons le eour de l'homme reparalt à chaque occasion. et. l'in. 
[uenee des Saints laisse bien à la longue quelque trace. 

Cette aihle érigée dans ce Grand Collège n'est pas seulement un témoignage de la 
sincérité que notre Saint Enipareur à mis à honorer les lettrés, c n'est pas seule: 
ment une. preuve du soin qu'ila pris dès le début de son règne de faire resplendir 
les études : ee sera encore uno pierre à aiguiser les eourages , une nourriture vivi- 
lumte pour l'esprit des lli et im soutien id l'enseigmement pendant des pintro- 
tions sams hombre. Par la suile, quand les étudiants portant Le nel Chung 9» 
ei la robe Dich 5 la regarderont avec toute leur attention, là liront ét ln réciteront , 
il n'est aucun d'entre pux qui ne se sentira soulevé par l'émulation èt par le désir 
d'obtenir lui-même ces Litres ot de prendre à charge d'aider son roi et de favoriser 
le peuple: [le apparaltront à tour de rôle pour maintenir un état de félicité éternelle 
et nas orcer les fondements profomds des anbils de la Terre et des Céréales ( Xü T 
et Loc FË), | 


Pourrat-on dire alors que l'érection de celle stèle n'aura eu qu'une mines 
influence? Е 

Les auteurs du mémoire sont Nou ëm-thi-Ung, Diiug-dibe-ejayak dn (sujet mértani 

de même vertui, Pitccitn-kin-ti-unkljedaiphe, Ministre dos Nites, Grand Ї'гёсер- 
teur, de l'héritier prés mptif. Da-haeal lu Dòóng-cde, Thiéu-ble, Due du dé 
ment de Thüng, Tri-qude de 1" catégorie, et Nguyl/n-cu-Nlián , Phimg-arurc daiphu , 
(inde-thiw du Hing-ede , Ee E 

Commo calligraphe : Nguyên ô Dièu, boug-zhueng Aach dDai-phu, Chial-he, du Trung- 
hu gim, Tec Hand i. NE | 

Comme on imi r les caractères than : Neuyln-Tâs, Thông-churomer das. 

phu, Pâi-chièu de uer, Тае Аан ! | ii is 
Date d'érection dé la stèle : solstice dü 2" mois d'hiver ile l'année cyclique Dô 
duy-xich-phân-nhiowec ou Ki-siru, 3* année Mink-dée | 1524), 

Ап í" doctoral : | 

Les 3 © Docteurs cum. laude sont : В$-Тйёп{, originaire de Lai-de, ugin de Vin: 
(Ha-dông); Nguyéorân-Huy, originaire de Vinh-clu, huypa ie Dànppngàn (Hàc- 
ninh), | | 

Au 4° doctorat : 

Les 8e Letirés promus en qualité de Docteurs + sont : Ny ën (luan. or- 
inaire de Binh-san, ene de Bông-ngan (Bâe-ninh); Tel Thuy, eur 
Be » Augie de Thai-binh (Nam-dinb); Pham-Huy, originuiry de Mick m 
de Тао. ( Hái-du eng); Pgog-loong-Ta, originaim de Düng-14, huygn de Thach- 
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ЇНЇ (бот-Шу}; Хүчуёп-Нойпу, огїплїгє фе. Өфс-Шйпү, Kuyjw de Hiop-Hoa. ( Bác 
mang); Nguyén-doün-Pich , originaire de Hong rån, Anyga de Thych-that; Хүнуйп- 
chièu-Khánh, origonire de Anse, Augèr de Вап-ріпгочт р (Начо), 


Au 3* doctoral : 

Les 16 e Lotirés assimilés aus Lettrés promus en qualité de. Docteurs = sont : 
Nguyén-hon-Hain, originaire de Nudn-dng, Auyên de Quang-phüc (Plrüo-yòn): 
Nguyéo-dich-Gofo, onginnire de Thuwwng-còc, hrygi de Gia-lòc ( Hái-du-wag); Lè- 
Thus, originaire da Ngoc-bt, Auytr dé Van-giong (Büe-ninh}; Hohog-khüe-Thin, 

riginaim A Boi-ly, kuya de Thutäe -Jëe (Thanh-hos ); L2-Tho, originaire de Philo- 
й, Козуб de Tá-liémn (Hàedóng): Nguy^n-quíi-Luseng, originaire de Bjo-Winh, Augu 
de Phy-dur ( Thái-hinh ); Nguyén-dire-Ky, originaire de Ban nhi, buyln de Van- 
giang ( Hoc-nimh ); An-klií-Str, originaire e NIA, buye dé Nam-xweng (H-tam): 
VaNjrung, orimnaire de Boan-Eim, Ánpéa. de iade ( Háisluong): Lhu-tam-Di, 
originaire du Phone, huyia de Bóngangm (Baeninh); Phan-Te, originaire du 
ve de Пул (На), domicilis au village de Nguyên Aa, Jugi de Тш 
hát (Sandáy); Dinh-thuy, originaire de Tüngquan, kuyta de Büngan (Hun 
yén); Pham-kinh-Hang, cquo Таси huyfi de. Thanh-ooi ( TENDS 
Leon Nhe, origmaire de Nora, huge OO (Bio-uinh); Nguvén- 
Giweng, originzime de Tra-làm, Auyén de Sióa-logi ( Báeninh ); Nguyón-quang-Tán , 
originaire de. Vong-nguy(t, Augen de An-phnaj ( Hac-ninh J, 
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LA RÉFORME AGRAIRE DE 1839 
DANS LE BINH-BINH 


par 


NGUYEN-THIEU-LAU 
Ancien crient à l'École Françoise d'Éxtréme Qrient 


En 1839, une réforme ajraire fut accomplie dans le Hing-dinh par Minh-mon : 
une forte partie des biens privés de cette province fut en effet confisquée à collé 
dato par ordre de l'Empereur pour Me remise aux villages sous formo de biens 
communaux soumis au- partage périndique entre soldats ot paysans. Cotte réforma 
dont l'instigateur el l'exécuteur était In mandarin Vo-xulln-Cln mars dont l'origina 
remontail au moins À 2816, ne pro sans doute de révolte de la part des 
propriétaires qui étaient touchés par elle; copendant ole donna lien, dans la suite, 
à de trés nombreux proces, à cause du E des terres conlisquées et devenues 
| communales, entre paysans at notables des villages. Aussi, aprés (839, deux mis- 

| sions au moins furent-elles envoyées dans le Binh-dinh et et 1 855, treize ans apres 
la réforme, Tys-dów la remit encore en discussion avec les mandarins de la Cour. 

Une étude complète est done & faire de cette importante réforme sociale, ton- 
nante en cò pays du Centre Vièt-Nam représenté d'ordinaire comme figé dana ees 
institutions e ÛR à toute el EE ep m 

Je lla de n'être pas tout à or le étude : il om anpaat blig 
Mis iib du chinois pour dépouiller les Annales Tht Tye), les 

Archives eebe au Nüi-cše à Hut comprenant les rapports des mandarins, 
les procbs-vorhaux dés discussions à la Cour et sans donte anssi, les documents 
conseryés pout-être encore dans de nombreux villages du Blnh-djnh et qui sont 
les anciens dia (répertoire des ретин par exemple. 
Si je présente cette mole, c'est que rime us sur laquelle elle donus 
unlques lumières semble êtré peu d M. Va-xün-Hién dans sa récente er 
da dodate la peser) n'en a pas parlé. Le B. P. eo 
uno note parue en 1900 â cepandant A eite réforme; mais 
un appareil critique suflisant, accom KE nilleurs de consi 
riques trop hardies, cette note qui, au fond, ne présente pas de graves erreurs, ne 
peut ET étre utilisée avec qu n E 
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Je dispose d'un nombre nécessaire, peut-Mre même suffisant de textes inédits, 
lines des. Annales: traduits eu (Uuie-apg et publiés en 1923 par le ministère de 
l'Education: nationala A Вуй (0, | 

Ce sont des doeumenta, suceinets sans doute, mais sullisammenk riéhes en гепыч- 
pnements sòrs gràce auxquels nous pourrons nous fure quelques idées assez exactes 
sur le sujel qui nous inléresse, — | | 

Jo souhaite cependant qu'un historien reprenne un jour ce sujet et Iul consacre 
le développement qu'il mérile, 

La question des réformes agraires au Vitt-Nam remonté, sous les Emporeurs 
Nyuyén, an début mame du rèpte de Gia-long. 

En l'an Qui ho (1805), deusiôme dà règne, dans une ordonnance promulgmée 
au cimquieme mois ol ejmcernant. l'interdiction. de vente. des biens GONT ALIM AN LRT, 
И fut reconnu que pendant la révolte des TÀy-2on, les aneietis reglomente agraies 
avaiont été abandonnés et que des paysans avaient transformé lis rizióres comnt- 
nales en riziéreg privées ou les avaient engagées à propos des dépenses dos willaypas. 
Quoique mis àu courant do cetle appropriation privative des biens comma seus 
les Tä zen, Gia-long ne voulut pas poust unt емие à се sujet nl prendre leg 
mesures. réparatrices nécessaires, 

Treue ans plus tard, en l'an Binh-t (1816), au septième mois, œn réponse à ane 
requête du mandarin Pham-ding-Hirng, Gin-long dit notamment coci : < Autrofois, 
les gouvernements avaiont raison do partager les rizièrea entre les paysans pour leur 
constituer une foriune terrienne. Mais Пу n des masas sujets qui, bre duvonus 
propriétaires. par l'État; ne cultivent pas uyee soin lour domaine e linissent: par lo 
vendre, D'ailleurs; il y aura trouble ers la population ai, maintenant, nous onle- 
rons d'autorité aux grands propriétaires une partie de leur domaine pour la distri- 
lier aux habitants, J'ai déjà müremeut réfléchir, ajouta l'ÉEmpereur, ela (une réforme 
чен) he pourra pas se fare.» | 

Gia-long ne consentit pas non plus à la création des greniers cominunaus cansti- 
iés par les grains apportés par les pavsana Il se contentu d'auginenter lis impôts 
dirècts fonciers et personnels payés en naluro ét en espèces pour faire grossir les 
stocks de paddy et le trésor des provinces : on cas de disette, lÉ lat pourrai y puiser 
eu quantité pour porter secours sux habitants wu pour lout faire des pris 

En somine, en 1816, malgré la requête de Phom-id'âng-Humg , conme ep (Bol dé, 
(Sin-long s'est opposé à tonte réforme de atructüre tendant à améliorer la sie du aysan, 
Cet empereur fondatour d'Empire s'est done montre, en mntihre sociale, quoique 
avec quelques rumons, trop. conservateur. 

Mais au onzième mors de l'an. Máu-tudt (1834), c'est-à. lire vingt-deux aus plus 
land, son successeur Minh-mgng fnt encore du. méme avis que lui, non à propos 
d'une. réforme agraire générale mnis mite de celle concernant une provimes ` 
nour) du Dinh-Phu (Binh-dinh et Phu-yén) ot demandant qu'une: urte agraire 
[üt faite dans le Hinh-dinh, Minh-manç répondit lacomquemetl comme sun : = Cette 
réforme soulivera certainement beaucoup du mécontentement : Је сіна qu'elle ne 
puisse — | = i | | 

Cependant, au septième mois de l'année suivante, Ké-hoi (1839), c'est-à-dire 
hui mois seulement aprés que an requête eut été тне, A a que 





1 Sova la ire de (ude-tridu chinl-Badn боа уйы. 
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justement. Vá-xulln-Cha et un autré mandarin. Doin-Uln furent chargés par Minh- 
mang de se rendre au Binh-finh pour y faire una réforme agraire. 

Comment expliquer ce changement de politique si hrusque de Mink-myny ? 

Je pense que ln raison en. était [n suivante = | 

Quand il présenté pour fa presnière bus an requíte à Minh-mgng. Vá-xulin-Gán 
étail Long de du pel Dé, Certes, sa [onction ol ses connaissances du Binlialtahi 
devaient donner du poids à ses propositions de réforme agraire, mais il était loin 
du souverain et de la pee Le souverain pouvait.no pas le comprendre et la Coor pon- 
vait lui ètre hostile. Tont autro était sa situation peu de temps upres. lH ful en effet 
rappelé à la Cour, mais je ne sais vers quel mois, pour être Ministre de la Justico 
avee lo grade de Ни d don Je at (man rin civil, premier degré, doucòma classe) : 
il fut même chargé de la présidence du Conseil des Genseurs (Bà-sàt-i&n], Desenu 
grand mandarin à lu Gour, Vó-xndn-Gàn a dom: pa présenter de nombreuses requétes 
à l'Empereur sur la réforme à faire dans le Binh-dinh, lur on. parler pent-Mre, en 
tout caa l'éclairer, le gagnor à ea cause, le mettre dans son point de vue. Ia di dpi 
lement, — mmis c'était asses facile pour lui qui détenait de. hautes fonctions. — en 
faire autant pour la Cour + ce qui était d'une importance capitalo, comme mous [е 
verrons dans [а suite, Car, pour mener à bien ssa riforme, Vo-xudn-GÀn devait 
avoir non seulement l'assentiment de l'Empereur mais encore le concours effectif, 
efficace penam de nombra mandarins à l'époque, et 

Done w Gra-long w dall refu re loute réforme agraire, Minh-myng ueceple eu 
1839 d'en fairo une dana | H йл, à | 

Maia pourquoi dans lê Dinh-djnh seulement ? : 

La réponse est fournie justement par un texte relatant les paroles d'un mandarin 
à ec sujet, 

[Ми б айп deuxième mois de l'an NhAm-tí (1854) par l'Emperour Tip-düic aur 
l'état de Š répartition des terres communales dans les différentes provinces. de 
l'Anitani, Jé mandarin (ministre 7) nu Ministère des Finances, Hà-duy-Phión, répondit 
éomume suit: -Daus le Thüs-tli&n et le QuAng-tri, dit-il, les rizidres cora tutun dens 
sont plus étendues que les rizières privées; dans le Quñng-hinh, cos deus ү ч 
da riziëres sont de ck Seier équivalentes; ailleurs et notamment dans le Binh- 
dinh, les rizióres privées dépassent les rizières communales =. 

Ei, en effet, en 1839 — c'est-à-dire à la date précise de la réforme — lo méme man- 
darin Hà-duy-Phión avait fnit savoir à Minh-mang que «dans le Binh-tinh, l'étendue 
des rizières communales alleignail à реше six À sept malle: máu tandis quo celle des 
ruéres privées dépasssit áoixante-dix mille méu =, c'est-à-dira équivalait À une don- 
заіпе Це (01547, "n 

C'est la raison, òjouta Phièn en 1852, dans sa porma Ty-dire, pour laquelle 
Va-xuln-Cán avait demandé (on 1855 et 4839) de fure une réforme "pen 

Done, la айе еншіме dee rizieres quem du Binh-dinh était la {н la rifur ma 
«praire de 1839. Couse invoquée par l'Etat, mais qui ne nous satisfait paê car ¢ Flat 
— du point de vue historique l'effet d'un d laquelle dés recherches seront 

Deux hypothèses sont possibles, l'uno exclut l'autre, 

La première suppose que los rizières communales aient été relativement étendues, 
avant 4775 par exemple, c'est-à-dire avant la révolte des Thy-somn, Mais durant cette 
révolte — et on peut le croire, d'aprés l'ordonnance mème de Gia-long en 1808 — 
des notables s'en étaient appropriés. D'ailleurs le roi des TEN Kei n-Nhue, dont 
la capitale était fixée dach nh-djnh même, aurait pu déposséder les villages de 








Wii Au Prawag-bó (deThyanh hóa à Vhan-thiéty, un mais équivaut à uú demi-hectare. 
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leurs riziéres communales en tout on en partie pour les donner en apanagao à воз 
partisans, mandarins et soldats. Cette hypothése va à l'encontre de: l'idée — gratuite 
— (mise par quelques-uns, suivant laquelle les Thy-son auraient distribué des terres 
aux pelils paysans, y 

La deuxième, au contraire, suppose que jusqu'à Iu réforme de 1839, les rixióres 
fommunales ont tonjours été peu étendues, EL cols, à cause d'une веце артаіге 
différente do celle comportant des biens communaux, de celle qui a toujours rém 
lee sociétés villageoises viétnamiennes, dans le Büc-bà et le Nord Trung-bà tout 
au moins, Dans eette structure spéciale dont l'origine pouvait être lointaine et role 
ver d'un autre peuple, il y avait place certainement pour la grande propriété privée, 
Qu est-ce à dire sinon que des Chams, détenteurs:de grands domaines et fortement 
atlachés au sol, furent les victimes do la réforme de + 39. 

Cette hypothése est séduisante, mais je ne pense pas qu'elle soit exacte, à cause du 
seul fait que le Binb-dfinh est annexé au domaine viétnamien depuis 14714 déjà par- 
Lé-thanh-Tón. Sans parler des émigrations spontantes de Vidtnamiena dans cette 

Tropen avant cette date, on peut dire que jusqu'à 1839 — c'est-à-dire durant te 
ong espace de trois siècles el demi — il était ifilo aux hama, surtout aux grands 
propriétaires chams, de maintenir plus ou moins intacts teurs vastes domaines contro 
les [lots envahiissants de. Vittnamiens vainqueurs el avides de terres. I! esi vrai 
qu'après 'annerioniderA 7i, dé nombreux Chamsa s'étaient laissés assimiler pour rester 
*ur place el que ln EH actuelle même n'est qu'uno population de sang mêlé 
— qui garde encore la forme si originale du toit des habitations — mata jo pense qu'il 
ват! E de parler de grande p 

Ju penchérais plulôt à la premiere hypothése et je oroirais que e. йон 
privatiwes dea biens commemnane durant la revolte des Tay-ron — of avant méme pent-tire — 
étaient la cause profonde de la réforme de 1839. | | 

Cette réforme fut réalisée par son auteur méme, Vo-xulm-Cln, Ministre de la Jus. 
ep, Président du Conseil des Censcurs auparavant. tng-dóc dü Tinh-Ph; assisté 
d'an milere mandarin, Doân-Uhn, Sous-Secrétaire d'État (Thar-tri) an Ministèro des 

Comment la réforme fut-elle exécutées et soulera-t-elle des protestations de la part des 
grands aires? | 
De nombreuses questions se posent; je me pense pas pouvoir apporter réponse à 
toutes; je les exnminerui tee es : colui 
de ln confiscation 


priétairès chams subsistant en + 834 ÔN, 












suecessreement autour do dens problé 
ation des bièis anx propriétaires, c'est-à-dire la réforme agraire propre- 
шені dite et colui de la vépartitiou des biens ainsi confisqués — et. remis aux vil- 
s comme biens eommunnux — aux différentes eatécories dl habitants. 

Dans sa: requéte présentée au anxièmo mois de l'an Mhu-tudt (1858) à Minh 

ny, maus qui fut cejetléo, VG-xoán-Câu avail propos: une mesure véritablement 
révolutionnaire, « On fixers, dit-il, l'étendue maximum de cing mån pour tous les 
propriétaires (do la proper) : l'oxcéilent (que gege) sera transformé nn 
rizières communales =. | 

Daus la suito, Minh-mong a dô fairo étudier c» projet par ln Cour, ear an веря 
mois de fan Ký-hgi (1839), quand il envoya. Vá-xnán-Cán et. Doin-Uln dans lo 
Binh-dinh, 41 leur remit le programme suivant issu. des délibérations de la Cour : 

* Aucune réforme ne sera à fire, dit le texto, dans les villages où Jas biens commi- 
naux sant d'étendlus supérure-ou быте à celle dus biens privés, 





н FE. Gouron a үн In forme si originala du boit des habitations du Binh-dinh dans wn étude 
Карие ите бгаад Шо Сафа антите Чы апд Аба ы Hish-dinh, publiée par l'Ecole française 
d'Estrèmm-Orient ep 1436, | 
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Dans les villages où les biens privés sont filis denis que Tes bene communaux, 
on confisquera là moitié des biens privés. | | 

l'our les villages à inscrits. mais sane territoire; ow À termins d'habitation minta 
sans rizières, ou à population abondante mais à rizières pou ótandues, an prend 
nna partic suflisanto des rizièros doni los revenus servaient à faire face aux déponses 
des villages dans lours relations avec [État (guam din), uno partie du domaine des 
E remos des particuliers (trac dién) eu une partie:dos rizieres communales des 
villages stuts près de là pour arrondir 1e domaina desdits villages=. 

Done, la réforme agriire de 1839 ne s'étendait pas à tous les villages du. Binh-dinh, 
elle ne concernait que ceux d'entre eux dont les biens communaux étistont moins étendus que 
ke birna privés, alle lasent subsister la grenade propriété dans loz quires villages et ella 
r tap gmt dime réforme administrative tendant d doter les villuges petíty ow aurpeuplés 
de terres nouvelles. Mei d discussions M la Cn HM den Nat moe H 
moins révolutionnaire que le projet présents par Vo-culin-Can au onziéme mores do 
l'an. .Mdu-tudt (1898). ` EPS MEA 

Un point cependant ost à éclaircir, 

Le texte de la décision di la Cour stipule que dans les villages oà les biens privés 
diment plus étendus que les. biens eommunaux, on eonfisquerail sla moitie des 
biens privés s. 

Qu'est-ce à dire? Fallaitil confisquer de moitié les propriétés, qu'elles fussent 
d'un ou de plusieurs tenants eb inférieures à dix mds par exemple? Lalssut-on un 
minimum de cinq nhu aux propriétaires [de moins de dix màn) comme avait proposé 
Vi-xuln-Chn au onziéme mois de Man Mutual? 

Nous supposons — à défaut de documents explicites à col Spar] — que ln réforme 
fut faite de la facon «uivante : les propriétés ue ide Фіх da Чие ообу 
(le moitié, (indis que celles inférieures à cini máu n'étaient sins doute pas touches, 
celles d'uno élendus comprise entre einq ob dix máu étaient réghies de faeon quo 
aog mau restassent A leurs propriétaires, l'excédent seulement étant pris par 
l'Etat. 

Mais il y à encore un autre point übseur : Ia. riforme était-elle appliquée dans 
les villages où la superficie totale des bious privés dépassait Pyóremont — de quelque 
máu par exemple — celle des biens communaux | : 

Mons n». eomnuisstna due pos les détails de li réforme, quoique nows sachions qu'elle 
portait aur les villages où Les terres prirées dépasmuent les terres communales ot qu'ella 
eonerslait em une dépassession des propricumres ibi eva villages, â toison dé la tantu de (ours 


 Vô-xuân-Chu el Doïn-Udn particont pour le Winh-djnh au septiómo mors de l'an 
Ki-hoi (1839); ila renteòrent À Huñ mit onzième mois do la mêmo année ume fois 
la: réforme aecomplie, c'est-à-dire après être restés sur place trois mam environ, 
Miis quels en étalant bas réstiltats ? 
Combien de mu furent affectés par kn réforme? | 
Hà-duy-Phión s'était Al renseipgmé Auprès de VG min Uon pour eommailre les 
résultats numériques précis do eolle-cit Jo ne le pense pas, à exuso du. carovtare 
o fit, co caleu] n devrait pas cadrer aven ln réalité, à 
Nous avons yu plus haut que dans les villages on les biens communis Крит 
d'étendu supérieure à colle des biens privés, ln réforme n'était pas effective de 
la tms facon qune dans los petits villages qui pouvaient posséder une cartare 
étendus de biens privés mais qui devaient justement Ae. man, Tu cas, 
la réforme ne portait paa aur los soixante-dix mille mr da rizière privées ile la 
province. D'autànt plus, comme nous l'avons apposé avee quuhpues raisans, que 





124 NGUTEN-TIUTEE-L A 


les propriétés au-dessous dv cinq môu n'étaient pas sans doute touchées par la 
réforme ët que, très probablemont avssi, les propriétés entre cing et dix mn 
ñtainnt réglées do tella façon que cing miu restaient à leurs propriétaires, 

Dime, nous ignorons le nombre fe villages et colui des man privés affectés par lc 





“се par (a refarme, 
Wir nous sommes айл, en tout cun, que les cizières communales du Binh-dinh, après 
1889, тө denaieut рах з бетт û quarante mille mau comme Hà-duy-Phiên l'avait fait 
croire d Mikk-meng, Jm. | 

Оа ле dispose d'uncun texte permettant de croire à nne révolte on à une protes- 
lation quelconque de la part des propriétaires touchés. par ln. réforme. Je Mme 
d'ailleurs que cela n's pas eu lieu ou du moins n'a pas été gravo, Si les [горпё- 
laires [dats avaient envoyé des requñtes aux trandarins, cour-ci ni los айгатеп! Nä 
acceptées: le surceesseur dë Všs-sukn-Gán à là fonction de Vóng-lóc du. Binh-Phü 
Sant Bang-yiu-Thitm qui — nous le verrons dans la suite — dlait fermemenit 
partisan de la réforme, Et s'ils avaient. voulu se. révolter les armes à Ia main? Ils 
n'auraient pas et de partisan, la masse dés paysans pauvres étant justement les 
bénéliciaires de la réforme, | 

Donc, iÏ parais certain que la réforme a pu a accomplir assez vite, wena résitanee, dina 
l'espaes de (rois mois environ, ` - 

Jans ce eourt laps de temps, Vo-xuin-Ghn ét Doân-Uln nvaient d'ailleurs à 
résoudre le secoud problóme posé par la réforme, à savoir la répartition aux habitants 
des villages des terres confisquées aux grands propriétaires et transformées en. biens 
£ü | X. 

Dans sa x préseutée. à Minl-mgug au onzième mois de l'an Mju-tudt 
(1834), Vá-xuln-Cln avait proposé à l'Empereur de ne laisser que cinq mu aux 
Vk egeo ot de leur confisquer le. reste. de. leur domaine pour en faire. des 
riziéres communales soumises à répartition périodique entre soldats et habitants. 

Ce but pratique de la réforme : nourrir les soldats et les fixer sur place, donner de 
la terra à cultiver aux paysans étoit encore explicitement reconnu. dans le pro: 
gramme adopté par la E septième mois de l'an Ké-Aed (1850) (1), 

Dans са ids imois, avani sans doute son départ pour le Binh-djnh, Vo-xudn-CÀn 
avail déjà (sit adopter par Minh-ingng son projet de partage des nourelles terres 
communales — Verres comprenant celles. qui existaient déjà. et celles qui seraient à 
confisquer aux grands pecie | | 

=Dans les villages oü les titre communales seront suffisamment étendues, 
proposa-t-il, le partage se fera, suivant les rógles próótablies, à la fois aux soldats 
et pur na. | 

Dama ats ой elles seront d'étendue faible (mats au moins égale à colli des Lions 
privés), on. tiendra compte: d'abord des parts dévolues aux soldats, ln teste seuls- 
ment sera partagé entre les habitants. 

Dans ceux où les riziétes communales seront d'étendus plus faible encore, le 
partage se fera au bénéfice des soldats pes ip gem 

Donc, en 1539, (r partage fuil par. Vá-xuün-Gán et. Doán-Ukn donnait la priorité 
auz soldats, Mais ce n'était là, en somme, qu'une question de principe. Comment, 
dans la réalité, lo partage fut-il établi en 1839?.—— 

Nous l'ignorous, mus une ordonnance publiée au sixiémo mois de l'an suisant, 








W Las sahlats rocrulós sur place, où mona d'uillours, n'étaient pas logés data lis rasernes el 
tatit piyes al en espèces pien nalure : dn les réparimssait dans les dilférenta villages oü omn vot- 
lait les fixer pamdant la perinde de servie, el les pavér eti imóre teimpa par des raiéres qu'ils avaient 
& cultiver pour leur compte. On bes faisait venir de lempa à antre mu chef Den ponr iiè rein el 
pour l'esereice, pouidant un cortait tamps, puis on Ies teuvoyait à leurs riziires. Pour que bus soldats 
eslent, on devait jour procurer des ronbres, 
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Cank-tt (1840) — ordonnance qui ne concernait pas seulement lo Binh-dinh, mats 
yor était sans doute prowoquée par le partage des (erres communales dans le 
Binh.dinh même - nous apporte justement les précisions nécessaires. ` 

Cette ordonnance respéetait encore le principe de la priorité dés soldats. 
Les parts dévolnos aux soldats seront établies suivant les. réglements faits en 
la dix-septiéme année du de Minh-mang (en l'an Binh-thán, (836), Le reste 
des terres communales sera réparti entre [ox babitents de In facon suivante : une 
pärt entière aux inscrita, quelle que soit leur catégorie, una demrpart aux vicillarda 
(de plus dé soixante ana) et aux infirmes, le tiers d'une part aux orphelins et aux 
veuvea, Si un habitant a élevé son habitation sur une (erre éommunale, ot mesurera 
l'étendue ainsi occupée par lui et on ]u comparera à la part de terres communnles 
à Muelle il aurait. droit suivant sà catégorie, Dans le cas oà l'étendue occupée 
par son liabitation seruit inférieure à colle de sa part, on attzibiuera la différente do 
terre en sa [nveur. Dans la das contraire, on gc fern pas déguerpir, mis on lui 
fera. payor û double tixe, la location. de la superficie résultant. de. l'éxcédent: des 
lerres occupées primilivement par lui sur la. part des terres communales. qui lui 
sera dévolue. La moitii de In (double) taxe sera réservée au village, l'autre à l'Etat: 

Ainsi Les modalités de la répartition des terres communales étmont établies Judi- 
cieusemeul, avec équitá et humanité : où de principe de la priorité des soldats étant 
reconsut , les droits des wivtlards, infirmes, omnes ei orphelins, à la sollicitude de l'État, 
v dtasént puts rejetés, pus plus que le drot de possession. effectiee du sul. par les habitants qui 
coment consirar [Pur Marson, 

Done, eur la question de partage des biens commongox da Binhi-dinh = bionx 
existnnt avant 1839 el auxquels étaient venus s'ajomtèr coux qui étaient confisqués 
à cette dito aux jrauds propridtaires — nuns sormmes assez bien renseignés gráce 
à l'ordonnance du sixième mois de l'année Canh- (1540) qui complito heureu- 
siment le projet présenté par Vô-xuèn-Cin au septième mors de l'ani Aÿ-hor (1840) 
vt adopté par Minh-meng. H y avait eu en somme deux partages : calui da 4839 
ot lun e x 840, le premier était sans doute imparfait, mais le second. — qui voulait 
justement l'améliorer = devait servir d'exemple pour mè années à venir. 

Dans la réalité, comment le partagé s'est-il (ait ? Y a-t-il eu injustice ! Car, en 
somme, les (ordonnances n'ont indiqué que les grandes "ge du partage, les 

rmerpes en quelque sorte. C'était aux notables des villages de atutuer sur jù sort 

es parenllos enlevées: aux grands enter suivant les prescriptions de la 
réforme de 1839 : telles devaient être attribuées aux soldats, telles autres uux 
inscrits, (ellos autres aux vieillards, aux firmes, elc. 

Dans la réalité; le partage — qui a dà se heurter 4 de nombronses ditlieultes — 
ü donné lieu à do vifs mécontentements dont les Annales expriment l'écho à deux 
reprises, еп 1844 et 1859, Ra | | 

Au deuxième mois de l'an Tân-nru (1841 , preiniere année du règno do Thidu- 
tri, le Lm doc du Bíinh-dinah, äm äm. htm — [и successeur ds Vo-xulu- 
Chun à cette importante fonction = lit connattre à lu Cour quu Че nombreux procès 
tient e instruction dans cette provinee, provoqués justement par ln partage des 
nouvelles terres communales, Les habitants ke plaigmarent en effet qua les notables 
s'étaient réservé les parcelles les plus fertiles et que les paris qui leur revenateni 
à eux étaient: de superficie inférieure à celle à laquelle ils avaient droit, 

Bing-van-Thidm ргорова done l'établissement d'un nouveau cadastre (plus 
exacienient de nouveaux registres d'impòts), gl il demanda que la Lour envoie à 
eet effet dans le Binh-dinh deux censenrs Were) roompélents at justess., _ 

Thiu-irj fit parlir pour cete province les censours Dang-quóc-Lang et Mai- 
khic-Man. Ges deux mandarins, â eattse de lours fonctions de censeurs â Mud, étaient 
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inserits.ont lour part-de terres communales; la somme des impôts personnels perçus 
sora supérimre; = 44. | i | 

i| devait en résulter =Â comme l'avait caleulé Phién — un bénéfice pour le Trésor. - 
Mais cu bénéfice était en quelque sorte inattondu, et Minh-mong n'y avait jamais 
pensé. La preuve èst qu'il répondit ceci à Hà-duy-Phién : e J'ai voali faire da bien 
«m peuple en ordonnant cette. réforme. Il importe peu quo la somme: dos impôts 
ретсиз aupmente- ou diminue. » | | 

Lë bénéfice réalisé par lû Trésor üe devait cependant pas tre important, = Les 
linànces ide l'Etat no gagnent guère à cette réforme = répondit on offet Fuyr-dibe, au 
romeo l'an ПАСВА au même Hà-duy-Phièn, E 

Ün ne ilewra done qus penerr que la réforme ajrmre de 1839. ai A vue mesure focal 
de. l'État : elle aurait èté réalisée ot manitunae même si elle eût Au suivie em 
perte pour ls Trésor dans la perception des impôts, 

Une leçon К est à tirer da cetlo réformso,. 

C'est que l'Etat pout faire des réformes: agraires importantes sans dépenser 
beaucoup d'argent et oam rencontrer do résistance sérieuse do la part des pro- 
priétnires, Cependant, les biens enlevés à omrs-ci, après dédonmagemimit, pos- 
sible par annuités, doivent ou bien ètre donnés ant paysans en (oüite propriété = 
sous réserve: d'inaliénabilité — ou lien &re canfiós ax villages sous forme de biena 
communaux dont le partage, pour être juste, doit se faire par les mandarins de 
eirconacription en les agents spéciaux de l'État venus expressément dans les vil- 
lajes, Toute réforme dé structure au Centre ViM-Nam ne pourra sans donte donner 
des résultats réels que si l'État rejette le principe do l'autonomie administrative 
des villages et w'inmisee dans leur administration d'une façon affective, efficace et 
permannute 51, (I demeure bitn entendu qoe PEtat doit être servi par dos agents 
*ceninpélenta el justes=, comme l'avait réclamé Hénir+än-Thikm, 

MH semble évident que ln réforme agraire de 4834 à donné lime à des résultats 
qui, pour avoit été délsndus énergiquement par Hà-duy-Pliiên en 1855, n'ont pas 

Û dire mindes. Maia çes résultats, (rente-iloux ans plus hird, allaient Mre annnlés 
par une ordonnance, 

Aw onthe mois de Tan Tine (1971), ео elle, suivant la proposition du mam- 
darin Lé-Tían, Tialiee gutorisa la vente des biens eommaunnt et des terres dona- 
niales en friclie dans toutes les provinces du Noril et du Centre Vit Nam Tara | pro- 
venunt ide celte vente devait bire versé u e uux dépenses Mie 

La cession de la Basso Cochinchine A la France, létal insurrectionnel du Nord 
Vibt-Nam inquiôtaiont en ant beanconp la Gonr de Пай qui vouluit copenilant, 
ut colite quo toto, soutenir une gprorre étmangére el róprimer Ies révoltes de l'intc- 
neur. Mais les finances s'épuisaient :-on avail ew recours uur petita expédients, 
on dócida alors ln vento des biens communaux. | 





"i En Pan ГТ 7) neuf ana après la réforme de 2 839, le chiffre total des tnserita dn Miah. 
dinli tue 1 регеа. a 

ат М. Мба Ща (ор, ей. р: Do) à remarqué uae évolution (rèa flle ies villa tes, de l'éteuit 
ilirpetulamce vs A Ais BE 4 ane aut treo oni quas-totale, «Cotte éxuliion, Риа 
couséquentes politiques et juridiques. D'une. part, l'indépendante cammmals s'eet opposée, à 
maintes rrpriéés, aix réformes entroprius par lesaittorités enntrals ot les à conclarntes qrenqun 
toutes, à restar lettra wee. Do l'autre, les вілу ја Вов Etat ponvait disposer libredemt ag 
ar” sible, suivant los mècessilés socrates, me soog plus consblérés en lait par les villages que comme 
leur propre patrimoine, sus een ип simple droit de est reconna à l'administration: La 
pratique ayant iuflué sur Fe fond du droit, à moins de anulever Jes troubles auen est vena 
minsi à contnerar la prééminence des droits des carnes (lana Ja pestinn ile ens biens, Kt iul 
пови inim manu 1. (аи entendre par là lex elans de nlables qui y dominaient. Si bién 
que Ies uzurpatims et es nbus oni pu continuer à s& ronmeli , disert iamini , 
= plus activement quiim Rie. CS En curte mes 
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Nous ignorons combien de miu de terres communales furent voulus aux pari. 
culiers et combien de máu de lerms anparavant en [riche furent quis en vilis: 
mais il est sür que cette mesure — prise dans un mome ul do désarroi — à nui bom 
coui AUX paysans ol a contribué pour une large. pari à lu formation de la grande 

ropeiété. actumlle. Les résultats financiers nw durent pas d'ailleurs diro brillants; 
car los terres furent vendues à vil peix о, 


D) Les paix de vente variatont euivant los pays et suivant les terres. Hs furent (ade came suit, 
pour le Nord Vidi-Naws of be Phank-how : 
136 ligatures par mu idi rixicres déjà niises en valeur; 
Ho ligatures per nhu deo terres faciles à défriclier; 
| Be ля ar ree lo terres alificiles & dofrichur. 
А роге da la [Баш du "lhanh-hós vers lo mud, comm bes terres babent juphes mains fertiles, 
les prix furent abaisses de rinitié pour taules les cuti rories- 


ВЕРЕ, ТТ, 








LA MORTALITÉ DANS LE QUANG-BINH 
par 


NGUYÊN-THIÊU-LÂU 


Ancien assistant d l'École Francatse d'ËxtrËme-Qrient 


Dans une éonmunicition poms à la stance du 16 septembre 1942 do l'Ins- 
titut indochinois pour l'Étude de l'Homme el portant sur La démographie générale 
des plaines maritimes du Centre Vibt-Nam 0, j'ai avancé les faits suivants : 

vii y équilibre entro le chiffre de la population masculine et celui de la population 
féminine?! | | 

a^ Les waisianeey des gpargans aont un poti. plus noendeesises que colles des fles U!, 

Je n'ai paa tire de ens fails une conclusion explicite, mais laissé croire que La mortulité 

{н вете тила est plus élevés que cells diu sere Jemen, 


De fait, les chilfres officiels, relevés au. Minister de l'Économie rurale à Hub, 
nous donnent une premiere confirmation. Cea chiffres, résultats du dápanillement 
iles: registres. d'état civil, portent sur trors années comsécutives — 1939, 10945, 
1937 — et sur les ireiz. provinces viétnamiennes sa surrant la long de la côte : 


Tantan | 











FEUMES. 





GAMCUNS | FILLES. 





Iona paz КАЛДЫ 22.19) | 40.047 | 14.376 
fg, enne edd de dad see 20208 | 31.59 | 16294 | 1447] 
A araarida aaa ira 290888 | 29201 | МУ, 13.567 









fanen. NN || To | GARE | 54.536 M. 


D'après je total des décès connus, tolol important de 236.348. unités, lex déces 
affectant le eo masculin. | 124.8285] l'emportent sur les décès affectant le rezo féminin 
E le rapper moyen de 121 4 100 :: les hommes sadultes 01 vieux » 
eurent pli ne les femmes coduites ot viclles» (t24 contre 100) еї les garçons 
de moins de 19 ans plus que les filles du inéme groups d'áges (122 contre 190). 

Dans le présent article; il ше рагай possible, i le mesure ой les documents 
dont je mi auis servi sont exacts, do démontrer explicitement, pour le Qubng-biih 
uu mms, un fait qui semble général dans tout le Centre Viót-Nam, à savoir quo les 
hommes meurent en plus grand nombre que les femmes. 





ñ) HIE. jome ТУ, Ганс. à 9$ 2, 15, pe 183-3 
Hp mL, pa 180. 
1 Op. єй, p. 195. 
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Je serai amené à faire ure étude comparée do la mortalité suivant Ies Ages et pour 
les deux sexes. Nous aurons donc l'ocasion de counalire, en plus des résultats 
relatifs au sujet qui nous occupe, les variations de la mortalité suivant les printipaux 
groupes d'áges et les sexes. | 

La, province de Quông-binh (Voir DL XIV, Carte 4) avec laquelle commence [а 
partio centralo du entre Viêt-Nam s'allonge du nord-ouest au sud-est, Le long de la 
côte, sur ana containe de kilomètres, Elle est formés de deux régiona très différentes : 
li montagne, immense, où vivent environ 16:000 eMoïs ou autrés el la plaine 
habitée pur vuam population viltnamienne qu'on pout estimer à 950.000 ou 
300.000 mes, La plaine, mince liséré de torres alfuviales, bordé du odt do la mear 
jr une dune aux bles envi fanis, Sd divisée en quatre circonseriptions : Qui ny- 
trach, Bó-trach, Onlngsninh et Lé-Thiry se suceédant du nord au sud. Le Tuyén- 
hóa qui s'étend sur la moyenne et la haute vallée du Sóng Ginnh peut être considéré 
comme une circonscriplinn de montagne. 

Tel est le ¿ade géographique de notre étude, => 

Les documents dont nous nous servons sont les chiffres officiels, T] est pratiquement 
impossible d'apprécier leur degré d'exaetitude, mais toute correction est personnella 
el ella ne peut d'ailleurs être file priori. Nous préféroms considérer les c iffrea bruts, 
provenant des dépouillemenis des registres d'état civil, quitte ensuite, uno foi qu ils 
auront 66 noulysés, à y apporter les corrections nécessaires; corrections molirées, 
à divers titres, 

Notre étude ma portera que sur la mortalité suivant les Apes et los sexes mais, pour 


que In divonssion puisse s'étublir sur des bases solides et complètes, nous aurons 
à considérer, au. préalable, le chiffre total de la. population ainsi que {ез aux de 
natalité el de mortalité. 


1. — Lx cuigrak total vg La POPULATION 


Dans notre étude sur In démographie générale dos plaines du Centre Vidt-Nam, 
nous avons évalué À 245.000 № population. viBtnamienne du Quñnp-binh en 
juillet 494 1. Le chiffre de 345,000 ost fondé sur les chiffres bruts du recensement de 
1946 et sur Jes augmentations de la population (de 1936 à 1941) calculées d'après 
le Laux d'accroissement devé de 14,4 pour mille environ (ce taux d'accroissemont 
Étant obtenu d'après les registres d'état civil de 19323, 1936, 1935). 

А la Résidence Je Dong ot, nous avons trouvé un état réca pitulatif de la popula- 
tion par villages pour l'année 1949. Comment cet état a-t-il ét drosséf Nous Drago. 
rons. Toujours est-il qu'il nous donne un total de l'ordre de 300.000 habitants 
i : te total est supériettr à celui que nous avons adopté dans ln mpport 

6 193,3 à 100. Ce qui veut dire que le calcul des taux de natalité ot dn tnortalité 
diabli sur le chiffre trop fort, de 302.086 donne des résultats inférieurs à In réalité, 
mais l'étude de la mortalité proprement dile suivant les âpres vt lex sexes n en ext pas fausse, 








2. — Les curpynes px NAISSANCE KT LES TAUX DE NATILITÉ 


D'après Jes chiffres des naissances, de 1038 à 1942 indus, m'y @ sue wee oo 
Mom | E deg Ee H HN e bot ena sen 
in les naissances des gargons aient té infórirures d cellés do fles = | apport moyen 
annuel est de 53, 6 p. 100 à 46, A p. 100 ou de 1164 bs : CRINE = d 
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Le De Nguyén-xuhn-Nguyén, en étudiant les 01.395 naissances survenues à 
l'Hôpital Yersin à Hanoi en. 14930-1933, 2 trouvé également que le nombre dos 
najesances des garçons est supérieur à celui des naissances des filles dans le rapport 
de 51,47 p. 100 à 48,52 p. 100 (106 à 100). 

Lo tau: de nalalité aunuel et moyen est de 44 p, 4.000 si nous adoptons le chiffre 
de 305.086 comun chiffre total de Ia population de In. province; par contre, ai 
ee chiffre est abaissó à 245.000, le taux de natalitó s élóve & 29,8 p.. 062, apres 
lès registres l'état civil de 1935, 1936, 1937, nous avions évalié le tuux de natn- 
lié à 28,8 р, 1.000. Nona pensons quo le taux de 24 p. 1.000. est inférieur à 
la réalité, autrement dit que le ehiffm de 309,088 est trop fort. Mais bien iles nais- 
sancea n'ont pas 6th déclarés ot la taux réel Pos e) 18,8 p. 1.000 où 
29.6 p. 10007 Il at impossibla ef inutila aussi de chercher des précisions donates donnder 
essentiellement (mpréciea : disons que le taur moyen ét jpénéral de nütalité du 
Quing-Binh oscille autour du chiffre de 29 p. 1.000. | 

Cë taux est susceptible de fortes variations Kee d cirommecription, 51 nous 
lò caleulons d'après les chiffres moyens de naissances de 19358 à 19711 et d'apres le 
total de population de 1542, iotal donné par la Résidence de Bóng-h in, nous trau- 
vons qu'il est de 19,3 p. 1.000 dans le Lé-thüy, et de 32,9 puntos dans le Tuyén- 
hoa (voir Tableau annoxa 1). Ces différences sont duen pour nus part d des conditions 
physiques que mous ne connatssona pas, mais il est permis do reconnaltre que le sad do fa 
provinces, do Quing-ninh, la LA-thôy prinerpalement, possede une: natalité inférieure 
colle qui peut ttre observe duns te Nord, lo Tuy^n-hoa ót le Quhng-troch tn, 









3, — Les omirynea pu vicks er Les rave pe gOnYirrrÉ 
Los rogistres d'état civii nous donnent le total da 14,833 dicis survenus de 1938 


à 1941. Ca total, on mien absolue, est important; la moyenne annule do 
3.708. correspond su tanz dr mortalité mager de 12,2 p. LOQO, si nous prenons 
302.086 pour total da la population. Le taux da 19,3 p. 1.000 est trop faible, 
Méme si nous prenons le chiffre dé 245,000 pour total do la population, le ках о 
mortalité mé s'élève qu'à 15,1 p. t:000. Jl est dou eertaim que bien des décis n'out p 





Ир ЗЕ Год возни се en détail le reluf de fn plume du Qukng-bdnh on eoastate qu» [а realité esl 
iris complexe et qme la iyon en hike terres èi an harses tares, culiivées èm ru ón imondées, 
ist irnp aimpliaie, Certains cotulitiona ph yel [ina mont préeisónw plus tard А ls ün ile nutre 
tule, | 


TT NGUYÉN- TIEN - LÀO 


été déclizrés, Mais dos décès ujfeetimt qualy groupes d'âge? C'est ce sur quoi nous discute. 
rons quand nous étudlierons la vri cceli vli et Iri sexes, 

Est-ce à dire que los statistiques d'état civil qui donnent toujours des taux de 
mortalité inférieurs à la réalité vouferment des erreurs syst/maliques qui ne mius 
| ellenl. pas d'étudier convenallement là mortalité suivant les Ages et les sexes? 
Vous ne le pensons pas el notre étude peul d'ailleurs nous aider à relever ees erveurs. 

Les chiffres iles décès relevés dans Ins hópitaux do Ia province offrent à notre aviá 
ino base moms solide. D'abord Из ne nous renseigmant qum sar uñ nombre frès 
faible de décts, Ensuite, co sont des décès dus aux mnlailies graves alurs que tout le 
monde ne meurt pas Š cause do ces maladies seulement. Enfin, iles paysannes, Mème 
malades, préfèront souvant se faire soigner chez elles et il en est do méme des vieil. 
lads; Quant aux enfants, on ne les envoie que (rès rarement à l'hápital, Si bien que 
l'étude de la morialit? suivant les âges et les sexes établie d'après les statistiques des 
hápitaux donnerait des résultats difficilement généralisables. Les statistiques d'état 
civil me menhionnmnt pas tous les décès mnis les dácëg enregistrés portent sur 
prosique tous les groupes wi e des doux sexes; ils sont dus à toutes les causes et ils 
onl l'avantage de còrrespondroe à un total de population quo nous pouvons évaluer, 

Wemarquous en passant que d'apres les chiffres bruts d'étaí civil fa mortalité serait 
à peu prés régulière de 1938 à 1941 et peu variable dana des civconseriptions de plaine: 

r contre, dans le Ge CH rémion montapnmise elle est élevée : ce qui est normal 
brnir Tablosu дезе р). 

Examinons maintenant ce qui est l'objet principal de notre étude, à savoir In 
marialité suivant les Ages et les sexes, en prenant les moyennes des décés connus de 
1938 à 191. (Voir Tableau annexe I1] ot PL XVI, Graphiques з е о), 


1, — Lee phcks survanr us Lors 
A la Nésidence de Bdog-hin, ona classé Los âges comme suit : 

i* moin d'un an; 

2* de 1 à (5 an5; 
ú" de 19 ваз; 
4" de s0 à 39 ans; 
9" de ño à 5g ñus; 
6^ plus Пе бо анз. 


Ce qui fait au total 6 groupes d'âgus dont les deux arant-dernivrs (de зо à 
do nm, de Ae à Sg uns) eomplent chacun mo ans d'intervalle. Mais ourequoi la 
trode groupe ides E 16 à 9, ans) ne compte-t-il que quatre ans d'intervalle? 
C'est aut temps trop court d’autant plus que ce n'est pas un Age critique oü la marta. 
lité soit élevée. Pourquoi d'ailleurs fe de u groupe уез (de 4 à 15 ani), 
qui concerne les enfants, compte-t-i! un intervalle si long de que la mortalité 
infantila est forto? 

Nous era ns qu'on a commis une erreur de copie qui а été grosse do conémquanesa: 
car les абса ан des décès ont óté Diteg, lous [es ans, e cette oe 

Trés probablement, on a voulu clnssor les décis conme suit - 

+" moins d'un an; 
n" de sû 5 ans; 
3" de Ô à tn ana; 
À* de 20 à 39 ans, elc, 
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En alfet, iT pont Mre intéressant do connaitre en détail În mortalité des enfants en 
prenant trois Ages zepüres : un au, cing ans, dix-neuf nus 

Tont on regrettant eette erreur do classification nous powrons faire les remarques 
suivantes : 

yt La mortalité des enfania ilo moins d'un an occupe 10,9. p. 100 des décés; 

a" D'un à quinse amv, la mortalité st. plus еме qu'après l'âge de инине ат 2 
23,7 p. 100 conire Fı a P: 005 les enfants Hop emp ia lea ей т, les 
enourtissonss mouront autant, simon davantage que les vieillands ; 

4° Le tiers des déecs (10,5 p. 100 + 93,7 p. 100 — 14,2 Ë too) affoctant les 
enfants de moins de 45ana et plis du anquibme (2 1,3 p. 100) les vieillards ile plus 
Че би апя, tl reste а Beim nhe moiti de der (AA. 3 p. 1 on) concernant len personnes da 
16 à 59 ans; 

д" Do 36h ài ans, la mortalité est forte : 7 p. 100 des décès enregistrés; 

5* ['uprés la figure. 1, la mortalité somblo augmenter régulièrement de lign de 


a0 ans à l'âge de bo ans ei au deli, 


Tels àónt les faits dégujgés d'après les chilfres non rectifiés do l'état civil. 

Cea faite sont-ilk borrects ? ! 

Personae be le croit mais il est vraiment difficile d'a porter des corrections. Toute 
correction ва. Шаш an liu moins les chiffres bruts d'état civil fon 
nissent-ils uno bese aux discussions, base qui est uniqua et qui n'est pas miss Iri- 
gile qu'on lw petan. — 

- Nous avons dit que bien des décès n'ont pas été onrogistrés, car lo Lanz moyen de 
mortalité de soe p. 1.000 ou mme de 15,1 p. s.000 est trop faible. 

Nous ne parlons pas des mort-nés qmi ne sont en général ni portis sur le registre 
dos naissances, ni sur te registre des déces, mais news veconnaissous que la propor- 
tion de 10,9 p. 100 concernant les dicis des enfants de moins d'au an est faible. 

En moyenne, il nalt par an 7.299 enfants alors que, d'après les déclarations, il 
n'en meurt que 388 à la fin de la première annis. Cette ion de A.A беба 
d'i - da morus d'an av contre 1000. maisumees ent. pou. vraisemblablo dans ee puysen 
Mais il wei pas facile do corriger des chiffres d'état civil. а 

Nous avons calculé, par année èl par cireonseription, lea pro rtions does décès 
des enfants de moins d'un an (Tablenu annere IV et PI. XVII sraphique 3). Les 
raphiques aont difficilis interpréter. Is prouvent par de fortes earitiona anuuelles, 
que les déclarations ont été incomplites pendant bien dés années, но 1gf1 par 
exemple. Mais, quad [es courbes camel dou le ime sens, où peut Être enclin à 
reeannalire que leurs variations trailujsent une part de l réalité : leur infléchissement 
EC en бу miine міне di à une baisse de Ín mortalité infautile cette annéc- 
LA-thüy eu 1939 car, la même anndo, colles de Bò-traci el de Quâng-trach s otemt, 
Si nous ne nous allachons pos aux vérilications des graphiques et si nous ne tenons. - 











if murait falliy prendre des inturealles ejpulicry et court, din mietvalles de doux wu doux amni, por 
E re on n'eri paa «n лой de demander sux bureaux des prorinces dis «ања 
cations avee datailleex. Celloeri seront De dans les ces de dépouillement personnel diva 
registres Adiak amik Naus avvii quà ce dép ilhement, irê lang еб базних шге ü "рана, 
comme Ü dépaesnra шан ёа d'ar. [i esl à souhaiter que des eeceices qui disposcut ile 
personel ot qui détieunent ]es registres eu {жыеп чи dépouillcmwent méthodique. 
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comple que des ürtions qu'elles représentent, nons constatons qun [a mortalité 
des enfants de isle d um am est variable de eireanseription à eirconseription, Ello a atteint 
TRT p- 106 dés décis en 1938, dans [e Lathe : kad tos en sore dans. 
ln Quáng-ninh : e août des proportions si for won cal obligé de œ dire que lès registres 
d'état lue son] pas partout mi toujours d. Les proportians très failles mais 
en méme temps ctonnammant régulières dans le Tuyôn-hoa, prouvent-elles que les 
décès des petits enfants y sont. toujours. peu nomlireuz ou que les registres d'état 
civil y sont toujours mal tenus 
Nous recommuaizans que la moyenne de 10,5 p. 100 ne correspond ú aucune réalité : 
ello est faible et om peut l' augmeuter Jusqu'à 15 р. 100, mais celle correction est arbitraire. 
Cone les graphiques le démontrent, s'il est des E : lë а мө 
le QuAng-trech et lo Bá-troch situés nu nord où la mortalité des enfants de moins. 
d'un an est faible, elló ne l'est. pas dans les eiréonscriptiona situées au sul, dahs le 
náng-ninh et le L4-thüy. Et il est des années, 194: par exemple, oit cette mortalité 
n'a certarnemeril p été forte dans toutes les circonseriptiona, 
Augmenter do 4,5 p. 100 les proportions des décès des enfants de moins d'un an 
revient à diminunr de 4,5 p. (no les pM Gë licks coneernnni Jes cinq 
ruapes d'Apges restants. Comment procéder pour cela? On pout, par exem ile, ajouter 
Lien а annuel de 3.708, le nombre des dias te erer, de Gates 
d'un un étant porté de 388 à 583, arbitrairement. On obtient alors les résultats 


ашуүап : 
1" Décès des enfants de moins d'un an: 15 P. 100 иц lieu de 10,5 р: 100; 
ar = da ий уб вия - 94,5 p. too au eu 4е 23:7 p. iba; 
je =... Geif Lëns: bt р. оова ав + [^ 100; 
4" Lécts des adultes de av û Jq one: 99,5 р. тоо ап Пер de nn р. 100: 
b" 


| — _ de An â 59803: (8,9 p. 160.41 lica de (0:9 p. 1005 
6" Décès des vieillards de plus de 00 ams - 19,57 p. ео вы lieu do an A p. roo, 


(es résultals représentés Essen nous donneront une figure semblables 
residua été dressée d'après les Se сы ЖА civil. (Qu'est-ce à dire, sinon 
que les amerpnementa pénérauz dépipéc des chiffres bru 4011 encora enlobles, cnleré une 
бакаа йа pres de 50 p. 300 de la Se des décès des enfants See 
d'an au (7 Nous insistons sur lé fait que chacun Peut apporter les corrections qui 
lui conviennent et qui sont plus où moins justifiées maja que les chiffres de (Atat 
evil. malgré ours défauts, doivent toujours servir de base, 
Nowe ne discntorons pas ici les chiffres des diets concernant les autres groupes 
dives car notre Alun 1 y gapnorail puère, 


=. 


З, — Les licks secon tes sexes 
D'aprés les chiffres bruts relevés, la mortalité var plus esso chez l'homme que chez là 
femme, dans la rapport de 56,8 p. 100 à Aâ,a p, 100 (138 à 100). 
Et enla serait vrai pour tous les âges do In vie : où qui est éureux mais non invrai- 
semblable (Tables annexe IH] et (raphique a), | 





In En France, ln proportion des dicis des enfants de mains d'un an s'Atallit enire så et rō 
pi 100 (8.0 à p. 100 quani aux garçous, Û Gu q fi. ano quant aux Nes), Maia òn ya compté 
tileman les mart-ues alors que dans les registres do ilécés en laslorhine, r esL execptionnel qu'un 
EM m E ше жиш, А arsa k iz, role vulants dé queliiies semaines uu 
mimm d un ou deux mois sol décbiróba. Nous уе үшин dime paa que In v dort de i5 n. id 
que nous ayous mduplée wit infórwure à la Sei i Fm gro M Ub Do S 
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Les garçons entre Í èt 15 ama manront davantage quo les filles du mime groupe 
eo проте de 43,4 p. «008 10,3 p. ron des déci (ap A ron), ` 

nis € nêl mire 20) of OF ane que le sexe a ا‎ meurt dayantag que le sexo fémi- 
niri : 46,9 p. 100 des dócès còntre 7,5 p. 100 soit 145 contre 100. 

Cependant, à partie de L'âge de 39 ап», la mortalité chet Chomme semble demaureg 
à pèu près ttationnaire alors que In mortalité chez Ja [femme narmente asses. r'na- 
librement. 

n.a dit que Ies dcs des femmes er giairal ne sont pas toujours déclarés, étant 
donné qu'elles ne «ant pas soumises à I eapitation ot quo les décès ilas petites filles, 
en particulier, passent i упао iti percus. Nous avons dine ealeulé, pour м 
nnnés considérée et pour chaque circonscription, les proportions des décès des 
garçons de moins d'un an par rapport au twal des décès do sexo masculin et les 
proportions des décès des filles de moins d'un an par rapport au total des décès du 
sexe féminin (voir Tableau annexe IV et PI XVHT, Graphique 4). Nous constatons que 
dans le T vo en 1959. 1950, 19/51. dans le Bá-tr;ch et le Qulng-ninhi en 
1938, 1939 et 1950 el dans le Lé-thüy en "033 пі зало, 1esrapparta des dóošs 
des filles de moins d'un an, au total des décès du sexe minin, sont plus élevés qne 
lea rapports des décès des garçons dé moins d'un an rapportés au total des décès du 
sexe masculin. Et ces mpports peuvent ofteindre 10,95 p. too, 153,21 p. 109, 
16,38 p. 100, 23,13 p. roo ot mime oa p. 160, Ün ne peut donc dire que lers 
müres viétnamionnes qui perdent (ours (illes n bas Age tw se eroient pas obligées 
de déclarer ees décés : elles ne soni pas toules musai négligentes qu'on le suppose. 





3. — L'ancmüojssEuEST hM LÀ POPCLATION 


Nous avons dit que le (aux de mortalité moyen du Quoáng-binh, calculé d'apres les 
chiffres do l'état evil est seulemeut de 12,9 0u de (5,4 p. 1.000. Ce laut est trop 
fable car l'accroissement de ln population se ferait alors vu rythme annuel moyen 
trop fort de: 14 p. 1.000 environ. 

j'omment relever er touz de Vó Í p. 1.0007? À combien de reléerra-t-on? Ft comment ee 
ene la répartition de la veartalité suivant los âges el lex exces tient que les eerceinserip- 
fi 


Nous laigsons à clincun lo soin de faire les corrections qui lui conviennent maps 
nous signalerota, à titre documentaire, qne d'après Ies chiffres bruta de l'état civil 
caleulós par rapport à tine population estimée me total b plus de 308.000, la Laux 
l'accroissement moyen et général eat de 14,8 p. one alleng antres M), 
Ce toux s'élève 3 13,9 el û 14,0 p. 1.000 dans le Tuvën-bón el lo Quñun-1ryel, : 
la mortalité y ext plus élevée que partout ailleurs UN el 56,5 p. 1.009) quoique 
la mortalité y soit forte également, Dune le Li t l'accroissement eat de 
7.7 [№ 1.000 seulement, à couse d'un natalité Bulle, de l'ordre de 19,3 p. 1.600. 

Ji eal PRE SN ETS HB régionale des toux d'eccenoseinemt, 
ont an dégd sur la répartition des tir de matalité. Ainsi le nord s'oppose au sud, par una 
natali plus élevée el un accroissement de population pus fort. Gola tie revient pas 
à dire que les кеи äisen ont une influensa di fur les laux aci: 
yhüques; empendant le relief, qu opla, détermina pour une bonne part be peuple- 
ШЫ, la Беан bit, is edid l'état une bref ud grade partir 
de la vie historique, économique et humaine d'une région, et c'est amar qu'il y a 
une uiffarnee, mdirecte mais certamo, du relf sur la natalite et la mortalits, On com- 
prend los raisons pour lesquelles Ls géographe tient à òtudior in natalité et la mortalité 


БЕРИП, TEVL 5k 
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suivant un plan régional di on comprend iue les documents dont il se sert soient 
des statistique l'état civil qui ont l'avantage de so rencontrer ut, qui ne aont 
рих anssi inexactes qu'on lo croit d'ordinaire ei par suite ne def Hormoni pas trop Їа: 
réalité, ni partout, mi toujours}; 

Ë" ï ж 

Nous pouvons, en co qui concerne l'objet précis de cotte étude; arancor les conclu 
sions suivantes ; 

1° Les jurena naissent, dans Iu Quàng-binh, nomlreur. que [os dans le 
rapport de 4 12 À (no) Sol indie оао Ge ph a 
ke die: betont! In ane féminin (dans le E do 198 Û row) G'est la roim 
Inquell, dy ann demhlkee entre La population masculine et li populi 

un [per eeddent de la seed sur lu premiére. D'aprés les chill 
(le 1570, Го rapport numérique (isu rege fin enl justement dé 
gû à 100 (1097-517 contra (8.22511%; 

v* Là mortalité des enfants de muiys de 15 nts Aunt Të tiers, ôu un pert pluis, de 
L'ensemble de là mortali [34,2 p. roo 0u 37,5 p. топ), Инв résullé que là mortali 
té des enfants do moins d'uu an — qui í est de roh 45 p. too de la mortalité générale 
— octupe dans ln mortalit des eafants de moins de 13 uns, la proportion du trs 


environ. 


A travers, sans doute, tous lea Ages do fa vie, fo sexe masculin meurt davantaj 
SE sexe qna mais ar endre ZÜ eç Lëene ml. -d-dire werz le nnliru de la ew— les lu 
| le f femmes dana le rapport a 145 à 100; d partie de Cage de 39 am — 
ere ‘âge mûr — la mortalité dans le seze masculin semble rester xtutionairy tandi 
que cella du кеге féminin T: естой, 















i) Nana signalons le Dille Gaur d'aeezoi Li4li&y. Crile creonscniption com 
EA „т dont cu, due ma Dord, sont rie t des terres hasara, tuiles Aa qe 
res landis que deux, vitiis a ў (е М-го и pui hàn) kv partin d'une région de 
collines bases | me bont giire cullivies et sont. surtout impsluilées, ( e camprenad dack "+ 
lié y н +4 l'accent de Ш он ры её. Lex rés fois 
uberis фаир вон Феб, région de et unpaludés également {région de ҮШ Le. 
al 


t), lam һеанедгр de pays, H malt plat de gargara que de ñilles, & pen pràs dám 

(195 à 100, Мз сораш йат АНЫ де genou e bas h ei ned St vs 

rétuhlit dés D. on Û ans Telle est ba remarque faite nar M. Naibu 

Armand Colin, Marts 1938, р: 108). 
Fu coumdérant, m Jan rapporté жуыну eniro lo sezo masculin wet le sexo Гиш. [е 


алани swcinlu gn reg D 2 
a re de À piue =mpparalt unu primate des fonnnes uu nord-est 


Теда вй 
Halbwachs (voir Morphologie als, 


Oe Ta ss iom dn nord-ouest atr uaml-ost et rit place enfia 
dal ep еоситаи In атап 
— ade Femmes à RU pi ion omes p 1 ok E 
| Vexplieni »u de ex Dit, M. Ha m bei s v ERE bee Re moine slimes 
ren it regardées mb comme ie d re tes en mure bien: 
ve. Lé mu ber femmes a aret de trèn binura et sont e à benurou ae 
tes la durée de leur vie ou moyenne paint en être ще. Eafio quand ата 









saca du c3tânuants (sur sont imposée, trarauz | 
ds nn fr Pe m fen om 
que la sere ттсп aah infirienr em ni ivi ا‎ Mers RE h m 


"e E — be Elles epe Men Laid b à ina" 
' M précaue vk détaillées nous smt ilpac nécessaires pour nous isa affir- 
Hoes on gets ou un l'autre, Ez 16251 ces, nous sxgnalons l'intécét des èludos à 


EDO psp a cam hire destin 
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Les résultats de wotew étude peubent-ils 4'étondre a d'autres provinces du Centre Vitt-Nam 
ou d'autres portien au territoire T | 
En ce qui concerne Ta mortalive selon les sarre, lea faite recrues dans lo Quling: binl 
conGirmont an fai général à tout Im Centre Vitt-Nam, U'est done une preuse que mous 
apporlons à une affurmalion qui.s'élni appuyée wir d'autres bases. En but 
‘autres PA notre connmssance, mucone proxinoe du Centre Vatt-Nam m'a fait classer 
les décès par áge et par sexe, d'apres un plan aussi détaillé (1) que le Quling bali, 
(n ne pourra donc avoir les documentà nivessaires pour apporter ies preuves. plus 
allirmalives, à moins qu'on im x livre A un travail de dépouillement des rogistros 
d'état civil déposés nux circonssriptions, | 
En ce TIU lo тоа жшт {ез des, notre étude apporta ши (ail nouveau, 
qui s'applique au Qulag-binh. Peul-on le généraliser ? Toute généralisation eat Чап- 
qurouse et surtout antigéographique. À lu réflexion ceponidant, celle qui nous tonto 
vol pas déramonnable pourvu qu'elle agit justifióe. Au point do vue géographiques 
on oflot, ries n'est vraument particulier au Quáng-binh : on y Irouve une emeonserip- 
tion dn vallée et de montagne, quatre eirconseriptions de plaine dont los unes s éten- 
dent sur des lerres élevées (le word) et les autres sur jes terres. basses (Iu. snid) : 
Le Quàng-trj et le Thürs-thi^a, par exem le, sont composés de régions de caracteres 
physiques à pris près analogues (voir Tl. XV, carto n). l est possible que dans oes deux 
provinces, les variations de ln mortalité selon les âges soient somblables & celles qui 
at du observées dans la Quhng-binh. Ajontons que si le Qudng-binh, Jo Quing-ti 
et le Thira-thión forment ensemble one région. naturelle, c'est encore une région 
historique + le -lý des Cliams d'abord, le Thuén-hióa dos Lé #t dirs premiers st: 
ee Mee ensuite. Nous пе pensons pas néanmojm: pouvoir étendre davantage 
nolre généralisation "1. | 








„б prvog йв 168 %@ ans, 1,75 p. 100; de se À Jj amm c.g jh +оо éL de Ao à 59 ana, 


dÄ p. rou. ы | 

| 3 | CH do. nom étmio eont trop taire, ША soul méme dontens, te qui s tous autorise 

á à faire diss campuruisons avec les nutres pars. | 
Ра в на de remeignement, [а mortalité axe Les dei ra Franar = 

La proportinn ile dés pour Les enfants de moles il ui ad, qui Mait d'un quart on 18 20, mè 
` ki plua sujourd dmi qua h owe pour TI quant any prm. Ü mi =(P. an gunn ных Пе 
(soil paire 4A ot Û р, (ae en Im j, Enlem g el A aus, la morlalité, pour chaque année d'àu esi 
esce ines ben : 9.9 pi igo: A portie he À ane, la proportion dar dech diasinne rapidement 
jusqu'à nil Age compris еліте =a m #5 Ens; 0,4 р. 100; етапе, U mccrevasermarnt sa raliptit, puis 
s'accélère dü plus en plus : du =5 & 34, 0,0 p. 106 de 33 4 44 ane, 047 p- 100 j du AG À BA аш, 
(2 p. 109 ie 5h à DA unu, œ, h p. Lou; de GÓ h GÁ eia, är 100: Au delà, la mortalità wag- 
mente trha vils : le baux fait bien plus que doubler «n p 75 & 8A aus, Hl бге пойме | 
pew pris an-dessms iie 35 una. (D'apr & M, Halbwnehs, sp, ci, p. 136-156.) 
` Nous avons ealenli lov taut de natalité, dà mortalité «i d'arzroizscmmnt ile ы Беер 
dans les ermq rironscriptions da Окои а) бее bes chillies e anise ël dle dives de troi 
acres suéémives 4939, 1440, (QÑ), la populaticà diant nadimée ти Wil 8 hu Ans, 
d'aptès lou états odmimatratifa de mit, ` = | E 

Йө ка file dans b. Vink-liuh et: le Giodinh, citconsetiptions ste elerres rougis 







impaludées (1,59 ot (Bay p. toon) nk l'accrnisemment de la population y =i Las (A. et 
gast iren th loa ines E erte ач sud la natalité w'ál# инеден Le li 
| ашы : lei, en nill, la risirulture inlnnsire lavoriste par un vwlief hav ssssinit le mat, 


а анх d'ecran meh LEN dene Чык ng-hlah cominus dune ilaus lu nord Quévg- 





tf, mt une régiona da eallines Impal i té qui bêl tiaturol et nous mularie à eram que les 
chiffres dont mami tina bommes servis me soni pat trop анте 
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APPEND 
La mwriulité selon les âges dana [е ayin de Noa-ren en 1943 


Fin acòt 1944, nous avons eu l'occasion da passer dans le Awyla do Mon zm qui 
est la circonseription maritime la plus septentrionale du Thanh-hñn, Nous avons 
demandé à M. Nguyón-xist-Hi^n, баар (secrétaire) dú dépoinilar las reyistres 
du décès des 117 villages de la circonscription en vue d'un classement méthodique 
Jes dicts salon les âges pour l'uanée 1943. Lo tableau suivant a 16 боад 2 


i! mena de è ms... 

"ds ЗШ лиа... BË га" dé bad 

anà aqu EEU Н UD dé 554. d‏ سا فة عل "ل 

Ap de né RS Qué, ee eee i ks dn Bn A 
rege UP den Eh A 

Û Па ан А ee | 167 du qu à 


TT de 25-4 30 ome, J... -.... | т de 7 à 

Be de Ae A 5 éng, скань... [= M 18° da Roy | 

OP ila AA A AG OB, cs s ss... | ig? de BS | 

va" йе Айй АБ айк e Red ee? 3 se" de ga à. ph ama. sues... 
(AE de AS Gb mdr 1%2 255 H IM Y ee не. 


À reporter... вины 





ll nous faudrait réunir une centarar de lablenux do ce genre, portant aur de tiim- 
breuses antibes et. sur des cireonseriptions diffórentes du Contre Viêt-Nam pour dta- 
blir nn graphique moyen de Ia mortalité suivant les âges des Vidinannions. IT serait 
aussi intéressant de fairo une discrimination entre los sexes. Nous souhaitons que 
celte petito noté intéresse suflisamment les antorités locales pour qu'elles fassent 
entreprendre les dépouillements nécessaires des. registres des décbs déposés dans 
les Inrreaus des chefs de circonscription. 

Voici les renseignements sommaires SCH pent tirer du graphique relatif à T 
mortalité selon les Ages ana ls Auyga de Nga-somn àn 1943 (Graphique 5). 

v La mortalité infantile est trés forte : 19A décis d'enfants de moins du з ans (soit 
la proportion de 25 p, 100 ur un total de 779); 58 déeis d'enfants de a à 3 ans 
(soil 5,5 p. 100 encore); 





e L's T mininnm des décès ED place entre 10 et 15 und; puis la courbe monte 
assez faiblement jusqu'à 35-40 ans, rapidement entre 35-A0 et 40-45 aux; 

3* Entro 40-45 et 70-75 ans, on peut dire que la courbe accuse pen do variations: 
ls morialité seri régalibre à partir de l'Age mais EE 


EE plus de 75 ans (proportion : 7 p. too); deux per- 


Done, la we Aumaine comporte war plhuse extrémement critique qui est la premudee enfani 
et, relativement aux pays l'Europe, elle est. en jénéral мыз Pen di es ge 
atioindre un Ago avancé : c'est sae doute la raison pour laquelle les vieillards, les 
* hs sont respectés dans Tes villages et sont l'objet d'une fète spéciale, 
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Tanceso annexe | 
Tableau des naisanncer 
POPULA, 


(pr atb) pg, | mam 
(i) 


Toyén-iHàa.:...| 924.346 | — 553 | 755 | 726] 2807) 702 
Luins Trach - 97.818 | 2.524 An 4480 | $757 | 10.368) 2.507 


B&Tmch. .....| 81478] 904 | f. juge | tag | 46181 1455 
Quing-Ninb.-..| 69.416] LATS | 4,700 | 4774 1488 | 6.434] 1.600 
LéThüy: | 62048] 1404 | 1 1293 | 1379 | 4791) 1.498] |! 
"Fonsi... (302.086 | 6.500 | 7.2318 | 7.487 | 7.872 | 29.097) 7.359 
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Hammes. 
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224 A07 

247 | 035 | 3.197 

зай | 47 | 2451 
n'a a À 101 | 482 € 1.986 
| 8er | 1.984 | 585 | 8.430 





2.109 
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Tanrzas assexu DIT Conte) 
Tahlenu des dicis par groupe d'áge 


шо | м | bela | bese | шы | м 
k UN ana р 0 а. | Л ana Í| š ë. | Em GÑ ¿ma 


l onn . . | ——-—__ — p =S r 


Femmes, 
OË E вича: 156 ; 959 130 284 10 заў 
(Kee 8 däi e de ee T3 500 153 аду 20i 
VID ELA adore 139 250 05 | 204 
Wa каа D 499 = | M| Am 


"Sal ota | Ax» | LIU] C310 | 777, 


e | 202 | wo} 37 | № | 4600 | 


TOTAL 


D | = V U [———— ЕЕЕБЬа 
Tors géadiaur.| 4.551 | 3.51% | 1090] 9730 | 4044 | зна 


Moss pinérales, : :.. 
P'roporfions (à W'exeis).| 10,5 | 317 
(тонн dés dèca 

ar шагы]... 


regiis. dix габ кн, 
и неле Lem 





Тавон irere TY 


A. — Proportióna des décés iles en its de subis d'un au, garpans on filles, 

















par rapport tu Iota] ides dica du sexe masculin on féminin 
| | CANÇONS, COM m" 
IBCONSCHIPTIONS | —— - == ы 
eu | S9. | mé | nr | wa | qu | тм | au 
Тийз б... - 7,7 б W 553| 4| TOS | 629] 74 
Tee sl 769 | 12.88 1 1109] oF 464 | 1105] пз JA 
BkTrueh.. Air "Mi 85 | al aal 5.70 | 125 | 8t (y 
(арый... 12,36 | 01,08, 45,50 | 13,0 | 14621 | 1263 | 93:12 | 10,75 


LThüy.  - H 15.204 | 457: [554 (t.] 47.34 [7.58 (5| 1028 [av (т) 
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В. — Proportions des décès dos enfants de maqna d'un cca, garçons el filer, 
por rapport an total dey décès dos deer seres 


| | ioni 


0,9 | EI | n;35 
LIU 10.9 8.6 
AM | 1045 6.64 
11,78 | 18% 114 
16.03 | 10,05 | 434 








LA CÉRÉMONIE 
DE L'APPEL DES ESPRITS VITAUX 
CHEZ LES CAMBODGIENS 


par 


Éveline PORÉE-MASPERO 
Membre de l'École Française d'Extritme-Drient 


Una étude complète aur la cérémonie de l'appel des esprits vitaux ches les Cam- 
bodgiens nécessiterait de. longues: recherches. qu'il m'a. ét6 impossible do faire, 
Mais elle n'a pas ló mentionnée, à ma connaissance, par les divers autours qui ont 
cerit sur le Cambodge, et les renseignements que j'ai pa recueillir A son sujot pré- 
senjent sullisamment d'intérêt pour Aire exposés dis A présent, Ils résultent d'en- 
quites faites auprès des gens du peuple qui, moins umprégnés qun lea. elnaseu 
supérieures d'orthodoxie bouddhiste, Lalussent mieux qu'ulles, à son avi, le 
fond réel doa traditions cambodgienuns. | 


Avant, toutefois, de traiter de la cérémonie même, Ü ma parait nécessaire d'indi- 
quer les conceptions populaires au sujet des âmes et des esprits. Elles ne m'ont 

| toujours Olé faciles &-saisir, car elles sont, en général, fort imprécises. Gopen- 
S est: un certain nombre d'ééér paysans et do villagenises (car le culte des esprits 
est en grande partie affaire de femmes), ont pu me donner quelques détails plas 
nets qui se sont confirmés les uns les nutres. 

Les Gambodgiena possédent. dix-neuf proli; ou esprits ing, d ont una cet- 
iaine tendance à error à l'aventure, surtout pondani le sommeil, et peuyent alors 
jercevoir ce que ne saisissent pas nos sens humains. C'est arnei qu'un chasseur 
fatigué, s'étant endormi contre un gros arbre, ces pralid sortiront et virent nu lica 
de l'arbre un palais; ot deux ruk tevodà  discutaient du sort réserré an lils nonyean- 
né du chasseur. | 

fl urrivy que des pray, des nk tà saisissent les prulis et los attachent dans les 
uim qu'ils habitent ^, surtout <i l'on a eu le malheur de causer quelque mal A 

Outre les dix-neuf praliá, homme possède les até phat, Ges quatre démons 
familiers résident dans les apophyses des poignets el les chevilles. L'une de mes 





(i) Ls ruk brodd, divinités gardicnnes ile ls vépétalion, habitent dans les qronds arbres. 
ON Lod pray, de sexe féminin, sont en général | EE de femmes mortes où couches. Les 
nak id mnis génies ratélaires. Lex ums ot les autres habitent un ceriain nombre d'espéces de 


Ur Bk. calur-bhüia — quatre étres, qunirm démons. 
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informatrices, originaire de Pisu'', n uns conneption tout h fit anthropomorphique 
de ces Zat phul, Ca seraient dis hommes en miniature qui pendant lo sommeil, 
ont chercher nourrilure eb se. promnner. | 

Si, pendant leur promenade, les eat sent, pour una cause ou nno autre, dis- 

orsés, si les quatre plat, trop longtempa absenta, n'arrivent pas à los rassembler, 
Кеш meurt 

De retour de four promonndn, les quater phat, en trouvant morte l'enveloppe tor- 
porelle qu'ile avment coutume d'bubiler, cherchent à tout prix À se. réincarner, 
C'est pourquot l'afar trace des * pattes de corbeaux» (2) pour défonce la maison 
où ïl y à mu бе. — 

Le sont les daté put délogés qui formeraient la troupe des esprils errants, on 
attachés à un arbre, à une pierre, qui EE le Cambodge. La première fois que 
jai entendu: parler d'eux, œ est par l'átár de Sarikh Kay (91 à iur je demandais quel- 
ques prim: sur les árák i^. Il me répondit que ceux-ci étaient l'équivalent dea 
ald phat, | 

Ue petit nombre d'dtdr identifiont les fan phut č qux qualre éléments, su, terre, 
feu €t vent, Cela me paralt uno tentative pour assimiler les croyances populaires 
aux doctrines bouddhiques, d’autant plus que oes dir prenaient plaisir à employer 
des mots savants (©, Ils consuléraient néanmoins. que 5 drat el les pret étaient 
des alê pu". 





ni Village abet du Cochinehine, provinces du Trà-vinh, rantan da Binh-hoa, — Nom 
viélnoomien : Phussnp-t 

9 Lew v pattes de eorbemrs sont dea siis magiques Lia mu *3 pour la protection contre 
les mauvais esprits, Ce sont de equi, awit la Amt indere eel phe pagas q wd les autres. 

9i Bri de Lovi fim, khand de Khsac Kondál, aur la tive moche du Lou en aval de Phimm-Pef; 

И les emprite dangeron; selon les иш, [en tà en feraient partie: 
soton d'autres, coux-ei ne doivent pes diro rompris parmi les ürák, qui geoupent lea priv, jw 
ele. | 

?! sÜa qui reste de là déyouille mortelle dans nire monde cat appelé Shado phut (voit zatu 
bhut, corraptiuu de: deux mois sauserits qui signi&ient les quater dires), les at és ; 
ce sont le sang, la chair, les vs ol la crassa ou les otdlures. Ces parties nuadérielles As honun 
engeudrent sur notre Verre les oiseaux de mit : chomiltes, hiboux, chais-huants, vic. : Ji Anus, 
resonants, lha esprits, lutins, fartaidlata, sarciers wl sorciËres [Aymonier, ар, сй. rrilessona, p. 103, 
D. m. D. 806). (ont une explicatiu qui ne m'a jamais #6 donnée, et, A era Аутор? 
пө е tine a ef Ls Bets | Kar 

(t) Sur la doctrine otthodors ef. Leclièro, Le не qu Cambodge, p. 458 à 494, mi eor- 
— h peu prés M ts est brpoucs dany Hardy, A Manual af Hdi à p: Jug ut Les 
M Un seul dite attaché comme kro wu suonastipe de TK Thé m'a donné dés ilitaila nomlireus 
Pu supteb raution, En dez inierroqutoires sd puris par un asses pras lupe de tenrps, || ur a semblé 
relever d'assez importantes eoatrydielious ; mais, en des sujeta mussi émaspleres, [1s à dès pomi- 
bilitEs d'erreur mn seulement dans la compréliension dex FÉponses, ruat aussi dans lu todas 
blon iira questions Je danna А Hire di carioaitá 0a que j'ai démòlé du secon inlnrrnyatnire.. 
L'home a pox-menf prah, qui woni em rapport avee lew dii eportegs (Âcar) dt «гон» 
(рахн). Les dis * paries want ` еч отете, fos vent, es marimea, fa | uthe, k Dombnl, l'amis et 

méal urinaire. Les dix prunis prahà vani pir pomis, | 


Магада, marient nn Re nn qqun me mm nd us түү castes Toro wisilla 
(Sk; prthier, err 4 dbàtu, élémuni]. Terre neuve, 
Abiha Ed d Leer Eeer Ee 222. Pau froide. 
e. ap, мии + dina), Fan chuude, 
SOMONE EECH Fei inda chand. 
(RE jas fon dite Feu moren, 

ay i `. “issus Peada aida dul Lr" за Vant intérieur, 
Ku н, vonl + dhata). Le exiénenr. 

| | É Ë B Sh he i ee n = оше d'aspiration 
(Sk. dara, atnosphire + Айы, тошо d'eshiration, 


= 
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-A Pison lorsqu'on désire voir des diràk, on se peint, «voc dr la chaux à bótel rougie, 
un cercle aux npopliyses des cbevilles et des. poignets. On trace également, «ur lo 
front, une croix dant la brancho inférimiro descend. entre los. sourcils. De mémn, 
mon cuisiner, de Chi Ampou 9), me dit que, si l'on veut voir des desk, Hl suffit de 
tracer, avet de la chaux à bétel, des cercles sur les chevilles et les poignets, ainat 

‘ane croix sur le front, puis de se promener en fort pendant la nuit. Qu vod 
ors les drak avon les cercles comme avec des gros yeus. Selon Mui, les dirik serment 
bien des éuid phu, et ces. derniers vivraiènt quarante aus après la mort dü corps, 

Le fait que les cercles sont tracts précisiment aux points qui sont le demoure de 
tatà phul me paraït confirmer leur identification uvee ceux-ci, et je pense que In croix 
sur le front serait une spalte de eorbenns destinée &. protégor Га -erine 





=E 
= ш 


La cérémonie d'appel des esprits Міх, nommés Aan pralià [з= таррецег+] 
se- fhil surtout en deux occasions : | | 

— pour l'ordination d'un bonxe: 

— en cas de maludie qui s'étornise, 


En outre, il existe une cérémonie d'appel des esprits vitaux du paddy. => 

On a de plus en plüs tendance à ne pas (aire l'appel des esprits vitaux poar l'ordi- 
nation d'un bonze. Á Phnom Рей, seules les porsonnes attachées nux vieillos cow- 
lumes le pratiquent encore. On n'y appelle pas les esprits vitaux de l'intéressé, 





Lòs naul polits proha sanp i | | 2 | 
Les quutre van (Sk. sgëjaa == conscience) dant ba qualité esl ln. eonunisusnee (ded) ai qui 
anl en rapport avec los « porite» des marines de ln boucho et du nombril, 
Los quatre emádei (Sk. smrti, dò smar — 8e souvenir) dant la qualité est de че pas ouhlier (men 
РАНЕ) ek qui eoumuniquent avec les yeux el los. ore 
Enfin, Гале (ЗЕ. айде = aliment) qu est en mp avec wan roule unique nn baut (Ia baucha) 
el douhlé en bas (unus et méat urinaire) ; cest le peulia de lu Шовот. S | 
En ontre, il v a pg élér in[óristrs aux prah at qui servant pour sine: dire de are 
b ceux-ci. IE s'appellent fam (Sk, jeana we vie) ou aram (Sk. = subsirat) ou eucote dena 
int (Kb, du durd == sphère = ёне, sentiment). Poodant le aomnoil, les « portes sant ferres, ei 
las ёшюн qui vont, m expliqua l'nóir, len servileurs dew proli, arrant 4 Vaventure: ils rerieunent 
ensuite conter ee qu'ils ont vu. Lorsque viani lé mmnent dà la mort, ces Iessayem s'en vont òn 
reconnaissance, ei reviennent annoncer co qu'il omt dócouywtt dux probé qui vont muvsitòt ee 
réincarner dans le expe qu leur 8 614 irulique, Crane j'objeetnis que, dans ce cas, il n'y avait pas 
d'enfer, Vd£ür ma répondit que cola n'étuit minsi que poor let hommes vertueux, Lo lut, humm 
bde loa datê phit, qui soni lean, la rees, le Jeu ei be sent, Cous-là mn quitivut pas le cadavre 
j sn front sug les alî thor cod phbo dhmot i co pont eux les reveuauits. — | | 
ln antre ácir, celui-là de Pine FW no tonnali lea dix-neul prulià qu'en lile. Lorsqu'il у 
eb vinlente, les dinon, c'ont-d-lire les pralté, deviennent drdb, peit, «co qu'on puli on appelle 
пп 


orl e uy. 
фауна quatre phur sonk jos quatre élémonia eau, terra, bn vent, On wait quale iind . 


mò 

regne l'esprit des Gambodgiens au aujet de ce qui nous [ntáressn, confusion qui est certains 
ment dun A lû Met dë conciller lèa croyances traditionnolles et les throrues du bouddhiame, 
Je signale, 4 ce y, quo je n'ai pas trouve, Adlleura qus duns f'expusé се je viens de donner, 
mention de dix ouvertures, II est question, dane le BEFÉEO, XXVII, p- (83, à propos de la mort 

im üm in Sr A азан: A) derit a e Quant aux dix-neuf 
mé (ant жайа sigmaler qu'Aymonier (up. ql. p. 004) ¿eril : e Quant aux dix-neuf praling att 
espera vitaux de үн want, Leur dn forme |o praling thom, tv grand esprit vis + © 
que nous pouvona traduire par me, le pia Inrmmateril et | iL qui (ranamigre, mute 
cient ou deseend auc enfers, = Cela eut manifnatement une errunr ep una saps eas PE 
| A there ev) opis 








culière : outre le cus ciló dans tn présente no, ou en verra d'autres of рай "st opp 
à pralià fuc z Ü faut comprendrn les pealit srpáriurs cppnsés aux praliá infürimurs, et поп розі. 
le total de tuus les exprila vitaux. 
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mais celui du nib (niga) gwon veut honorer, Ce näga avait réussi, en promn 
forme humaine, à d H ше dans un monastie; lorsque Іа supercherie 
fut découverte, lo Buddha, consultó, répondit qu'étan! monstre, lo nága tie pouvait 
faire partis de la communauté: mais il obtint, en dédonunagement, d'uvoir sa 
mémoire célébrée chaque fois qu'un homme se ferait moine, taraw on 8 sppslá Je 

: onze est norme 






ргайгй du nigu, le novion est identifié à celui-ci, et l'ordination d'un 
bambuos nûk, ordination du miga i", | E l'ordi d la 

L'appel proprement dit se distingue, lors de l'osdination du *nàügas pur la pré- 
Ka ‘ast bips à dirai Caen | à | 

Voici comment la cérémonie se déroule à Dafkor 0, Le hàysisi à dix-teuf étages esi 
entouré d'un simpol hel; et un y attache. un piod do canne à asro noire au руна 
de fil do coton qui passe au travers d'una bague. On place auprès un Lon pralin, 
e ris cuil de l'ámez, qui consiste en una boule dis riz cuit placév dauns un Dol al recm- 
vertu d'un cône en feuille do bananier effilée on gommet -comme das theveux s, 
L'aéàr détaehe le &mpot et le donne enroulé au futur bonzo qui le Gent sur ses 
deux mais à plat. Il fait l'appel des proli en tenant [a ligo de eanne à sueri 
Ensuite, il gratte les dents du novica avec œu petit couteau, puis avec un Lesson de 
lasse "4 et, finalement, fui fait avaler trois cuillerées d'eau dp coco Ni. 

A Shk Sampon “), il y n, outre lo bày proli, un hayes b dix-neuf (ages. Un vivil- 
lard àppell les esprits vitaux avec une canne à sucre noire, puis on grate les dents 
tü novice avec un tesson do tasse 7), ot on lui foit boire du lenu dọ coco dans laquelle 
on a mis un peu du riz du Páy prahiá, après quoi on lui attacho Tex fils de coton. 

Dans le vil do Cà Si la [iy proli ma qu'une boule ile. riz. La bayer {тий 
krok doit être entouré d'une étolle de coulour, et Placé sur ln 49 praliñ; Les bouzes 
talent des prières, el l'étiée apite une canne à sucre en appelani js pralin, Ensuite 
on «fut les denis» du novice avec un tesson de tasse; puis mea tia bague, et, le 
noviée ayant bu de l'eau ile coco, où lui nous trois fils de coton au poignet |"), 





CTA Vieng Can, M'* Karpeles à noté m ele bol d'ordination du futur bonze [nmps) est 
entièrement emeloppé d'une pitce d'étoffa blanche qui d'un eM, & Ia. hauteur di. couvercle, se 
termine en tite ila et de l'autee en queue dé serpent,» EH XXXY, p- 494) | 
\ bes fiyati sont des cònos en troue da hanatüier urnés de morceaux de feuilles de bananier 
repliés autour du eias, haque cercle fireman t un a étages, Dans lo háyaBi k dix-aeuf étages, lia 
inangies sout ditposés tite-bécho, tandis qu'ils pout tous ана le sommet vers là sommet du 
» dans lis bdyefi ordinaires dü ï, 3, 5, 7, g étages sulvant les emplois. Les e à dix-neuf 
élues sont égalemmnl и yadi sé krek, 
17 paul eent de Phnom Рой, 
(8) H faui era ke ie ia aniren 
M Sur l'emploi de l' coco; ef. Guy Porée m Evnline Maspero, Moura #ê Courames doa К} 
ЖЕТ i qu'il re ce réclage des denta du launga dis denta quise a A 
dee, ie wit à la aera de l'ombre, so lart du marit, vt pon Ка етра Guns sj 
remand û l'entrée en religion ou uu mariages (cf. Aven е 90, 0. р. oh An, | 
m Ded de Phaum Pei, aoe Pràk Thast. к= ipsoniar 9j a, p, eo) 
C) ma joas les villages od l'on avait coutume de gratior ey dents, H sie AU Aug xus 
devait dime Ге temon d'une laiss Ше Алаган, a en e 
Hf pour us dire, amuder o diis а 
i Hi faut, pour ainsi dire, w toe details aux informateurs, ceux-ci log ompitanL d 
meilleure foi du monde, comme allant de soi; souvent les conditions matérielles de шов A 
— kau le villagu so preesant autour do moi et voulant dire son mot — par la fatigue qu'elles créent, 
favorisent laà aublis. Uns mention récurillis en un autre endroit, ime permet eusuite е пабе» 
Sevmir que tal ou fel fait qui à son importance, à ét i Il faudrait pouvoir retourner dus 
los villages, ce qui,lavee lu difentté actuulle des moyens de transport, n'est possihla que pour cer- 
cura particulièrement intéressantes. C'est ainsi qu'à. Daòkor, je pènse, lo Bl la coton 
aque et qui attaclea In pied de canna à suerg ag Mer déit Ston sitarhà ensuite au 
| ^h la bsgue avec laqualls an 2 Hit les dénté » ent possiblemoni anfilée À du coton noué 
Ve o poignet du futur bonze; ut qu'il es peut que, dans l'un tu l'autre des Roue oh Val pris 


significatit 
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À Trapáü Sià 4, npròs l'appel aveo tne canno à sucre notre, des fils de colon sont 
attachés mu poignet du =nük>, et on lui fait-avaler du soju et nutios gruins mAlès 
A l'eau ds coco. | 

A Våt Tik Thla (9, lo Ado praliá mème ne se Mit pas, mnis In. présenco dui My 
h div-nenf étapes eb du Pg proli indique qu'il se farsaii p On gratte les dents 
ilu. novice, rito suns lequel, dit-on, il n'aurait pes: d'enfant dans une vié future, 
avec ur coufeaint, puis avoc un lesson, el on lui fmi avaler de l'eau dé coco dans 
laquelle on a mis un peu de rix du bay ргайй. 

A Phoom-Peii, parcontre, le grattago des denis est supprimé, Les offraniles бөн- 
sielen en un coco, un Oeil à dix-neuf (ayes, un sumpot Ahal, un iy praliñ ri 
des gateaux. L'áédár appello les ûmes diu nå on tenant une catine à sucre noire, dont 
on n'a laissé que Je feuilles supérivures, qui sont roplides de facon & ce que fa 
moitié supérieure revienno sur. la moitié. inférieure, et ш sonl anmi bonnes par 
du fil. Aprés lordinalion, to boysi est mis dans la pagode ow déposé au pied d un 
grand arbre. Les bigsés à dix-nenf étages nn sont employés que pour les cérémonies 

e prise do (roc ou de retour à 1а ne laïque. Après qu'on ën à fait usage, is sont 
déposés dans le templo òu au pied: d'nn grand arbre. 

Pril Уа Suor (4, lo biye à dix-neuf étuges eat entouré dé trois feuilles de 
banunier entières, puis d'un sampot Adl: le (out est retenu. par trois fils de eoton 
vnroniés par trois fois de haut en bas. On dépose à côté une charpa contenant six 
fouilles d'nree e six feuilles de bétel, tandis qu'an rasoir ôf ine cheville du métier 
à tisser (patmdol) sont appuyés contre Le уой, H y à égulement un bg palin, 
Après AL pre lu f uil eti а LP Adera Е ( 
agitant üna canne à sucre, appelle les praliñ. IL attache ensuite des fils de coton au 
ponet ilii пӯк =, | 

À Kien Syày Knooñ W, on me décrit la cêrémonié pour l'ordination, en me disant 
qu'elle est la même en caa de malilie d'adulte 7. 

n prend une tige de canne à sucre noire dont oo ne laisse que les trois feuilles 
supérieures, On nalle celles-ci, puis on lea replies vers li tige de façon qun leur 
moitié supérieure viennn s'appliquer cantre leur moitié inférieure, et l'on noue le 
twat avec du dil de coton. Lidede, dirigeant tour à tour la baguette ainsi proparee 
vers les différents points de l'espace dit : «гай, 681 Vous qui Mes dix-neuf, 
qui bles loin dans les arbres, les montagnes ot l'enu; vonez en cet homme! Aujour- 
d'hui, il (ov h devenir bonze, restez en hui ts. | 

Cori, pour l'erdination comme pour la maladie d'un adulle, s oppelle Ade pralin. 
Quand an enfant est malade, ou ai l'on craint une Гөр к dispersion des esprits 
TITTEN tique le < cepôchage = (Sonchus prah), 'otficiant, tout enq feignant de 
pêcher, appello Jes esprits vilaux; il leur enjomt de ne pas prendre peur, et leur 
annonce qu'il vu les remettre dans leur enveloppe corporelle (rap). Un faisant, il 
mel dans la nasse dix-neuf feuilles qu'il va- placer auprés du. malade, 








e Khum Fräi He provinces de Kèmpoù Spa, : 

Ml Srik de Kandal Suh, hm. 23 de bh route. l'hnom Pefi-Kampot ; 

i2! Lien de pálarinage renonimé. Les renseignements sont puisés dans wn mémnire adressé en 
1034 á la Commission dés Moura èt Coutumss, pat un Aàr attaché au monastère. 

1) Silk da Kun Svày, | 

Mi Cepondant, corme c'est le premier village d jar demandé ai l'appel de Váme existait, il 
&n peut que ceci tie soil pas exact, ear j ignorans les détails qui m'auraient permis de vérifier wi les 
ileux córézniniom étaient vruimott identiques. Il fent se mus de cen affirrmatintis RCE 
Ka? paysan cambodgien, correapomient à l'uznisswon: de. particularités qui lui semblent aller 
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Do mñ, an village do Sanuironñ Thbóš, U le  rephchages de l'ime est réservé 
aux enfants: À Prék Làp 9, on fait Io Ado pralin nvon а canne à suero on eaa de maladie 
l'un adulto ou pow une ordination: pour tin enfant, on se sert d'uno nasse n 
ot le rite s'appelle Twt pralin. | 

А Пик Ka d'uprès Hidde que j'ai interroge, li edirdimonio d'appel est [a mime 

ur les enfunis quo pour TET IA Uni prepare un fuy peahá form) de dix-neuf 
РИ do riz cml, les- ones hanches, les autres «rouges z U, on proportion variable 
-surrant ln fantaisie personnelle, et couvertes d'un cóne de feuilles ip г ай] 
au sommet Òn place différentes -prèces do vêtement à droite à gauche Пе ou Аду 
R> d. sur uni plateau, Eu plus Фен N qui dirige lu cérémouin, il Y n Lrors acteurs = 
Vun porte lo plateau: sur lequel sont. le bay prali ot les òtolfos, lo sncond porte mue 
sorio d'écope ñ p&ehsar nouunáe ойнай Э), lo troisième, enfin, uno tigo do mino Û 
sucre noire. Ha s» rendènt A tol grond arbre où le Era à décousert que les esprila 
vitimx ament û Otto enlevés, Aprés um récitation en: páli faite par le kru, in canne 
à sucre est agitée, ët tous ensemble appellent les dix-neuf peal d'Un Tot, qui 
sant allés error dans toutes los directions, pour qu'ils revionnent datis l'anveloppe 


eu relle. Le жле de la pheho est i трча пус l'éco hh. el l'on еше trous 
feuilles qui sont placées auprès du biy prak, Les quatre ofliciants retournent vers 
la-mnisot ayant soin, avant d'y pénétrer, d'informer les habitants qu'ils ramène ni 
les Ames, et Це demander là. permission. d'entrer, Celle-ci, naturellement, étant 
accimdée, ils montent déposer lo dày. prali: prés du malade. Le kru: asperge celui-ci 
d'eau parfumée et Iui naue aux pougnets les fils de coton Li, | 

Dane la village ША ге kant т, il but pour le ha ñ zune can il suere name, 
un bal d'enu sur lequel ou » posé deus ou trois fils de-cotonz un bày pralià form 
d'une boule de riz cuit marquée d'un ftit cône do bananier effiló: au sommet. 
Tel, ot qu'il vient les Ini demander. À l'aide de là canne à sucre, il appelle les esprita 
hard est, Lee fait, Гов mim: tot le materiel dans la moaisen, of fon dg la 
petits «t grands, de rentrer dans l'enveloppe corporelle; puis il noue les fils de 
coton autour des poignets du patient. | 


У ЗН е Paubz La, & une vingtaine do Litambtios de Phnom Pea, Trois villages 





nier do Sauiébh, wo distinguent per leur orientation respective, alr-ci est | Башт d Cad 
10 Set Ñe Kadd Kandil; en tinet de Phnom Ped, мик la ries ç бт dn / 

IN lan (ашин! тив n'ont qu'un scul mnt еши pour epuer a SEH Ve Gagn, 
h ү цё E e a eo du encra de palme qui fui dome sac l 
| VR qn dee Ze sales e a couvert d'un pépier rouge jjer, i! qut teint à ln loque carmiitiée, 

P) Pour uúnu deseriplion al uü dessin du ghati, viir CH ا‎ 
wes foe de Comb Bot We firey dt Le Ponta, Le piche dang ter 

l L'en parfumés, avee loguelle on asperge fey prsne a fe ; =; 

Ho maree es ceremonies, t joio à pou pres Ju mme Qa Wawa kaa dinh fi pti 
Les lieux de coton brol servent à lies deus personnes virtry den, lors du ninriagew par gedet eg 
la propriétaire à son chanup ol à ses bites, dana certis rite agrairrs || wert Я 
litri à un mpri, comme kim FA ie Get Io au nal H Hëvxipezal, sall Lass vif 
whiro ен finetan. bail lorg е Шш Mie aale de sa aah nh. H Тагата оь бу рта: Ошка 
{гъ liens tte enton wamni unujunment un moyen pour fixer le нши оз fa ind eur: Se 





o h 
plusieurs persunpés , mais ce dernier exa m» semble sunplement une pili p'a 


d F a T = d d & d i : GÉIE БШ Tu LT M a д 
балан у ма A A-Ha peruoona qui à durs un Aezojsment di vitalité; d'oi da plus 
г) Sel de Kei Kamil, à oped da Wang Pei mair les uate ben 


(O Sur be rola do iari of. la sde | ST Us 
DEFRO, AAN — "hk «a rhy vitaal cda Nard- Ea а sos upulicatiias en Judeehine, in 
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Aprés la quérisun, une nouvelle aspersion d'emu sar le tite ost faite, puis bây praliá 

et canne à suere sont jelés. 
_ А Sàrikà Kèv!!, il Ba se diriger en appelant vers le port cardinal indiqus par 
lo Een comme étant celui od avaient été entralnés les CR vitaux, ne première 
personne agile une canne À sucre noire «pour attraper: les. pratitis, tandis qu une 
muime personne Henk e wen ой ве trouvent déposés tn bis praliñ ut un 
mer dit binér =. On спее Поз йаша єї ол len depose dans le panier. Uu 
les apporté au malade, eu ]ui disant qu'on lui à ramené ses esprils yitaux, vt on 
lui ntiache des fila de coton au рои. | 

A Prek Bankoá /, une femme lent une canne à sucre noire, mg vir un chins. 
Tandis que l'une, en ajitant.a canne, uppelle los pralii qui e sont perdas dans les 
arbres, l'autro [mt mini de pòcher, ei cueillis deux bedi сайды, Un troisième per- 
sonnage bat du tambour dit aby drdk!*! tout en poussant des ores. Los Цепх femmes 
ven retourment ensuile à la maison, Au pied de l'escalier, olles annoncent qu'elles 
rapportent les Ames, et on four demande de monter, La pheheuse d'Ames dépose les 
feuilles sur le bdy prulin; qui est, depuis le début de la érémuuie, auprès du malade. 
L'òéár lit des prières dans un livre spécial dont il te pend ma mlrouver le titre О! 

A Svay Grom ^! da eórimonin est an pou plus complext. Les acteurs y sont Agale- 
ment au nombre de trois ; l'un portant une cate à sucra foire, l'antre tenant une 
écope à pêcher, le troisième mm plateau contenant trois boules de ris suit &u-dlessus 
duquel iÏ tiont un parapluie ouvert. Colui qui tient la exane à sucre l'agite en disant : 
-Esprits vilanx, hé! vous pouver venirls et spécifie que cs aont veux d'Un Tel, 
perdu daus les forêts et Jes montages, Celui qui tient l'écope en recouvre une feuille, 

u'il dépose nnsuite sur une des boules ile riz, Quaril chacune ile ers boules à sa 
оте, le trio rentre auprès dus malade, hai dit үе lex temnlas ont bien voulu ramener 
les pra, puis sort à nouvem de la maison. Celui qui portait le. platenu sp pinea 
devant l'une des facades, of les dens autres de l'autre côté de la maison; ils lancent 
par-dessus Ja toit, qu porteur de pam; les trois boules de riz Ceci, m a-t-on dit, 
pour que les esprits vilanz me s'échappent pas dè la maison. 

La même rité de lancer se pratique 6 Chi Ampou ‘7’, Lorsqu'un enfant erie sene 
cesa ûl iy on dit qu'il «réclame la nourritum des esprits vilaux = (Au bay pra- 
hi). De mas, dont l'une doit tire une vonte non remarióe, se plucent de part 
et d'autre de la maison du bébé. Celle qui n'est pas veuve appelle l'autre, et, quand 
cella lui a répondu, lui lanes, par-dessus lo toit, l'une des boutes de mz cuit; trois 
boules sont aimsi lancées. | ge 

Dans ce m^me village, lorsqu'un.adulto est malade; on fuit le Ado proli, On dépose 
auprès de l'invalide un bol d eau parfumée avoc sepi fils de coton. brut. On tourne 
autour de la maison en erant = Рена d'Un Tel, hé! vous qui &es dix-neuf, du touts 








o" Sch. de Kai Kall, em da zive penche du Mélong, en aval də Phnom Pes. — 
i) fest irha etaployé ¿ e'eal eelui das lequol ira marchandes mettent los poissons, bre Jérome 
et los fruits qu'ils Ont à vendre, eeu dana | uel les anéstagrires mettent bury achats, ]e ne sais 
mirquoi Asmenies, et après lui, Grmadon, troduisenl par « taints, sinon qu'il eat. à essaye lâche. 
n uire guire de KomirdA, à mailles plus seriden, sort à ls pròche des ies puisses 
tt. Sròk dn Kebè Kandôl, rn ament dn Р1шиин l'eá. sur la rivo gauche дм Мірону, 
i) Le a tumbeur den Aràk > vaau vn terre cuile dont le fund wel mi par wne pain da serpent, 
ésb en ий | employé dams des vitae d'excrcisnes. p IS 
И; Кыа рс» b muña qun celui qui evt employé à Krab Рой Hor? Ca genre d'ouvrages 
ei impronti, Ju ь u'an èn R hearin, LOT vint kan? lun, ël c Hail ls таз peur Ча de Prik Hanku. 
9 Arak de Koad Kandil, an amunt d, Phnom Pot, air là rivo droite du Mékomg | 
31 Les reusignementt ов (là douníe per DS (ak s D e 
tiles décrite; main, comme Ty a longtemps da cela, pense qu il à (m oublinr quelquus déier 
Je n'ai pras jugé utile de ri pag et, sur place, Gà Amponu otani wm urs are ا‎ xmi, 
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les points, vener dans cette enveloppe, dans ee corps. N'allez pas lh, venez: jet | 
dans cette maison à nous, si grande, sur notre perehorr a haut! enez coucher ici! 
N'ayez peur, n'ayez crainte, manger les bananes couchôes iet, mangez In canne à 
suere qui est ici l». Puis on rentre à la maison, on humecte les fils et on les noue aux 

Au village de Bàk Khén i, onl'on ne ве sert de la canne à suere quo. pour les 
adultes, ot du panior à pêche que pour les enfants, certaines personnes ont 
évaloment coutame de jetor le bay pralii par-dessus ja maison du maladi ot de lw 
ramener ensuite mrpres de lui, avant de lui nouer les fils de coton. 

A Dahkor/*!, trois persormes se promiment de-ci de là, l'une tenant le háy pruliî, 
l'aire phehant avec un éinás, In troiiéme appelant les pralíá tout en agitant une 
cantin à suere noire. Lorsqu'elles reviennent dans la demeure du malade, le báy prali à 
est accroché au-dessus de sa tte, et les feuilles de In canne. à sucre. placées i es 
les pavillons do ses oreilles. | 

Lorsqu'un habitant de Sak E est malade, on dispose auprès de lui un 
ila Com! et nn bdy pralit à dix-neuf boules. Deux hommes récitant des textes nppra- 

ries. lans la maison méme, une femmes fait mine de pécher avec un chui, une auto 
lint idn rabattre quelque chose dans un kimiréà nvec une canne à suere noire, tandis 
qu'une Iroisieme appel n [ps Е vitaux. Dix-neuf femlles sont mises dans l'éeopo 
ot lo panier. Òn attache des. [ils de coton au. nombre de trois, sept ou dix-neuf 
suivant les fantaisies individuelles. 

A Pòg Tik), on fabrique deux slà-thor !! en plus du bay pralit. L'appel se fait 
dans la maison, le. malade tenant le bá proli. Un déár, une seconde persone 
péchant avec un noi, wne troisiéme ngitant une rannp à sucre noire, appellent les 
dimen! pralià qui sont ad loin. Trois fouilles de Adm koi) sont mises dans l'ècope, 
puis déposées sur la tôte du malade. | | 

A Kron Pu Hor", on prépare einq bougies, cinq baguettes d'encens; nip ciga 
rettes, cing feuilles de hôtel et cinq noix d'arec, ainsi que cinq fleurs), Pendant 
Lrois jours, malin, mili et soir, ün appalle les esprits vitaux, La personne qui porto 
la canne à sucre tient sar s hanche un panier dit kdnérét, vers lequel elle rabat sa 
canne à suc en faisant l'appel. Une seconde personne e pèche » avec une deopeoû elle 





M Srk do Kesit Kandal, sur lu таны ба Мону. 
P Snd-sud-cud do Phnom lef «rk de Phoom-Pen, 
(t) Srúk de Plinom Pet, pra de Vlt Tik Thlà 
AM Lo alà fom, est destin’ auzirik, sux revenanta hinê, aux nük tà. Dans la région de Plum: 
Pedi, lent Bett comme er " ther, munis aves los feuilles ronlécs en ràns. lurmi les kee 
Gochinchine, c'est un cylindre an tronc de bananièr, tout autour duquel on pique des feuilles | 
квант, dickirirs en kreie, 3 кишиле 
I" M NNN Гей. | | 
M Le dà (ñor, ou alà (hom evt. employé dans Ja plupart des cértmonins, | est général 
for dub en Lis en Ce rt ert feet bi rien beguetive de ны 
= 21 ММА МАНЫ МЫК Ма Гы к qusdor Fücthikghe сып | 
! Gursdon écrit kl . Mais j'ai préfér ит l'orthographe conforme à la tati 
l'emploi de ces feuilles me semblint dà ы mota. Kit iifet, dito) pe sañu yi (^ lonia va 
rentra le paddy dane lé grenier, on sn sert d'un eertain nombre d'objets qui agissent par gin 
sympathique. {киез de Aa ba ве truuvent parmi eux, pour em pésher, m a--on dit, que le 
paddy nä disparaisss trop vite. Or le mot Бой signifie demeurer, résider, subsister». Le fuit que 
cel E wat aon M n (Gueslun) et que son i eal wee an médecine, notamment 
our la итеп еі Гапоне, реш avoir. merit joué pour son buts dans lu e Ee disse) 
e t'ai pu identifier la LA da. + ET س‎ Ee 
H M и "n près da Våt Tik Thlà, 
1 Sauf les flours, d'un wypo moina fréquent, ces offrandes, qui vont péniralenént par cim 
һа retrouvent à presque tunine jos рр Је crois qu'elles an doti am алир 
dirnnes de l'espace, o | | 
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place trois feuilles. Le Адо pralià se fait autour de la maison. Le dernier jour, on 


prépare le bày praliri ainsi qu'un plateau. de: mets, un plateau de sucreries, un pla- 
{ели tle fruits. Ls deux personnes qui ont ramené les esprits vitaux se placent ile 
E gt (d'aubre: du mba qa tient Ja bdy pralif, Deuxtdtir lisent PAphithom 
Kaovodi {!. On neue ensuite les fils de coton an malada auprès duquel on luisse 
le: bdy prali. pendant trois jours. Nulle cérémonie n'est faile pour les malades qui 
n'ont pas accompli leur dix-neuvième année, | 

Au village de Cà, un petit escalier fait avec du. hananier se trouve appuyé enntre 
le mur, près de la tête du malade, qui est entouré d'une enerinte magique dil t 
smá, en Ñ} da eoton écru; Autour de cele barriere, quatre jeunes filles « piárr* 07 
tiennent chacune uno. petite cruche sur laquelle est poste une feuille ile canne à 
sucre, Un ácár lit les textes consacrés, Deux. personnes. descendent de lu maison, 
l'une avec un éhndit, l'autre ge un bëscht, La. canne A ster reste dans la maison. 
La personne qui tient l'écope appelle Jos esprits vitaux * « Dix-nenf pralià d'Un Tel, 

i demenriez dans-notre enveloppe, dans notre corps, dans notre grande demeure, 
eur notre haut perchoir, n'allez pas dans les ruisseaux des forts de montagnes, 
revenoz dans notre enveloppe, dans notre corps, revenez 1e. Ellas euillent des feuilles 
et les mettent dans l'écope et dans le panier, puis rentrent déposer les feuilles sur 
la poitrine du malade en disant : - Maintenant les dix-nemf pralíà sont entrés daus 
notre enveloppe! s. (n attache eusuile (rois fils de coton au poignet du. malui 

Dans le centre d'Anloñ Romiet (2), ln baguette de canne à sucre est remplacée par 
un petit rejet fiché dans le bdy prali, Après une courte prière, on prend en main nn 
Chat ot l'on appelle les esprits vitaux. Puis on rapporte е бау proliñ qu'on m sat 

пт suivre اا‎ an malade à qui l'on attache Tes fils de coton. 

À Prei Toti; 9, l'on récite le Dharma. Uu vieillard appello les esprits vilaut aree 
une canne à sucre. : s Prolin, lié! Wevenez! », Un autre pêche aves l'écope, y metlant 
les feuilles qu'il à cusillies sins souci da leur nombre. Tons deux operant autour de 
la maison, Quand ils rentrent l'àóàr passe dix-neul fois dix-neuf fila de coton audes- 
sus d'un bol d'eau parfumée. Le бду PRE était tout le temps demeuré auprès 
du héros de la cérémonie, est suspendu au-dessus de sa tête, On jette Toa Кик 
aprés que les dix-neufs fils ont été attachés. | 

À Trap 518, une personne lent une canne à sucre noire et un Ёйнётїй dans 
lotel ily a dix-neuf petits paquets contenant sésame, pois, rit, paddy, banane, ele. 
ILappelle les prolèi en rabaitant In cante à sucre vors le panier et, churque bus, donne 
а жоп compagnon, qui = pêches avec un Фрай, l'un des paquets. Lorsque tous [ез 
dix-neuf soni passés dans l'écope, il& rentrent les donner aa malade, disant qu'il ne 
faut pas s'en aller au loin manger du mauvais riz, mais prendre а Боа езге 
que voici. Оп prend sept bls de colon qu'on divisa à l Damme ides mürcnmux 
obtenus, dix-neuf sont attachés au poignet du patient À qui l'on dit dle rester manger 
de bonnes closes au lieu de s'en aller ailleurs manger des enilloux, Pour l'air de 
qui jé liens ces renseignements, les sept fils de coton représentent Ies sept jours ile 





(ty Je avai pu voir ce livre ou nom bizarre, emprunté, quai) hesuin est, dans un villaga éloigne 

{з} "Tolles soni la pronunciation et l'orthographe den paysace qui ive définissen! eomme den 
Inm filles de D à dix-huit ans, enatis c est кн lo mima i le E Ayma- 
nier, Noles sur lex Coutumes el Üroyanees awperstitiruar s Cambodgeta, i. Fasurauma et recomntissamers, 
1883, p. 193 = «а рое Пе qui n'est pas encore nubite est qualifie Proksazaneg H 
ëd c'est ип ваегїїё rijik) d'en aboser, Ces petites filles sant dites les épouses de Trah En 
(Indra]s. Ménétricr, Le асорат cnmbodgsse. dana ses ruppertd auc L, Sanacril vt là Puli, ari. Probu- 
cariy (Sk. bra çu) donne la définition : equi mine uni via пым е. 

H Sel Де Канай Stin, près е Кёшрей Kanthal. 

(4) Khum Prih Nipán, prwvitee de Klinpoh ёри, 
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lu semaine, Ensuite, [n hdy proli, qui avait ét laissé aupr?s du malade, est dAposé au 
pied d'un grand arbre. On avait, pour lo faire, réuni en une seule trois boules de riz 
wi, selon mon informateur, repréentalent le Buddha, lu Loi et l'Assemblée, S'i 
5 agit d'un nouveau-né dont la mère n'a pas = quitté Te leus D), on ne fait pas du Ma 
pralin. Sans cèla, li cérémonie est là tame pour les enfants que pour les adultes, ` 

Toutes lea cérémonies que je viris de décrire sè passent dags [es environs de Pho 
l'oü. Lus rotissiguements suivants semblant prouver que l'appel des esprits vitaux 
ne dillere guère èn d'autres régions. =>/_` j | 

Le premier fait partie d'un múmaire ñerit par un habitant de Busšak TI eous Mon- 
Iñte =repëchage des praliñs [Zan#ghut prali8), nt se prësenta sous а forme d'un récit. 
Je le donne en entier : 

«Lo nommé Nut étant malade, le hord découvrit dnns ses grimoires que ledit Nut 
s'était promenéó vers l'est, qu'il avail ressenti un violent tressaillement du corps et 
une grande frayeur : |o pray nûk {û ® avait carsi ses esprits vilaur Il fallait dune 
sordir dus bonzes qui réciternient des prières pour le délivrer de sou mauvais 
destin, et id fallnit accomplir le Aën proakg, ` | 

æ La femme Ey apporta un éhaüs, un pied de canne à suere notre, ninsi quo des 
douccurs, aupres de l'arbre kiom habité par les nik ró. Ella offrit lea douceurs; 
disant : r Ju dene les esprits vitaux de Nut que Votre Seigneurio à emportés et 
retenus ici, et ja La prié de les laisser retourner à la maison ». Puis elli-méme Git la 
rñpoirse ` « Émmenez-les, nous. ne 'empécherons pass. Alors, la vieille so mit à 
Pres i$ afin deles ramener à la maison. La vieille Av, qui tenait un petit panier 

loi rect les esprits vitax ave la canne à suvre, Tout en nppelant du peste ot de la 
vom, elle disait : e Proliá héi Prali ! No restez pas li! Allez demeurer avon votre 
enveloppe corporelle, allez minger des bananes ot des cannes à encre, vous eoucher 
dans la grande demouro |». Les deux vioillés rumunèrent les esprits vitaux jusqu'à I 
maison. Àu pied de l'escalier elles crièrent : = Gens de la maison, recevez des pralia! s 
Les habitants recurent les pralih, eà nouérent les fils aux poignets du malade 
Le second renseignement concerne le village do Pisei. On y distingue їе Ado pralin, 
ш зе fail pour les adultes, et le rpéchage, qui se pratique pour les petits enfants. 
Dans le premier cas, on attache les feuilles de la canne à suere noire de sorte qu'elles 
forment une sorte de bee pointé ёп avant ^), La cérémonie 8e passe entièrement dans 
ls maison, Un à&ir eommence par lire des formules. Puis une femme s'assied, tenant 
là tpe debout devant elle, et, yirant sans bouger de place vers les différents points 
de l'espace, elle projette lé bec de жа canne en avant, et dit :  Pralib-praloh t! tous 
les dix-neuf, entrez dia l'enveloppe, entrez dans le corps, et ime ce soit fini! On vous 
а IH e vous a laissé aller, d faut que vous tevoniez dans l'enveloppe, vt qui 
ca soit fini! >, 





|! L'ecconchée cambordpicnne teste pendant trois ou ipt jours au-dessus d'un feu allinmi, 
L'expression ereiter sur le fons équirmit & wsceoucherz. & l'exünction, se füit une cérémonie uui 
EN Brit de labusl, provee da Bei Red. ë — 

I Sr & Hambuol, province de буду Nian. Memore adressé jdA h la Ç isai; | 
Wo et Coutumes де шор Ре, i Zei SSES 
H Getto expression est èssas surpreninte, miis le reito du texte no pariant que d'un penl mini 
spray nak iz doll birn ètre priss comme tn tout. Cartainanak rà seni күн ашкы 

€ eat en NA a joint au terme dà nók td celui lo pray, | 
H. igan hama Рей, ш à eucre eat toujours préparbe ainsi que je [l'ai ден 

uie Kid Sav ET ^, à canne à eucre est Toujours préparée ainaj vue ju [a] Шеги, 
on À УГ | £s E T E | | 

li idv tec est parfois employé au feu de pralit, minis jë n'al jamais rencontré le mot jra- 
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Puis on attache les fils de coton; quant an Jay graliá, il est, parult-il, inconnu des 
Carnhodpiens de Cochinchine: = му? pus: 

Pour les enfants, on uccomplit In = reptahaga dos pratiña, (n sort de lu minsan, 
el l'on fait mine de pécher avec un éhndñ, tout en disant la mima formale qui poar 
les adultes, mais on ayant soin de. spécifier. que Goal pour on petit. On niet dans 
l'écope un nombre de fouilles mdéterminé, mis impire t’). Avant de retourner À 
In maison, le picheur dimes orie ; < Faut-il entrer? No fimt-il pas? >, nt quelqu'u А 

nd de l'intéricur : = N'entcez pas! =. Qiuostion et réponse sont dites {ross lorî, La 
quntrit:me fois, lo dialogue change : < Maintonant, on n roldché los prafiñ-praloh, 
pour uu teen à cê petit enfant. + 

— Eafit mai? 

— Bien vrai! 

= Entrez apporter les pralit-praloA, tous les dix-neuf les apporter au. petit 
enfant ! s | 

Mors, on apporté les feuilles, of l'on attache les fils de coton au poigunt du bébé, 


Aux faits quo je viens de relnter se ratlachent trois coutumes sur lesquelles jen ai 
personnellement pas de renseignements. L'une consiste, en entrant dans ane mpi: 
son où il ya des et: enfants, à leur noner des fila de coton aux poire ep den, 
quant les dix-neu De et en disant : « Mango des bananas et couche tct, mange des 
cannes à sucre. ek demeure o, A toi santé, forces ét longévité | = 4, L'autre a trit au 
voyageur qui revient d'un pays lointain : on fait des offrandes aux milnos, ret on 
évoque les esprits vibux du voyageur en lur nousnt sept lils de coton. nutaur des 

oigneta s. La dernière ost en rapport avec l'adoption d'un enfant, asses fréquente 
au Cambodge. Lorsqu'elle est faite avec solennité + le père adoptif ou l'un dés assis 
tants trompe dans l'eau les fils de coto, secaue ces fils pour asperger légèrement 
l'adopté, en comptant jusqu'à neuf. Purs d a crie : 7 Venez, acoourez, & vous les 
dix-meuf esprits vitat v. Enfin, quelques-uns des assistants nouent les fils de coton 
aux poignets de l'adopté, pendant que d'autres lui sontienpent Is mains = Û, 


Je ne m'appesantiral pas aur les rites d'appel des esprits vitaux du paddy ; ju mû 
propóss de lea étuilier Wi un ouyrage en E de préparation. Tantdton los appele 
quand le riz commence: à se former. Amei, dans le kim de Samròà, l'on dresse 
une sorte de petit autel dans la riziére ; parmi les offrandes, se [rove un báy prahiñ 
sur lequel sont posés des fils de coton passés dans uns bague; Après avoir appoli 
les esprits vitaux du paddy, on nous les fils uvec la bapua autour d und grossa touffe 
do riz. Tantôt, on prie les praliù du paddy de bien vouloir entrer dans lé gremer, 
À Pisei, il faut alors engranger пеш ретге регине le paddy, conima fus hommes, 
a noul grands pratii, puis on noue dos fils de coton autour de représentations de 
l'érék du sol de la maison, ot de Vérék du grenier, Parfois, enfin, lors de lu [Me 
annuelle dite des + monis de рају", où tous les villageois font un e mout ile paddy = 





I? Les-nomlires peirs sont néfastes, cé sont ceux des moris, | 
J Aucune allusion na m'y = él faite, el j'ai souvent péndlré avoc ma sérvante cambodgionne, 
Gana ded coset ob wt tronviient des enfants ou bus dye, soos que james porno ume ne m'a conseille 


de «lier inè poigarlés, ce qui semi orrtuinenment arrivé quelque jour, «i la coutumes avait Ate 
a i | 


CH Aymonier, ge ab, p. 174-174 el (ën, 
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ur Poflrir ox honzes, on procéde A J'ordination du tas do paddy. À Prah Vihar 
e une femme appelle les esprits vitant Avec une canne sucre, scónmo pour 
l'ordination du лаёх, Соц rapide revue prouve qu'il n'y a pas, dans les conceptions 
cumbodgimnes, de différence essentielle entre los esprits vitat du paddy ot 





Malgré quelques varintions de pou d'; portance H, los rites d'appel des esprits 
ee E se do décrire MEN chen à un petit nombre da règlos р 
ôt tmutes plus ou mots magiques, Òn atrape los pralin, attirés par une incantation, 
ап moran d'une canna à sucré noire, o d'un appareil da poche, al nn les rapporte 
au malade; mais ón a soin de le sustenter avec uno nourriture spéciale, qui est le 
bd praliñ. Voilà on quoi Peut se résumer la cérémonie, Jo l'ai décrite assez Iongne- 
ment, car l'accamulation des petits détails me permeitra de dégager los diverses 

ignifications du rite. | 
"a correspond à des eonreplions qué l'an. retrouve dans ly monde entier, La 
croyance an la pluralité des Ames exists itn peu partout, et doit Atre encor; plus 
Iréquente qu'il ne parali à ln lecture dos textes qui se- rapportent à ce sujet, [Фер 
rain europian ayant fondance à ne parler que d'une âme, même lorsqu'à s'agit de 
sinus, eL l'abservateur N'ayant peut-Stre pas toujours church À savoir s'il 
s'agissait d'un phénomène: un ou multiple, lorsque le langage do ceux À qui il 
avait allaire tin portait pas la marque. habituelle: du pluriil, Quant ё la troyanos 
que les Ames s'an vont à l'aventure: pendant la sommeil, ou dans certains tals 
particuliers, comma l'extase, et que, certaines. maladios étant causéea par leur 
absence prolongée, l'une des branches: essentielles de la médecine est l'art du 
rumever les Ames dans jour enveloppe corporelle, c'est une croyance qu'on peut 
dire à peu près universelle i5) | Le Йй | 

Dans ce caa, il às dificilo de fairo des comparisons se гна fire de quel. 
que profil. Cependant, autant Jue j'ai pu en per par les lectures ue j'ai dté à 
Sie do baire à te sujet, санав mollitia ^ rx nalis аара 

Је crois pouvoir affirmer que Jes conceptions sur les pralià ot los pratiques qui 
Sr ха thant sont étrangüres, non seulement aux grandes pna phils 
sophiques indiennes 0), eui supposant un wince dominant a nnalité, 
EAE d lose emble des n al des кай) фа Шур, populations Че Ге ША 
Par contre, les Malais d'une part, n Chinon, Jes Vidtnamiens at les Thai d'autre 
part, ont un ensèmble de croyances et de pratiques qui, «i méme elles n'ont pas une 
Origine commune, ве rapprochent suffisamment d croyances et dos pratiques iam- 
bedein pour les expliquer de facon satisfaisante, | ui 
On eng qui les Chinois ile l'antiquité croyaisnt en. l'existence: Je deux sorties 





= n leancoup d'aulres coutumss, an coniraire, ded variations miportantes existent d'un 
village à l'autre, 
PE Jo me suit référé à Fraser, Tabow ft ler Perils de Pime, ainai qu'ac articles de |E; йа 
Mr and Ethics, do Wasting, tole que : Soul, Lil, Disease and Medecine, Disposal -o[- tho 
A ` 


E IET $ 


il gos шә, 






gd Delen ong Die. articles cités, ainei Gue leg artis purtjcniiery 
kya еле. Зои Lévi, La Танауы dra dnes dars Leu crowances 
Syleain Léci, 24 ot uy, Même dit le ны ан qni ae la préssnge 
d'unn emiti Permanente, il y a una liérarehiaaüion des diverses compadantes de [hire (EU Kappa 
Fuit pan dans [ва croyances pupalaires des wan, (if Hardy, “pat, Aol et miv, 

Чен, Lea Vernona chinoises du Маама, REFEO, XXIV, 434^ | 
(“i Le fe dea Анта hu l'Inde ren] évillemmeni dangereuse um Lalle if acralisa- 

DH, trais j'ai eru pouvoir fa dédnir | Meal Notes de Thurstan, e 0 Вес amd Full 

aset KE ee Катар "op, ët do Relation end Falk 
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de principes de vie, les houen 38 et les po ffi. Les primiers, d'une essence plus 
ү» montaient nu ciel auprès du Seignour d'En Nout, tandis que les. seconds 
emeuraient anx alentours du eadavre et di ba tablette nneéstrale '!!, mais on ne 
sait ai, dès l'antiquité, les Chinois pensaient avoir trois Aowen el sept se (neuf pour 
les femmes), comme de nos jours’, Quoi qu'il en soit, les plus vieux textes 
attestont ique, dès qu'ua homme avail ronda In dernier soupir, on montait sur lu 
toit, avec de yñtements ayant appartenu au mort. Le visage tournd vers le nord, 
région des morts, on erinit par trois fois te Jo Cappelle, Un Tal, reviens!s 0. 

H eat probable que les Chinois de l'antiquité appelaient ws Ames on eis dw 
maladie, comme à l'époque moderne. Si, à Emouy, üu enfant est. pris de conval- 
sons, le mèro monle sur lo toit pour y agiter un bambou auquel est attaché un 
vMomedt de l'onfatit, criant : = Mon enfant Un Tel, reviens ! Retourne å la mutson! s; 
tandis qu'on tape sur un ong: elle place ensuite lo vétement sur le lit du malade !*; 
Dans Ip. Fou-kien toujours, à Fou-tcheon, on accrochait un. vétement du malade 
sur une sorte de porte-manteuti, surmonté d'un miroir métallique placé à la hauteur 
où serait la tte et pendu 4 un bambou ayant encore des feuilles & son extrémité. 
Le prêtre, on agitant une. cloche et. «n murmurant des incantations, faisait venir 
les esprits du: malade dans le véement, ce dont i| étsit assuré si le. bambou ge 
mettait & tourner entre les mains du porteur ^. D'autre part, en Chine dui Nord, 
st un enfant dépérit, la mèro se mot sur le pas do la porto et appolle l'âme du petit. 
Le père, portant suc le. bras les vitements de celui-ci, répond de l'aire à battre 
fe grain, terrain de jou des petits villageois : «Ja viens! Je viens! t 

Sinus les Chinois, les Vidtnamiens eroiont 4 l'existence da trois Ain $8 et 
de sept ow neuf ein fft, ces dernière étant mis en rapport avec les sept, ou. neuf, 
ouvertures. Lorsqu'une personne est ¢vanouie, ils ont coutume d'aller appeler 
sos esprits vitaux à un carrefour. Si un petit enfant a fait une chute trop nude, on 
prépare sept (ou neuf} boulettes de riz, eb se t (neuf) aufs, où un œuf coupé en 
sept (neuf) morceaut; on les mel, avec un habit du bébé, dans un panier à elaire- 
rois, et l'on promène ce panier au-dessus-de l'endroit de la chute, «i à la porte de 
la maison, en eriant * e Olé! que les trois Alu et lex sept [ou neuf) vía du petit 
Un Tel, où qu'ils se trouvent, roviennents. Ou mut ensuite l'hubit à l'enfant, et 
on lui donne à manger le riz). ` ET | 

Comme les Chinois de l'antiquité, les Vibtnamiens imontent sur le toit, dés qu'un 
des leurs a rendu le dernier soupir, et, munis do l'un de ses vélimenls, appellent 
non seulement les An mais aussi les mia : eT'appelle les trois Ain el les sept eia 
d'Un Tel ; en quelque endroit qu'ils së trouvent, qu'ils reviennent bt. róintégrent 
le corpsIs (9), i 


I) Henri Maspero, La Chine mntique, pe 176-177. L'auteur empluie Комен et po au singulier. 
Granet, La Pinsée ehinome, p. AL penw qu'il ne biles voir dans kan ot pe = doux 
Ames, l'une tatérielle, l'autre spirituelle ç H faut voir en eux les rübriques de deus lots de prin- 
cipes do vid qui ressortissont les uns du Sang et de toutes les humeurs du corpa, [os autrea du 
Souffle gt de toutoi les exhalalsans do l'organisme. Les unes sont gang, cat be père fonrnit Пе вох 
ek In norm, les autres gin, enr là miére fournit ls sang el la nourriture s, 

0) Ls dictionnaire Ts'eu Yuon donne uas citation do Pao p'ò-taru (cuvrayo lactsto du début du 
pr siècle de notre bre) oa H rel question des trois Neuen of dos sept ре, 

in Henri Maspero, вр. сй., р. 183. Г. | | 

(4) Pruzer, op, est., p. 5o, d'aprés de Grool, The Beligious System of China, Je n'al mallmarensament 
pu me procurer kh Phenom Fej ez livre qui contient fout un chapitre sur les rites d'appel des Ans, 

пи Ройи, Sait Lifo тагон Майны үөр ar | 

Brecken de Mitrophanus, The Moss Year, Shanghai, holly ot Walsh, p. 312, 

гч Nouyln-ván-Khoun, fu erpéchajpe de l'âme, BEFRO, КЫП р: За, К 

Mi: Cadidre, UE E — — anmes BEFEO, XY, p. 83. Nouréa-ràn-Khian, op. cat.) 
p. 249, donne la atime formate pour lé rappel de l'àme d'ano personne edu 
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Les Vilinemiens ont, en outre, la coutume de placer, sur le creux de la poitrine 
du mourant, Si soudées de soit où do cotonnado blanche, Cette pibcé d'étolfe, 
appelée hàn bach au linh bach, ce qui реш зе traduire, suivant qu'on adopte la 
construction sino-viébnamienne ou viétnmamienne, «soie de Ганю = ou -Ame de 
soins, est destinde à recueillir les rincipes vitaux. = Après là mort, on là nus op 
lui donnent vaguement une forme humaine, et elle sera traitée, pendant lès fung- 
railles:ot cont jours aprés, comme si elle renfermait VAme du défunt ÜH, Ms ont ága- 
lement çe qu'on appelle: la «bannière de l'âme =; rectangle blanc qui porto, avec le 
nom et les qualités du défunt, les dater de sa naissance ot de sa mort. Ce rectangle 
est ornd de trois. ou quatre banderoles avec les inscriptions : + Que les trois Adu 
urrivent tous, tout de saite! Que les sept phdch viennent fous, tout de suite! ='*), 

Soie et bannière de l'âme sont chinoises La soie des hours, qui avait forme 
humaine 97, était préparée an moment du coma, et, comme pour les Vibtnamiens, 
plaeén snr le =singe de Vimes hag temo SÉ E pour recevoir les honneurs et les 
sacrifices us nn défunt! En Chine antique, on inscrivait les noms du défunt sur 
une. banmére d'abord accroche sous lo toit, ensuite placée sur la tablette provi- 
sire qua était remplacée à la fin. dir deuil par wne tablette définitive dans le 
temple des npeiires P. Quand on se souvient que l'on avait appelé les Лош sur 
Le toit, ot quand on sail ane la tablette fundraire doit fixer » l'ime s du mort, il est 
permis de supposer que la bannitre retenait, elle anssi, quelque chose des prin- 
€ipes spirituel& du. défunt. 

Les Cambadgiens emploient également des bannières de l'âme (tri pralii), 
А Ктов Рай Ror, vest un. morceau d'étoffe blanche longue, suivant lo richesse D 
In famille, d'un empanu, d'une coudée, où d'une brasse, Au moment du coms, on 
fiche le drpenu en arrière ile Ja tête de l'agonisant dont on n joint les mains, D'entre 
celles-ci, l'on fait partir du fil de coton que l'on attache au mà pralià, et fait aller 





CU Cadière, ар. ей... р, Sg. On pent voir dans lû campte rendu физ буть de l'umpeteur 
E. su HEFEO, XXVI, p. A54 et auiv., los honneurs redire à la -enii da Thines (CES 

m CEN pgurén-vân-Khoan, ip. eil, p. 17-68. IL donun p. 15 le nom de than phaw Be | à la bans 
nièro; Tria-ván-Giáp, Note aur là. Bannüre de l'àmo, BEFEO, XXXIX, p. LA мк tes 
diverses variantèé dé tex hanniems. Giroux, Marie a Religian manema, distingue, à l'encontre de 
Dumoutior contee lequel d dee, Le how phan JE SÉ. brnedbre Mouriès mü l'une viendrait se 
fixer, dü minh tinh 28 PE oh l'on insériralt simplesnest lex nma et qualités du dófunt. Jo n'si mullum- 
reusement pu ma precarer [ms Wegen de. Dumoutier, mala Nraydn-ctün-Kliun. wt Тее р 
ne senlilent prm pliis frire le distinction, qui n'evi peut-ètre qu'unw vannnte kant. Selon 
Giran; |a My bæk semt employ pour loa morte iut ont droit au eulte annestral, lû haa phan pour 
emt qui n'y ant pas droit, | | | 
" e bn baut sort lu te, auk chis жори! les oreilles, rn hes pendent les deux pieds : cola 
mie aoe forme humaine, A gauche on inserit l'année, de mola ol le jour de li nuisance, à draiti 
en шєт! l'amie, la nois êt fe jonr dó la morke Treu yuan, art, f A. ui 

MU had. d братан без агі. 2 Ae et QR MB. Faut évidemment voir ans vürianle mnderni 
Ha cells sole des hours daus ee qao déezit [uolitlle, ap. eit., pp. 833. Les Chinois avaient coutume 
de placer, dans la salle oi était expaaé le eereuiil, umn alije, aL, anr una зора к carre do hemban 
couvert d'étoffe, ane priirtare dn défunt appolha par Doolittle tlongovity pirtnrs=. Supvenl, st 
place da сеци ages el pour représenter ln mort, où arranganit Aur le side, devant lequel on avail 
Ri un — portent non paire de souliers, «a conrse-lookiug rar-doll or, rather: a rell, 
SE, PE dl Sy an 

I" da Af trad. Üourreur, L p san. Fe fd, irmi, Gauvreur, p. 443 el tio, On inscrivail, mín 

й. їое поті du défunt eur li míng ting Hj RE + ôtonslard brillant =, L'épithète sige hate 
cit mmplayée poor wat.ce qui touchait ax esprits de WE DEE ée e 
Dictionnaire claucque china, art. Sa Le Fi Li emphoiu lo toema mou d iur ranet {Dnars н 
а А (radin) par » eme, т назир =, | liest 

VF C Mispero, op. eit, p. 18-180. _ 
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de là, jusqu'à l'extrémité nard-est de la maison, oà il sori par un trou pratiqué dans 
le mur. L'áéür dit : © Si votre existence doit finir en ce jour, puissier-vous suivrw 
ce Bil de eoton, et vous rendre au séjour de la félicité suprème ! s. Quoiqu'on ait 
ninsi montré au mourent ls chemin qu'il devra enivre, iÏ ne s'agit cortainemeni pas 
que ses esprits s'en aillent aussitôt par la voia qui lour à été indiquée, mais fassent 
une sorte de halte dans Ја bannière durant les fanérmilles, Quand on : mméne le 
cadavre àu. terrain. d'ineinération, Téi va en (te, tenant [a. banniére !!!, qui est 
dressés à l'est du bûcher, pros des pieds dit cadavre, et qui, l'incinération terminée, 
eat plantée dans les Sie Uno fois lous les rites accomplis, alle est ramenée, 
avec ез озатпеша, dans la maison du mort of des prières sont dites 2), 

Le rôle du toû prulih est plus not encore tel qu'il ressort des explications que m'a 
données Где Сй Че Trapëò Sin, L'dyus et (o duer e ie -I- dAàtu : slimes), 
qu'an entend batire dans la poitrine, s'en va, an moment de la mort, dans te ton 
praka®), A Тгаргй МА, оп insoril sur alle la lı bannire < -Allez loger dans le 
tok pralid. Quand viendra le moment de renalire, alors vous irez renaltre s, Après 
l'incinération, le teû prolii est abandonné sur le terrain Ma. 

Selon au ddr de Phnom Pañ, $i là conjoint du mort est encore en vie, l'on ne 
fait qu'un seul tod pralià ; si, nu. contraire, lir défunt est ui véuf ou une veuro, l'on 
en fait deny. Los ted praliá, une fois les córémonies terminées, soni déposés soit 
prés d'un grand arbre, soit pres d'un stüpa. | 

Le to praliái d'un roi esi dépose tantót prés d'un ficus мотика, tantôt prés du 
slüpa érigé pour contenir les cendres royales M, | | 


MI H në йт pas confondre los tà prulá ve led longues bauniéres blanchos que l'on dresso 
uu de la saison mertunire, Cellis-es s'appellent b kroi Pun Hûr А ДЫ регіне еар] 
h huit Wiees et sont destindes û écarter fea mouvmie esprits. Cependant, les ens riches, quii 
trod les rites «nk é6 aceomplis, [om ili cat pralin un bai khul premhe qu'ily dipoemt A la pagnda. 

iM Dana la région de Phoom Pei, la marmite 0à cuira le riz pendant ['intiòèralion esl suspondoe 


A 1 du dirapeam, Crit oo jara qima uM Vai vn farre, ôt Moura, ap. ct, , 1, 308, ainsi que 
Leclire, Lo crémation st los rites fanéraires, ln déctivent aimi. Seul, Aymonler, Notice pur Le š 


p. 55, décrit Ia bannibre vt la maranta comme tant portés séparément par l'étér, Il est intéressant 
de camparer à celle manibre ide faire les anciens riles ehisuis, «La talilellMe provisalrm Ff ret dressée 
pat l'inspecteur des thimps wu miley de lå cour; elle est percée de duii (raus afin qu'au palas 
Y pendio donz: chamdières üd l'on a fait cuire la riz. Un recouvre tabletie et chaudisres d'une iate 
de rossin dispose pomme un vêtement ét entourée d'une ceinture en fearee la boule, C'est 
sur celle efligw qu'on plunte le drapeau s, (Granut, Danse pt Léjpendes, 159, moto}. 

^r Pour bire sòr que jo comprenn, ii me dil anssi = «les prafia sortend et vont dane be (o pro 
Gà n. T wecnhlorait done que Les praliá [ogent dans la cour. De lait, lorsqu'on bouche les ouvertures 
du tort avec des plaques d'or og d'argent, ow awee des feuilles de ficus, en nombre extrêmement 
varinble ANM les chima 5i, б, 2, 9 & £0), l'une des plaques ou feuilles eat insarialilemsnt 

v sur Ia poitrine. 

00 Quant aus drüpaius dressés preis de la maison mortusire, die Cai me leur canmalt pas do 
Ep =z donne une explication Franchement bouddhiaste ; ilu soron un horta n НиШһа 

үч REFEO, XXVII, p. G2 3. Le tú prallá ost destiné à Hrw emmene par le mort au Práh Calamoni 
(dd), La mme explitation me ү апте ра l'étàr yoki de Kron Pân for, C'est tres cortainement 
Buddha coupa aprés se fuite hors de son palais, | 

A Phayab, dana le onrd-onest de fa Thailande «it in tha custom to fix â picture callüd teny at 
the head of Ihe e E is left at the burial plice. Siron peopla say thut this bag 7 pic- 
tare ia nothing else than the lang Thibetan prayer-hannet >. (Erik Setlnubden, J. T. M. 8. nov. 
1950, p. 209; ermpte rendu d'un ouvesge sinmols sar [es coutames funórairms en Thailande. 
Ge tung parlt bien une zurvivyance du tà praliñ, maia i] est intéressant de le voir rapprocher d'une 
coutume (ibélaine. Los Tibèlaioa possèdent en effet us «dtendard d'en-haul ou des Amos « 
risuress bla-dar ou [ha-dur qu'on plinin sur le toit de fa maison pour le bien-ñtre des Amos (hia) 
qui y habitent ou des dimu (lh) qui y résillenL. Cat Mandard est identique k celui qu'on plante 
sur un tas de piorres ui somtiet d'un col pour lo génie tatéluire de ce col. (R. Stein, Моша Ф Ery- 
malagi Yibtaine, DEFEO, XXXXI, aog à sri). 
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De numbreuses peuplades du sud. de là Chinn et de l'Indochine:septentrionale 
distinguent chez Jes humains deux groupes de trois et de: sept, ou neuf, esprits 
vitx, Leurs coutumes se rapprochent de celles qun ju déjà indiquées, je n'en 
sigmalersi que quelques-unes d'un intérét plus. particulier. | 






Ainm, les Meng mm uns canne à suem pour rappeler les esprits vitaux 
d'un mort. Ñ cet effet, ils se rendent à un carrefour, emportant avec la: canne l'habit 


du mort, du riz, du sel, ot trente sapèques. [ls expliquent l'emploi de la canne à 
suem en disant que, jadis, le See d'un агат Lee cd fille nommée 
A-Nyueed qui lur avait. dérobé unn. tige de canne A suore; Pris de remords, il se 
lametilait quand un yicillard GE Ju apparat et lui conseilla do fairo revenir 
coire le N.P. Caditre nomme «les trois esprits òt les neuf sens» d'ANguori; «de 
façon que l'esprit ët lé seus dre la tète réintègrent la tête, que coux du corps reviennent 
au corpa, ecur ides bras aus pras, ceux des pieds aux pieds, ceux de chaquo partio 
du corps à la. partie qi leur est — 

Ler P'u Noi, en eus de maladie, appellent les esprits vitaux par trois fois, la der- 
"ilre fois en spécifiant à quelle partie du corps ils appartiennent. L'invocant 
demnnde A l'assistance aj tous sont bièn revenus, at l'assistance répond ouï, cha- 
einen On now un fil de coton autour du poignet du malade Lt, 

Les Mün Quân Trang, s'ils craignent qué les Ada et les ple (38 èt 1 ne gan 
aillent, attachent pour les maintenir des liens aux GE MA per И 
montúnt sur ly toit pour appeler lea esprits vitaus du mort. 

Chez les Lola Miu Khüan i, le fila du défunt porle, devant lò cortin, les vñte- 
minis du mort eufilés sur un bambou : il les ramène À la maison, ramenant ayes енх 
lea ümes du mori, B 


Les vêtements jouant ii le méme rôle que la bannière dos Ames; il est pro- 
hablo qu'un role analogue est joud par le mit que, dans ta région de Long-tcheou, 
l'on plante devant la maison mortunire. Ce mât, <à l'extrémité duquel Notte una 
bannière blanches, porte un chapalet de sept, où neuf, laniernes, qui sunt allumées 
la nuit venue}. | | | 
Dr: 

À l'autre extrémité de l'ndochine, les Malais de lu Péninsule disent avair se t 
«mess quoique la tendance actuelle soit de ne parler que d'une Ame uni ше, 
Les cñmes so dispersent aisément et, de méme qu'une maison Aen edi 





EAT sah taboos kW Phonsaly 
13) Roux, Doux Tribus de la Fugins de Phowsaly, DEFEO, XXIV; p. Aa. 
Е EE 
208-1705 et 1799. l1 onb In curse contums de renformer dons une petite urne, une dt! 
ча onpis dé la main, ua ongle idn piod, une inbclu di cadavre, pansant àla enfermer des hin 
ot le каит urna can sépulture particulière; Dans l'ontiquilé, oü mettait dans le cereupil d'ui 
praml préfet los roguures d'osale et les cheveux, tandis qu'in enterrzit D XO ni 
vt Je choeur d'un simple fier (Li Ki, H, p a5 4) кен $ part fus rofgnures d'angles 
| a, Dud ur Le шпн et Le Langue des Loto ot des La dur hu Па то Нера 
ҮШ, р. 558. lo wt dea Ler Gen A Haut Tonkin, ШЕКЕО, 


4! Henuvals, Nate sur fea Couticmuy din F'edijpinos de la Iren de | Bl | 

iu) Skoat, Mulay Maps. p k7 et guie. L'auteur 4 lendanze à D een ET 155 858. 
fold malz. Il note, cepa nt, la froquenes d'u nombra sagt: dat ыа ыйы, керә IT 
pork aves 'uno, o l'un des invoentinzm qu'il dune (p. ASA) dit se mash ot aanita, all brosn 
M der pcr had атн your house. э. Је рені que 4i Veaimut cettaing Malaja consolvenl une 
Ap septupla, i 4'ugit d'un état d'évolullon entre los anciinties cray ЫКЫ ып Б i 
tt la tendances aetuello à ne crore qu'eu unn Aine unique, aneii p en mage, 
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tombe en ruine, de mame un corps abandonné par ses Ames finit par co désayrér. 
Aussi, en cas de maladie, осо од de les ЩЕ EN 
_ Skoat donne plusieurs laçons do lo faire. Dans l'une, j« note qu'il faut sept femilles 

de. bétel doni on fait sept bouchées, et qui doivent être placées sur un plateati avec 
différentes sortes de riz, sept fils eoloriés et un aul. Ce plateau est déposé nux pieds 
du. malade, à qui Ton donne l'uno des extrémités des fils à Lenir, l'autre Фати бабе 
4 l'œuf. On appelle l'âme du malade, qui est alitapés avee unn &offe que Skeal 
appelle « soul-cloth », et qui est déposee sur l'avuf, d'oi elle passera grae les fils dais 
lo soüffmnt !. L'cuf joue ict exactement le rôle dit bây prabid, sar lequel on dépose 
les feuilles représentant les praliá; | 

Lorsqu'on veut parder des Ames qui ont tendance â fuir, lı pra avoir socotit ger- 
lains- objets magiques sept fois dans un sn ñ riz, pendant Lrois jours, wn attache une 
bagae au poignet du patient; wa moyen d'un lien fait avoc une fcores d'arbre [e] 

de voit déjà certains similitudes avec (a magic combodyenne d'appel dei 
espriis yitaux. L'une des caractéristiques do la córimome cambodgwnne; l'emploi 
de la canne à suere noire, se trouve aussi chez les Malum, mnis pour с des Anies 
du paddy?:, Justo après les avoir appelées, on plante uno Uge-do canto à suce 
lans la touffe ot. Man couparn les sep! premiers épis qui formernut |o: «Bébé Iz» 
solennellemenk escort au grenier“, 


а 
+ & 


Les Cumbodgiens, lorsqu'ils ont rumení les тшй, les émpôchant do. fair. en 
liant nix poinets (Fus dei lier brus=) du fil de coton. Parfois, ik prennent d'avance 
| Rene d'atincher les pruliñ au còrps. Lorsqu'unt Cumbodwisane sécouche, 
on lur mat autonr des-reims un £a; talisiin conaistimt en une fieelle autour de 
laquelle on a enroulé une miner plaque d'or, d'argent ou de euivee, oà ont été graves 
les formules magiques. Lo katka dure. £r&s longtemps :-si l'ün. veut protéger 14 
femme seulement pour lé temps de l'accouchement, on peut simplement lu. cesndre 
d'un Gl de cotin, eu hui mette des fils do coton autour des poignets, ales chovilles, 
tos reins @t du cou, Solon inn servanio, de qui je tions le renseignement, c'est pour 
empécher que les revenante ef les Prät ge viennent rendre lô mèro maladi. ës 
avons vu que les pray ot les nd ta »tarent d'incorrigibles voleurs d'ines et, cerni- 
nement, lz katha ou les autres liens mis à la parturiente sont destinées à empáclier 
la fuite doses pruliá, ou de. ceux qui apparliemmmnt À l'enfant. lapres Leclére, à 
lo fite de Ja grossesse, ow noun kept fils à chaque poigoot de la fomme enceinte 
r pour fixer la. vin au corps do l'enfants 9, — | 
Toujonrsselon ima servante, lan met un katka, au du ü! do eotan, antour du ventro 
du ba). Cela l'empêche d'avoir pear et de-erier lorsque, lavant las yeus vors les 





W Skeet, ар. єй, р. ДОЗА, 

Mm And, p. 460-456. | 

D Les papes, moine forcil snl que Fa halatunia des villes, ont gard? pour boo 
cénimunirs agraire, si Lopurtauies pour euz, les rile qu tahiaxwanti be plis un etule ancien de 
pensée, Skesi écrit que, dans la cerémonie à [aquella il assista, on await pri one canne à sucre 
rouge sombre eu place de l'espéce noire qu'an n'avait pu se pracurar (p. 317). 

0 Mid, ps mob et өшү, " ` | 

1 Op. ct, p. Ad as ula se ferait aa cinquiimm mois de la grosseese, Gelte daté me parait l'une 
dir ees errenes inallyeureusemeni £niquentes ches Leclere ; à tni ennnsivsunee, ln fte a toujours leu 
їп) вел пик, Dont à noter qus dans lo rite c1 décrit; l'on nouo les deux poignets do la mire, 
tamis qu'eu règle générale erla no ae fait qu'à um seul poignet. b'un des deii hrecelets вета й 
destiné à ln mère, tandis que laore serait à l'intention dos &tucs de l'enfunt f 


ВЕРЫ, ИЕ, 





il 
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tres du plafond, il voit la Muay Dom (Mire Oripinelle) qui veut jouer avec lui. 
Ein extent qui crie est un enfant dont les proli sont en danger), et une grosse 
reur est universellement considérée comme une cause de perte des esprits vitaux (1). 
je crois que la ceinture mise à l'enfant est destinée à empêcher là Mare Orjinal 
ls prolid, d'autant d'autant plus qu'elle recherche perpétuellement à 
rénalire — oa pour quoi des prolià sont indispensalilea 1, j | 
Puisque les peulrü sortent par les ouvertures du corps, et principalement par les: 
oreilles óu les narines, il en Pil brique ie haneher eilles-ci corme Ja font cr- 
taines (ribus amérienines, Ür, l'habitule de retenir les esprits vitaux par des liens, 
aux poignets Je plus souvent, mais. parfois sussi aux chevilles, ost répandus chaz 
ntesque toutes les peuplades de l'Indochine, chez les Tai, Jee Laotivs, les Lolo, les 
Man. cher les Karon ot les Shan do Birmanie, et j'en ai donné dos exemples pour Ies 
Mulais de la. Péninsule. | | 
Lors de là mi-6té, moment do l'annés particulidrement dangerous pour ln santé, 
lus mères chinoises attachent aux bras do leurs enfants des (ls de cinq coulours dits 
e fila de longne vins (2. Ne plus, on croit en Chine que les manajyes sont décidés à 
l'avancé par le Vieur de ia Lune“), qui noue des fits de soe rouge aux chevillos des 
futurs époux 9 ; c'est vrasemblablanent ly souvenir d'un rito analogue a du 
manage cumbodpren, où l'on met aux mariés un brácelet en lls du coton. 
Ce n'est pas tout, l'habitude de fixer les ésprits vitaux parun Lien autour den poi- 
guets ou des chevilles se rotrouve dans tout l'ouest du Paciliquo, depuis les EIE 
là 
À 


de ravir 





Ke 





ines jusqu'aux Iles les plus méridionales da l'Indonésie, ot nn s'y rotrouvo qua 
e fnçon constante 1, On retrouve dans los mêmes régions la pratique d'altnchar à 





O) Cette notion ast parfuüitemmni rendus par l" ion Adr graliá, qu'Aymonier (dict. arl. p 
lia) rom oe dent s «pendre l'esprit (d'émotion, ds froyeur)+. Par gens, Degréces 
mir proliá avoir lè pr їй, sur lue = i bicn i riants; ` 

im. S'il laut ett croire le renaez nemen d -plus hant, Ja nombril evi l'un des dix awrertures ; 
A م ایر‎ en dope d' moment, e. pus comme КЫЙ eee Selon 

urs, Le agra es hi » 97759 e pour empéc miguyñis géniès de pènètrer dane 
le corps du nouvean-néw, on lui serre А uytreynilés des E E le cou, 
avec des sunaauxr de fil de coton bénitas. Moure KT probablement avcc {єз Cambodgiens 
qui l'ont renseigné, qu'un seul «oie de la question, Le fil de coton forme une hetrikre magique 
qui empéche les pralià de sortir aussi bien qu'ellu s'oppose à l'eutrée des démons. On l'emploie 
souvent, «qus le nom de pot sómá, pour entowrer certains lieux. particaliérviusnt importants, ou 
dangereux r terrains añ &'accomplisseat Jes rites pour l'obtention de la pluie, ین ب‎ or de 
l'éxorciams de fin d'année, raison d'une nccouchéo, eic, On peut rapprocher des liens de coton, 
li, eouronne de coton, employée en quelques occasions telles que tomte de la MM (Cf Guy 
LE Mi Eveline Maspero, cp. cit., p. 150), ou oxorcisuo do fin. d'année. Le colon doit loujours 


тө Da Groot, op. eit., T, 330-331. La coutume ost attestés daii Te King Tohia spe cke H. orga 
du tbt du vr" sidele, Pena Ia Chino du Nord, on emploie anssi à coi usage iden Gls rouges (Brodon 
el Mitrophanow, ep. à, p. 307) | | 
19 Yaedao f] 3f ou Yus-hia laa. BH ^F et. Cf Doolittle: op. cit, pig ot de Grout, Les Fetes 
anmuclizmzni cilübrées à. Emouy, IL. p. oz et suiv. Les Viótnamiens comnaimeent ta genl (N gy 
ván-Huyën, (anus of Denes l'A Lov, D, XXXIX, p. 183, note 1). Ene version popula 
vaut qu'un vieillard appclá Üng-tohàng décide les fulutes unions : iÍ attache bes couple 
moyen. de fils invisibles, semblahles aus. ti; ew geiles de la eusemtes. Le jour du mariage, on û cuu- 
tumo de (aire des offrandes au vieil spparieur, el ds placer sur ba table une paire de vases ecnte- 
а оние пеар Маку, Pouchat, Suporetitione manamir raames mur Pintes, 
in Les Lolo de chine smn on i route im bras d'un malade dont on a remenà fes esprits 
vita (Frsser, ep. ext, M Lee Khu, wile emploient des file ners pour obtenir а gutr- 
san d'un bébé, et des fils blanca ere d'un adulte, nouent dés file rouges aux poiguets des 
— re Los Tea. Khu, BEFEO, XXVII, 265), i 
A contumo dos тапа ашк ро ncia existe nux Dudes, mais je vai trouvé den qui permit de 
les expliquer par ba nécessité de m benir les imos. A rapprocher ides e Din de ih ek chinois 
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une mère les Ames de sou enfant ninsi qui les simnnes propres. Les La-qui, au troi- 
sième mois de In grossesse, supplient les ancátres z d'aflermir duns son corps les (mes 
di la mòre et de faire venir des àmes dans le fetus s 7, Lorsqu'une Lai est enceinte, 
itme sorciòro s'assure si los âmes de la mòre ei de l'enfant sont solidement fixées, 
sinon ella sppelle cos Ames. Dans le sud des Célèbes, on empêche de fur lime 
d'une femme en couches; et les Minangkabau de Sumntra mouent du fil autour du 
poignet et des reina d'uno partorrente N. 

Les Cambodgiens attrapent les pralià avoc une canne à sucre noire el nous avons 
EU amends û supposer, en comparant les cérémonies d'appel cambodgiennes uut 
chrémonies ehinoises ot viñtnamiennes, qua la bannera d Stoffe blanche, dite ts 
pralià, avail pu avoir le méme usage que l'- diendard brillants dee Chinois eu la 
e bannière [leuries des Viétnamiens. Je n'oi pas retrouvé chez les Malas de la Pénin- 
suln l'analoguo du iy gin , mais ila ont enéore trés répandu l'habitude de prendee 
les åmes dans uno étoffe, et ja pense qu'il faut voir dans l'emploi d'une ennne à sucre 
noire pour l'appel de l'âme du ria la survivanoo d'un usage plus généralisé. 

En Chine antique, los sorcières faisatont vanir certains esprila loinlaios eni agitant 
des rossanx"!, et l'on agitait le pennon d'un prince ou d'un officier mort en voyaga 
pour rappeler ses homm 9. De nos jours, en Chine du Sud, nn capte les esprits 
vitaux d'un malade au moyen d'un bambou avec ses feuilles, sur lequel sont постой 
des vêtements, ot les Viñtnnmiens atlachent génáralemant leur banntäre dr l'âme à 
un bambou dont on a laissé les fouilles (01, Chinois ou Viêtoamiena, le plus souvent, 
se serrent, pour l'appel, d'un vêtement du malade ou du mort. Un cas analogus sa 
retrouve à Phnom Рей, où des vMements sont posés auprès du Ady prali, I semble 
isolé; mais j'ai pu voir, dans une cérémonie tle prise de possession, la femmn en qui 
s'incarnaient les esprits changer do vyñtament chaque fois qu'un wouvol esprit la pos- 
sédait, et des enquêtes uliérieures m'ont prouré que c'élait presqui toujours le 
cas dans les fêtes d'exoreisme, Conune en Chine, donc, les vétéments servent à fixer 
les esprits désienrnés U1, 





«ilis Hindu Wakhi, protector, ihe (real tied ap (he wrist on o Sunday ш Uis month Sawin 
(abriu the mos! unhealthy season of thy year, when mutlarious fewer, ascribed to spinit We 
et, ia rifla=. [ans l'Inde septentrionals "habitude a générale est d'auacher auteur du poignel de là 
mariée «a pisce of cloth containing various gmlmtanees which qe magical pred wwe x. 
(Crooke, Religion and Folkiore of Nertherw Indi, p, 305 et 30), Bon nombre dn tribus ds l'Inde 
méridionale emploieat pour le mariage uti len de poignet, e kankanma. Ainsi; los Nombutiri 
noucnt lo kankandm tu poignet droit du martë pour le protéger des mauvais esprits, (Thurston, 
‘aster and Tribes if Southern Гаа, У, р 448). Les Мага айша! ‚н улагы den s un lien 
de coton st de laine mélangés (Thurston, Bthmogrophieal Notts of Southern Inda, p. 30). 
nij fonifacy, Etude eur les coutumes rt la langue dea Lolo ï dec La Qul du Haut Tonkin. BEFEO, 





Vill, pn. 544. 

(u) бшер, Etude sir (a langue et fer cowumes des Loti, BEFEÔ, YT, 27A. Le mier steet, 
dans sou article intitul Lire Mines chez dr Man, pel daus les Etudes antiques, їйї tome П, 
p. 93 que «les colliers, lun lrneelits, los antieaux de chevilles ne sont weulsinent des armani, 
ili servent à robenir dans [e carpa les Amnes qui cherchent à le m C'est pourquol les colliers 
an ee SUE parfois des dimmiunna giganlesques, imos sont ams mioux fixées s. 

Bi Fruzer, op. cu., y. 07. 

Mi Hours. Eden An ang el 240. Cu vppalall pür rura nama certaines divinités mme 
P! n Quatre Blend, en agitant фе lange roseaux dana les quatre diroctiona da l'espace. 

m kk, Hp räif, 

"m deM ap ей. р. 18. L'auteur à demande 477] mo faui pus chercher l'expliestion 
„ы it бошшшшинатст айна que lon Ames aiment A ae Daer анз buistons et que lui arlires 
sont la demsare de prédileetinn dea eapretss. Pour uno wulre e fication voir cialnasous, р. 1, 
Ui Qo on tronvera deux promotes caracbirisinpucs dans обе, ep. nt; p. 685 t 594. Сее 

їз, 
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Le même, tanilis qué chez les Batak do Sumatra fon agite une útoffe ou un chále 
pour attraper des Ames errantes, et qu'aux Fidji, pour {ш arracher sun ime, on 
sccounil nir dessus ido li bèto d'un criminel noo écharpe que Ton clomit mi enot du 
chèf, de méme, à Ambon, le sorcier agitnit une brancho d'arbre pour a(traper une 
bme perdus, ot frappait onsurte de cette brancho ta ite et le corps du malade Wk 

Une telle alternance est à la fois trop fréquente nt trop limitée? pour être l'effet 
du: hasard. | 

е рея agite pout &tre employée comme wn filet pour prendre lea Amos tH, 
Filet aussi, lo drapean, Mais il ne peut en êtro de même poor la canne À suerw dont 
les fouilles sont attachées au sommet, | 

А Рей Vihār Suor, à Pisei, on attache ces feuilles dô fagon à eo qu'elles forment 
une sorte de bee que l'on pointe en avant. Voilà, je erois, toute l'explicatinn : ces 
cannes agissent par la verta de co qué Granet nppelait la magie des pointes. Comme 
un arbre isolé, un mit dressé dans la plaine, attirent la foudre, ainsi los instru 
ments magiques h pois attirent les Ames et lus esprits! Los cannes à enom 
des Cambodgiwna, le roseaux employés par les worciers de l'antiquité chinoise, 
les bambous veris exxquels sont. accrochées les bannières de lVáme sil nammnnes, 
\outès. graminées ò feuilles anms, soul des instruments à pointes. Instruments à 
portes, également, fes fléches aee lesquelles les habitants de Teliou Tiu appelatent 
les âmes dos morts'*, les. pennons employés pour l'appel des. princes morts an 
voyaga", les bannières do l'áme viMnamiennes, les foh. pralrá ™ et les cônes en 





particularité des vibtenenta de Bixer les &aines n'esk pnto due À ln simple interdépendanee, sl importante 
eü magie, de l'apparienant et de l'appartenu : les vétemenis REH pour l'appal de Mime à 
Phnom Peñ n'appartiennent gas nécessairement au malade, st, dans lea pratiques de pesemine; 
lea tours rovðina par le possédé ge sout pas obligatoirement consacrés à (esprit Je croit qun era 
filim parma expliques pmt la герин а аео qur le enremr Seda à lime quid a manie. 
LI. La prete Це n rester dana la couvertures c'est-à-dire dona lô corp. = pares qu'il n'òse contrericr 
Cima en (ui disant trop brutalement qu'il lui (uud passer de la couverture au corpa duy. malade. 
(Henri Mapper, Miers et. Éouumss dés Populations saurepra, in Judachine, и Gevegos Maspero, |, 
jr. 9/43); Un sait que fa couverture d'an Moi est. son principal ошод: у a là une жена Hn 
тарий imire ja vèb, elope du corpé, zi envelopp corporelle, 

U) Fraser, ap, rir, p. Ja, 63, 37. | 

9 Tous les cas que [2i felivés sant circoneenmti dies l'est de [Asie ot dans 1'Ocèsnio, 

IM Lee Dayak apiterneut us vMemen uu mu Mole e our limiter us let que l'on роце, Fraser, 


| nh. p A | 
um Gs баша, le falt que [s danses de posaessson s'aceomplissaienl eheveus épars, s'expli- 
quersil par oœ principa de magie. Qm trouvam dane Donea e Légende, pe 304-305, un rétit wi, 
aprés ipie des peus, les cheveux #p&rs, sureni entóaró d'un fl de sot rouge un catalpu, le jrénie 

: eek arbre apperut et puat Ara mii à raison. 

C) La Ki, Ï p. 087-108. Solon un commeniateur, l'armée pn tant de soldats fors do la bataille 
de Ghengdüng qu'on ne pul trouver acses de vòlemenis, et l'ou se servii ile fieles, L'explication 
est bien daus l'esprit rationslislo des communtaires chinois; | 

IJ Le curaclbre qun Couvrnur tradail par a pomoonsa esi $È qui serait mis pour le caractère 
EË pma, difmi par Uouvreur dans san diélionnaire comme nn = guilan comqposk do rrinw da 
beuf au de plumes d'oiseaux du diverses couleurs el fixé an-desets d'un élendnds, Pour K'ang 
Tfi, € rat mer quee do, beraf sauvago fixée à une hampe, Waprés lé Te'eu Yam, ce serait un drapeau 
ampia) ereit ajonités nue touffe di plumes fendues. Quoi qu'il «n s0it, c'est toujours om instrument 
h pee Он n EEN ech | forme hibituullo a TE EE colle d'un triangle 
allongê k borndurs dentelše, Sur e m marque des drapeanx en Chine, cf. Grane, op; eit; 
ve da Куак el suir, ri. т 

(t) On peut ajouter à cette 1i (lammes et droponux de papièr ou d'étoffe dont los Nung, 
аний цин a Wen le Lalo, les Tài habitant là région entie le Mure Bonge ei la Rivière Naire, 
amai qua jos populations chinoises, ornent les tombes b la Rte div te ing-ming, (OL Réwdrony, 
Apang ver is Roses praplant te permive Territoire militaire, ta: Ne. Jah, à" gene 1 дй, р: +8), 
Un torto chinols des Song veut que eJ'àme du mort errant dais l'espace, s'en servo comme sigme 
indicateur puur rentrer dana sa maison, ot, de nos jours, on ponso on Chine que « grâce bee signe 
lo défunt peut reconnaltre ss routes. (Trün-vàn-tap, ep. eit, p- $71.) 


L'APPEL DES ESPRITS: VVYAUX I 


feuille dle bananier, elfrangés au semmel *eomine des cheveux,» qui rocouvrent 
les dày pra M АЎ 

Lorsque avant los semailles les Kayan de Bornéo s'en vont, masgués el représen- 
tant les esprits, capturer l'âme du re, ds ont 16 corps envelappé de. feuilles de 
bananier effrangées, et leur chif aveo une sorto do crosse en bois terminée. de 
longa rubans Ñottants, fail mine d'attraper et d'attirer quelque chose À luit). 
Voilh encore, ee nu semble, de la «nage des porntess. C'est pout être pour obéir 
à de-mémes principes que, lorsqu'une Juranaise seme la Mére da Wiz, elle luisse 
ses cheveux flotter sur son dos *', 

L'emploi exelusif d'une canne à sucre, ef plus spécialement d'une canne à sucra 
noire, est plus difficile à expliquer. La canne à sucre noire est. considérée comme 
roboriliante par l'un de mes formateurs, et la Flore générale de Fndochine ln 
donne comme étant employée en pharmacopée imdigóne. Daus pluswurs imvocalions 
que j'ai citées, on dit aux esprits vilarux de = venir manger les annos à sucre èt lès 
bananes qui sont ias ; i semble dene que la canne à sucre serve de nourriture en 
méme temps que de camne magique. | 

Par ailleurs, lu mention dé bananes me doit pas non plus tr indifférente, Le 
bananier, comma le rejet de canne à sucre, joue un certam ròle dans les rites cu- 
bodgiens, À Ankor, nné jour fille qui seéntrait dahs l'arnbees plantuit un rejet de 
hananier; quand celui-ci нуш! ا‎ sun. régime, c'était le signal de la + sortie 
de l'ómlire z, atles fruits éaiant donnés à là pagede 3. Leclere, dans sa deseripbion 
des eitrémonies de la. *sorbie de l'omhlres écrit que Von plantait, pour finir, un 
piod de vanne à sucre, el un rejet de bananier qui, «ils poussaient bieti, présagosjent 
а Ta. jeune fille une yw do ménage prospère Ul Pour aavoir si un mariage peut avoir 
lew, on fail une image dé bananier Lon appelle * bananier d'orz, et, хе Баяз! 
sur les dates de naissance, l'on (ire des pronostics d'après l'endroit du dessin od 
l'on. tombe, Lorsqu'on. bátit tane maison, H faut attacher à Pun des principaux 
pilotis un. pied ide canne à sucre, que les propriétaires platitent ensuite et. qui, 
d Dowd indique da. future. prospérité de la maison; quelquefois, Pon y joint 
uin rejel de banamer ou pach ner raremeut, ee dernier remplace la canna à suere. 

Une carine à suere noire qui lleurit présage l'abandon du. domicile, 5i la fleur 
ou Je rejet contral d'un bananisr pousse au travers de son tronc, la propriétaire 
sera malade; etsi le bourgeon coutral ње multiplie, les mauvis esprit passeront 
lvs gens du puys, il y aura des troubles at des épidémies que seule uno cérémonie 
particulière püurra conjurer"), 


Les Corabodyiens, ainsi qu il ressort des descriptions que j'ai données aur les 





I) Fraser, Esprita des Bla et deg Bois, 46020 4. Lui Tou jeu de la région de Logg-tebwou pla- 
cent sur feura tombes, lori de la fiè des moris, une baynetto de bambou d'emaáron un mètre dé 
haul surmontén de longs rubsns (rite de papier hlaur. (Beaurais, ap. єзї. ‚р. жаз. lH ost également 
intéressant da noter. à propos de ln cérémonie Kayan un dicton chinois voulènt que s a L'he- 
woullle des défunts cst errante; ç'est pourruei l'oc fail des manques ako de là fiere (Granet, 
Danses at Logona, |, p. 435), 

m es E, dl, р. 100, | "m ГАЙСА | e 

11 Je Van ee renseijmement d'une paysanne originsire d'Àñkur. Aymunier ep. eg. D ка: 
mentionne la pluntution d'un bauanier uu nord-est de Ja maisin, miis sana were aa nanque 
la durée de la rolinite par eà croisssure. Sur l'entrée ei la sortie de l'ombre, ef. Aymunier, ep, eit. 
p. gd k sgh, Leclère, + cil., 033 il suis. 

(H Laclòro, op. cta p. Pao 94 538. n 
à Wi Je dois ves précisions wur les presages A M, Maha Kesar de Гоа етише е Рина 

tñ. f 
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rites d'appel des prali, pensent que les nāk 14 et les prág se suisissent des esprits 
vitaux rih | panda dai lus ula arbres qu'ils абон, Cette croyance no 
leur eut pas partieuliére, Les Viétnamums pensent que certains arbres sont la 
dienveure d'esprits féminins, les con tinh, qui « boivents les Ames, ce aprés quoi leur 
possesseur dépérit rapidement !!. Dans Tw de Nias, trois démons dévorent les 
Ames : doux d'entre cux demeurent dans les bois "3". A San Cristoval, on suppose 
qu'un Тане По Dom de Tupin s'empare de l'âme d'un malado at l'attache Jam 
un lieus. Duns les flee Dabur, on depose des offrandes pour les mauvais SE 
nuprës d'un grond arbre, dont on arrache une fouille pour la presser sur le front 
eh poitrine du makula 97, En | 

Peut-être faut-il voir â cela Jo- sirnple effet de la terrour quea causant les dangers 
de la fort, Mais jo crois que le rapport des arbres avec les démons voleurs d'âmes 
ü une autre cause, souvetur d'un mode de disposition des cadavres encore attesté 
ila nos jours. C'est aims que chez les Tagbuana des Philippines, les cereueils sont 


pondus nux branches d'un arbre, ou y вош déposés W, Aun Centre Viñt-Num, 
es YA auraient jadis pendu leurs morts à E arbres ^. Les Yao-Miao suspendraient 
également leurs morts aux arbres */. La coutume de placer les morts dans les 
branches est suivie dans le cord comme dans le sud de № Thaïlande. Elle se 
retrouve hos les Andamans, les Nügn, les Moriya Gond do lindet. A Java; il y 
uvait trois modes e disposition: des cadavres, le troisième consistant à dresser le 
corpa coniro un arbre et à l'y laisser pourrir M), 

Les coutumes semblables sont observées à l'égard du placenta. Au Cambodge, 
certaims Péar l'aecrochent h uwne-brancho !!!, Les Man le pendent à un arbre, enfermé 
dans ua bambon \!!!, Les Lolo suspendent le bambou h un arbre vorsin de la maison". 
Les La-quà 1!!! enferment la placenta dans am bambou qui cat = enterré dans la forta 





UH) Cadière, La Colle des Arbres, BEFEO, XVIUI, n* 7, p, 36, 
"de Bürker, L'Archipdl Indun, p. 318, | 

Uo Fraser, Tolg et La Pari de l'A, р, 46 a hú, € ; 

" Mirod Marche, Vuyage ouz Philippines, Hachotie, 1887, p. 80, 800, 369. 





| Cadre, Ler Motos Vallécs du Soup-Güaimnk, BEFEO, V, p. 364 (note). 
(| D* Galle, Netiz Erknegrapligue sar lee Principale. Haces Dubgsnes du. Yunnan et du. Nord dr 


Fl Indochine, in. Tiv. Ind. 1905, l** aem. ll clie Haquez, du Pays des Pa 
peur lès Ман. 
m JTRS: maw cagA p. 1203, | | | 
"; Crooke, Death. and брен s the dead (lalan, aan Jean) iG Eacyolopaha af Religia aad 
Ethics. «In fact the exposure of the lead on slates, or by suaperuion from the Lranches nf a tree, 
or trom crosshars supported on Tm br very widely apread in (ha Eastern Archipelago and ïè 
proctiond by some f the tribes Of Assar. r Dest and Dispoantl of tho Dond (Intrwluctory). La coutume 
existe égalemenk-cen. Amérique du. Nord, | | 
ПТ: , I Jana, L Чет. 
I) < À la disposition des rapacès =, (Baradal, Los Samid où Pér, EEFEO, XLI, p. By). Ce n'est 
peut-ëtro qu me conséquence, ot non on but. | 
DH Mos, Mates wur [à district do: Lomgr-téhenu of les pronimces do Lang-em et dl Cashdug "Erud. Giraud, 
in flee. Ind., 19131, "аат. р. 397. | = Eee 
ini Ponifasy, -HEFEO, VIE p. 543. Les Man Kloazh eachentau lom, â Dini de tous lv placenta 
enfermó donè an bamboo (Hily. Da prütique eonsislant à emfermer duni un. bambou le garen 
"i serie pas à row de la légende, eonmmum d tous les peuples malis, du prince qui 
naquit dani uu bambou ? Maxwell l'u retrouvée wax Philippines, шш Géleles, à. Bornéo, parrni 
lea non-musuhlnans, (Two Malay Myihe : The Princess ef the Foam and the Riga of the Bamboo, TRAS 
EUM ыыы RE 
H1 Boaifsey, BEFEO, YHT, p. 053. Non se Le placenta peut Are lié de quelque fsgon nu 
h ni do Teiimi, 3 = i pout anssi Atre la emag d'una AS Tums A arquisi 
on enterrait In placenta «au milieu d'un passère qui, duos la suite, fnvarisalt d'une grossesse les 
(sommes qui le traverazient=, [D Louis Rollin, Lex Jus Marguises, p. 97). Certains Australiens du 
Qurenadund pensent que Le placenta contient une Login, du principa vital do Ventant, Anjea, qui, 
aprés avoir fnconné |es enfants uvee dà ln boue, [es eet dans l'utérus Ja la mèro, conservò les 


„ Tao evl lo nom chinoise 
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Bous nn hel arbre pour que № потпи -00 ctoisse omnit cel arbre-. Aux 
Moluques, le placenta. eit cach dans-un arbre. | 

Dé mme que l'enfant erottra comme l'arbre auquel. an а associé son. placenta, 
de méme, placer un mort dans un arbre ext un moyen d'assurer renaissance, 
ou sn résurrection, ausst faulement que s'obtient une bouture (0, 


в + 

Les Cambodgions ont dis-neuf prulià qui se divisent en doux groupes, l'un de 
dix, l'autre. de neuf probit, Les Chinois, el, comme eux, les iMnamiens, les 
Tai, ete, ont dix principes mia < trois supérieurs (Z), sept inférieurs. (fff), les 
femmes possédant deux principes inférieurs en supplément. Les habitants des 
États. Malnis ont sept lunes, et certaine Mélunésinns ont jusqu'à sept Amea it. 

Ces chiffres se retrouvent dans les rites eo rapport avec les Ames. Nous avons vit 
que chez les Malais, үш ont sept Ames, lo chilfre sepl est extrémoment employé pour 
l'appel des dames, Chex les Vilnamiens, qui en ont sept, ou neuf, vía, l'on prépare 
MS ou neuf œufa ou morceaux d'œufs, pour rechercher les œ d'un enfant 
malade. 

Or, si l'on étudie Jes nombres rituels dans les cérémonies en rapport avec lew 

ñ, l'on yoit apparaltre les chiflres dix-neuf, meuf, et sept. — 

Ainsi, des bdyséi à dix-nenf étages sont fahriqués pour l'appel des pralià du nia. 
А Phnom Peu, cerinines gens [ont dix-ne ( boules de riz pour leur ág prah; 
c'ést ls nombre des boules do riz faites par les habitants de Sik Sampow. А Мен 
уйу Клод, 4 Sak Sampou, l'on place dix-neuf feuilles dans Говоре а Мет. А ее 
'Totin, dix-neuf Ble de coton sont passés dix-neuf fois dans l'eau айы; 

1) y a, dit-on, doux groupes do praia, Pun de dix, l'autre de neuf esprits vilaux. 
Puisque es wombres pairs sonl néfastes, il est normal que seul le sombre пеш 





aisse. Celui-ci peut représenter in -totalité, suivant Pasiome que la partiu vaut 
tout Ml, il pent aussi, commo on jo dit à Pisei, représenter les les plus 


importants. Quoi qu'il en soit, l'on emploie parfois des biyu & neal élayes au liou 

de dix-usuf, | | 
A Krah Pub Dor, op e les esprits vitaux (rois fois par jour pee trois 

jours, c'est-à-dire qu'on fait neuf appels. Trois, sopt ou dixz-neuf lils de coton sont 


pleut + Û met дап» la forme Ка е partia du principa vital du père, ai c'est un guna, 


d'une tante palertalle, sl c'est une ‘Toha-Batak oot sept Ames; l'une d'elles demeure 


over, lo placenta. Sydney атавай, Воть finn tà Escyclopesua of Hebugum amid Ethics. 

f Ku Vunnin, kes enfants morts que ques jours aprés la naissance sani ficelea dans une antte 
et placés dans un arbre. Ün évito ainsi qu'ils nè viennent se réintarear (Cordinr, Croyancre pope- 
[coires au Yunnan, un fey, Ind., 3' sem, 19 18, p, 200-301). Gela um parait une curwuse deviation 
Ча rito primit. L'eepliation de lé coutume de per De mo ың |ы аа раг ша rita do 
rennissánce #81. allestin par une légemke, que je n'ai malheureusement qui retrouver, ei qui est, 
si jw m'en souviens hien, indochinnise : autrefois lys hommes, quand ald $Majent devenus viru 
rtrouvaiynl une nouvelle jeunesse pares qu'on les hr n dans un arbre; an lézard, que l'on 
Ee lies Cem de les anterrer an pied da l'athre, el, dopuss, fus hmmm вош пин" 

ү li urarrail ne 


Le résurrection, mais sans rajcnnissement, expliquerait pourquoi ecriaina Australien 
intérdieunt que soiont placés anal les vicillards et Les Lufiemes, où coux qui ont eu unu Wade 







a d та P ASAB. Momeder, Soul (Primition), in Encyclupedin of Religion and fithies. 
pout temir идро фа ерее гов, trop courant dans lee rites: iriplé. peadabsina, 


br selon M Maha Krasom, an [sit dee Муз: à neul étages en guise de hdywh à dir-nwul étages, 


do même que l'éléphant à trontto-trois tòles cat reprègentá sur los inages ir un éléphant tric&phale, 
Sur l'éléphant Airavana, of. REFEO, XXXYIL, p. $2 ol miv., 100 ot PL XXXIL 
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DOUÉS AU ` рдей d'an malade habitant Sak Sampoa; sept 4 Ghbà Ampon, sept à 
Ттарай Sh ` 
Une revun deus qaelques antears qui ont dácritt Jes eoutumes cambadjpennes 
domera. les mines «Ме. Avant de les relever, copondant, Jn. dois. mentionner 
onu cérémonie que consiste À faire tourner autour d'une ou de plusieurs personnes 
où d'un ere en: cendres, un certam nombre de petits plateaus appelés popil 










eur lesquels sont. posées des bougies dont on rabat la flamme vers le centre d'inté- 
rát. Le lae! poil est, de l'aveu mime des Cambodineris, on rapport avec lvs prala LE, 


et ве but our dates importantes de la vie humaine“), Les nombres de tours ү l'on 
fail (arre aux popit, ou des personnes qui se passent les hougies sur leurs plnteuus, 
coïncident avec les. nombres rituels des cérémonies d'appel de l'Ame, Је les ajoulerai 
done aux chiffres relevés chee Aymonier, Moura et Leclére, 

J'ai eité il'Aymonier tror cas d'appel des esprits viluux, Duns l'un, sept Bls de 
colin sont nonce dans nn autre, les lils ayant été tremqpés duns l'eau sont neuf fois 
scouta èl, À la neuvième (ais, ôn appelle les praliá tandis que les fils sont attachés 
au. poignet 1, 

D'après Moura, au maringe, sept Gils de colon étaient liés aux. poignels des nous 
vegur époux, Le sople moik de sa prossesse, une ferume du palois mitrait solea) 
lent dana ló pavillon d'isolement; ses compagues faisaient, en (enant dos 
bougies, sept fois le tour de ss personne. A Ia tonte de la houppe prineire quil 
derit, douze mandarins firent dix-neuf tours de papil äi. 

Leclére décrit une cérémome of l'on donne un nom à l'enfant, à son séplitine 
jour; sopl femmes, qui représentent les sept planètss 7, font tourner sept fois les 





(Ò) Je n'al eongt que tatdivement à mi'enquerir da nami des lila de coton; vl n'ai pas de ren- 
aeigmements peur les autres. villages. Lasse da Trapañ SL eu expliqué que sep lile want 
plaque à rame dos oppen de de sanguine (cf нк mah 
кше РТ тр 4 ты сири ние вй a húumnnáya (pida à ehaesane des Ames dn 
neophyte, qui est censb em avoir, d'après co complo-dit-teuf s Mouro, Le Boynuis du. Cambodge, 
p- 185. Flie de ja tonie de la huupi : E T 
i Au baptito mois de Fa "sse: an relevailles; Û 1а toute de lo howppe; lora Je l'entrée 
" ы ты iin KEE de ses +2 - e... des ordres; au mariage. On fait tourner les 
popil aprés le rite di prt rap, lorsque les cendres d'un esdayre sont faeannécs en corps hunuit. 
vi bañril papil ew fait min couronnement, ains que data là cérémonie Шаменге ба fone- 
maitre, ` | 
it] Fans les rites de magie norm décrils þar Armenier dans ses Notes sur. les eonimnes. ..; li 
nombre sept revient frequetmmmt mais peut-étre pour d'antres raisons, I me semble toutefois 
que, lorsqu'un kortier ponr avoir In. letus d'una | жуй * morie arant => délivrance place aur la 
tombe sept fils qu'il tiro БЫ; à pow en récitant dos formules, et qu'à li troisième roprise le morte 
Tall comme a elle élail vivantes HÍ y à un rapport entre ces Tila et les prália deo la femme 


(Amiante мех ей р, 388% | 
oi Asti? une ápoqus rteonte, los Cembodijannee aceouchnieni dans une eonstroction isdlée, 


(ж) Moure, Le flogaume du sige, p. dha, 377 et 184. 
UT Une nate dua compte rendu ides e p nins haah 


da com | "en l'honneur du ioi Sipowall ПЕЕЕО 
AXVIIT, p. Dap, däi "wr l'objet honoré lgererait lé mmt Mer, el la Vor da popil tsar 
des nonf plantienx. Fu l'occurrence, l'on fit troie tours, mat Те tete tou dit ju EE eut seul pupil, 
L'identification Je papil ans flunètes tatirmant autour dü mônt Meru [№ personnage bonoré) 
n'exchat pis le open du. based popil avet les neulià, Mant donnée l'interdépendanee (lte dans 
les eonreptlom a timum, «In immerocoaum et du microcorme hinmain. I1 ya sept, og veuf, planèles, 
Le nombre ilix-neuf lui-méne pourrait se rapporter au eyrle baliyhonien r e ans, {аитат 
"m sache pas qu'il ait jamaie éte conna im Cambodgns. Le rile dà buáml popil ка retrouve dans 
lis chsépaendien royales du Siam sous le eima de mèrs dan, Gelin ét mentionné per Quaritch Wales 
In Snrmae State (errmanies our l'inscription des tlreš rayaux (р. зое); вц або» du Tripitaka 
(p. 473); au тёбе Пи ("отте туа А хила étages, à qui 0n attache alors un raban d'étoffe 
Toug (p. 313). II le uneutiurme éxslemant lors de la tonto de là hau, oo Ha on inter parti- 
entier, pr lo ef des Dralmanes donne ensuite өп nónpbyle «tirer talilespoonfuls ul cocoanut 
milk mined up with ний Tun Ur Sot Zeit (un food fot Mir Éknmio et lur attache des fils de colon 
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popil autour de ln sage-Torne, do la. mire et de l'enfant; à eeluj-ei comme à Iy mge- 
femme, o noue sept Fils de eolon passés dans une bague; h la ière, sept {ila amy- 
илиг 1 A la tonte de la houppe d'un prince, l'òu Bt tourner troia fois sapt 
opil E. | 

Leclère [ut mas présent à uue cérémonie de sortie de l'ombre oà sept hommes 
lournérent antour de Ja jeune fille en faisant mine de piler a lique dont serment 
enduiles ses dents?! et ofi spl. personnes firent inttour de la sortante sept tours 
de popil. I derit un pon plus loin un mariage où l'étir passa sept fils de coton 
dix-neuf (ois sur une (omme de façon à les couper en deux tronçons; prenant alors 
sepl divui-Gils, il les passa dix-neuf fois sur ln "заб ede bas eu haut, puis dix-neaf 
fom de haut en bas: Ges fils furent atinchés au. poignet de la mariée; un cérémonial 
identique fut suivi pour le mari, 


Jusqu'ici, j'avais laissé. de. edié l'étude de In coutume consistant à ropåchor les 
pralià avec une passe, C'est que ja nn l'ai pas retrouvée ailleurs. La seulo mention 
que j'aie rencontrés d'un KE d'ime est nu sujet des Dayak, mmis alle n lieu 
lorsque le malile rèvo qu'il est tombé a l'eau. | 

Le repéchage des pralrá, nous l'urons vu, n'est tres souvent employé que pour 
les petita onfants, el il n'esi, du moins dans les exemples que j'ai pu récolter, jamais 
utilisé lors de l'ordination d'un honze. ll peut done être le tinda‘ le plus ancien : 
oo вай que les rites sflaiblis subsistent dans ee qui se rapporte aux enfants !*' et 





brut aux chevilles. Khcan correspond au cambodgien prad. Les poi-éri, représenios pl. VI comum 
des pyramides dé plateaux {> d'ordre détraissant, l'ane d'ar, l'autre Sargent {н {гойт 
de cristal, sont, je pense, l'équivalent des kaysi cambodgiena. On trouve mention, p. 540, BEFEO, 
KANIL, lors de inauguration d'ime wtatté royale au cent cinquantieme amniversaire de la funda- 
lion de Baükok, de bat ei de cristal, d'or et d'argent ipni me paraissent [ne mêmes que les par-éri 
de Quaritcli Wales. Báyshi cambodgien, бай а заноне, б ру до теша me semblent une souin et mimo 
uffrande quoique arant cher les Khinérs an aspect tout particulier, Quaul au eau diam, Hl ent eertai- 
nement d'un emploi plus I uu Siam qu'an Cambodge, tars je ne possède pes de renseignement 
û son aujol Quaritch. Wales fnit do ce «wave-offering rites uns forme de mee s intendat to 
warl of evil influences» venus de l'Inde of elle eel pour la iere (uis mentionnée daus fo 
Catapatho Brétmans, et où ello est ancore bien connus (p. 102]. La awntion du (atepetha Bráh- 

apa Ñ laquelle il renvoie (p, 167], parle d'une eircumamhulation aee un charbon lirálant dans 
la main, et ce que les Anglers appellent e wave unies riies consiste, dans l'Inde moderno, à niter 
une Hamm op «баазаа Пе 1а 1004 d'une persanne au au-desxus d'an objet ; d'uutres fois l'árti est aecom- 
ili non pas avec une lumibre, mnis avec un objet magique, qui est enauile jetë oda brülé (cf. notam- 
meni Ürooke, ep. cil, p. #09 $1 446), C'est là nettement un rite d'axpulssun, es que me parait pus 
dre de banii popil dunt jo no connais aucun mmiploi dans les eórémomes d'exorcizme. 
— (1 La sage-fenumn eat considérée core п iculis 
èt, lo septième jour, la mère lui demande pardon 
et Eveline Maapero, op ей, р. 06. ` 

(8 Loclère; ep. éit., p. 130.81 am, ei of | | 

Hr Le Bene ve donis ва (uit poor les femmes à la sortie de l'ombre ou au mariage, pour bes 
hommes à l'entrée en retraite ou au mariage. Le rite T les denis lors de l'entrée dans les 
ordres est ee qui subaiste de cette coutume aujourd'hui immbéle ea désudtude. 

1 Leclore, op. cit., p. 018 rt miv. èt DAG at pulv. Une seule fois, j'ai trouvé mention de quinre 
tours de popil (p. 530). Ello ext ubeeilument imolile. —— 

W Femer, өр. cit. Lau Kari d la tirconseription da Madras, quand unc fille meurt de la eyphilis, 
dressent un barrage à poissons Ñ , À l'entrée dii village pour k s 
(Crooke, Demong anl Sgerits [ [ndum] in. Eney im ef Heliminn amd. Fthicn). M'ignore ai la barrage est 








isnt um métier particulisrement dangereux, 
lui avoir fait Wucher du sang. CE Guy Porén 





керис rempart commode, ma si los Koyi ont coutume de se sarvir d'enginm ihe páche dans les 

rites. de. l'àme. | | 

i4) Un exemple aisés echo en est douné par le Li Ki, l (820. Sous les Tehon, la mode 
‘inhumation était semblable & celni des Yin ponr les jeunes gens de scite À div-neuf ans, ë enlai 


варю, Шлі, DA 
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lw bat "il n'est |, emplové pour l'ordinntion тий indiquer qu'il etait don 
asf gas Périmá larsqun west Habl le rituel de l'ordiatin. | 
L'écope à pêcher, la nasse; le kineren, pourrsrent simploment avoir ét considérés 
comme des mstraments de capture commodes, Tl. me parati bizarre, cependant, 
us les malruments & péche seient d'un emploi i répandu , el, à ma connaissance, 
| seuls outils da caplurn réels, tandis mue ni le lasso, ni méme le Glet ne parata- 
Benl Être employés. | 
S'il faut voir dans l'emploi des imitrumenis de péche autre chose qu'une simple 
commodité, i. fnudrnit. alors- admettre que les- prohi sont conçus eomma prenant 
la forme do poissons. Cela puralt étrange à un Européen qui troure: plus сопеота Ше 






qu'on s'imagine l'àme sous la forme d'un oiseau, d'un inseete, ou m^me d'un petit 
mammifère, Mais il no faut pas oublier que, pendant une grando partie do l'année, 


le Cambodge est inondé, et qu'il y existe une sorte de poisson qui marché sur là 
terre forme? Le poisson n'est pas, come pour nn Européen, enntonn? dans les 
nuves ot les pièces d'ean. L'idée que les lanes des morts s incarnent dans certains 
poissons sio cher des Dravidiens du nord"), Les Сонј, вм cinquième jour 
après la mort, accumplissent una cérémonie pour mt palor Pima. ells vont 
cu bord d'une rivière, appellent à hauto voix lo nom du défunt, entrent dans l'eau 
et attrapent un poisson où un insecte, Ie le rapportent à la maison el le placent 
parmi les défunts sanctifiés de la famille. llà pensent avoir ainsi ramené l'esprit 
dn. défunt à la maison. Parlois on manga le poisson on l'insecto dans la croyances 
qu'il renattra зом la [orme d'un enfant 9. 

Le fait qu'au Cambodge a existé le mode de disposition dos coduvres par immor- 
sinn ®! аштай pu faciliter l'idée que les pralïá pronaiont souvent la forme de pois- 
sons, Malheureusement je n'ai trouvé pour appuyer mon hypothèse qu'un petit 
fuit qui n'aurait d'importance réelle v si des enquites upprofondies des riles et 
du folk-lore locaux le ronfroalent, Je le donno cependant à titro d'indication : 

Dans le village de Prik Bankoh, à la cérómomo annnolle en l'honneur des drák, 
un inet sur le dais sous lequel s'assied ln possédéw des imnges de poissons fuites avec 
des feuilles de palmier à sucre. Oc il arrivé très souvent que les (té et les drák &oieut 
associés à des passereaux ou à des perruches. À Svày Crom, on place duns la mai- 


son de la femme Ln lis incarnera, avoc les dffrandes, trois petits mds superposés 
au sommet desquels on mel. un passereau, le tout étant fabriqué avec de pans. 
Devant, exi placé un panier dans lequel < s'assiéront = les ardk. Le rup drdk d'Arei 
KsAl, pour catte tulmn féte, s'installe sous un dais oà sont. placés cinq oiseaux de 
palme, А Трай 5 Je duis est ornû d'images de pussereaux et de perruches, ainsi 
que de [leurs i, | 





c VO mm 


dee Tia pour ice enfauts Це huit à quinze ans; comma song Uhouen, pour lor enfants morte avant. 
d'avoir atteint loir Buitibme anade. Plus l'enfant était Jeune, plus каш (марлан 
nuit à une époque ancionne, | RS | | 

i Aymonier wt Guesdan 1e mnntionnent dna lors dictionnaires. 






ti Employé par les Cambodplen pour айгщриг jee oiseaux, selon Tebeou Ta-konan, 
(ЗА үн in Kronk; le Ca Hó dos Viètnaoions, lus Cambodgiers dirait cuti + «Aux grandes 
DL e juin, de juillet, » puisson &aigre à (avere lus plaines, se roule sur la rre, haii leau ilna 
pluies, das Dages, el va ax loin chercher des Jaganes, da nouvelles demeures,s (À 
eif, ps ah vrey ef Le Ponlain dommes! ay Kranki et au C fU Las nim scienlifiques 
М тена; Mi minre aur be peste Fo pe Teheou об HEFEO,U elie; 

' N'ayant que tardiymanani ena weristarma Це eee effigies, je naj di preeisituns q r hui 

villages. E Adar dr ous qun ja vinas do eltar, lod antres teen ET 
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À Kroï Put Bor, on met â chacun des quatre angles du bücher funéraire un 
HA thor oi plor khmá£, c'est-à-dire un e (har!!! pour fixer le morts, G'est wn 
setit billot entouré l'une palmo do horassus, nt süurmonté d'une baguette en ham- 
pou. A imi-liaulwur do celle-ct, deux cerc'es ide palme tressée se croment, formant 
comme une sphère évidée, Enfin, qu sommet du bambon, est fixé un petit vissan 
— perruche ou passereau — ailes úployées, et fait fui assi de palme, mais avec la 
(Ma représentée par uno fleur de frangrpamer dont le pédoncule, tourné en avant, 
eprésente le bec ?!. Aprés le pré rup ^! ot juste avant. les dix-neuf tours. de. popif, 
l'ácár place une poignée du riz qui n cuit durant l'incinération devant chasan da сея 
ala thor qui servont à = fixer= les fatê pul, € qu'on abandonne sur le terrain. 
De plus, le pavillon funéraire est ornó en son sonmel d'ùn gisem on boul d'une 
I иде Le mort croit quw l'oiseat est destiné à &Mre son ami, et parl avec lui dans 
orti "t, 
|. Un voit qu'il y à association, sinon ideniification, des dard Mel, d'une pari, des 
HEI? qui ne sont, oh somme, (que des бше phat, d'autro parl, avec des oiseaux 
(perruchea ou passerenus). Les proli aernient-tls, eux, identilios avec des porssons? 





w 
à. 


Pur dés voies détournées, je suis arrivés à expliquer les différents рен cameti- 
ristiques des cérémonies Am des prali, Mais aant de conclure, И ne me pamit 
pès inntile de dresser un tableau des faits acquis, en les complétant (M. 


m Lee afd ther halitus arat des offrandes formes or cylindre en tronc de bananter 
supportent cinq nuoiz d'arec (all) entourés d'une feuille die bétel, offtundas qui fant partié de ules 


los cérémonies. | 
1 Le frrugipanine |plumert) el une — iculiòrcmeni aimés dios exprita, n sail que chez 
les ао, cleat Ïa planto dos pupoides et dne tambeagun. A Java, lo kambogu ( plumeriu) eu plinté 


r les tombes, 
im Je rappelle que là pré tu ишде à faire des cadres ané figure humaine dant on place la 
téte à l'oucst, el Lee: elate 4 i hii фиш шш nouvelle orientation jusqu'à ce que la tote se 
trowve 4 (ый. А Канй Рад Bos, lorsaqua li Uta ost entin -à l'est, l'à iir la recouvre d'un morcesna ide 
(vuill de bananier, ut gure les yewua, la net dl la bouche avec quatre sous. Il recouvre imaga d'una 
tofe blanche, met ume pit Än dr deent бы salê ther pour fixer lin morta vt рше «шй 
allé sut milieu des condres. N entoure lo tout d'un fil de euton hirzit ( pot 2wd), v l'un Fait ольги 

dix-neul fois tors pope, Ceci fait. Vdéde enlbve l'étoile, ina quatre sous, bu feuille de banamer, et lave 
les зеенин» а Гови Ин егей, | 

(0 Gela s'ap efle Kampu! (певна, e'est dite teidinnt, et le nom, mion la chose, parsTt d'origina 
grraîté, Les Ti mère planted ur urs lombes une colonos qui porte an chiral ailé, fe. «chaval. 
bisnnu ia la octonnes sur lequel « tulles das Ames qui ne revient pas à là maisón funóreire unten 
av cinis illenrs Masgeero, art, citd, p. #44), | | ! 

m Mythenier, Le Tehama at imara religiona, p. 55, dácrit le dans élévé au-dessus d'un éalarre, 
« dois où pendaient des en de marqes e d'autres ammmaus en papior dore représentant les 
oirean qui doivent eomduire l'àme de lu défunte, disant lon geus du peuples Un rituel des Claus 
musulmans, lo. Lire d'Ansuehirnin dit : «5i l'an vuu» interroge sur laistau [en papier doré qui, 


Чаа lo catafaliper, es) suspendu sur la poitrine du mort, répondez : Ueri n& symbolise surune par- 





terott unis depuis la (in dn la vir jusqu au dernier festin mortraire, au jouit de Le coupe di Lois di 
bücher, alors que le ragri viendra dátacher (pendant la crémation) la tle du reste n Alara 
«ment l'Aire et laê ` subtil partiroat ensemble...» (Durand, Nar swr lin (hana, BEFEO, 
VII, p. 338.) A Ubon, û Vioù Gin, arcuri) owt plasd dans wt imthense озеш qui représentersit 
l'oiosu. Hastings, d les hutares en grande quantité, ek oiseun “үне esti e Laugs 
avant (a crémation. CL Brengues, Les Cérémonner fuiéraires d Uban, BLFEO, IV, 350 ot miv. 
бю G'est surtout un tablena e Jel trouvé ulile d'y ajouter lvs analogine qun J si trauvées 
nirê Jes coulnmes étudiées vt cellis des Theilandor, Leotione 0} Gham, bien que, saatheureuses 
imest, lyi ouvrages doni j'ai pra disposer ne conten pos dea Spär) ila teba abomionis. Ain. 
len Carmbodgiens qui savent le Sinmois &'bésitanl pas à identifier le mot Frak mû mot ken iles 


Ú Ë ü 
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Arren pes inma, 


En cas de maladie z Ühine, Indochine !®, Péninsule malaise, Philippines, Gélèbes, 
Purée, Nowvelleliumen, Moluques, Amboine, ate 
Pendant e prosesse 2 pour liver Ames de l'entant et de fs mère (La-ti du Tonkin). 





Tiralfadilais, mnis Young, The Kingdom af the Yellow Robr (n'ayant pu mo procurer ln кте, је gie 
d'aprés Fraser, op. cat, 2209), décrit Le Минут eorime ut «esprit pauore qui réside dans le corps 
ot en particulier dans la tète de chaque Summa s, et Villegoi; us son. erípnnmrr, dófmnit le mot 
Comme sanpe gardien qui reside can la ttes. me reit ue les aihere eh = че superlirielle- 
mt étudié la question (Pallegoix sue l'aborde pna dans sa Dacrigison du Buy гош Siam) wl 
Dale ppo du pluriel ii bion Kä liur laira pontis pur un en qui était ligi “Aprés avoir. donné а. 
définition que l'on sait du Khen Pallegoiz dunne les expressions Lhwm háu, «s "pifrsver, ге зая: do 
«тинин = nir k kkuan, ou c оа лон «rappeler V апе, тоог res penas, qui manirent bien que L'h icon 
о'ез rm réalità pa un s ange lion mais bien V'équivaleut de Viene. Par ailleurs, khan ect le mime 
sue que kausa des Chinois, Adm des Vilummiens, ren des Man quan-coc, eam des Man cao-lan, 
tnn des Mau Chien, Meng dos fint (Hotel, Lexipwr France-Biat, art. simer) et D kkeis des. 
Cambrodgiens, Quant aus Laotiens, Gosselin, Le Laos «t le Protectorat frangaia, à 7: et &aw,, donne la 
Dain dee trerbe-deu esprits vini, en ori avoc les poils, fes dents, la det, los himera, Pbi, 
auxquels s'éjontént la conscience, l'inlividualité, le mom, la faculté dé sê souvenir, ninii que bie 
cing grandes facultés morales of lee quatre éléments fondamentaux EU eau, (oy ob vent). |. m= 
fluence du bouddhieme #'у fait sentir, ot là nombre irenle-deuz, comme la liste des parties du eur коре 
animées par fes esprita rilaux, sont suspects : Pullogoix, op. at., Lt ai, donna la mine liste 
tronte-deux porties du corps, par lesquelles on se ches l'instabilité des rhoses lurmaities el 
ta mort. L'émemération de Gosselin pa me — plus proche des croyances. popilsires 
luatiennes que me le sont des ernyances populaires lgiennes les explications de Leclóre dans 
len Basderirme um Cambodge. Quant aix клы а dur L j'ai. pu avoiy connaissance imt de 
grandes auslogies avec Ies pratiques eam 

КТ Clams pardon, onono Isa taze da coutume р hes de telles des Khnièra, Mus, Liades 
aay r BEFEO, XXXL, gq; ні suiv., décri Fert une cérémonie (aile lorsqu'an cmbtedo 
ne guérit paa par — On t des offrandes oü l'on шр ыны Жура 
оя ее riti vila, riunssant dans sa main les onee аен 

olfraudes, ei qu'elle éteint en um seul caup en Jes coiffant d'une ehique end ZU est donnés 

nü maleda, Le rito doit se faire â l'ombre d'oui grand arbre : cela est à ra procher de l'appel des pra- 
Hi & Йаявас ой V'an E de l'arbre qu'habite n âk íá auquel cn demande 
ins pralíà du malade, Solon M. Must sla da rite ports 1 croire qur còs mépris earaiwnt an 













nombre de anto. Je n'ai pru me faire confirmer cells supposition : bok yuma, dann chaque individu, 
paralt dire lew pour un ипщие. в Certains nombres que j'ai к ju rover mw font penser 
в Jos Chams avaient sept esprits vitaux, Onse serait done ts total des âme 7 + À (esuuna les 


et nan J eomme les hoa chinois). 1 se Ok oC cius ina Caen orokan Fal- 
lornance 7/9 suivant ke sexe. En effet, d'après Durand, BEFEO 289-3; la grande fate du Kate, 
sa l'honneur dui Ciel, le Père, be: нит" mole; la fitu l'hénoeur de la Terre, la 
Mise, au ÿ mois. Ces nombres sont reproduita dans pene’ d'Aymonier et Gabaton, 
mais selon Cabaton, Nouvelles rechercher our dos Chama, 1 АЗ, {в {М= de Kate aurait lien au 5* mois, 
rt pour savoie où est l'erreur. Selon ce dernier auteur: = À près la 
vn malins bz Koster: "nat la contraire 
ET) }- Enfin, rie qui ve rapproche des rites dn la mart ehtnois d vitamin ; les 
ie a ak i A trit Chis d. | 

çe de dans les cérémonies 





а пара Е EQ, X. et. Allšiunces 


4 тау; 
ane et Kean, 
eee aiment BEFEO, Wis sare poplars moi je n cmi pur sn; (in ri. 
les peuples en лишин aver les plusieurs 
iuus de rapportant ane Ame. хи cetto lista nn tont mentionnées qua les vêri 


tables e lA р. 

T уйн, pesplen habitant а trois iste kudis q gul quart V'a 
pal serait [astirliensae, et. de а ghi, en relevant ceux pour lasquels lu coutume est attosión (c'est 
gentem EE ES ET TE dent paa; il e«t fatile aus olserrateurs 

"ignorer ers rites, 
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À la naissance + Malais de la Péninaula f11. 

Lors de la tante de la 1 = Siam (2), 

À la mort : Chinois de l'antiquité, Vibtnamiens, Tái, Musrng, Mán. 
En magie noire : Péninsuls malaise 2), 


dens EFE Ол 
Au retour d'un vogages e rne Cambodge. 


Ürdination d'un 

Appel dex âmes du poláy : ; Cambodgians, Malais (Péninsale), Kayan de Bornéo, 
TPicut pes maras VIER, 

Elle sémble particulière aux Cambodguns. 
Eer Kr CANNE À BUCAK, 


1* D'espéce indéterminée, 


Мини ғ appel nprès décès. 
Viêtnomiens : simple mention dans les rituals d'appel. 


о" Моге, 


Cambadyiens : appel de l'âmo en cas de maladie; puur l'ordinatians appel dn 
l'ame du E 

Malais ( ): WS de l'me dw padily. 

Javanais : 


- dans lea rites de la grossesse et de la naissares (4), 
Huot By HR Avec iks MILLS, BGN OSA, BNR BRANCH. 


China antique : |eš sorciàres appellent les Quatre Fluignés ayot das roseaux. 
Chine moderne : bambou aec ses feuilles, auqual sont attachés les vMements du 


malade. 

Nord: Vigt-Nam : les. Viétnamens- attachent leurs bannières de l'âme à des bam- 
bous avec lours feuilles. 

Ambon + on agite une brancho en appelant lè nom du mulade, puis on l'en frappe. 


Кирин Юй vTEMENTS FOUR L'APPEL. 


Cambodge : en cas de maladie, à Phnom Рей, 
Chine antique > appel après la mort. 





t Quand l'enfznt ast déposé pour la prenitère fois dans son berceau, un lo passe wa-dessi d'a 
E comptant [miqu'à sept; quand va arzree ia тише ppl, inb ssi sun Ama [Skeat, 
E 
Fa Kai aprés avoir coapé laméche de chovems, wo attire [е kium pardes meta dunt U 
est friand, el on l'ai dara ame étolfe dic brocart; aprés une longas invorstiun, ou Mend fe bro- 
cart à l'anfanta quila Ша berto en boule autour SUE poitrine el boit de Ven de cono up ut met 
E Sieg pendant trois ivaita H dort en Vegan V'Apuffe darts ges bras (Fraser, op. al, 





"TID "t. Y pang), 

(0 GL Skeat. ep. ct. 568 à 579. 

Ki Au sapins mois dr en une Javauabê prenail un bain gu avait até E la 
veille àu snir, avec une ulTranidlo de deaz cies encre noires à tar Kal (la 1 os) bor 
(ui vallis touto la nnit auprès d'um lampe allumée (Rattles, a). Ï vl 


plaie ombilicale de l'enfant était Gcatrisóe, une grande Filo ай célébrée, vi était e 
de Urbà tees d orabet; deux casinos à ere noires figaraient dna bas A fame 
auprès du diroctérr dia théâtre (ibl, 323). 
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China moderne : T pour maladie. 

Viétnamiens : : appel ur maladie d'enfant ; appel aprés là mort. 

Lolo Mon khoan vétements du mort sont emmenés arec hu au cimetière et 
ramenont ensuite: ses йй à In maison. 

Dayek : un vétement ou. une Hoffe, imilant un filet qu'on jette, attrape tes dimes 
d'un malade. 





Envoi b rap Grrg, 


Chinois el. Viltuamiens : + Sole de l'Amor, & l'image d'un homme qui. participe 
aux ¢érémonies fundbres, Elle est posée sur le «siege de l'Àmos, 
Chen 2 сахте Ф010 rouge qui recucille lè darnier soupir eb Si Š 
le vaiège io l'Ames, participe aux cérémonies en l'honnear dos ancòtres, 
Summit : le len est recueilli dans un brocart. 
Malais en: un carré de cing coudées de eûté sert de réceptacle à l'Ame 


yo enm 
Barad (Daya) yal), Сайы Lélèbes, KE (Batok), Moluques : on agite dus étoles pour 
e ue J'aime 

oa sia Na tu caldaia RR CE a 
de 


Esou nun, 
Chine antique : e drapean lhinllant » einmené avec le cadavre, puis ramené à Ja пај: 
бами, ТАО], Lobo, i 2 dregésix placés eur les tombes à Le Ца КА rats 
Tem mi (Let ee) mt érigé Dës de la maison d'on. tnort, et portant, arec 


nel, sept ou ne lernes. 
Tibet : drapeau des Ames ow des esprits, mis str lê tout. 
E bancs ` à ys l'ineinération ap E Áme avec des tam-tam et des étendards. 
nière dana Garg les hàn et les phách viennent se fixer pendant 
la Kirsty mg dés ns funèlipes, 
Cambodge : toà prali, en usage dès le coma, qui précède le culavre au terrain 
d'incinération ët revient à la maisan ayec les ossements; deux bunnières semblables 
dressèes près de la maison mortuaire, 


Thailunale : lng placé à ha tte du огаш]. 
Sumateu (Batak) : drapeau agité pour attraper l'àme d'un malado t), 





Lives ver tia imes, 


1" Emploi explicita 4%), 





("i ! Les Tai blancs éeigent aur leurs toties eu d môt pourvu ila ioris Eransyorsam dont 
| "i bes г Jos fam nobles) et MEE 
hommaa z. 





lea Це rer re Pour 


banderoles courtes å chaque — d ne men > atin à une senla traverse et pendant 
keep een Le tous єн калша Чий тиг H PSY L'auteur ne dii piii col. diline ost parma- 
(G. Minot, Dutiannaira Toi blune-Françou, HEFEO, XL, art. Kao). 
a Frater, ep. til, 


7-8. 
D Der H Ур va a дй шине ишн аргфъ l'appel, scit 
w саз ой. d expressément dit qu'ila servent à fixer 
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Cambodyirna : fète de In grossesse. ....- een 


maladie; veux de. bonne sante . f ls de coton eru 
Ken eee Y G ma am таат рер й pogam. 
ordinatnn eser rrt m 


Appel des P du 5 paid fil do eoton passé dans une bague et 
noué autour d'une a: ма dux poigoule des propriétaires, 
0 fil rouge nu poignet d'un ï 
blanc au poignet d'un. malu I 

та; noira üt Tai blenes : un eordan Lressé, passó uu cou de l'enfant lui attache à la 
fois le nom et les dames (D. ` 

La- m: Ges bracelets, bagues, chaines, retiennent les Ames dans le corps 
d'un mal; 
les E s }, 

rnane u Shaw + Wik retour des funérailles s'attachent nux points des fils de 

peur qne leurs âmes me -s'échappent 9. 

P"! (Péuinanle) = : un lien passé dans unë Jann at noué au poigitet maintint 


les Amos. 
| Bag (Philippines) : fils de laiton aux poignots et aiir ehevilles en cas de mala- 






trong: "liem üur poignets et aux chevilles pour maintenir Las An st 






Bornés ; Ôl ou bracelet au poignant droit du malade, Les Kayan attoehent au. pai- 
guet uno Geolle avec perle magique 9. 
Nouvelle Guinée : bandage watoar du ‘poignet. 


a" Emploi поп explicite, 


Chinois : ceux dont lo destinée est du s'épauser sant liés par un fil rouge aux 
chuvilles : fil de longue via à la. 

Viltamtens : iy sont liés à l'avance par un fil rouge où par une cuseute. 

Таа Кулш (Laos) : tits noirs pee ln guérison d'un bébé; blanes pour la guérison 
d'un adulte; fils rouges pour lé 

Kás (Lam) : i esl in iles Tenfant $v, 

DP wenod (Laos) : un ке. би fi] blane protége In mire contre le P'i Paï, esprit 
de femme: morte en 00 

Laotiens : l'accoucliée we à la sige-fomme qui arrive un fil do coton jr nena 
du: la bonzerie. Aux. relerailles, la more » des présents aux bonzes qui bai don 
nent des fils ido coton pour sus poignëts 1) ül de ноп aux poignets des nonvédir 
mariés; fs de coton aux ` inatla du roi (ee la cérémonie du. couronnement ; 
fils do coton au poignet d'un à chef qui arriva V). 








V Án trorarnmmn moss ap 


у Воље, 
m Pd E e h lm, m 
(ta 
i" Jb. 47, 30, An. Á Sarawak, Ir sorciar eervoje wem kme cherchur elle du tali, H [nit rentrer 
extto dernibre dams la чей рвані po doigts sur la ito du patient anqnel il liv du rotin antonr 


e asia c reply sarà art cil, pi wÁ 
А in Дое, Ind. es p 109. 








iu poignet droit sto e ne tho soul to tha bodys bat revenir #4 а ege? 
EE аі ا‎ cycla af 


(4) Danifes, ép. cit., 930; 


m fi tita 4 5. 
а! de | З Seo bh Gea. 


uide f | 
Al Raguet, Poges Шана" 85 et suv; ae "ов. 
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Koui ( Cambodge) : la mère altache un fil noir â la sage-fememe quand elle. arrive, 
Aus relovailles, elle donne l'un de ses bracelets à la sage-femme qui, en inne, 
passe l'un des siens au poignel de l'enfant U!, 


Cambadjriena : цев Чи EECH pour la madre et 
HEED a ae A OE 


E E ITF 


Een ee pit eat et Keith fil da colon au 
puberté nes) ا‎ š | déi poignet. 


marin Dag ëgiéeeéch Am эл ü s ë ka 
investi ime VER l T. 


= E We WK 


Fëte du nak (á ; fil A Es diguet des chei administratifs., 

Fête du ino eee du padd Ai de n aux poignets iles propri&aires, aux 
cornes des aux PRES 

Meaux (Péninsule) : HE protecteur de ah noire aux poignets du bébé; bande de 
toile noire aux poiguets ot aux chevilles des enfanta adoptés M), 


Nounnzs. 
it Nombre des shinvse - | 
" = = z J 7 p peur les hommes, 
Chinni 2 3 hour. Hi d m zie WOW S o: BOE Q po pour les femmes. 


"3 Áymonier, Notes aur ty Law, p. 19 


m ba, 65, La chkrémonie dre de pare à Min Prei, sous а “amor, mais {ее 
l'anctioonaires soul do pays. Après avoir fait sept fais tourner les popi, hia (ils de tolan и 
au pòigneét du nouvel investi, d'antres sunt noui & son scoau, À s d'upris le mantis déjà 
cité, les Dis de coton nesoni bouts qu nu poignet du Бадир, 
rz" Un bracelet de coton marque 1 élévation d'un nouveau Roi du Feu; si, an bint de sept nue, 
Les lib EE lambê, ou les coupe et oti les hrüle ( Guerlach, tastes Nias our [оя Sada, in 
Hier. Ind, 1** вн, 1005; 183), 
Wi Au Ba Pile, des Bls ga estan gums dai une bague soni placês sır les trois бду pall 
e D in E Kar, ee portés avec Tes affrandes av 
ers génies, ñ colon, he EL bagues, soni notés aux poignets des - 
т de la privinte, po pris 
ej Skeat, np. ets p. daa et Or. Le fil de saie protiye Je nouveau-aé coutrs woe sorte de vampire, 
le Bajang, qu v'alUique nug feomues êt couches at anx bábés, Qn met los bandes de loile nus bébés 
qui tom ! malades pou de temps aprés фи! un norn [епт а dlè donné + гав св саз, ипе tierce per- 
sonne s loges l'enfant et lui doane un autre oom, Le noir semble, pour quelque raison que j'ignore, 
ètre la ir de l'enfance : les nouveau-nés malais son lima dea berceaux qmi doivent 
être mnspradus par ana tanière ovire (hid., 338). "'udaption d'un bébé malade se PR Serta] 
ment ches les Cambodge. Le bát est exposé à ane crabe de chemins, et nn bonte ou un air, 
quia diè prévenu, adopte l'enfant, litt domme un non, ot ly e mul en nourzice s ches e véritahle mre, 
Les Vidlnamieus recourant em aussi à l'adoption adoption d'an enfant wialudif. Uno iln mes lives 
dua Sud Vitt-Num était née eu l'année da cheval, s. s accondait imul avec Vormée de le sourie do sa 
mire. On l'ibandonna dams un buisson loj so maison; tmo dami ut appels ses cuisine 
pour témoigner iule menit ramassë l'antant dnul ells fit ко “filles qu’ "о Черно "en nourrice = 
= la хатаа mire. Comme l'enfant était maladive, elli uk de nouveau adopter par une mére de 
Lille it eic ema Ne Qa a d" anus L pels k nn sonia ате qui ll 
erret tote La ani nuit (voie ausai : Nus Khon, Crm bakini lata û la Protecium de 
D Essen, in Bulletin de l'Institut Inda pour D Ende da l Homme, 1933, p. 15% t suiv.), Pendant 
quarante jours apri l'acconélimeéni, les Mataises duivent monter dius Ma trota fois par jar eor utre 
eutrade sus laquelle brüla un feu Sket. 34 г} Lea D кан Кош {Чиге у les Рі, 
les Vièlnamieunas «cauchent sur le feu que ire Dun pm Indes (Sutherland, Birth 


| Hindu, re үп Encyclopadia gf fli anal ds ed Chames, les. Lsotietrnes couchent 
auprès d'un fen 
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4/9 vía (phich en siuo-viMnamien), 
Qudn-tràag.......... 3 Món g]g ple. 
CREM aaa sas Û muda 7/9 plc. 
ГИ Üudn-ébe «2e Keele les fnnmes onb 7/9 p 
ii. suivant. les. informateurs, 
Can-lan ...,........ Я ММ 1/9 phéch 


| KhamA............. 48 Ames [7 + 7 + 4). 
P'u М (Гам) : 9 Amra pour les hommes; 10 ponr les fimmes t). 
A-Khas ad): 3 Ames pour les hommes comme pour les femmes, en una troupe 
pple sóng da, | 
ambodriens > 14 pralid (g + 10); À phur. 


Mélanésienis : jusqu'à 7 âmes. 

a* Nombres en rapport avec l'appel dis âmes : 

Cambodyiens : Банг А ад оо 9 étages; bdy praliá à 19, 3 ou une boule de riz; 
19, 9g, 7 fils de coton, etc.; pas d'appel e Le enfants au-dessous de íq ans. 

Viétnamiens : 7 0u 9 œufs suivant lé sexe de l'enfant. 

Malais (Péninrule) : 7 bouchées de bétel, 7 fils multicolores, secouer 7 fom les 
charmes, ele., 2 gerbes de paddy placées dans le «panier des Amesz dw paddy. 

3° Nombres en rapport avec les rites de la naissance, 

атое : [Ms au. 2* mois de la grossesse; la future mère porta une ceinture 

Че тоц о fils do coton el extinction du feu au 3" ou au 7* saue de nom de l'enfant. 
èst donné au 5* jour); q personnes tournent le pol, ` 
Laotiena : extinction du fou aw 7" on au g* jour’. 
Cams = rolevailles au 7* jour’. | | 

Nguón (Centre. Vitt-Nam) : la mère et l'enfant sont enduits de safran au 3* jour; 
celui-ei est onleyé au. 7* Jour '*!. | 

Chinois : au 3* jour, on baigne l'enfant et on lui noue aux poignets des lions de 
coton rouge; du 3* au 14° jour, la chambre est en interdit", 

Viltnamiena : fête des déesses de la moternité au 7* ou au g" jonr, ou bien au 
$* jour(*); on place le nouveau-né dans un tamis contenant 7 où 4 sapèques "l 





Là (in trouent ccs. renmijpmmmenta dams Ма крон de Bonifaey pour les Min ot les 
La-quà dans Dew tribus de la rigien da Phongpmly, de Roux, pour Ins A-khas ot los P'u-noi ; dám 
Particle deju lé dı Sylar Hartland pour loa Tubo- ‘ | 

m pe mina pour uni farine qu Esire avoir des enfants. Je du cos renacignoments 4M, Maha 
Krasa, 

oi Ches hs Khomi, an 7" jour, en mème lenpa qu'on nomre lanfani, oti fit uno cérémonie do 
récepliun ile son imo. Les inianticides de op opal ya TA а oven! colle date, l'kme étant 
ainsi exclue du carels de familio. Thurrsion, Castes nnd HE 3806. | 

(th e.. l'on entretiont du feu pendant sept on — aprbs avoir enlorrá le placenta dans la 
contre... Aux rolevailles, c'est-à-dire ô l'extinction do foyer quia fied aver mae nouvelle offrande & 
{'енргй de ce fryer, 1'вссоцейше va saluer la sage-femme. Aymoniur, Nora mur le Loos, p. 190). 
Estrade, ep. cit., p. 31s mentionne l'extinction du feu au q* jour. 

iti Aymonivr, Les Tehamas e leura religuma, p. 34. 

ü) Cadière, BEFEO, V, 301. 

Ш ча viae mag TELH = „d 
!"/ La-grang, Vu-tgue- Vien, Mura of esitare du Viéi-Nam. p. mô; V+ ump, Courun ига 
ge la ell d n am, DEFEO, V, 353, écrit LA y à un едй pomlant trois jours au lut 
diguet ee bat la ebrómonis am «sages Pemies erbesless, 

Vi Cadikre, ibid, 350, 
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Ti Mans el noirs : noms ek Ames allachés à l'enfant au. 3* mois. 

Mon chim 2 1е nom est donné au 2* jour. ! 

La: aw 3° mois do la grossesse on supplie les uuchres d'affermir les mes 
de is el de fure entrer des limes dans ү nion, le père, la рана, 
garde son chapeau sur ln tète pendant trois jours (fille) ou sept jours (garçon). La 
пиівоп est on interdit pendant co temps. 

Le nom. est donné aprés Ip 3* ou lo 7* jour. 

Lolo (Nord. Vigt-Vam) : tim donné au. 3* jour *?, 

Lalo (Yunnan) + lavage de ln mire et de l'enfant à l'eau aromatisés au jour de la 
naissance ainsi qu'aux 3* wt 7* Jours. 

Malau (Pénineulr) : 7 au g sages-femmes! demandées par le raj ; les sages-femmes ` 
sont cérémomiousement engagées au 7" mois; à lo naissance, on « ouvre [n bonches 
de l'enfant en ER Jusqu'à 7 ; on le borce 7 fois et on Im fait une fumigation 
en comptant jusqu à 7 ;-à la. 7* fois, on appelle son Aono. 

Jasanais : [Me au. 7* mois de ln grossesse pendant lequel ln femme doit changer 
7 lois de See i sajo- sek payña de +Á de (on. d' DID dr 
TN qi 7* ou nu. Q9* mois de l'enfant 9), 


A" Nombres an rapporl ave la mort. 

Cambodgieia = 0, 7 ou 3 Lours de popil'*); 9 oriflammes dans la chambre mor- 
Lusira ï royale (41, 

Came : 9 feux dans [n chapelle ardente 0; 7. rites de là crémation. 

Chinois (паки > 1g vitements.ou cadavre 1; les enfants au-dessous de rg ans 


Wiwa a 


Үш, К, à Étude jur le eoulums (t ba Lassaca des Lula et deo Їш-үлё Че Наш-Ттїна, BEFEO , 
253-1 


41 Blast, up. cit., 33a el шү, 


Œ) Ballles, ор. сй, Заб et Boa ef aniv, Ponr one promièra PNG ily a ima cérémonie Aü 
à" Ve mais moins ри que colle di 3" oam. A soll Û future mère rf sion le matin, un 
auprés duquel out 4tà ‘dpouées dens canes à sucre noires) el «n crura de journée doit chan- 


en La sage-femme est orae Ce Re joues а wan donne je nom à 
EA 31Ô, imentienne la IMe eun l'honneur de l'enfant.aw 9" ebe ely. dad comme 
ayant lieu үле Yonfunt atteint 201i 7" mols, 


(U Len «melques ehillres cité пе |е La qu'à titre E: Je t'ai pas кн étuili? 


`. rès eamplesos au Cambodge, pour avoir Depu pts 
1) sapa present po d'ecemplede bid p eren nee er He no doute. 
u ils esistent ME TNNT et пове берері avant le pré rup Jors de 
a cremation di roi Nerodoim La. Crémation ai La Hitra funiraires, 440) 3 toires dde popil 
eee nee ee roi Sisawath (ВЕРЕО, Ee cali). Les de y 
H d'incinération (ее reer li wait Ae 
comme la ER rade Б Бийн ра ӨН de 
in BEFEO, XXYUIL, 635. 


(N Le feux s sont lat ouf symbole du cor humain=s (Durand; E 33 
pour 7 qu ls Gana р ton, et Drm, 58 — Si 


ЕЗ I la, WG a ; Maspero, La Chine e; атаи alors à la mise en. 
biten a'ume cérimanie oetentatzice, d muntrer | Poa а de la imille, 
c'était exposition des oon выд а l'etilo Expogiion, ven Reg, un Jour, 
et la Urande-Expontian, ta-lim, la paf ben ve où l'ontre vali He. Un LEO Wee pool 
utu salle وا‎ ко una cúllsetion ile vdimmenla eau plela, dix-neul le premier jour, un bien plus 
nombre le lend eec lans sa pour les princes). eJe-n'ai pn tronver dana (оз утен tes dnt di- 
poss d'axpliestiun de neuf, constant pour le relin, tantis {ез nombres 
pour lo tain. i m'a poro intéressent, À Ís лаба дев Bila que mous étui ea ve 
qu'il pulese aroir une touté antre ај 






i 
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оша cereueils différents de ceux des adultes“); denil de #8 mois dit dé strois 
ans s G), 

Chinois (temps modernes) : fète des «sapt septs Me deil de @8 mois 00, 

T'ou-jen (Chine) : bannière avec 7 ou 9 luntërnes; cadavres gardés 7 on 0 jours 
(ou des multiples) suivant le sexe; aprés Ао Jours, un poulet sucrifié Lous De 7 
Ou g jours pendnnt un temps indéferminéi 3). | 

Lolo bloncs ( Yunaaa) : 7 hummes précédant le cortège (unèhre, en lançant den 
fléches contre les mauvais esprils 4, | 

Lais Mán Khoanh : les enfants morts avant 18 ans an sont pus enterrés rituelle- 

Mau’ Cham: lus Ames des onfants moris avant 8 ang aen vont on un séjour 
partion нет pin, = 

Viétnamions : appel des Ain au 3° jour üprès le décès M; g grina de rie ut 
g perles dans la bouche de l'empereur mort 0? ; bannibre brülée au 7* jour de lu 

T üi blance : 7 + 9 &offos (ou des ranltiplas de 7 et de g) sar h cadavre; u bout 
de trois jours, tout ce qui se trouve dans {a ease ext offert au tnort VD, 

Kids | Loos): ou 7% jour apres I'enlerrement, incantations pour que le mort 





1 Кі, 1, 1a 8-9. Les Asiatlques eomptent généralement un an à Venfanl qui vient ile naltre. 
SI Ton iiime, ce qul esl probable, yua lès ig ans du torte chinois équivalent à 18 au, franpus; 
que, d'autre part, Bomifaey a d) caompter à [а made enrapéeune, et que Là wà il écrit t Ë aun, i faut 
cumpler 1g peur les Mán Khoauli ed les Mán Ghàm (voir plus loin) ; qu'eniin, à Ктой Пой Wer, »vant 
Ао da 15 ans (19418 jap. et on nn Gait pas d'appel de l'Ama ; il y à là дее розді Фелипе 
quil serit intéressant de développer. 

In ж... са 1а période de deu, sang, qui durait en principe trois ang, en réalité vingt-hauil 
mois pourle pèr al la mère, na temps moins long poor Les autres parents, » Maspero, òp. c, aHa. 
(n.a donc l'équation rituclle 7 Ç Á tais == Q X Â mois. | 

(4 Cérémonies en homer da mort, touy ley sept jours, le 4g" culminant, Your Ju eg geg, 
art. LE 2. cü vst donnée un intéressante cilalion t a Ë pria Па шакалов ilo quelipu'un, au 7* pur, 
dun Tall er sacrifices ws lues (M (a); au 7* juur aprés la mort, on fait des cérémonies couumé- 
maratives ( & ki ), Un sacrifice aux mánes, el un ро eet parfait ; unn CérEmonue commémurati ve 
el un po est diasipé. s Voir égulement Doolittle, ap. cit, 1:17 et auis. An Ag" jour, en bouddhistes 
bli ane hanniere, pour éviter que la mori n'aille aue enfers. CL Teu guin, urt. is № = 
Trán-sàn-Giig, ei. aL, 70: | | 

00 «At the end of three years in theory, in fact nt the end of terenty.wrren months, the ema, 
shicrsindaw, aul the widow runove their deep muurning,.». Doclitile, ep. cit., 162-3; l'auteur 
npte à l'européenus : Ju deuil ceste au 98° mois. 

18) Roman, ep, cL, 388 ei 51-3. | | 

et Leg Rarbures mumis da Tunnan, trad. G; Soulié eï Yitch'ou, BEFEO, VIIL, 138. À Tmpáü 
‘Sth, un’ homme marche œn tèta du cortôge funèhra ea tirant des Dicher bont éloipuer lès ons; 
je n'ai pu savoir exaetement ee qu'étaient les mdi, mais il m'a semblé comprendre que c'étzient 
dos émanations eubtilée èt percwinusea du cadavre. | 

(! Bonifaey, Etude aur lor còutumes et la langue des Lola et do La-qlik.., 551-2. 

ll Bonifsey, Mmogrophis dea Мія Chim oy Lam-hiña, Py Hoe. Ind., 265. | 

C1 eLorsqu'une porsonne wwurt, «un ime ¥ eonilamnéz à rester ezrznte id l'on ne l'aile paa 
à descenirs sur l'aniel des inckires. l'our catta ruion, ls Aunamites ont l'habitude, trois jours 
aprés lo déces de faire ute cérémonie appelos plua hás on chau dda, c'est-à-dire -appeler (imme. 
Ln | rre la circonstance, construit une polita échalle avee dee petioles et 








des nervures de mailles da bananir ét lupplique contre un chovrun, wre ty toilare, em frieant 
reposer le pied sur l'autel dua ancêtres. L'ac doil s servir de telle échelle. + Расеі, qu et, 
ï 


"e Compto rendu des funémillen de 5. M. Khisdjah, REFED, XXVI, 45, 
WL) Silvestre, Lew Thai Mascs de Phong-The, BEFEO, XVIII, (aac. Á, p. 37 œ 39. 
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n'entralne pas avec Tui les Ames de ses parents; 7 poulets ot un cochon sont 
sacrifiés h, 
Malais (Péninsule) ; 5 sarongs pour le cadavre 9. 


Bien que la présente étude soit loin d'Mre complete, il est passible dès à présent 
d'en dégager quelques notions générales. : L. 

Pour le Cambodgien, la vie est alun à l'action eombinée de plusicurs éléments 
subtila : les zutó phi et les pal. Les dath phin sont, semble-t-il, ceux qui déten- 
nent l'individualité proprement dite, puisque ce sont eux qui, devenus drik aprés 
la mort, jouent aux vivanta loutes sortes de mauyais Lours; il n'est jamais, an allat, 
question de pralí qui veuillent, et fassent, du mal à des hommes ou à des animaux. 
Les &ató plut ont un grand désir de se réincarner, ce pour quoi des praliá sont 
*asaires, Devenus érdk, el généralement logés dans de grands arbres, ils se sai- 
aissent dies prala trop aventureux, dana l'espoir d'en obtenir un nombre enfant 
pour renafire. Pendant la vie, ils ont un habitat nettement délimité dans les poignets 
et les chevilles, à l'endroit précisément oà Von attache les fils qui retiennent les 
Ames, Cependant, jamais on ne s'occupe d'appeler les cath phut, et, dans 103 cère- 
monies d'appel, où ne s'occupe pas plus d'eux que s'ils n'existaient pas. Ceci, et lo 
fait qu'ils perdent de plus en plus leur sens d'âmes pour se confondre arec les 
quatre éléments constitutifs, pormet de supposer qu'ils pourraient avoir existé 
në la pensée cambodgienne avant la conception des pralin. 

Ces derniers, au nombre de dix-neuf, sont répartis en deux l'un de dix, 
l'autre de neuf prabà, les uns étant = petits» les autres KE {я sont en rap- 
port avec les ouvertures du corps, mais ne paraissent pas avoir de fonctions bion 
déterminées 4. | 

Le nombre dix-neuf est assez insolite, et s'il se retrouve dans les rites d'appel, 
les nombres neuf et sept ne soni pas moins fròquents. Ces mêmos nombres se 
retrouvont chez les populations do civilisation chinoise, qui les mettent en rapport 
avec les sept, ou neuf, ouvertures du corps. Les onfices supérieurs — oreilles; yeux, 
narines, bouche — étant les plus importants, en même temps que les plus nobles, 
l'emportent dans les rites: C'est peut-être aussi pourquoi les Chinois pour qui la 
femme est un être plus grossier, plus matériol que l'homme, fai ont attribué deux 
esprits vitaux de supplément (9), 

Parmi les peuples dont j'ai passé en revue les croyances, les composantes subliles 
du corps humain sont réparties ainsi ; 












ARE Primes rare le asus ta 9 
E a a a a ООВ 7 


Chino, Vilinamions, Tii, 2. FERT 3 F qon 3 [49 


31 DanTès, ep. cul, р. Ain, | | 

m Skoal, ер, ей. 297, La hombre | plus employé ent eependani 5 es qui inliquerait plutñ1 
ur "le aysan d Агь Огни une grande Lenz к 
(ut Les ep relatives aux arab of reni ura ide eongplesité. Leus-ei, quoique étant, par 
les Canibodyisms du peuple, identifiés aux été ghut, ne sont paa l'équivalent die da M Ms i Bis 
iles ancòtros ont oan 6 souvent encore, ôt le ol dea nome tels que Sre) Klunho (Dum Noir), 
Phova (Bhagavaii), qui on dee wureriyaneek de eulien civaltos. 

\ Sur la leri rie es ouvertures, el. Granet, La Penis chinaîse, p. 374.6 394; La 
théorie populaire admet généralement que les po supplémentaires qu'ont les femmes жоп}. etes 
den seina. Pour une autre Lhéorie, viétraminite, dounaat uneautre expliealion aux phich anppli- 
inenlaimes, cL. Trün-vén-Giáp, ep. ci, «255. 
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e qui pourrait asses aisément 4e ramener ñ un dédoublement des esprits vitaux 
en rapport avec les ouvertures du corps, œ la s'ajoutent des élémenta pilis 
subtils au nombre de trois ou de quatre!!, Le prouvent certaines confuniuns, 
comme cell des I'u-Noi qui donnent û lû femma uné seulé «dme supplianentaire 
pòie les deux seins, ot comptent à l'homme neuf * Ames z, ou Je dédoublement dis 
profi on rapport les uns avec neuf, les autres aver dix oavertures, Ce soot des 
différeness de calcul avec des: données toujours les mêmes qui expliquerainnt des 
analogies aussi troublantes que la dix-neuvième année шаги оі | assign ante 
l'état d'enfance et l'état d'adulte cher les Chinois de l'antiquité, les Mín khonnli, 
Man Cham et les Cambodgians, les dit-neaf vêtements di side, tandis que les 
Min ey ds et les Mio Chin ont dix-huit «Ames et les Cambodipens dix-nenf 
prafi ^! 

` es pralis n'ont avec de corps qu'une association próca ire, el grand. est la dangor 
qu'ils ne soient perdus. Ce ips: rat particulièrement prave UN les ви 
importante de la vie, EE fois que l'on entre dans uno vie nouvelle, 
que l'on passe de la vie d'enfant à celle d'adulte, de la vie de prince à celle de roi, 
ete. Le tableau que j'ai présenté montre clairement que, mme lorsqu'il n'y à plus 
au Cambodge d'appel proprement dit, reste la coutume d'amener авы à demeu- 
rer dans le corps à ces dangereux passages. Si les Cambodgions n'appellent plus 
les pralin à la naissance, à In tonte de la houppe, mms passent encore des lions de 
coton аиа росія, lea coutumes malaises et thailandaises montrent par analogie 
qu'ils ont di L р jadis, 

S Ñattraper les prabñ se fait avec des variantes locales, mais Lonjours soil èn sè wir- 
varit d'une canne à suere noire, soit en employant un 1ustrument da pèche. Parfois, 
les deux modes sont combinés. L'invocation jone un grand rôle, ot si, dans certains 
villages, i} s'engage un dialogu entre lea occupants de la maison aù git le malade 
èt les perennnes qui sont allées à ja recherche de ses Amos, c'est sans doute qu'il 
faut éviter que ne soient pas ramenés les pratià qu'il fallait, 

Céus-ri, le plus souvent, sont représentés par des feuilles. lls sont placés soit 

mûr lo bûy pralià — on relient tes Ames avec de la nourriture aussi bien au Cambodge 
qu'en Malaisie ou nu Vièt-Nam — que l'on placera pris de la tte du malado on les 





vs Fanti vo dia e i que ler Chis Alan Ie corps on cia parton sop, 
médiane, taférieure (cf. llenri Maspero, Les Procidés de a Nourrir le Principe Vitale dana la. Helgien 
ideíate ancienne, in. Journal Asutique, wml juin 3037, p- 483) la raison des trois houen, Pour les 
Cambo guet la localisation des bid phur aua chevilles ot auz poignets me parait ttre das à l'obser 
vation des pools Lea Laotiens plucont toujours le pomd du Gil de coton «au milieu de là. ariis 
interne du poignet» (aques, op, cit. 90) c'est-à dite А l'endreit 8 bat le poule. Ii est d'ailleurs 
curieus de noler le peu d'importance que les Cambadgiens accordent ap ronment aus betlements 
du eur. Nous avons vu copendant que. pour Паш" de Trapáñ SH, LL y avait un principe de Yin, 
Gate déi, que L'on «йен baitre dans la poitrine ol qui va dés ln mort se logur dana lx bannière 
du iame, Do plien, si, at moment de ta mort, on mot des [acillles, nu des pre d'or ou d'argent, 
вог len neuf, ou dix ouvertures le or nombre étant orthodoxe, Tune des fouilles (j'ai relevé 
es des chiffres très ve „ë < 10, 4, 6 et 5) eal invariablement place sur la polirine. 

n ба ев toujours à [a complexité, la confusion, des wotinns exinbodgiennes sur les principes 
visur 

B) fuic 0 plus haut un que de Mus ue Y les Chamá auraient onze Ёш, l'antre 


art, j'ai montré qu'ils [aient posséder | 219. Tl serait intéressant d» chercher s'ils 
= servent de à f | (7 tr A) paur les hommes, ei de 13 bougies (g + 4) pour es femmes. 
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imos rentreroni, soit directement, comme & Dahkor, où l'on place les fomilles der- 
ribre les pavillona d'oreille, done nussi prés que possible de l'une des = рогів 3 
dé rentrée des esprits vitaux. | u | | 

Pour l'ordination d'un boue, il fuut, en plus du. duy penlià. habituel, un Bdgast 
à dix-neuf, ou neuf élages, C'esk qu'il ne s'agit pas de ramener les Ames dit bonze — 
qu'on cin peli simplement de s'évader en lonr donnant un bày prabà — mais à amit- 
nar en dui les Ames du näk, qui sont fixées au moyen du bdyiei, el c'est pourquoi 
ln cérémonie s'appelle aussi Binds mit =des dmes du najyae, C'est, au propre, une 
cérémonio de possession, | | 

Le repéchage, qui esi plus particulier aux Cambodgins, est, en bien des localités, 

evvé aux. enfants. IL n'est jamais pratiqué pour l'ordinalion d'un bouze ou pour 
l'appel des dmes du paddy. Y aurait-il ЈА quelque indication de différences d'ansinn- 
neto dans les rites LG fait que le ropôchage est plutòt réservé aux enfants иеа 
h le: prouver, car c'est no phénomène constant que les rites tombant on déguétuide 
subsistent dans les coutumes relatives à l'enfance. Si vraiment l'espressinn. Ksda 
mik est, comme to veut Leclère, ou son informateur, d'origine sinmoise, cola serait 
démontré. Mass la cérémonie n'a rien d'orthodoxe, et s'apparente à (out un ensam- 
ble de traditions anciennement attéstées au Cambodge ll. I ma semblo difficile 
d'admettre qu'elle ait été importée du Siam en mime temps que les tèstes pAlis, 
plus dificile encore d'admettre que l'appel des âmes du paddy, fait bui aussi avec 
unn canne & sucre noire, soit d'introduction aussi récente, quand tout dana les rites 
agraires cambodgiens — ils ne différent pas en cola de ceux des autres jaya = 
isha l'archaïame, ct quand ces mêmes rites se retrouvent dans lu Malaisie 
Fist ae. 
1 наш» bien plutôt h penser que Ju cérémonie des «Ames du näm - fut 
adoptée por le bouddhisme comme, peut-étre; ello fut auparavant adopte par le 

zx: EI ы | | 


- 








ii Oa sait kb gende «elis laguello lo. civilissteur itu Cambodge, Kam шуа, ponsi tina 
nayi (voir-ontre autres Coodès, La Li k la Nazi, ВЕКЕ, Хей бокім, okee zur (y 
L'ambadyo aiçò, BEFEO, XXIV). À а би фи хи’ моею, lo roi Khtnàr couehuil dana tme Lur, uå 
=l'àmu d'un werpent & nmu[ ittas, maltro du pul et de tout be royaumes spparmasl «tunine les 
тї лт ba fre d'une femmes (Polllot, Mémire sur les coutumes du Cismhule, per Tehron Ta- 
hin, BEFEO, lL 145), 1. Тре ан трі s pma ime femma någa est ancore vivaca diie le 
poaplo du. Cambodge, ol, lore de lu córémonin du tuariuge, l'on joues [I+ airs de = Пане Мн» © 
des e Ngus enlacósz , peu apris, les nuuveuuz mariés péneireat hess la chambre TEMA 
ienant le bout d'ici qui pend de l'épaue de ва femme pour la suivre comme Prih Tho 
(Кант туа) ази da Fillo idit pòr dos Niga (cf, Guy Porée el Eveline Maapero, op, eg. , 12-14). 

i um ponds que m'a eontés laide an. Hos de Phnom Pefy prowrerait l'origina enalte des 
bigoti. Je ta donne dans toote su naiveté : Qiva dit au Buddlu ; «Si hu es zuimet aussi (ort qu'on 
Lo dit, je serai Lu survie, inti mrpurax 01, faisons une épreuve, s C'est ainsi qua le Вид se 
voila [ва ymux taudis ique (ira change en groin de sable, alla se cacher wur le Mérn, Le Buddha se 
(rra ашай vers Ini, ті loi dit Е «Роптциої In changer пи ваше sur le Sumerat> Cira pensa 
qua peut-Mre lo Bilbo n'avait fail qu'une simple apposition, pt pa [ayait pes réellement vu, 
BS s garila- рән» Жип, le Badilli prit une poignée de M: ivé dedans, dans 
естон бева | Pl repéëin 3 а оготно (ец 6 on gran de tablet: Muis Civa pense encore 
ee daar anette dee ir de 
ës de sable gg Aan СЇ e Tut hien forcé ds reconnalire qu'il avalt dé déemsvert, Ce 

jt emule su lonr du Doddha de se carlier, N же Lrnélorma an poussière déposée sur la naque 
dë (rra, 64 colui-<j chorche partout, partout, sane pouvoir trouver le Buddha, Alors Cura vier 
vaincu. Op, il était ku drs yuk al exitii iment-cautume de faire des bàysii à 5, б, 7 tagen ut les 
lui offrir en hon katld (bon 2 arilon méeitoire | keíhd = Uiseours). Çira A sep Lour vint Ins offrir au 
Buddha, ét de là vient qu'un úe sert da nos Joura do báysti. | 
.. M Tehoou Ta-kouen écrit des Ehméri qu'ils wo connait quy les habitudes des Min Bil - 
(Pollion, op. cit., ipw ore parall plus qu'une slap gon de parler at ч. Мп. тит-тейшев Кар. 

vieilles re. 
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La présente étude a mis en relief quantità de ressemblances, do croyances el de 
pratiques qui se retrouvent entre fes Cambodyions-et les peuples de civilisation 
chinoise, d'une part, les peuples de l'Insulinde, d'antra part, Je пе cernis pas que 
èo soient de simples coincidenees !U, Gola furme un: ensemhlo assez enhérent, tris 
différent des orthodoxies- hindoniste et bouddhiste. Je ne puis croire qu'un ll 
ensémble ait pu être introduit au Cambodge à une époque postérienre aux grandes 
religions indiennes. Je ponse dome que nous avons dans les croyances ot les. rites 
do l'Ame au Cambodge los témoins d'un état ancien dont les documents écrits n'ont 
plus gardé trace. | 

DE est pi néraliment ares que he mal prahi esi nee олт мини de p їй, е! que Eá ‘vient 
du sanscrit К ы ка ا‎ 'innbedge, p. 1975, nòte; BÈFEO, XXI, 173; Méni- 





teur, Le Focal слтфойуүштп dana ses rapporte are ir Sanare etf fo Pali, art, praia), Celle etymalogie 
m purult pr ute sooeplion. du met liga que nm justilie рая № développement du mite 





civaile au Cumbodge. Dautro рай, du moment que los croyances nt les pratiques se repjarrtant 
mux pralià aont plus nn rapport avec la pensio e ba civilisation chinoiei qu'avec боны 
indienne, n'ext-il pas plus logique de up poset que profi et dr mëng origine que lo mit chimar 
ling SW «subatanee spirituelie, ime s (Couvreur)? Ge mnt, quis onn nh (Në) en sitm-siétus- 
mien, Бету en. Vièlaumim, езун ra Corben, fe реализацией аш чи eiocle, duna ls dialecto du 
{нєт bout ai moine el à dimné rei en sinp-jiposais du vi* sicco (Tenri Maspero, [мени di 
Teh'ang-ngan soni lèn Tang, BEFEO, XX, lasc. 2, p. y el sur) a une dvlution qui me mé paralt 
pas exclure une évolution ранна au Cambodge lel. Goodis, Note féerique jn. Inacriptiena du 
Cambodge, Th. quelia que pt Aire la voie par laquelle Lo mnt atrait pésidlré at Camboilge: Dans eë 
caa, la mot dird, dama Varpremion Hra drik neam saan traduit, sanmi aucun égard pour les rites 
mámes, phr = [estin dn drdks) seruit un doublet du mat | pra lin, ut l'expression devil se tre 
duire : œ (fAto) des esprritw òt des drdk s. La comple madu da R EC que j'ai cit plus imut domno 
da linguo mòn-khmère, Les Rorngao distinguent la kal imj que Kemlin appelle #1'irne yraios 
el qui fait vivra da corps dr méme qua la sève d'un ürbre, et ln modal Mo = Aco-cendre = solon Kemlin 
M E En sorte de survie (EE le makol (img a quitté fo torpa anviron nt an svatit la mort 


Y ni d | р qu serait «comme le ravyonnements du moked 
ling (Kemlin, Les Sanges el leur Iniery en d fleungse, 9 n5 ed vuiv. 
Mida mohol Moz ila ne c MEA l'ei; pour les Bahnar, les 








. Les Sarai n'em! pes l'équi- 





| | | e, l'ai eat l'équivalunt 
dui mondial Мл, Парта l'auteur dir compte rendu, ai viendruit du sunserit Ayuz. Mais nn vit namen, 
 Cadibre ( Anthrapalugie annamite, p. 75) rapproche Ie mot hoi da chinois k's gi ron Ma etlo Шотан (и 
ens d'haloiun, princspe vital, en quoi il. se rencemtre avec |e$ Chinuia qui dennent h haven l'équi- 
valence. &*s (cf. Gm van, ari Auen Grant, La Гений chinoi, p, Syg mi eui); Or le 
wl se retrouve avec Je sens de «vapeurs wa tin blane (Ay) кп lauten (dy) en starten | 





n" ! ay ol en 
composition dy pák dam le sens иеш, respiration), I! existe Agulement en eambodyien vous les 
formas | , €xlalamon, èmenalion, vapour o lo mot. ¿mmkəy, carro š lü yapmur 

La mot (ph) ii, wre étymnlogie lo rapprochant du chinoda ling, on serait Jone paa la seul dans 
ЫШ: | serait utile de EC du mat praloh yui est souveni ansoció $ prulía. l'our ema 
part je le tapprocl du tibétaim la, ba, O HR E étudié par M. Stein 
sp. eil, sog À sra). La alterna avec Ma (leur = rapidement, suuiduincment éa-ar 2 immeédis- 
tement, soudain). Ela est SE par les iraducteurs fibótaza ponr rendre le ehinals houen, 
tha pour rendra een (défini pae "surereur rano esubabsnee incarporelle, бїгє spirituel, Amar). 
L'éteniland tibltain que j'ai déjh rapproché diu toà prali s'appelle indifféremment Made vn Ja 
dur: Au exime groupe LU Рајно, Mes, ciel (lHoherk Schafer, Une: 





miis vt le Tibito-Hirman, IEFEO, XL, M34). Si, par aillitire, om ouvre te dictionnaire dn Lueden 
muy wola lah, Lih, blab, phld, phlas, оп s'apereuit que lanteur À té fort emlarrmit ore traduire, 
| bquivalents e powlsinemenl, roudnin, d'un bonds» et que los 





donnant nvec des #7» Ï 

citations qu'il doone pourraient homini s remire en traduisant tes mòta pàr «s'en, 
Le mot lo » sur, au-dessus s, lui-antme, mno parati bre compris dans ee pro] Le (meho) bla dna 
des Romgan n'en ferait-il pas partie, el ne lui itrait-on pus donné p ^ de mot la ama d'ime- 
eendre (sin. Mo, cendze)T On anreil бапа се сая тией ling + титав hla = pralin —- praleh, 

(Cortes, en ln question qui nous intéresse, bien des termes ont 6 empruntés an sanscrit par les 
т а би в зао (yu au conrs de cel article, Mais js ervis qn'on A voulu ое 
tròp Loin {assimilation avec |u smeert ei le pâli. ads erois qu'il y aurait sotérit & réviser tonte la 
queslian en сю qui concerne les langues ein. Amir du Centre Vidt-Nam ot da Cambodge. 





TROIS FËTES AGRAIRES RHADÉ 
par 


Albert MAURICE 
Officer de l'infanterie coloniale 


Bien qu'ils pratiquent encore dans une assez large mesure ln cueillette, ln pòcha 
et la chasse, les Rhadé vivent néonmoins essentiellement du rx produit par Jour 
roy M. : 

Soumise à Lous les imprévus aimosphôriques, la croissance dé la préciouse gra- 
minée est, en outre, sauvent enirayée par les incursions du gibier dont ln broussa 
natale enserre de toutes parts ln carré défriché, Et, si los esprits et les génies ne 
s'en mâlaiont, bien maigre serait la recolte; massi, comens tous les montagnards, 
je Rindi ne cesse de prier et d'invoquer les Dieux tnit au long du epele agraire 
pour obtenir de lourds et nombreux. épis. Aprés les petits sacrifices du clo du 
ray et du défrichement qui sent offurts individuellement, on célèbre trais grands 
sacrifices collectifs présidés par le chef de village sont eélebrés : 

vz Celui du vent destiné à arréter la violence de la moussan d'hiver; 

%* Celui iu. ràteau sacré qui manque le début do travail plus intense dans les 
champs; | 

3* Er enfin cetui qui précède l'importante période des semis, Son nom сйгн 
est Kom buh ou Kam mah? littéralement » sacré semailles» ou. «interdit semailles +. 


Avant de décrire ces (rois [Ptos, i] n'est peut-tre pas sans inlérM de donner une 
idée suffisamment approchée de la zone géographique oà ells peuvent ètre оһваг- 
vées selon des rites à peu pròs semblables (9, | 

D'une façon générale, là célébration de cès (Mes oessa dès qu'on arrive dans les 
régions de rizibres ou dés qu'on se heurte aux villages de coutumes el dialectos 
maong mt sunl et à l'ouest, Au nord, les tribus Krang ot Adha (sous-tribus rhode} 
forment ün hloc de non célébration. 

Suivons plus eu détail la limité de catte aire d'extension. A l'ouest, c'est la Srépok 
avec une exoepbon paur les villages (de rizières) de Eatul Sang Lan et Bandon, 
d'ailleurs fortement métissés de lantiens, Les villages de rey semi jarai de la forêt 
claire du nord de Bandon : Buon Ta Sup, la Wam et Pok observent la coutume, 

Co sont les collines orientées est-ouest du pays do Buon Tar puis le Krong Ans 
(Ñeuve femadlo) qui constituent la limite d Le groupement Bih de Buon Tur 

ait, excepting | Jture simultanée du roy et de lu okee), 








(Vi A ce 
noie; voir plan 
a т. 

Û) Comparer los mois Bam : buh (disposer, semer) et mah (oflrir, euner, jeter) qu» oan жешки 
ther las Balmar (ef, P, Guilleminet, L, saerifiee da lue chez le Buhnar de lu province de Konsum, La 
fi>, BAVI, и" E p. A; voir également — See If 

(I Qu'il mv roit permis d'exprimar iei aza profonde gratitude à G. M. Pran auquel je duis tontos 
noris de precisiuus. 






int, voir ln, Chanson dé Dames, par Sabatwr, BEFEO, (953, p. 146 ot p. 219 [68 
cha 11, Las stutustter diespitéee de Bavankalok, par G, Caedes, BIIKH, (932. NI 
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Dans In vallée du Mouv, seuls ls villages qui font aussi le ray, célèbrent les trois 
[Mus (Fu Khit, Yang Bong, Coah, Yang Beh, Cü Mil, Krong Knar, Gir Seda, Cü 
Vhiang, Mi-Ga, Mghan). font exception Kpung, Plum, Ja Jur, Ja Ea Kuat (culture 
exclusiva de In rizitre). Mus А l'Est encore, les villages montagnards de Ngo at Ktul 
(mótis mnong-rhadé) euivent les rites des (Stes. ` | 

Los Mnong Mom ne fitent que le vent. Les Bih de Plao Sieng et environ fêtent le. 
vent et les semailles. Le groupement rliadé de D. Pluk, émigré vers 1860 de la région 
située entre Bin M6 Thuôt et Buon Ho pratique les trois fêtes, ainsi que Buon 
Dham, village adhum émigré prés du poste dy Lac. | 

Vers l'est; la limite sud se prolonge par. Mtrong et Mdlork villages Krao du 
district de Mdrak. Dans le Khánh Hóa, Buon Madung à gardé la coutume. | 

Les Mdhur, à quelques lóyères vuriantos prés, suivent los mémes rites (Sap, Ji, 
villages kdrao de Boon Um el Ae Tiu. | | | 

Au nord, la ligno do séparation passerait far Buon Dhung, Ma Wal, Ea Yong Tah, 
Gram, Mlang. Ea Hun, Mhriu, Dhu et la villée du haut Krong Hnang, tous ees vil- 
(арив #tant exclus. Les villages mdhur de Kat et Krak û l'est du. Krong Hnang 
célèbront les fêtes пее Ktal de Buon Sing et Krong Buk.. 

À lintéricar de l'arro de célébration, les deux villages rhedé de Koier et Dang 
Kang (rixiéres) font exception. Il y a anssi da très rares exceptions et des mélanges 
Чв сошшпез de part ot d'autre à proximité de la ligna quo nous venons de 

On retrouvé les (rois Bles chez les Jarai de Gheo Beo et de Pleiku. Elles n'existent 
par ches les Krung, les Adham ni ehes les Jarni du Darlan (région da Pla Koñg, 
Carn et Tung) qui ont seulement des {tes de case pour le riz. | 

l'our illustrer d'un exemple l'importance de сез {Мез dans la vie de la inm- 
munauté villageorse, nous rapportons ies Ies fails suivants dont fut lo théltre Buon 
Dhung, agglomération à quelques kilomètres an nord de Bàn Mà Tha, Le chef 
de а (dte étant mort, san successeur désiré ne voulut pas continuer à en assumer 
la: direction, 

Pendant cinq ans, les rites furent abandonnés et le malheur s'abattit sur № vil- 
lage. La temple renversa les cases, le tigre prit le bétail e la l9pre atteignit plusieurs 
personnes. Le Devin du Baton consulté donna la réponse des Génies furieux de la 
cessation dus festivités ngruires Celles-ci furent, en conséquence, à nouveau célé- 
brées dis que ee ful possibles. | 

Aux frontières de lu rone de célébration cependant, une eertnime hésitation se 
manifeste dans Ju nécessité de l'abseryanee des. rites agratres annuels, ee qui mous 
paralt pouvoir s'expliquer par un contact avec des rites différents et étrangers. 

Temarquons toutefois l'étendue relativement considérable de cette zone. Elle 













afecte grossièrement la foros d'une corne dont la pointe serait vers Bandon et In 
base s'élargirait vers lo. nord-est. | | 


L'exiateneo: chez les Mnong de Poste Maltre et les Gar ila Kerong Kail! de 
greniers du Malire du. Ciel analogues à coux des Whiadé nous paralt suifisante pour 
affirmer un ben ancien entre les rites qui ont pu être déyiés d'un côté où de l'untr, 
de leur sens primitif et da leur rigoureuse observance, Å ee sujet, la comparaisan 
E las coutumes tam | x doute Инаш: L 

Notons aussi, en passant, que les rites des Weungao relatifs à In. méme époque ile 
di vin ajgruire parniss = différents des fates indé: RN 

La tache adham-krung d'absence des fütes, alors que ces tribus sont très proches, 












"You Capitaine Hard, Revue des Troupes coloniale, septembre 1447, noux, série, p.806. 
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En résumé, ces fátes uj at comme fout à fait spéciales au riz de montagne 
et, en conire-paríie, la culture de la rizière irriguda au centre du pays rhadé appa- 
rali commo moins euveloppée dea riles. 





En tout cas, fe triptyqun de ces e£rémonies résums Ies conditions saerées indispon- 
sables à la fature récolte, Le lever de l'interdit do la Terre et lés prières aux divinités 


précédées do la bénédiction des outils nécessaires à lour afficacité et i leur emploi 
renouvelé, ont été aussi précédés de la demande dé conditions atmosphériques 
(avorables, liée à celle de ln prospérité ot de n richesse, ccs duux prières étant associées 
dans la fôte du: Vent. 


L — La rére pu vuar 


Le Die du vent Kam Angin (H, einterdit vents ou «sacré vents, est destinée à 
conjurer levant. On demande a celiti-ei de s'npaiser, de &'arrMer, a taissor s'épandre 
les premibres pluies айп que le sal soit pré ài recevoir les semences, afin que les 

same ( abeilles puissent prendre lear essor, voler où ils roulent et surtout que les 
Hhadé puissent brüler leurs champs. 

Elle paralt répondre à un double but, une mtentian individuelle d'ame part, con- 
cornant le chef de village, éventuellement le propriétaire du sol =ò lans, et collec- 
tive d'autre part visant à oblenir le prospérité générmlo. 

Cette cérémonie est donc destinée en somme à ouvrir une nouvelle phase di cycle 
agraire. Ü n'est pas impossible qu'elle soit le pésidu actuel très amenutisé dò vòrc- 
monies destinées à prolonger l'action de la nature [161 par la cessalion du vent do la 
mousson d'hiver), à aider les cycles des saisons à së prolonger et à 5e répéter dans um 
sens analogue à celui des cérémonics Intichiuma des Arunta 1, 

Après la célébration ilu Kaw Angon, les villageois rhadé sant autorités й faire des 
brülis et lis uyunts droit peuvent recueillir les essaims; ce qu'ils ne p vuvarent faire 
pusqua-là sous peine d'necidents graves qui sont des punitions des Génies. ` 

Vien que се fail na paruisse pas d'une observanre uussi rigoureuse, les chefs ile 
famille smt alors autorisés à célébrer les nombreux sacrilices da la saison sèche : 
pour l'habitation, la santé, la chasse, ete. ` | 

La date de сие № vario dans chaque village; elle so situe généralement en 
avril ou mai, Ine semble pas qu'il y ait de regle bien pr ie pour la fixer. 

C'est le conseil des plus anciens qui prend là décision ot tous les hahitants en 
aont ensuite prévenus. (Quelque temps auparavant, la Khda fim ! fait rmmasser du 
riz, chaque caso étant tenue d'en livrer uno petito quarnilité ; avec le viz, les femmes 
die la ense du chef préparent les Jurres nécessaires au sucrilion, Ge gesto exprime bien 
lide collective sots-Jacente-aux rites a cours desquels lo ehef de № (Me représente 
toute In population du village. Il sara assisté par le Khóa čar, eon adjoint, Colui-ti 
distribus les dillérentes y» ae de la préparation, défrichement de l'emplacement 
Qe lü cérémonie, eucilleite des rossanx et bainbous de. la barrière, confection les 





Bien qu'aucune cérémonie spé iala ne se déroule à cette porte rusluque el provi 
soiré, elle eat néanmoins un des gestes essentiels do la fate, elle en est lo témoin 
must. Cote porte se compose de deux poleaus supportant une longa liane) à 





1 Angin, mol Zam, p. 5 du Dictionnaire Aymunior-Cabaton, = | 
m GE Lévy-Bruhl, Les foncio mentales dune Les Sarita grimitives, p. (Lk 
i) KMa — eher; kim = la Ite = 

W: On premi une lane absolument quelconque. 
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laquelle sont accrochés un figuratif d'entraves d'éléphant, entraves de rotin king, 
un bâton à fourche figurant l'ankas kkuÂ et un tube de bambou femella ding drong 
du genre de la marmite primitive à. cuire les aliments et qui sert enenre couramment 
à la eonfection des güteaux cylindriques de riz gluant ou encore an voyage; => > 

Co tube signifier! lü possibilité do célébrer désormais tes différentes festivités 
intertiles jusqu'à 6e jour, La signification de l'ankius et de l'entrave ne nous a pas 
été donnée, Le symbolisme nous en parait Aire le- suivant 7 assimilation do la puis: 
sance do vent à celle de l'éléphant, et avis on demande à lx mousson de refréner sa 
violence par l'installation dea mstraments avec lesquels on maîtrise le pachyderme. 

Un plumenn de rosen est ajouté à ces trois objets. Nous pensons qu'il symbolise 
le vent, ce qui s'accordemit bièn avoc l'hypothòsé esquissée, | | 

Le tube pourrait bien être uno offrande, dò caractère archaïque, faite au vant, 

Sous celte land êt ces accessorres est mantéé uina barrière supportée par quelques 
poteaux dè bois quelconque, Cette barrière {ou porte, tar elle posséde une ouverture 
médiane), et faite do bambous måles at du roseaux Keóul entrelucés, Ces: derniers 
portent leurs fers, 

M y a association entre le vent et ces Ardal, que dans les svanes rhadé, le vent de là 
saison sèche fait sans cesse onduler à son puissant soufflet, 

Au ehl sud de Ja porte est accrochée ine sorte de tôto grossière formée de l'ex- 
eruissanee d'une liane bon ening el appelée & eelte occasion Ao tdh « téte manyaise vi 1, 
cons | Dy Son MO MCN ur vrai ide bambou. et engin serit 
mage du fang Drwng. Gene de la malemort aux lonjs crocs + prong йо = тато 
dents», Il ж Hear hà pour effrayer le vent (2), T PTE EN TET 

Nous avons observé cet ensemble. dans plusieurs villages. Mais sa place ne paralt 
pas trés bien déterminée, car noua l'avons vu parfois sur le sentier de la source 
à l'ouest d'un village, Nous eroyons cependant que sa. place. normale ext à Vost, face 
m vent d'hiver et à l'Orient, direction que nous avons vue courammünt observée dans 
les niles, 

Imnédistément à éòté de cèlle porte, un. emplacement ile 4 à 5 metres de cité 
ost défriché et sarclóá autour d'un petit arbre ana edan, nrbre comun de la brous- 
saille des alentours des villages, e 

Aprés avoir fait dans la caso du chef un sacrifice d'invocation d'appel aux Génies, 
wah ti sang |), l'assemblée se rend au lieu du sacrifice portunt le vin de riz nécessaire, 
la viande de ln victime, un pore châtré. àn bday et une jarre bo, 

Deux bols contiennent тана de pore et un mélange de vin et de sang. 
Un troisiiae contient un fil de eoton et de la cire vierge, Á côté est disposé un panier 
en forme de corbeille à pied cylindrique dáng. Y sont. posées deux V fenes vite 
phant, grossières images taillċes dana un bois tendre et nus corne de rhinoetres du 
méme modèle, | 

D'autres necssoires sont nécessaires : 


1* Le potà miel; bump heal ml eo bod * calebasse miel prendres, calehasse à large 


ouverture murme d'une anse de rotin): 





I Uu len analogue parali «nehalner le fau kapolire blane fan trome épineux vi nux magnifiques 
fipcons negro ) ed Fil ou la Tore do l'eau i i eiet, Tes portes ү penre а данаа [o | = 
de Le чул ue de po de ka 4 тет, . E E = ا‎ 

W fae Mnong de Poste Maitre fabriquent, À l'occasiun d'agde lurs sacrifices seran les 
Mac une aorta de (Wie asses semblable qu'ils appellent buk bu, n жем бин 

е ча ii жө жоет Паня — JT 

! Va mot Min qui signifie en Á ecires peut éire rapproché dii sanserit ulin «abeille moi 
El comparé au mol dam han ido racine mA toute l'indonésie (voir le Оа ааа 
01 Cabaton, p. 08). | 
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; am Le gid nur dan, sorte de petit couteau à tranchant dentelé qui servira à détacher 
essaim; z 

I qp par (oa Kna) qui sert À secouer la branche on le tronc pour faire fuir les 
u И ү 


Ar: Le pié tah huoc, simple baton, remplit le mine office; 
5* Le tison Ardh ja destiné à enfimer l'essum. 


Parmi ces objets, la calebasse, le petit marteau el le eouteau sont sacrés, Ila 
servent. d'année en année ot sont gardés dans une espéer de. panier. en. vannerie 
au-dessus du foyer de la salle commune, Hs sont ainsi rapidement converts {компе 
nt de poussière et leur remplacement ne serail actuellement l'objet d'aneune csré- 
muon. 

Sur Vana edu qui représente les arbres kung et Ear sont fixés sopt, parfois dix, 
ligoratifs d'ossaime sous forme de planclinties semi-eireulaires i f wia tendre 
rehaussés do points noirs tracés au charbon. Cot arbuste a été ehorsi, sans doute, eu 
raison do son allure générale qui rappelle d'assez lom le port et ln teinte. d'écorce 
des arbres à abeille. 

Une pelota de Boelle, Aley Iul ferait aussi quelquefois parue des accessoires, aans 
doute pour déscentire au sol ln réoulle dé miel au bout d'une longue cordelotte, 

La cérémonie du dim олдин а lien l'après-midi à «4 heures ou à 46 houres. il 
n'y a pas d'orchestre do gongs, le tam-tam n'est pas sorti an dehors. 


L'officiant prononce ine prière plus où moins longue suivant les enidrails : 


-0 бенен Hu Tu, Semeur Khun Lan, Maitre eréateur de leu, Maitre qui [тї 
айт les urbres, qui nous üccardez les enfants, qui donnes; gardes al conserves notre dee 
енини, коет deux hottes que ons vous portons ponr vons offrir, vous rendant hommage, 
d vens Dien, à vous Diesen. ro ua we Y | 

Pour que nous ons la fraicheur a maison, la paix dana le village, eines tris parma 
de eire, L ie d Á olla, la corbeille d'offrande of noun ruts fig la vorne de ren. 
cdroa et les défenwes d'Aléphount que nous exrsonx en tribut auè Dien. Voces deux: hottes pe 
natis offrons à sous Die, d vous Déesee, dérirani que tous ment rn bans ein les fre 
dpérwlera, gines du. willage, et tous des garçons frère, cousins et neeewr; que les J 
E А n'aient pan d'épourantes soulainet, qu'elles ae quittent pas 
la eure, ainsi pòur ceu qui iront à la cunllelfe, rama du bois mort eu d ln recherche dus 
fournie rouges, et pour ceux qui iront pèch aw flot o á la ligne, troie ume jarre bi plena 
“de vin de viz, wen pore ehüiré qua mins dixpowma pour les Dicwr, Ne mons anges | dde went, 
ne faites pas. lure fue éclacra, que de eme "7 der bouchrrx #t des sabre ne nili add d 

C'est pourquoi je voua invoque, ems féroce rhinnciras, 19 rendez, éléphant à la 
‘défense recourke ر پا‎ rl we de U'Òucst , rera lo hameau de U Est, mous otona 
déjà porté tes deux hottes el page notre tribut, nos mirent dde plaire aus Lieux et брати 
aly wit asses ode pluie fina, et re bnti plure, gue nuis 4 ennenmlres arrivent d 
maturité. (Auen) j ineoque Seigneur Hot Tha, Soigner Kinn Lon, eréateur de l'eau, 
semeur des arbres, afin que nous obtenions du Dieu du Ciel, de la Diese Du; qu'ils nous 
donnent la semence du Millet, qu'ils nous donnent les familles du paddy , qu ili nous gardent 
en toul tempe, alors nous pourrons encore déterrer la racine еши, el encore extraire Їп 
patate, et de nouceau porter dra outils á creuser, Que dorénavatt nous ayons la fraicheur do 





l'a Voir ae Ñ. 
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la touffe de rame et la tranquillité de lo toujfo de cnton.. Nous décirans lu santé de wm corps. 
Quen u Pisos sec wt que l'aulwrgine plantée mürisse, (Tun erem ми 
la case dw ray, gue te millet piune Wien, que h paddy [rer que memes $ mim в mérlitf, 
ni sécheresse, que Le filet d'oan (de noa peiéres) parvienne uu fleuve, que la montagne parse 
RR manager dt bore ce vin. Je vous inmite,  poisums des 

Je vous immo at manger ce pore mme mous, d burg er op, Je row rmpete, poisia de 
Jeers, à bien faira monter au Ét: da la mor. Que les abeilles demeurent sur Les arbres 
à miel, qu'elles » y posent correctement ; axan J ymvite les abeilles à venir ezsaimer à l'endroit 
habituel: et qu'elles 9 arrivent Dien, Et.e'edl acere, c'est. fii. Je eona appelle, manes des 
morir de jadis, des marts d'autrefois, des morta depuis emps, du temp des oier, 
c'est terminé. 

Je vous appella, mânes des morts eur le dos, des moris sur [o cité, manes drs morts sinu- 
(res; des morte d'épidémirs, dex torts nocturnes, dea morts duns l'obscurité, de couse qui 
monger ce pare, tome borrons er win enable. 

Aini L'affaire ext acherte et da ckone үте. О Dier Ze 01 





Aussitôt aprés l'officiant bénit l'arbre à micl symbolique en pranongant wae mivo- 
lion spéciale : 


< Maintenant je voni binis en faisant plisser l'era goutte d goutte. Foii une jarre bò 
de vin el un pore châtré, désirant que les abeilles ga posent en des droits féroce , dir- 
rant qu'elles sœ loirsent tomber aus bona endroits, P Le 
mermet n; M les arbres MT Чик, auz endroits favorables, 

Ainsi L'affaire est achonés et la chie porretz. Ó Diez! e ® 


Cette pribre s'adresse aux divinités irai paraiesent présider aix activités igraires : 
le Dion du Giel, Créateur des Eaux qui a planté les arbres et dispense ses bienfaits; 
les dioux Tus et Ken Lan qui auraient la forme de serpents, Elle leur demande 
prospérité et fécondité en échange des présents symboliques qui ont été offerts, La 
prière demande aussi à l'éléphant, au tigre, au rhimocéros d'aller plutôt vers le 
mention spéciale est faile des activités de li pêche, ét un vœu singulier est formulé : 
7 qué les poissons du. fleuse fassent. bien monter les poissons de la mers. 

ine autre version jnvile les Dieux locaut, des sources des collines, W and ub 
celui des arbres à. miel, en y comprenant lame mant, sorte de banian. 


Ensuite a lieu la cerémonie de la. enillette de: l'essai, Voffieiunt frappe l'arbre 


el s'écrie eon enfumani (hor) les branches : 


= НЕ, nour prenons des abeilles et nous les donnons d d'auires. Amst les épis ss recourbent 
lourds, et rama. aurons des casaims fonjours pour vous de plus n plus grands Quand on 
montera, n'ayez par peur, comme nous anjourd’ hui. Ainsi ley possesseurs du vol. désirent 
que les Gérez fassent connaître que les mânes vous fassent savoir d vous, arbres à miel, 
gur aur vous s posmi abeilles en grand nombre. Que vous sachiez bien comprendre les 
abeilles, lorsque vous les eueilles des arbres. Laissez-en subrister quatre ou cinq pour la 
semence, pour qu'elles puisant appeler de nouveau les leure, pour qu'elles puissent encore 
appeler leur. famille ow grand nombre. 





I Voir texte À. 
"^ Voir teste B. 
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Za se be prendre ious les essaims jusqu'au derairr, йя les abeilles viennent 
eneore se peser.» il! 

Ainsi se (ermine la cérémonie proprement dite, 

"Beaucoup continuent à boire le vin de vis chex le chaf do village. D'autres rentrent 
hez eux. I| est interdit de travailler, Lex éteangers ue doivent pas pénétrer dans 
lu village, C'est wm simification sup Wunewtwire Ца la: barriere dont nòus aroms 
déjà parlé. Ces prescriptions fo sont dë оногу avec la mêmo rigueur qu'autre- 
fois; avoc les exigenocs da la vie nouvelli, alles tombent rapidemont cn désuftude, 

Il est possible que l'interdi «n anit étendu autrefois à chaque cga, Ainsi mi milima 
vl on haut de chaque porté d'entre, sont attachés un fragmont do бәй «тит, їн 
plume de poulet ¢t un: bouquet de roseau ou leur. | 
{в jour, Penis deat tre portée dans des calebnsses termes snr ly thle ou amts 
les brus. Toutefois, pour remplir les jarres, l'usage des longs bambous crous sit 
admis. 

Il nous a semblé que ees rites élaient rovûtus d'un 25562 (pund souci de secret el 
quo los гаи mondial pas particulièrement les hionvemis au déroulement de 
la fite, Pout-&tre les Mindé craignent-ils. particuliórement In colere du. vent ! Car 
nans po croyons p d'antuellement cette ibua: tanne encoro seereis gael pis 
uns de ses usages, sauf peul-dtreles praliquus des sorciers malófirietuls bt sa croyant 
ea qui doivent soigneusement se gardes de (oute euriosité et rurtou de erlle de 


eurs compatrinles, | 
À propos du venl, ajoutons qu'il existe xin sacrifice spécial destiné à e la 
colère de cet éliment Suivant le cad, on dit Alae arpa ra rguérir inte ou Ada уши 
thun bang einterdil mauvaise année », Duns Te premier ea5, à. eórómome cessemble 
assez à colle quo nous venons de. décrire = on consiruit une porte de kupokrer et 
de rosenux ét on sacrilie un poulet et une jarre, Au-dessus do la porte est suspendu 
ur cercle de bambou. Mais, détail intéressant el qui semble le reste. d'un sacrifice 
lumin: ou sarriho un gibbon kra kaa, om lui coupe la tMe et on piquo celle-ci an 
п ММоп. Les Rhadé ajoutent qui le singe zeprésente an hommao qui emp3cha 
assage des mauvais Gémes. i | | 
Beaucoup d'entre. eux; sns doute pour he l'avoir jamais vu, confondent са sacri 

fica aves lo Kam Angin. | | 

Les choses paraissent plus compliquées quiul on célébré Le sacrifice du = Kim jhât thin 

ahpa. Ceat Prsiyrrention du Sadet qui est era demande, Un пет (rie severe è applique 
d tout le village. Tous lex sentiers omt barris, L'eau eat obligatoirement portée en ole 
шт la tête. Òn sacrifié vn buff bane. 


TL — Las vire bu Айт 


C'est Jo deuxiéme des grands sscrifices agraines communaux. I semble qu'après 
la conjuration du vent, celle fele soit destinés à obtenir des puissances surnature 
l'autorisation. du sarelage el du travail au champ pendant une plus longue parte 
de la journée, ët en particulier l'après-midi en entier, On p nier, bien que ee 
ne soit pus clairement exprime, la considérer comme une {Ate de bénédiction des 
outils : en effet, ló ràtemt est béni ü la (in de ta prière, que то - 

Ú Di Nghi qui restes en terre, Dieu Mghan qui restez en haut, qui nourrisset notra 


descmdonce, qui willez mr no enfants, que les gardiz al fee donnez. Dien Mina Thes, 










it Kor leste Û, | 
c| Dans certains villages, on wacrdicratl 68 uutre deuz potilats blanca. 
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Dien Кіма Len, eréaieur des ваше, semeur dea arbres, dispénenteur de toutes len sortes 
ile pluie, тойс deng atisa que aus vons offrons en tribut souciènx de vous à me, or Mär 
jarre dub, pleine de Tin el un jeune op Mer eur nous désirons lu fraicheur pour toutes 
les саней, ét ln tranquillité pour tout le village, nous dérirona la fraicheur pour lois tes 
for fetes, Gén du village. tranquilité pour ts fries t neue dela pape 
lation, Que maux puissions мите ет Фи вмиг jusqu'au amr. Aussi ne nous envoyez pas de 
petit, ме faites pas Inine les éclairs, que l'âme du sabre el du louclier tw nous npporte pas 
de stérilité, que «ien. ne жий @ паз cases. Quand nous. portera le riz eut au «йар. 
(eum at anura pay, quand nous sarclerona juagu ai anr, gua Dous ne Irébuchions dins 
le balon, ques La dpinvs ne nous acerochent parut, que nous n'éprountons ni gène, Ri runut- 
Анан. n les Génies des ints, dea environs. les Génies des eaux courantes, finies 
des fourmis et termites, Génies dex delairs et du tonnerre. Après-demain matin donnez. [ra 
mures soirs, aprés-denunn soir donire la pinis, ba pluie fane suns arrél pendant un mois, 
la s épaisse qui tombe sano zeam durant un jour. Nous déxirons lo calme ot la fraicheur 
pour os corps. Aus j'appelle en haut lea Genies des nuages blance, j'appelle en bas les 
Génies dex mugs blancs, la. Princesse Dung Dai, Princesse ance seins pendants, Princessa 
au longe pilon qui garde e qui nourrit — le Dieu Ror Kla, la Roine Kli; j invoque la [esso 
Du et le Disi du Ciel qui ello sur les semences de toutes lex ا‎ үш [игй 
tout de longe de l'année. Dorénavant, gardez encore les garcons qui a élorpneni et les filles 
qui, $ degriant dea cases, risquent des frayeurs озиде. d 

Voici dn z hottes que nous avons portées, que nous offrons en tribu aux Dieux. 

Quo la vent ne bouleverse rien, que Le tourbillon ne-dévaste par mos cases, qu'il n'y ant 
pas d'épidòunes à proximité chez les autres, | 

Alors, aujourd'hui, que tous les freres pereira lines idu village, (ous les nent uent 

(Quant: à cen D ignoraient interdiction; filles ow. gparrons, ils ont chown vn bet, 
"n le: prenez urs âmes wuontenant al finisz de cous en Mecwper Cy кни détirons 
vous faire de belles offrandes. | | 

Arna c'est complet, c'est fim, retournez, Génies des torta df alts, måner dar moris 
anciena, rony mnes des morty de jadis, morts du passé, morts d'avant, mort du lemps der 
miene, moria du tempa des meules, mânes deg morir mr le dos, máees des moris aur le edid, 
парез дея moris sinu[rea et des épulémies, méng der mir bt at obscure, mines des 
moris de froid, miines des murts de favre, mines des avorlés, mánes des morts sna Mimina, 
umez manger celie ponis at mony, rt boire nr н, 


Alani la chom est achevés et l'affaire expliquée. O. Dieu 09 


lappelona que nous n'avons pas trouvé Lrace d'une telle cérémome duns ies 
rites de construction de ln vase, alors qu'elle existe chez les Dayak de Bornéo 1. 

Les habitants soni prévenus, mais à voix basso. Le coadjuteur du Khéa Kam 
vasso (dans chaque case et dit en voilant sa voix : Drey nyo Kam hear * nous faisons 
lu (Ms du râteau =; La raison de cotte précaution est parait-il, la crainte dec mettre 
nu enurant do l'approchs dos semulləs, les tourterelles, les sangliers el autres bêtes 
sauvages qu s'en irajent ensuile délerrer les semences, 
Le rütean ou ber qu donne son nom à la êle, est woe sorte de fourche rus- 
dique à À on 5 pointes dé chées à l'oxtremite d'un bambou et mamtenues ëeartëées 
par deux ou trois Liges entrelacées. 





") Voir texte D. 

i Yar Nguyún-ian-llayña, Inbrmluction. à l'étude de l'habuatum sar pilotis спе [Ааа ба Злі и, 
in Autre daintion, Documents ef troverx pobli¢s sons la direction da Jean Prgrylunki, L IV. 

Ce mot bwar nous semble parent du com hawak wgratterw, rücler (Voir [hetummatrr, 
Aymimnirr, p. 5 ë 4). | 
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Comme pour la Die dn veut, les offrandos sont un pore et une jarre hi. En 
outre, il est sacrifié an còt blanc, Lo liou du sacrifiea est celui que nous avons déjà 
mentionné, Cet emplucenient avoe l'ezisteneo de l'arbusie edau en son contre est le 
lien le plas concret, lo plis Langribln deg trois fes : il on est lo cadre ablijpré, Devant 
arbuste sont ids Jony hanbous qui serviront d'appui nu râleau, Lo prenuer da 
la hauteur d'un bowme, a servi a empaler une tête de cog blane, le boo bizarrement 
mainletiu ontr'ouvert par une petite tige de bambou, La deucièmu boaucoap plus 
long, se recourbo vers le sol sous lo poids do quatro plumes blanches, et de trois 
bracelets de bambou [Í porto à son extrémité una nila de poulet, | 

Plus prés de l'officiant, c'est-à-dire un pou à l'ouest est posée wns table d'affranies, 
le Ening 11), lnitis de lumbous encadré de quatre plunchottos aux extrümités découpées 
on forma do corne, Nous y irouvons une soucoupe contenant dii vin de riz, un bol 
dé cuivre renfermant di sang ; sen aspect vótuste et noirMre indique sulfissmment 

nil est réservé aux córómonies Aim, Deux tabes de bambou, coupés assez cuuris, 
sont remplis le premier da morcearct dé (bie, de cœur, de cervelle, le deurièrna d'un 
mélange de vin et de san. | 

Plus à l'ouest encore, $ quelques mètres, esl atinchée la jarre, accompagnée 
d'un large bassin de cuivre rempli d'eau. 

Un peu plus loin enfin, sous un grossier auvent de branchages Mir sonl russen: 
blés lès assistante devant qui l'offunan] est assis (sur un polit billot e Lois =mong=), 

La prière commence, l'offisiant versant l'eau d'uno pus souepupa Lotoment, 
dans la jarre. Elle at ascompagnés de l'orchestre de la batter des gongs ot du 
tam-tam apportis de la dase du Chof : trois pougs reullés, dx fuags plata. 

Mais Le ton de la pribre, l'inbenaibé vl lo rythme do Ia musique sont comme ralentis 
et adoucis. Un dirait, plus que d'habitude, une supplication ploino d'humilité et de 
la crainte que Irop d'insistance ne ròduise la générosité des génies. 

1 nous a semblé ques La miludie, un pou simplifiéa se jouait sur trois noles seula- 
ment él différait de [а mélodie ordinaire t. | 

Après la première partie, [Йа s'approche du riie ot le bénit en récitant 


ine courts invocation : 


e Alors je Aë en versant poutte â оне le maj du rog (malé) an ein de ba jarro dud, 
кї ns baw НЯ Goen k e pl rien? diront Lo frd- 
theur pour [a maison, et wa 1rangu ШШ роне to) Le village ef toua Lew cousins el neveux el 

lorsgue sera finia la prière ides flier, nonus ay ona le vis euet um ray, Loan au ra fraichement 
défriché, les uns désirent веет jusqu'à la (отаде dle la nil, loa muirys voudraient bécher 
. аен ене h fa pe zol PRE 
= Alora, ne nous envoyez par de vent, ne faites pcs [uire lea éelaira, que l'Ame des wahres et de 
weier as sid sch айі, SE la adapa ba A complet et fini, 
Génies r zH, 












La prière débute par un appel аш Diva Mat ot an Dina Mghan alors que la 
rière da Та fha du vent invoque en promier hou 10 Dieu Met Tina ei Je Dau Roi Kima 
han ot que calla des semailles commence par lo Dive Rui Kia et le Dieu du Ciel, 


(1 A des échetlos variables, co meuble rituel, table d'alfrandes, z= retrouve dans tout l'arrière-pays 
moniagourd dos tombons Bata ñu paleatus de sorrifices moony (Voir Le Pichon, Les chasveurs da 
mini, VH, n* 4, actubire-déctibre 14438): . ET h „=. MT 

(9) Voir de Gironeaurt, nul de géographós musicale, in Hulltin dé la Soci фм Виа до неце, 
tois. 

К Voir ша В. 
(OÓ Voir gie 5, p. 128. 


Wirio, Е. 
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L'énumération initialo des Divinités est plus courte, mais on retrouve Dieux et 
Déesses dans le corps de la prióre, Des varus de tranquillité et de prospérité sont for- 
mulés. Une expression demande d'écsrter les malheurs de la guerre = ома КШ бао я, 
le souffle du sabre et du bouclier, et tous autres obstacles, que les Génies des monts, 
dis rivibres, eeux des termiles et du Lonnerre, apportent la pluie souree de fécondité. 
Suit un appel à différentes puissances, en parliculier les esprits des cirrus et des 
strulus aux formes extr-ordinaires qui sant le refuge céleste des Ames des trépassés. 
La prière se termine pat l'appel des annes de toutes sortes, appel qui ext l'appendice 
nécessaire de presque toutes les prières ads, 

En bénissant lu mitoni, le premier répète sommairement les principaux vou de 
la. eo rémonie, | 

Actnollement, & Bin M4 Thott, le Kim Паг èst célébré la veille immédiate du 
Каш Buh, meis ee doit &re pour des raisons modernes de commodité, II est vrai- 
semblable qu'autrefor la. durée séparant les deix cérémonies était plus longue et 
qu'elle était période interdite. | | | SR 

Le Kam Iwar aurait done lò caractère d'un saorifioe préparatoire à Ë grande 
démonstmtion du Kam Buh. Ce serait l'invitation pressante, mais faite sur un humble 
ton do supplication an Maltre du Ciel, de daigner venir participar aux proehains 
rites des semailles. 


ПТ — Li rn igs sunie 


Cette fto est l'ouverture offcwlle et. solennelle du temps des semailles, mats alle 
esi. en méme temps une prière accompagnée d'offrandes et la représentation magique 
d'un heureux avetur. | 

Empreinte de gareth, à la différence des deux fêtes qui la précédent, elle se termine 

r de nombreuses libations ; ella est nina: comme un dernier sursaut de joio arant 
les pluies tristes el monotones de l'été. | 

Les nouvesux champs ont été défrichés V7, aprës les Ilis; ils ont été sarclés et 
ceux qui ont ds fourni ume ou plusieurs récoltes ont été à nouveau nettoyés et 
béchés. De nombreux orages ont déjà arrosé la. terre. rouge qui se pointille vite de 
jeunes pousses vertes, Un des anriens du Ce le Khoa Gai (1 adjoint au Khúa 
Kim chef de la (dte, s'onquiert alors de l'état dés différents champa et de l'avis des 

miwani 

Le chef de bh Die décide onse de la date de la cérémonie, minis tette date n'a 
rien. d'impérati 2), Un accident mortel, un décés, an incendie, pourront retarder 
lo sacrifice, lei, plus peut-Pre que partoul nilleurs, le temps ne compte gubre: 

Il faut de atinin appels pour reunir en effet, une fois Le jour de la Rte arrivé, 
oe SS Lë enee el meitre un ternie us préparatifs, surveillés en principe par le 
thef de village. 

Il M loujours quelqu'un ou quelque chose, Les appels (usent el reien. 
lisent un peu partout autour de Ia case du chef. 

. Enlin, tout est prit et la procession 38 forme lentement, I] s'agit d'aceompagner le 
Maitro et Diou du Gio] jusqu'à aon champ oü il va s'installer, San effigie et celle de 
sa [emine, grossiérement tullées dans un morceau de faux kapokier, viennent en tåle 








l'I Le même champ rhadé est cultivé deux ot trois ans de suite en танти, 

HL Khóa eut due sche, om тїм{пЇїшеєга. | | 

Wl Les Rhad qui, peur eertainus cérémonies (offrandes mensuelles aus morts), font attentian à 
пе da la Lune, n'y prétatsiont pas к dana co cas, Ce sacrifice à lieu généralement en mai. 

iformatenr à peétenda qu'il [allait le faire à la Lane olacarao mlan hlam tian, s lune dans ventres. 
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portées par le prieur qui tient également un bol de vin da riz !!!. Le génie do la pluie 
Vient ensuite armé d'un pot rempli d'eau. Puis deux porteurs sont chars I ane 
jarre représentée par uno calebasse, Le Khôa Kàm suit, tenant lo Gène do Mal, ata- 
tuette du méme modéle que les premières, mais le (riste porsonnagé do bois est mal 
en point, un sabre lui fend la téte, une cangue luy maintient les épaules an place pl 

il porte de prosses entraves nux pieds, Derrière, marche l'éléphant bâté de son mul 
ich de gongs (cercles découpés dana de vieilles calebasses) eà surmonté d'une 
arbalète et Mi carquois garni de [Exches. La colonne par un se prolonge par le rhi- 
nucéros, le не A pen AH lë cort, la caille, la ciyette, La tam-inm précède des 
mi ét orsomtit p lus potits : ln perruche, lu tourterelle, le lapin, le paon, l'écureuil, 
la souris, lo vorde sion, lo perroquet. De jeunes garcons renforeant l'archestro, 
pue de nombreux jongs de mime type que ceux de Res rire de tout à l'heure. 
Enfin une place Importante est réservés au tigre qui préeiite les vrais gongs el un 
énorme tam-tam. Un porteur ext chargé d'une petite ka sur laquelle la tonnerre 
est liguré sous formé d'éclairs ot de evreles de fou tracés au charbon 2, 

Depuis la case du chef, la colonne s'ëbrun]e lentement ei marche de mèmes 
L'ollician!t — nous ne disons pas le prêtre, car iÏ n'en nxinte pas ici à proprement 
arler — récite sur Io Loni lmalbitusl, un peu plus lontemènt peut-ètre, la prière d'usago, 

devra l'avoir récitée entièrement avant l'arrivée au Lieu de la féte. 

Pendant le parcours, le génie do la pluie puise ie l'eau de ea calehasse & Vande 
d'une soucoupa de cuivre et arrose, de temps en temps, le Dieu du Ciel d'ondòcs 
refrolchissanios et magiques, à l'umusemoent des spectateurs W, 

Tout le monde se dirige vers Le ray miniature, Celui-ci aménagé sur le sentier ile la 

source ou de bu rivière, à déjà vut se dérouler quelques jours auparavant let ihes 
du vent et du rüleau її, | | . 
En réduction a été représenté un champ rhadé uvea les accessoires. Une barriire 
le sépare des broussailles environnantes et dans les bréches pratiquées ont dti dis- 
posés des doe pires Res À lance, lacets, pidqe-assommoir, lancettes 
aiques. À l'ombre da l'arbuste edau; image de l'arbre à miel, ont dté éilifióes doux 
huttes de ray, l'une pour loger Je ménage des dieux, l'autre pour luj servir de 
gromer (Sáng A& Adi < maison maltre diu ciel»), 

C'est nn: esealier sacré I aux degrés nüimbrenr ol serrés, wrirei idi crasse el do 
fumée car il geri d'unnéo en année, qui donne acchs à la case. 







Í 





M) La représentation du | hutme es rare ches ler Whalé. La [3te des aemailles est un dos cas of 
elle peut étre obesrvón. Les aitributa sexuels sont exagérés, la faclure est grossióre, les bras wont 
rapportés eur Le corps à leido d'une cheville, Dieu et Déesss portent des colliers tracés au charhan. 
Le matvai traitement infligé à Yang Liè (+ Démons, filliralement «ténin époisant») provieudrail 
on particolier de sas propositvuns déshaanétes à l'épauss da. Maltre du Ciel, Ce mauvais psnie ext 
colai des épis vides ot seca; il symbolise la stérilité. Attaché sous la ease du Dica du Giol, son châti- 
—€— Dee sorius (Ї'иҗсгёпшц!й үт ito. promoer étage, Dana certaina villages 
il st décapité 





f Fai tonnara tu pouvoir do gèni da cl semble indiquer un rapprochement possible куше la 
Bak Glaih Брат et fox divinitde semileires des teilrus dt Kantum. Pour les Nhadé, h geuie du ciel 
rst isa celui du tannerra. | 


L'ordro de ls procession, sanf pour les priacipuax personnages, ne paralt pas très lise. La repre- 
sentation des différents amma vari aussi d'un village h l'auten, ainal la loum, le buflu sauvage 
ne sont pas partout reprosentis, d'autres peuvent ótra oubliéa et cela mi sembla pas тет à consé- 
quemee. 

* WY a foula n'ont pas conslddralils. 

17 Let dn village semble &tro généralement préféré à ut autre endroit. | | 

i). Cet escalier est appelé exis Ad Aid e enicalior maliro eiel », ou найт айе -escalinr erapand es, Le 
légondes rhadé racontent qu'autrofais le crapaud avait de fréquontos relations ятх lo Dit da Ciel, 
ainsi que la grenouille d'arteurs. | 






Ze 
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Cette fatte Фо on proportions très za demtime que la hauteur relativo 
de ta demeure du Mion du Ciel, sembla aymboliser l'élévation et l'Hoignement, la 
majesté de ta Divinite. | T 

Les quatre colonnes: de. cotto cabane sont des bambous donb les extrémités 
portent, fichées, la bes maintem ouverl par de petits bouts do bois, quatro Utes de 
pouleis blancs. saerifiós s à cÓté eub en nire niés une grande tige de bambou 
tnále qui dessine uno largo cotebe sous le poids de trois bracelete do Ahras antre- 
landes et d'une aile du poulet blanc. Ces bétes immolées au lec ontr ouvert ot les 
plumes semblent étre ран les Góniəs el plus spécialement ге suprème 
du sacrifice oflort en се kimi | 

Sont appuyés à In esse les outils dex semailles, les doux bâtons qui servant de plan- 
Loirs, le tubo à semence, n cotttenu ut le rien primitif qui a servi à sa propre fein. 
Tous ces instrimenis sout aacrás et conservés, sanis trop de cérémonies d'ailleurs, à 
ln case du chef), | | : 

Le grenier, de. nime struslure qua li butte d'habitation, est à deux étages : {в 
premier est vide pour l'instant, le deuxième eat rempli d'énormes paniers et do 
vases pleins de paddy = c'est-à-dire on l'occurrence, do terre rouge 1 — qui 
déborde déjh. 

En elTet, si le Dicu du Ciel n*a pas encore semé, sa récolte passée était tello que le 
paddy n'a pas diminué, Sous In grenier ont été posés une cithore primitive }, un 
inm iam mimiacule formå d'un entroaneud fondu de bambou. appelé fuk mbruk ét 
enployé couramment deng e champ pour chasser Les oiseaux pillards de grains. Lino 
potense rudimentaire fichie dans le sol supporte une riche batterie d'images de 
longs toujours dévaupés dans les calebasses, ot les mailloches de bois tendre cor. 
respondant à ces jongs gisent à terzo. Aux colonnes dii grenier soni fixées les cordes 
supportant le xylophone rhadé!*, de bambou, qui a einq touches (las xylophones 
jam) et sedes pota ent onze ou idouze touzhes), Une Папе relie à la. case lo bruiteur 
uppelé tak-hlik et form? d'un long bumboa fendu dont les claquemonts affarouchent 
]es valeuses tuésanges. Des grains de coton sont dépose 
dies potites cases et devant elles. | | 

À côté, ont été préparées les offrandos sur deax grands plateaux de cuivre, l'un 
cònlenant sepi poulets bouillis qui ont été choisis de plumage blanc, l'autro des 


en nn puti tas à l'ouest 





poulets supplémentaires offerts n la circonstance. Devant ces victimes, ur urne 
tablo d'offrande rustique faite d'un lattis!*) posé sur. dos planchettes assemblées, 
voici trois hols; le premier contenant divers. rnorccaut. des principaux organes des 
poulets : cervelle, foie, emur, intestins; lo dousibme a reca le vin de riz, mélange au 
sang des animaux sacrifiés, ot ls troisième contient des graines de coton. Ces graines 
représentent In semence du paddy, Si l'an utilisait en elel Ju veti paddy, le Dieu du 
Ciol lo reprenant et e peer représentant en vràte grandeur, en sotume, la récolte à 
vonir, celle-ci sermit nulle, Tallo est du moins l'explication donnée à Bán Mà Thu. 
Ilse mèle à co fait un kouei de ce qu'on peut appeler maie imitalive, она 

ros 





l'exprimer dans ce souhait : * Comme le fruit du colon éclate de milliers de 
longues, camdides ët suyetuses, que nos grains en donnent chacun des milliers, gros 





mr ишш pa armar (biton vamer) deng тотай (tube semar) hwaor (rhtoan). La hacha 
“i Моран qü armer ma) dal (at un) A (ta La det 
i Une pos demande que là terre se transformo an Py я | 
Mn En r Las jour di la eithares i po gdag. Voir Me Calini MA FA et ВИЕЙ, СИ, lesé. i, 
Fr. 11.8. 719.99 8, eh leh, wuliha. | 
t En raadio el ater dk. ` 
P Cotto tahlatie, d'un type commun cher Lous les moutagnands, porte en rhadé |o nom de buusl 
qui e»t coli du fit de ёашр de parade dont là forme ве rapproche do ln tablo: d'offrandes, 


TROIS FÉTES AGRAIRES RIANRÉ 197 


dorés ét délicieux». Quant au. colonnier, il est comidéré comme tin symbole ale 
frnlchour et de légèreté ls, | 

Une marmite d'eau est placêó à proximité, | 
Mais la procession arrive, Le matte da gel et soi épousé prennent possession do 
la hutie: Le génie malfaisant, diable vu démon, est jeté À farru antis la onse ou encoro 
altachà A ane des. colonnes du grenier. La jarro théorique suna laquelle a Obi TT. 
lo: siphon nécessaire — conrie. baguette de bn zjuts — est posáa en. face du 
couple divin, ainsi que Ia latte, attribut foudroyant du J upiter тїшїї, | 

Les participants mektent en place les ponpa en mininture el {н fatix lam-tam sous fe 

roer, tandis que les véritables sont. disposés sous un abri enmimiire, convert de 
ambas oft Ве fiéendront les joueurs, — | 

Lex animaux sauvages en réduction sont rotigés en colonne par un à l'intérieur du 
тту, ca qui est assez peu logique en somme, maïs plus commode. Qusnd tont est 

ré, l'officiant vient a'saseotr aur un Iumbour devant les offrandes ct (aco à l'est. 
erato [ui s'alipnent ses sept adjoinin assis sur lours talons, Les mme do gon 
se répartissent leurs rdles, non sans discussions parfora. 

Aprés uvoir versé un peu d'eau dans la jarre, l'offiziant commençe In premiere réci- 
lation de lu prière à eet endroit, mais c'est la même prièro qui s été dita au cours de 
In procession, Ella est relutivemont courte, comprès à la plupart des autres ararsons 
rhadé. Son texté n'est pas fixe et sa contexture varie avec chaque village : 


2 Ó Dieu, Diou Roi Kis, Princesse Klu; Déesse Du, Dieu du. Gol, Dias der mat 
blancs dex altitudes, Princess Dung Dos, auz eine allongés, œu limg pilon, j invoque le 
Dien Hoi Ti la Te e Lan, Ze Re terre, Dron Mohon en haut, vous qui 
nourrizsez (sr s0mences du millet, les familiis da paddy, cï lee gardez +i tout tempa, votes 
deux hottes d'offrandes q = es ao er our reg 
aire las trous ave by pla vir, désirant que l'augure du viuour sit favorable, et qua les 
presay de Miang Kee amit bons, distant ger la nuit rt le jour sient faserablet, tn | 
ии Иней di [ее perillos. | iini 
nous envoyer La «térilitd et la sdcleresee, саг mous décirans crachin en suffisance, de 
rhinocéros méchant, lè tigre mudarieuxr, i i£ aux défenses recours, do w porter an 
village de l'Ouest, oe Hamen de l'Est, souhaitant ls fealchour pour tous, la tranquillité 
au. millage miller, ft ee н! пона ечи hum. 

Demain, apris-demain , dotmez-mmis là. pluie finie qui ve aarrite pas durant un тои, 
donnes-nmis pluie dense qui tvibe durant tout ua jour, car noua désirons fraicheur el 


Ae 








ld Sur aas erch 
ны Оа роба содае, qun Les nuages norra de Ù Eat puiarent tom- 
bet prés de la ease du ray, i ar paw TAD) la plete luisse couler Deum 
Je prie Ша таймени бе deeenir dea raring, le grand flower de descendre dax 0umtaypmea;; 
qu'ils entendent cette pribre de manger mwt nous sept pouletz, de eenir boira cotin Im, ` 
— Aussi j'appelle le python d lu prau tachetès, le serpent souche, le soleil, la бек Пи, Ë 
Dieu du Ciel, j'appelle les Génies des montagnes et des environs, tex Genus dés rent om- 
rentes, Le Üénien des termites et des fourmis, les Génies du tonnerre et doe éclaire, qu'ils monte 
donnent [o mutin de ombres ширеа t de la pluie [n oir, car morus désirons que le selier 
du ray soit humide, et qua la piste du ml s Larrosde. Alors c'exi ache, cst fin, retournes- 
wa en, Génie des morte d'autrefois, mâes des morts de jade et omuz marts anparmuml, 










21 Dane lo même ordre d'ins, roir P. Guilleminet, Le Saerifere di biie, DAVIE, соб, ее 57 
P. sÁ, les ames équivalonres se retrouvent cliz les lihadó. ` Pl EAT E ée 
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j'appelle lee mines des marty anoiens, les mânes des marts antigues, lee mânes u temps 
des aïeux, les mnes de ce temps-là, temps de nos grands-pères, ler mânes de ce emprei, 
teraps des petits enfanls, les måner dos morts ame témoins, les mânes des morta dont on n'a 
rien dit, mânes di fondateur du village Wie du poleuu, mines des limsres du pays, mánes qui 
surreillez Ies nereuz du village, tanget le poulet et donnec-nous du paddy, buvez (o pin al 
donnez-nous da maillet, | 

J'appello lex mêmes des morte couchée sur le dos, les mêmes des morts couchés sur Le côté, 





On invoque en premier liea le Dieu Roi Kla ot la Reine Klu. Co mot Kla ponr- 
rait bien Mre l'Allah des Arabes introduit par les Cam. Son épouse et son nòm 
Klu s'expliquant sans doute par raison de symétrie purement lilermire pour 
[wanana Di, 

Au deuxième eng des puissances solliatées vient la Maitre du Ciel, la divimtá 
rhadé qui se rapproche le plus semble-t-il de la conception de Pitre suprima 0, 
puis l'afficiant appella divers autres personnages, entre autres la déesse Dung Dai 

a T'on retrouve chez les Bahnar, les génies serpents, le génie cactus. | 

Les demandes sont exposées ensuite : bons présages, images, phies, récoltes. 
santé, etc. Et comune il est prescrit, la prière so lermine par l'appel aux тайце (9). 

Шу а trois récifations successives, tundis que retentissent les pongs sonores et le 
ај tam-tam, oï que les coadjuteurs poncituent la pribre et on marquent fa endenco 
par des buttements rythmés de leurs mains, En outre, aprés chacune des trois réci- 
tations, le plus vieux de la bande pousse sur tn tor miga un èri an peu prolongé б}, 





qui a pour effet de mettre l'assistance en joie ot, à chaque intervallo, tot i 
un peu d'eau dans la jarre, 

Dé pique Изил иг каМ IN Far инн enfants s'empare | 
gongs et du faut tam-tam qu'ils frappent mi môme rythme que s'ils étaient de 
véritables instruments. Leur ameasante ardeur fait si bien qu'à la fin il ne reste 
plus boancoup de gongs intacts pour Le Maltre du Ciel. | 

Il y à encore trois récilations da la mime prière pendini èt silence du l'orchestre, 
Sept fors donc, nombre sacré, les Génies ont ét implorés, de même qu'il y a sept 








(1 Voir teste F. | 

Im Els went dire chama, lè Diim Kia n'a pas de chew. Tl exiato ino divinitá mnong égalemmat 
карр de calvitie et ello apperill aussi dans lee piles agvaires, ` 

“i Commo le H. Р, lin l'a noté pour lea , Ina Rhndé balancent leurs phrases par des 
mata de mime assonatice, ° ! 
` (47 La conception d'un Dien supérieur aux anres divimiés n'est pas très nette ches Тез һай. 
Ce Tris du Cial mt eurtont inroqué pour les sncrifices relatifs à 1a cullire; cependant ilu ne disent 
pas yung Gêra, main АЎ. ыы абат ou sGrand-pòtes ай кпсоге #Шепе=, 

үз. Voir an unore fa torta da cette prise, Texte A. La Desse Dung Dui nourrit ses enfants an 
rejetant ses веі (гдз аира регез mes épaules, Les Dieus Tlus et Kbua Las sersirnt dos serpent 





On peut rapprocher ce dernier mot du Fam Tabuak las plante comeetible (Dietionnairs, Cabaton, 
p. 860) Ana ghi phan est lë cactus, plante sacrée жому рате wu milieu dii ray aisi que certaines 


espbecs de simpli . Les deus Génieos Mgki et Mohan inférieur et aupérieur, &nnt. anesi deux 
mid, ils sorsient done еп rulition avec los cachas ( 
"oflciant demanda anr pirissanocs ocrrthtarnllea do détourner les calamités et les (aures du vil- 






lage môme, e\ do los envoyer da préférence mux nutr et de diriger an contraire sur fes champs du 
sa la pluie dua lourds munges noirs. Détail à noter : de Génie du Laur, le waleil, est хос 
и 


Lo viewx qui répood sina, comme foe montagnaris së bàlent jes uns Tes autres dam Їн Кї 
rt Les collin bes Le Maitre da Ciel répondant à l'appel des hommes. 
M Des enfanta prennent part à ee jeu avee beaucoup d'entrain, on pourralt ainsi ajouter sux 
dilfürents wmsemente des potita Hhadé ee jeu qui aw caractére sacrë, 
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ficients et sept poulets blancs. Ainsi, de retour à la ease du chof Sáng Kám, oti {нига 
sept jarres. Mais maintenant les invocalions se torminent far onlle de Vaspersion des 


* Maintenant, ye. hdnis en: versant doucement l'eau goutte à goutte. Qus purus. puianiana 
suns occuper des semailles, que la croissance succòde aux wemailles, que. mous. éritson la 
alérilité et la eleresse, que les pousses surgissent en trois nuits, qu'en cinq nuila ou en deuz 


entier, qu'il y ait des pièges de tous ler cdi, gur le malt crore ffi prendes touffes, que les 
-«aucoribres se multiplient, que le tabac poriw de grandes feuilles, qu'il y aii de tout et qua fout 
porte des fruits. O Dieux! = | Ë 


Ensuite, ont lieu les semailles rituelles. Les sept notables prennent les outils 
sacrés et procèdent aux. opéralions ™. Le premier manmuvre alternativement Je 
deus longs plantoirs, le suivant verse le grain dans les trous aimi pratiqués. Lo 
troisième, Jounat lé rôle du génie de ln pluie, arrose copieusoment ses partenaires, 
le champ, et un peu tout le monde. f | ki 

Les graines de colon reçoivent encore une sondê bienfaisante, ninsi que Je pied 
de l'arbre à miel ót même tes figuratifs des greniers rompt Ne lerre. 

La fMe devient un jeu; les vieux s'amusant comme des enfants. C'est à celui qui 
arrosera In plus son voisin. À Bán-M? Thuát, en: 1935, la cérimnnie se prolongen 
mime par une baignade générale à la rivière où une bataille pacifique à coups du 
gouttelettes d'eau. 
` Mais le riz du Mattre du Gel pousse magiquement trés vite ef les animaux seurages 
oni déjà fait irruption dàns le champ, Leur extermination ne birdo paa, A toul sei- 









neur tout honneur, le tigre regait un violent coup d'une petile hochette en travers 
du mufa t. | 


Certains sont exécutés à coups de [(òrles, lès autres sont assamméá, tranaporéés ou 
ris aux laceta dana les pièges. Les museaux de gibier saut séchés au premier étage 

ЖК true. Seul échappe au massacre l'éléphant dompté par Tes hommes <il restera 
am service des Dieux suxquels (L'a apporté de précieux gongs 1. 

Un concert rustique est enfin ofert au Dieu du Ciel avec les instruments que nous 
avons reconnus sous là ease. | | 

Avant d'abanilonner le lieu de la cérémonie; de nouvelles barrióres faites d'arceau 
de barnhou sont placées autour du champ. Ün rassemble les outils sacrés qui reiour- 
погоні й leur place dans la ease du chef, afin do servir à nouveau l'anno suivante. 

Contrairement b ce дш ва passe pour le sucrifico diu râteau, оп ne bolt pas en 
ae dis la ense. La consommation dex offrandes a lieu dans l'habitation du chef du 
п la de 

Sept jarres sont attachées à leurs pus dans la salle commune. Le sacrifice et 
les prières sont faites suivant les rites hahituels. L'officiant est tourné vors l'est «mire 
lew jarres et les offrandes: Trois fois encore la prière est dite, trois fois fn vieux fail 
entemlro són petit eri et trois fois l'officiant verse an peu d'eau dans la jarre. Après 





M Voir texte Û. 

Hi Avant de pratiquer des trous, be premier Alan! lees de son pled dreit un trait à lerre pour 
AN = preside -— reu Ee 

Mr C'est l'offiiant qui présule et prrocòdn eme ccbcntions, en partie dua hêle le plus malla) 
varies (Ligen, ны, Lea assistnnta a amuient aveet lea autros. | 

Ce vont lee chasseurs o titre du villago qui sw chirgent d'aider l'offielant. Cette [de des wenilles 

ıi dıme eı même temps uno cérémonie colbetiv do magie imitative prifigurant les chesses fulurne, 

i9) Get dlóphant laiesé wu Mattr lu Ciel, aul paralt-il, un élëphant spóctalmmvent dressé à la chisa 
ei A Ís capture. | 
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la récitation, ü est procédé à l'nffrmnde aux mines; l'accompagnement du tam-tam 
at dew gongs est mussi de rigueur. La ferme du chef cle Ia fête boit la première, puis 
lê chef de la féte, ensuite toutes les femmes, puis les sept coadjutenrs, oficiant en 
te, eb finalement tous les hommes. La beuverio lerminée il y a repus cérémonitons 
des poulets sacrifiós, aprés que le chef de case et son épouse en ont consommé de 
petits morceaux, 

Ainsi ont été aceomplis les rites. Mais la féte n'est pas finie, La lempérature du 
mois de mai fail aussi sentir son poids. Des cases voisines, des jarres sont apporties 
él tous boivent à tour de rôle, Les conversations s'animent Les amis des joueurs 
de gonps les relévent de leur service pour leur permettre de Loire, C'est l'atmosphère 
des jours de fMe qui se eréé ninsi lentement. | 

Tous les humains se réjouissent M, eur le Seigneur des Cieux est satisfait. Ses 
greniers débordent d'un paddy lourd ét abondant. 1I a godté de tous les simples plai- 
sirs chimpétres qui sont aussi ceux des Thadá. S'il en est ainsi, pourquoi sa bonté 
ne ge E EE h l'égard do ses enfants. de la montagne 7 Sirement, il 
leur enverra la pluie &uffisante et nécessaire, hienfaisante et opportune, I éeartera 
du ray les bétes dévastatrices ot los plus audacieuses tomberont dans les pièges. 
(Cotte année les groniers seront pleins | 


Cette description de la cérémonie des semulles soulève de nombreuses questions 
el mérite quelques remarques, Nous nous trouvons on face d'un ensemble de rites 
et d'opérations dont ln signification générale est claire et dont le déroulement tient 
à la fois de la magie imitatire et de la magie conjuratrice, L'avenir ost | réfiguré sous 
des couleurs heureuses et favorables. La pluie est demandée mi Gémo du Ciel qui 
répond mx hommes, et leur envoie l'eau indispensable. Invisible, le crapaud est 
pee présent et l'on ne peut s'empêcher de penser à certaines obsorvances des 

bas australiennes 1? associant elles aussi le crapaud à la pluie, À ce sujet, il semble 
que l'on doive faire un rapprochement avec les rites spéciaux dus au sodet do l'eau : 
[ni aussi exige les battements de mains, loi aussi exige Je sacrifice de béiss Hanchen. 
en particulier de ponlots blancs, Done, la рішо Gen abondante et il y a évocation 
des Jaisirs champêtres da Whadé que la saison des pluies retient à son ray : il joue de 
ses instruments et improvise des chansons pour éa belle, Cot heureux temps se 
double du plaisir de la chasse aux pièges car lu [hte des sumailles est aussi un rita 
collectif de chasse avant ley cérémonies que chaque chasseur accomplit individuelle- 


Finalement les greniers sont ES et la terre féconde a libéralemont accordé la 
richesse, Symbole de prospérité également, l'arbre edi à couvert de son ombre 
favorable toute: la. оны, Il représente les grands arbres à minl, ktung et kar, 
propriété des pé lan Ü) car ï] porle sept ruches sauvages, La joia qui règno et n'est 
pas seulement feinte, est lo gage du bonheur fitur, 

Inaistanee, mnrquée, eroyons-nous, par celle procession unique dans los fAtes de 


A1 (n abseres des présages le jour ile la ftte. S'il lent c "est nn šndiee favorabla, Mais il eat mal: 
tarn que quelipü "un moare с ач village, ou qu'on òuragan cui un coup de reut renverse tine 
cass. Ratenir que anal niftê par excellente Io drob dit нтте, n'es pas représenté parmi 
les autres animar de la bros, son pouvoir و ل‎ supérieur à celui des herr, 

V Voir Fraser; La rameau d'or, D'autre part, lea Rhadò attriboernit Га pluie aux khám, los gros mudes 
nous, Ün rntrpuye la inhme association que dans les faits ету фа i Timor at rolatés par Fraser, 


"TEETH 





Nola que Ies gongs magiques sont tailiós dams de vieilles exlebnasses, noires également, èt arant 
contenu de [ewan а te Голд тоюга. П жете doce qué mama mous iie i èrra 


cialion d'idées slogan. 
Ui Voir Ly Coutumicr rknli, d'Antomnrehi. 


TROIS FATES AGRAIRES RUADÉ 201 


Ta tribu, et sans douté aussi par colto répétition du nombre: 7 qui paralt revètir un 
caractére sacré, Les Mnong bâtissent aussi de. petites. maisonneltes du Génie du 
Ciel, ot iles greniers pleins sont représentés dans la plupart de Jeurs tribus du 
Haut Keong Kod jusqu'au poste Le Rolland, mais fa bie correspondante n'a pas lieu 
à In mifame époque (1. 

présente chex les Tiudé; un sens collectif limité à la communauté villageoises iÏ est 
vrai, mais très uet, Au moment du changement de saison, lorsque les orages plus fré- 
quents annoncent le retour proche des longues pluies, le chef de village représen- 
tant tous los habitants préside cotta cérémonié, C'est plutòt une vice-présidence. 
Ew effet, c'est le Maitre de Ciel qui doit ouvrit l'époque des semailles, Aprés lui, In 
‘chef do villaje ensemence son geg s alors seulement tous les habitants peuvent 
travailler aux lours car l'interdit a dt levé; à partir de ee moment l'on pourra vivre 
et dormir au ray sans crainte Ча зе voir foudroyé. 

Mais, pendant la durée de la (ate, le village observe quelques interdite Autrefois, Їп 
rigueur de ces coutumes devait Me plus prande + les sentiers devaient en porter 
la marque à quelque distance, et l'étranger dovnil rester au village jusqu'à la fin de 
la. période interdito. Maintenant encore, il est défendu, do travailler, de porlèr 
lischetté, boue eteunpe-eoupe sors puine d'Atre puni par la foudre 9. Test defondu 
aussi de porter l'eau dans une holte et on doit portee les calehasses sur la ta. 
Toutefois, Гели реш dire puiste et portée dans les longs bambous qui servent nux 
sacrifices, Les resbes de In m po peuvent tre touchés et doivent Jemecrer ou chery 
du Génie du Ciel, su bord du sentier. Pour l'accompagnement musical on nu рощ. 
Prem du gong glat Hai, ` 

L'importance recordéu à In file peur se mesurer aussi à ce fait que toute une 
organisalion el une hiérarchie est ótublie pour sa célébration. Le maitre des crime 
niet esl le chef da village, ot il est] donc le gendre de son реа, Lorsque 
l'action de l'administration a chang? fe chef de village, les Tihadé conservent mian- 
moins )e maltre des cérémonies qui n'est plus alors que. Ada Ede, Il est assisté du 
Pi {ти ha o nst-à-dire ееш qui prend note do ca qu'il r. h Faire et rafralehit la 
mémoire du chèf. Le sacrifice se faisant утс les poulet et le riz recuuillis dans toutes 
les cases, la Pâ Fai eal, em particulier, chargé do moussa ' ile CEs offrandes, 

Vient ensuite lo På riu yang vu Pi mnp. | i qui est "officiant et dont nous avons 
үү les occupations, Le P bu West la vaix sur lerre dii Dieu du. Ciel et nous l'avons 
entendu. Le Рё Ajuk f! est chargé diu tianiement des plantoirs, Le Pd buh place les 
praes dans les trous, Le P sá? ml représente le Gónin de la pluie, Les autres 
officiants sont appelés pah Engân = frapper mains+, 

Le mattre dü aol P [da ou, si l'on préféte, lé mari de la propriétaire, wst da droit 
chef de la Din si eo trou dns 16 village. Ê 

L'ensemble de oes porsonnagpes lient conseil nt prend les décisions eoncernant les 
sacrifices, |Ï est au moins probable que l'arrivée des Européens au Darine et 











(1 Cote chniinonie mg a lieu au debut de un nue mprés la récolté, Geck еа васе 
y da propitiation pour attirer mur Le village ba b пеи i dad Génies, ¢ garler la santé et y 
M (etle ml sim de ba. foudkre: renforce l'opinim mim plus haul gur lo rôlu du Dien du Cinl, 
ne dE hh À | ш 
И Са пы riage n'eut pas (ou n'eut plus) employ? courant Nest „Шы рат Les Carn, 
* Vd pie ner pas | p м = p 
i) Kuu = appeler. C'est platt an cr, comparer u viéëtnnmue p Ad. 
LI Ñ ub — action de percer Кате Ка lng ton. 
(t) telai apurger eat e. {шон de jetar des groines à là volée so dil erai. 
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l'ouverture de ce pays ont déjà influé bexucoup sur l'observance des coutumes. 
Elles étaient déjà formées de nombreux éléments différents ot elles évoluent encore. 
Pour terminer, notons dans les croyances rhndé la présence où l'esquisse d'un 
courant de tendance religieuse dualiste : l'être suprème représentant à äere 
E le principe du hien el le génie. Fang Le syabolisant: e- priatipe 


TEXTE À 
EAM шош ANON 
liter ШШЩ тат 


0 а was dual, ш Min lan аё pò mjing ea ad pò pla 
| seigneur rai Thue seigneur Khia terre тайге qui cu eu maitre planter 
гуно, bí mao anak jén, Léa kmar thar pò brei, anin bum 
dies к^ avoir — enfaul ганд gander dosconcdant CH E donner wiih boite 
dua а duh duh be аё шз bi éd andik. «dng М 
purler poyer verwar s'òceupor à grand-pére (rund mere fairo {га emplacement casa Fairs 
ending anik = buôn. auën hlin lao Ant klei Tao kang, kmdng тай ту 
iranquilln imdenit villajpo voici cira trois pains corda: (reia pelotes panier offrandes | Мн 
ишин mada = mla = tuh ` a bn ai aduún andn bing. dua ` Ја (uh Ae 
diapos carné défonses verser Enbut è gon ` vi hotte E? tribut verser A 


ай brei bw шз Gang bi pik ph ade ‚ yang bum jih 
grand-pire donner û prond'inère désirer faire bon loul (геге des ame village deus 
dei amudi ` ele. ` (ach ` Lea шн dam. béit dâm бей! 


frien geren garçon négigonce gwrder femmes ine aul aur il of faut pus sortir quiller 
pak adng, da Мы ui boh Брой djuh М МА hdâm axuo da 
abri casu autres aller chercher fruit ramasser how faint prendre fourmi, chien гайга 
kiu yao da Ми krim ondin kê êh bê, un bóng duh ko né duda iwagi 
aller pòche autro aller póchn voici du vin jarre ho pore ehátré poner à — sen ` "ent 
dim du kali dàm ba сай МЇ dao Шт Чшһ Ыш 
il ue fuat porter éclairs iL pa Faut porter, weulllo: bouclier sabre il ne faut chercher toucher 
рар sing anda heo = ioo di hi — TE énving ав emini 
caso  alore-imoi appelèr voue rhinocéres  férote — tigre  mudacenr éléphant € 
mla А ba Auin уи. auei leh dua j H tuk 
défenses vma portor vilago == Ge = ici ed déjà parler d déjà verser 
duh EE hlim bi mån са Айз bi drah bè truh 
penser dijè à = mieuna désirer nmi ctrachin laire assat ema pluie heepeoup faire arrèr 
kmun ea Мог kao ioo od ` min (ug ad gro еа ad 
concombre eau mai» [appella wepnenr row Vla soigueur Kbus qui créa eau [imi 
p» pla ba МЫ mao u du ad de pd rei mjéh kus 
qui planter les arbres faire avoir matita Du maltre ciel propre downer аётиңде millet 
Za diw thun mlan andan ming doch 19 th bah ` phal ` doe 
propre famille mate mois alors eenings loin ennore crwuser hambous à creuser — lain 
Jr ` dn mong ani br a = bring Fî enda k 
unçory AE ся не EE ramie (aire tranquille CS Ss 





ii) Voir anto 5, p. 608, 

U Hdám asas littéralement ç fonrma-chien=, sans doute parca qu de mordant. Ce soni los 
grosses fourmis rouges qui lont leurs nils dans les arbres «n des feuilles. Les luna en 
sanl [riasa al løs ajoutent volontiers, à l'occasion, à leurs soupes ile gun auxquelles ces insectes 
dounent une saveur acululée, 
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diving М waach ` aset wiet ра ат М бий pla tron kk bad 
Dél faire hen portant = corps. s piment faire sre Mare үк. [uira müre 
L brua pwk hima End bi kend wd bi рид Ша duok sing boe 
faira travail butto rey millat Faire venir paddy faire ender il imi fant choreharslérilo — see. 
andn eg didi ke dhdug kromp brau ko Gë how o feo th йн 
vi can petite au terin Mane gr k авіа entendre moi appel vous pore 
bong kräm amm kpd hbi пайа kan do Ма бр bi uk d 
пит пг euswmblo how win aver alors moj appeler Dousen louve fairo. bon menter 
Ма ы di jak dang hod kw Le bi ME gon He bi at М 
nissan mer faire эы iim alicille ege, ed [aire Mes endroit. faire bon tomber 
andn djip amin lek Ja den aiie mog mui alto им kai аай тоң 
alors enmplet lara ni j'appulle mins de jadin wages antrelais mines du. temps 
ad aduán dem auda ` dén and Jh kut i alae ар Lan 
den. sto 3Ù 50 longlumpe als complet alors Dat j'uppalla ménos dus. marta sar le daa 
au die Чї ааа Ша тина ата ` du ` atc. йе 
wines dés morís aur le cili hues morta do siotvires mânes dys morià, froid. mines morta da 
т da atan ape кюй Пё їй = ün dish боту Aram nae 
fiar hule indies alia morta avorbés orie placonta porc vous mampat ensemble via 
шийи мї анн а buh doh Ит» ae. 
buet. ag alòrs complet affaire percée ehoro À Dirut 





TEXTE & 


їн — 4*4 — Ehin 

sith hamis l mret 
iea. a TELE bûni. типп apres үч eue lû parr 
айр М bî jik m diam bd o Ш са Ма йу 
Дат 


he 
dif idi Ип bî AN pik dong Amo ещ ke b mk ` дні 
а и Ыр en e ары 
al" boh da He o e 
camplat frait percòn chwa A Daug. 


ТЕХТЕ б 


INYOGATION AUX ARRILLES. 
(Texto dô à Y Jà de Boun Tur Ea Milhac) 


Bok! ml Anod hk anda da о аган анан тад тиба bi айл Leh 

[14] rendre abullle fini alme partar à autrui alain avoir paddy être recourbé el 
andn bi mao kaod nanao. Mong ko dr th prong dder — da иШ ik 
fairo awir же ajar jue À vous ral au-delà — Quand grimper vous 
amay He ` Mag mer € Amey ашу — ami kok, Alag pó Ша М van 
pas chewe frepeur vumm ш її — dimi done qui mallre terro Taire génis 
than М ata апр be kiny D и Gf AA А gam ін и 
savoir faire Way ans A SH mota [arm vous mbeilles mm bemecoup vous 
i mê MW jal Gr di çh мї And bg ba d diik dwi win 
reeaemglrs үти bon A vm premis abuilles arbres à mil faire vous haim avoir 
î ma lh be seh H м ip m ба ué М 
ы сы мы à RP A a r ws. 


P^ 
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lu da — mdi ú mā he tel м М bh And kteng kjar 
beaucoup, Quand grimper vens premdre alere jusque o" dons Ani abeilles arbres à miel 
mao lë gom.. 
avoir gprore Sù fotor, 


TEXTE- D 


Ki HWARA 
eire almue 


0 af mph dok on Un аё тшп dûk п Шону pô толу @мїЁ 
Ô seignour Mbi roster A erro, seignour Mgh restoren haul maitre mourri enfant 
n ka anik kmår pò thi brei ай mt da ай kbna 
descendance geder enfant rejeton qui garder donner seigeent то Tina, ү Hen 
làn — pó  mjng ra pi («dao р по om Мы И 
lerre mallre devenir ean mallre planter arhres, malire faire avoir ve crachim plu uie kum 
en dua ja tuh duh b ad aduin de bp oth due тий ` bei ы 
hottes doux ofrir vorser aga & aims vin jarre siwe poulèls blrnes málas 
A» la md sing étang d Ing anok бшен ` Grën 
désirant re ad du toutes les maisons désirant que tranquille emplacement village dress 
bi „Чар jih айт amuin buin ring а mg ag Au mang армий 
que irai towe les freres nereus du village de la maium que devenir malis 
tol {йт amin anjin die djî bald dám ba ema 
sareler jusqu'au doir, Alira le vènt me поа apporté pas Jes éclair ti nous porté pus 10 коше 
khil dao däm Чиай ksing ddw duh bling pwk sing 
da buuelier du aab A na [aut pas chercher H pe faut D аа 
de du ee ke Ата ea Le cenah. da jah ры ней бу 
que Angie? На enit an ray gan вы nouveau ray que HR edit Ине 


rad me dim аай dám duuh тай an ande но yang 
мирне, Шаша d oa fout accrocher, il uo [aut chercher ` gánar der Гей да кө 
Ағ @in fin ala yang emo à нш kima акай 
Шав pponta QUA гт Ра aa a NA E TEA Da 
mdih brei ан Шм тїй Мн Ajin Min amoo be mlin Ај 





е Ыз кин Вы Йй шн өйүн ны le 
тшн сше рш ` zap кыы ur Шырын ыл, 

ke kit ed Abed dung dai Abdu Lat ban Man Aur nd 
nueges blans un b її тишн eirrüs rere Dung Dai déesse allonges seins pilon long qui 
ring po thié ий в Ма Ма Ми wo af du ae die pi thid 
nonrrit qui garde aeünuur — roi El déesso Khi fappelle Dieu Du Dieu Ciel qui surveille 
mill ` Ind Ди рі thig rò thun mida dun wi — b» andp ekei tach 
висене Millet espèces qui garde complèta année mois MDoréonvant garcon loin 
Irie ним Шей М Ми ach lé шей! риф sàng bung leh dua 
garder Bllea loin encore faire pour loin encora craindro cases hottes déit parter tribul 
duh duh fret ke aduén anda angin — dám Мини EE dám 
verser offrir donner à ` Dem, Alors vent 1 no fout bouleverser do on, il na faut 
lur ming dim — dua — pé m and ara jth adler 
ine oe ا‎ he N alora рамы аа 
Na huis — ph атып шн ы db 
Бону pisis ds sillaqa (nus les moven er ee net os Pas 


Mei рб fü amao thao Ру Фут тым rudh drei сї rudh тае 
а сеня qui oal eus pas саннан — intendil filles aimer vu garçons ainor | bœufs 
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kta buah mû тшй ont leh iuh dei bi jak thot бету be vam 

bulles chaisir рген Amoi ii èl penser désirer faire, hon выт јон bon 
da | 
on 






adn i wir yani Ди бы atan JN = sô pê d 
alors complet alors Gni génies inort avani mânes moria anciens propres marta 
da dwm atao mon ‚ айо mong ei amo mong né men adudn dun da 


RM mines depuis jadis mins du pesé mines des mous des meules  anirefols 
dit Hip Чи dién ашо dfé mdring mdrdm atwo dii 
ih morts app io doa dee morte sur lo côté mänes morte ministre épilimie mánes man 


miim mit аме Ш edt mao dj =e amo dj proh atao ` dng 
ный ahseure mnes moris froid mánes mori» | mince mort evertés mines morta 


ple тїш th bing hram дё ih mnnm wbi män sir boh Цой 
laissér ponle/? vous manjps ensemble vin vouè burar sret alus complet chase pereda 
Eley o af. 
üllaira ô Dieu. 
кіні ТВОЕ ван 
IN UM 
Anin kno uh irêng do erdh mani bad bo hp c due bony ша ўй 
Mors ja terso goutto à goulle sang poule mêle à vin juree dub» hatte porter trihul 
duh ko ad dun бат Ы edip ph ag Ging Н ending jih buis 
versar à aimul ancMre désirer faire frais tout case désirer [aire eat le tout la villa 
Jh amuón adei leh руйт ben ën? am ому Ay kad wa Le em 
fout meron frèro (isi eppel chasse interdites alors rir à Tag Eu ged 


da ding Jak И Ша da Déng pk leh ilini анан angin 

las uns désirer wareler tumbsr soir lesanires déxirer hácher fini soir alore vent 5 
da Ба dim ba та Ий das dim май ksing ` dém 
apporter. belaire êl na faut amener wnille bouclier sabre i ne fout derer de il ee faut 


deih bling М Ё ndn anda leh o 
chercher ed m EM yas rte alor йш à Ln d 
TEXTE F 


кыт аго Tame RAW БЁН 
ETA FES eur LACH 


O ad d wi НА Wé Ша ad du a o at En 

d fen Diew ` ré КЇ reina Kiu Dieu Dau d Ai? muages hane 

m Aba dung dai ш ban Miny dung ` vo ad mis dun, ef 
Sa мы M PN RETE ivi a Rng m Гарри wî "Пав Кнен 
Иша Lin a6 mghi à lan, ad run iw d 
a ee Pré: ro м Meg pi Me мы. ИЧ А, 
seit ok йй М Мик эн ы beng dua ja mh duh 
paddy qui gardes rows sande mots la botto porter ser Ia Vin offrandes verser. s'occuper 
ko aê brei ke шиба апі de kpid kjuh mnu Hak brei ko di à 
À Dies donner A grand'mèro ici d'une part vin sapè pouhe sept donner A vans 





it} Mines des morta cans tòmoins, des eanlemoris os n'a рая Ша йа реша. 
i*1. [nterdit dí la parole, eomre de parler aux See = = 
t) Én mnong, w Ñdu s вога l'être supréma =Â comparer l'invoration rhudé. 
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мА м buh hma qa 1 hma ad did hi і тнр 
- M emer ray Dian seach ta trom ray Dive да fairs favorablo — vantour 
"Мише бр bi jing dän ` duak Ый keéng ëng ` Mm 
анайын аншы faire ee H bo fuut chercher ici ser désirunil plaie fine 
bi mån Más ting bi Mk bong bÀ duo je шї duh bra kw 
faire ames phus désirunt (airo bonne hotte déjà porter offrandes verser s&'uceuper donner à 
аё айша Zen emih — being emóng [Мн етйп kong тї фа 
Dieu déesse j'appelle rhinvoéres mauvais agre audacieux éléphant courbes défensss parier 
buin уй pi mp û Ы ган FË) bî битк ДА buin дату 
village Lo миннан - 1 n S faire ‘an Ge, faire tranquille lout village désarani 
bi D: amuna idiler mgt utah dih bref га Міт bi amao (м mildn 
[айги ban sever nes cousine, Demain après domein donner plus faire na pas cosser tide 
brei eadjdn aman ho Arot aset miloi ну. bi endng bi edip — kndm ing 
dunner plne pus cesser jour — corps — désirer faire tranquille faire rem muagrg air еды 
be ap brei Чё knim ug be nm brei jé М Mam mark Ana dn tuh 
Ouest donner [uste images noirs cilê Est Поппер préstomber dane вава тау їйє гёрїшиїгї 
la тё Юн М м en ш ra Мїп тшй brei jdn тт о iea 
é&n grosse pluie firo coiler eou froide donner pinio sombre ошип" pluis nocturne j'agpelle 
eg diet doh Arie mony dhon {rd prong: doh brie mong bt hm = wen 
edu petite eculer venir depuis == tere gie. couler vonir ti. ends intendere appel 
тїй Loch keng ` Мат Пр kinh mnam mbit Anan veo Нан тира 
poules sept manger ansemble Jarre sept boira ensemble. Alors Joppelle python Heri 
ala ` brong ying hróe ad du ad dié ` Aen yow ê indin ala 
serpent soucie génies du jour Dieu Du Dien Ciel Topple Giles mnt terre wnvirens 
r ca jude yang тшт Adim yang grim kolá agwuak dih те Jadn 
2n cau Le foie her tes | Lonnerro beer Sei domain donner nuages noirs 
llam brei hyde Ging Li manh elm hma Cung bi mia «Ми buôn Anan 
soir dounur pluie désirer Tairg humida pla ray désirant faire arroser sentier village Alors 
Чар andn leh vang dje elas шш  djé oi pò din da dum 
complet alors déjk réfourier genies mors avant шди morta jadis vous moris aulrrfuis 
ieo 00 mong mu mon kei ама вин af aduon ашо 
l'appelle méme depuis avant depuis longtemps mines depun ` um ` sde måne 
тад «А né alan nah mn — de шаб amao muo po buh 
ché lh-has gramipèré mânes côté <i ро» moos me pas avoir quelqu'un чиг 
alto amao man £ | ашо № дому!!! апо [mong bwm aino 
mines ne pas aver quelquuan ' mnes (êtes pòtvau mânes lunes village mines 
pe =. diler amuda buón sängs diih bong тий brei mdid mnàm kpie Arer 
qui survéilier frères movens village ease yous manger pool! donner paddy kuer vin donner 
ш d аш dd | djè o ato dé аттен 
millet j'uppalle mânes ol =o morts mu mnes A ы 
mdrâm atw djè mlam ттйї nino dj eût éngoh atao. djié proh kerk. 
memble mines moris muil sombre mires morts froid Howe mines morts arortás worcrers, 


TEXTE G 


Ка ùe туй buh tí anik kam aner (uh tring Ming trek 
Affaire bénir semences somier à oodroil sucré lei verser offrir verver versor gouide à guutie 


по e 


W) Ko gong = (ile poteau imago s, Paloni qui établit le village à l'emplacement actuel. 
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rah bi у dâm һин koong Hao miam табай mta oma milel (elam) 
damer faire devenir il ne faut pes starile: sec ` Ion mit anrgir poiss cinq nuits (cuits) 
dua kdah bi doh rag äng bí mp bi #й гй hi lma 
deux surgir faire apparaitre bis. désirant farre devenir faire pousser pousser pleins ray 


led bg roh Etor bÏ pro hun mnn "еп LAS М prong 

ы plein limites ais faire a d 8 concumiaé ien toufe taliar É longue 
Ма An bi dj dråp Ы múm. 

feuilles porter faire comple disposar farce tows. 





9 Que lea défenses du ray soient aussi corrplétes et efficaces que lı champ est bien couvert de 


rit. 
"m Kat so dit de la touiTe d'auborgino òu de piment. 





REMARQUES 
suggérées par des rapprochements entre l'article du Capitaine Maurice 
relatif à Trois fêtes agraires rhadé et celui du R. P. Kemlin 
sur Les rites agralres des Reungao "| 1 


par 
P. GUILLEMINET 
Membre correspondant dé l'École Fronçaisé d'Extréme-Orfent 


À la réunion du 21 avril 1942 del Institut Indochimois pour l'Étude de V Homme, 
lo capitaine Maurice nous avait adressé une communication sur L'Anbitation hadi), 
Il vient de décrire trois fhtes agraires rhode qui sont cilibrées avant Inmise en valeur 
des champs et nous disposons ainsi, pour la première fois, je crois, de onze invoca- 
tions hall on mot à mot. D'autre part le F, Kermlin duns Les riles egraives dei Reurguo 
(qui est un groupe peu nombreux situé au nord-ouest de Kontum constituant una 
sous-tribu. balinar apparentés m Sedong) nous u donné, voilh (rènto ans, una 
quarantaine d'invocations et j'ai recusilli, pour ma part, pendant mon séjour en 
pays bohnwr, une centaine dh vocations et d'incantationa. Nous pouvons dès lors 
rapprocher le «mode d'invocatión я des Wuadé du «mode d'invoentions des Balinar. 
Je mo bornerai jet à des comparisons entre ees deux tribus, car je ne connais pas 
suffisamment tes Jarai ot les Sedang- Les éléments dont nous disposons pour ах 
le «mode d'invoquerz d'autres tribus «mois sont insuflisaminent certans.. 

Nous relevons d'abord dans les deux tribus bahnar et rhadé един différences 
essentielles concernant les invocations Laser qui me semblent mériter d'ètre 
notées, Je vais traiter suncessivement de leur formo ut de leur fond. 

En ce qui concerne leur forme, il exiáte dans la région do Banméthadt des invo- 
cations qui sont incompréhensibles mon seulement pour nous, mais aussi pour 
les assistants e les officiants eux-mémes. Le. Médecin inspecteur général Botrean- 
Roussel et lo r Jouin duns uù trail qu'ils ont communiqué à l'Institut 
Indochinois pour l'Étude de l'Homme, le tg octobre 1943 U!, nons en ont donná 
deux exemples caractéristiques. 

Or, je puis affirmer que toutes les invorations recueillies jusqu'à ca jour en pays 
bahnar (au nombre de plus de 150) peuvent ètre traduites. Bios ont toutes un peis 
et je serais étonné qua des recherches ultérieures viennent démontrer que les Balinar 
en prononcent d'incomprébensibles. 

En second Heu les invocations prononcées en pays rhadé sont prolixes et de forme 
trèa poétique; ce mode do parler est d'ailleurs trés (général dans celle tribu; son 
jer (5 ot ses lhgendes H! sont d'autres preuyes de eetté tournure d'esprit, 








(1 BEFEO, tL, IX, 1909, p. A403-Da3 ei t. X, pio, p. 191-158, 

ui BIIEH, V. Y, igi, Las. À, p. 57125. | 

(31 Sacries pur Génies des Éliphants, RITEH, t. Vl, 1949. 

(4), Rueteil des coutumes rhadées du. [arloc, rncuviilies par L. Sabatier Umluités oL annotées par 
D, Antocmrehi, Cullatiwn de Lertes et documms zur ['Indechine, IV, 1950. 

(V) La Chanson de Dama, L recurillw chez lin Ahadi de la preriner du Durcler, Teste el tra- 
duction par L. Sabatier, BEFEO, t. XXXIII, 1033, p: imion. 


310 b. GUILLEMINET 


Les Bahnar disposent d'une langue tout aussi riche que les Bhiadé mais ils n'en 
usent pas de la mème façon, Lo contumirr bahnar est autrement précis que le en. ` 
fumier rhadé, Dans les légendes halinar les fails et gestes des. personnages sonl 
racontés d'une façon plus concrèta «t les détails y sont. plus minulieux, Quant. aux 
invocations bahnar, elles sont, si je puis dire, direetes. Ne [nut-il voir dans cette 
différences entre les deux tribus qu'une dégénérescence des = Mois, et faut-il admettre 
comme Sabatior la fait Ü! que les détails concrets interviennent dans les textes au 
fur et à mesure que le chanteur òu le récitant oublie l'ancien texte poétique? 

Les différences entee les invoortions balmar et rhadé annt en effet considérables, 
Dans la région de Kontum par exemple, à lu (te des semailles on dira simplement 
à Yang Sori: * Faites qu'un plant de rir remphbsse uno hie brong: fetes qu'un aeu] épi 
remplisse une hotte јак =. Un pen plus Tongue eat l'invocation dans certains villages 
ой оп dira : < Veag Gluk, Yono To Pu, Vo. Pám] Je vous appelle, daycendet, buvez 
eb manjes anent nous, Ja vous demande de nong donner du paddy, du mais, da millet, 
dies des concombres À minger pour que nous ayons Aeureur, permetter-nous de 

Dier Yong Sori en (wont des bufles et des boues en son. houneur. Que ве portent lien nos 
femmes, sui exfunda, lont» nolre Martine ponr élever des cochons, des poulets. doi hu Mes, 
das ! 


des уыз à. deseenelonee nimbreuss, me mous pulsions acquérir des richesses sans 
arrêt, bine et mempez d'abord, je daat wesent sechs: 





Nous voilà loin des invocations cilérs par Jo capitaine Maurice, Tl exista dong une 
grande dilféronce entre le texto môme does invocations de la tribu indé, principale 
iribu de langue indonésinne, et colles de lo tribu Babnar, prinnipale tribu de langue 
màn khmèr, 

Si mainlenant neus ébudions les priéres dans leur oml, nous constatons qu'il 
en est oü les Mhadé s'adressent à la fois aux génies ol aux mânes "27. J'admets óvi- 
demment que les Bahnar tout comme fes Nhadé font une confusion relative entre 
les génies yang el lès mânes bok `": Mais cela: dit, pi le P. Kemlin m moi n'avons 
jemais noté que dans-enenne de leurs invocations ifs s'adressent an: mème lemps 
à des gpémes et ыт пой пез, 1 o 

Les vivants ont des égards pour ves dormers. Ges égards peuvent être de forme 
cérémonielle, ph, mais ils ne Geen pes confondus avec die vifs nux génies, 
soi, Les mines ne demamlent que des égards personnels; ila na so préoccupent que 
d'eux-mêmes et ne penyent notamment intervenir dans les culties: Les relations 
des hommes aves las. nies ni sont poe celles des hommes avec les mines; elles sont, 


si je puis dire, sur un plan différent. Aussi, tandis ipio le Bhadé su cours de la fète 
dos semailles invoque des génies et les mines, le Bahnar à la méme occasion dispo- 


sera dans aon champ des charmes, des pegwn contre les mnes, ter genug krak bán, 
mais ne les invoquers pas. Tandis que lorsqu'il construit s maison, л dit s'adresse 
aux mines par deus fois, le Bahnar se contente d'éesrter les manes. méchants. en 
suspendant du gingembre А ва porte ot a» concilie les mines bien disposés à son 
égard en leur Gent une Е d'aliments, Lên brin, mais c'est tout, 

lest enlin des invocations bahnar d'une [ornu qui jusqu'à présent në m'appamit 
pas avoir été rolevée chez d'autres - Moiz. Ces Seege dree йе dat: 
lintes à oblenir une guérison. 


e Ger е. без Jors du La les prières 
"D [es emnes sont nolamuent invequees Hors da In eanateuctiim iles imanê, dana les nri | 
(BIEHN, i У, толя, fasc, b, p "en (ар. єн... p. 104) Tors du веде pag Name ntin, 
t W. GE: la (Sie du и (арта, {к 199), 5 la Me dui rábemi (empro, p, paj ei à ia Bus 
es wetmailles  jeupra, p. 497). = ' 
“EO “as pas sa ¿GEF pement Le Fang fa pour le premier des maulamarts, (ls 
ng parfois à lenrs moria en hii appelant Tang (plutòt pour les amadaner en ben Baart 
KIEREN ei 
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Après avoir prononeé lu formule, l'ofaiant s'adressant à l'assistance :#'écrie + 


e At je róussits, ek l'assistance réponil : s Ünit miussis. | | 
L'officiant, présumant ainsi du. succés, ravité les yénies à bur donner satisfaction, 


Les Bahnar d'ailleurs n'iront pas aussi loin que les Sedaug et les Heungao qui sont 
apparentés à èes derniers; Ma me provoquent pas les génies comme le fant мен 
et les Roungao 14, | 

`$: maintenant je no mo borne pas à rapprocher ce que sont la forma ûf lo fond 
iles prices dans l'une et l'autre tribu vt si j» compare leurs faites les unes aux autres, 
je constate que celles-ci chez les Bahnar so ressemblent toutes : le décor spécial 
à ehnoune d'elles, parfois compliqué, qui est dressi chez les Hhadá pour la. fite 
des semailles par exemple, ne se voit pes en pays bah. Chez des. Weungao il y 
a quarante and on alignait encore à celle occasion quelques figarines d'animaux $; 
on nh les voit même plus aujourd'hui 124, Getto eimplificition des Mies balnar 
lent notamment à co qu'ollos sont le plus souvont célébrées individuellement at 
non par le village entwr. 

& ` * 


A ln réunion du A janvier ig: de l'institut Indochinols pour l'Etude dn 
l'Homme, at coms d'une communication, j'ai déjà dit qu'il flait notir combien 
aujourd'hui les rdglos, les habitudes, les modes de vie, lv langage différaient chez 
les =Moi= d'un groupe à l'autre. J'ai dit qu'un fond de croyances communes 
mais non toutes les cérémonies, ni les manifestations qui s'y rapportaient вон 
Аге, ауес le régime de l'occupation des terres et quelques coutumes de hase, la 
survivance la plus molle de ep qu'avaient été Jes anciens concepts dos = Moi r. Les 
comparisons T je iens de faire entre In façon du célébrer et d'iovoquer chez les 
Bahnar ot les Mhodé ve nous permettent-elles pas d'être plus prôcisi Je ne puis 
évidemment émettre encore que des hypothèses: des observations plus nombreuses 
et surtout détaillées chez d'autres tribus que los Варлаг оп les Hhadé noas man- 
quent encore, Nous disposons cependant d'éléments suilisanis, il me smmhile, pour 
avancer una théorie peut-être incomplète, maia probablement imete, qui ost la 
Sanjo. — 

Loristiques : 

2 lla célèbrent en sin nt spectaculoirement des cérémonies dônt certaines 
n'existont déjà plas choz les Bahinar, Qu'ils édifient une maison òu qu'ils se disposent 
i mettre leurs champs eu valeur, dés files se succident ая par lo village, 
alors. que chez les Bnhnur chaque. intéressé agissant à titre personnel sn contante 
la plus souvent de ран au moment voulu quelques prières: 

a* Les Mendes, les invocations, le contumier rhadé, analogues Tans La Sand k 
co qu'ils soni chez les Balinar, se présentent chez les Mhadé d'une fogon dife- 





au boa morent ett dressant sere de serpent vera le ciel; Ie Heungaa obtient le pluie en 
M Se ү Dian-Tonnerre (Voir à ce sujet Kemlin, A/liances chez boa Resngaa, HEFEO, 
L. AVII, p. 9, mote d 

Pl Kemlin, Le rites agrdives dee Neungow, BEPEO, 4 IX, 1909, p. 609. 

O^ Mai le Mnang lo font encore [es ВНЕН., X V, ea) b. l, x Zei, 

1) Aeckerchis sur leg croqumees des trilme du Hant-poya d'Antam , ba Duhnar du Konium el [eurs eer 
sins, Ша magenta, DIEN, t Wi angår р. 16-11. 


(1 Lès Seling obtiennent, par exemple, que les Gênios quittent Jes arbres qu'ils veulent abattre 
au moment du ее ichemeut, on les Res mél met un darri da chien j lls oll VEUC 
Ars oi NE CE 
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Faut-il conclure simplement que les Bahnar, en évoluant, ont perdu la tradition 
représentée encory par Jes Rhadé et que tout en étant moins imprégnés de rituel, 
ils n'ont rien substitué à cette forme d'esprit el ont simplement dégénéré, comme 
l'écrivait Sabatier à propos des Whadé d'aujourd'hui? | 

Jo ne crois pas, ja në pense par. que la religiositë des Bahnar ait simplement 

iliée 


diminné. Je pense qu'elle s'est mo au contact des Khmér de deux façons : 


i* La personnalité de l'individu s'est substituée (partiellement bien entendu) 
à celle dit groupe, Certama passages ilu coutumièr bshnar sont formels à cet égard ; 


ar Les facons de célébrer sont devenues plus directes, plus positives sans que 
la croyance en ait diminué, 


En conclusion, alors qu'en 1444 j'avais constaté combien d'un h l'autro 
les règles, les Imbitudes, eic., différaient, je précise aujourd hui la nature des diffé- 


a 


renees existant entre les + Mois indon/siens et les Mois món khmir et je. tente 
d'en discerner les raisons, Les études détaillées qui seront faites dans les autres 
irilius et poursuivies ehex les Bahnar et les lhadé nous montreront si mon liypothése 
eal exacte, que chex les tribus fortemenl marquées par l'influence khmère, les modes 
de célübration sont nettement plus pratiques que chez les autres. 


L'ASPECT DU TEMPS ET LES MÉTÉORES 
DANS UNE TRIBU DU KONTUM 


par 
P. GUILLEMINET 
Mambre correspondant de l'École Française d'Extrême-Orient 


On n'étudiora dans cot exposé que l'aspect du temps, les mélóures, leur origine 
et leur signification, ainsi que les кийз dont les Bahnar prétendent disposer 
pour modifier dans leur intérêt le temps qu'il fait. 

On éliminer done toul ep qui concerne la mesure du temps, lu succession des 
années, la division de l'année en saisons ou en lunaisons, la division du jour ut de 
la nuit en périodes à peu près dgales. On ne trailéra pas non plus de la foudre en 
iani que sanction, Tout eela conslitue des sujets plus vastes encore que celui qui 
est abordé ип, 


Y'emploie comme d'habitude des mots bahnar de l'Ouest, et je précise, quand il 
y a lieu, la zone d'emploi d'un mot de la fagon suivante : 


Mot en MAJUSCULES ........ Employé par tous les Bahnar, 
— | — les Dahnar Alakong, 
== les Bahlnar bonom. 
— les Bahnar Tolo. 
= les Bahinar Uolur. 
= las L sous-iribus pré- 
dentes dites de l'Est. 

= les Bahnar kontam. 
— les Bahnar Jodong. 
— les Bahnar Rongao. 
= les trois sous-tribus précé- 





denies dites de l'Ouest. 


L'alphahet est eelui qui a A fixé pur les arrôtés du Gourerneur énéral de 
Indochine en date du 3 décembre 1933, 19 septembre 1938 0t 3i juillet 1941, 
publiés au Journal officiel de U' Indochine française, 

Les Bahnar se préoccurpent de l'aspect du temps et des mátéores. Leur origine, 
leur signification sont. expliquées. dans des légendes Aamon ou des récits re. 


En voiei un premier vocabulaire que j'ai pu établir. 
zu Mab le ciel au-dessus des tôtes (quel qu'en soit. l'aspect) PHÔT 
ГОШО. | 
En plein ciel : Tw ani phdt phong; tor ROWONG toti (W). 
La вое] = mêt nar ыа hi m: N 
La lune : mát khey (EK), mdr khay (AGKIU, mái kho (T). 
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L'étoile, La planñte : hənglong [K), ñanglong (G), Aotlong (MV), зон отур (ABTI). 

L'atoile Hate : нй улу pue * one Lag)? ciol pour aller chercher 
du feu (pour enire son repas|s. 

La wow lactée : JK honglong, litt. =le eroties d'étoiles», | 

La comète : Mrnglong drang, bt- «une étoile en fleurs; honglong kieng, litt. une 
étoile à queue- (suivant son aspect). 


(Je passe aur lea nombreuses dénominations de constellations.) 


Le rial (en anglais ey), le temps qu'il. fait. (en anglais mouther] : ples (ABGKI), 
pleng m pin] (10. = ۴ Wa n 

La voüte edlesto : pleà boda (K). Lo mot dillire de- phát phong en ce qu'il implique 
une idée de vante, L calotte, | | 

Le beau temps : pleá eng: le beau temps, le ciel ganê norges : рей häng; le 
tres beau temps : pled dah; e ciel étoiló ; miag todáh; le ciel serein et clair : 
pha Аар еа 

Mat descriptif du bean temps elair 2 ВАО, | 

Le temps nungeur, couvert, Io eie] voilé, noir, sans soleil: DO NAM, TOC. Une 
Journée sana soleil ` лиг ат. 

Mot descriptif du temps eouvart : HI IT. 

La temps très couvert, brumeux : pleü. OM? POYOP, 

Le temps de erachin, de bruine, les gouttes de pluie s'envolant su vent = Адтай 
(KJ), hona (Wh, bud dui (E), 

И deseriptif du ciel vol, des anges bas : YO: ОР, в Uu 

Mot descriptif du ciel très obscur, dea nuages trés épais - it ing (M), 

Le temps choud et orageux : pla Lo бедам, 

La conteur du ciel, bleu ciel : pam pen, 

Le col rouge du soleil couchant : plea yah. La lusur rouge de es cièl = dng miy.. 

Les nuages en général, le cumulus : H A MOL, hem d (ABI), ешш» (J), Amal (J). 
On dit sa Aamot; Litt, -manper des nuages, vivre: de l'air du tempe, | 

Lea emlos blancs : йалт erm»; les eumulus blanes au sol : ham Eras] ak, 
Néduplicstion superlative de ce dernier sens : kowol kowal. On dit: <la terre eal 
toute reconvertà de muajres nu. sol dans telle direction. . . 9 : teh [оту] Кюч аА. m 
-wemhlable à une mer de nuagess : thoi bowel фоне! nik tik 

Les cumulus noirs. - Aamol moming. La nuit noire : mäng mu keit; la nuit très 
noire : miny mik nemek: 

les eirrhus. : ples dang (EL 
а ciel pommelé : rr Aer бота (E). litt. =les poulets sauvages prattent (le 
Cel). 

Léger brouillard matinal, brume solaire (parfois avec rosée), ce qui ést si Це 
beau tomps d'hiver ! KONGÜUA, kria (WW) ort (E). ve? A 

Brume matinale at sol: TUX, yak (AR). 

Brouillard. bas et humide : NGOM, NGO, agop (dJ); roste: dak ngam, 

Poudre : glaih (EKRI), kodré (R), ktl (Türoi). 

Tonnerre. glaih der. 

Foudre éclate 2ur. .., foudroyer : glaih ach, 

Éclair - KOMLAT:; lancer des éclairs : pors komilat; 

Pluie : e (ERI), ou (WR), dak mil; battu parla pluie mv ede: il pleut òà verse : 
mi pru, mi Grruh, mi dong lieukz il pleut sàns arrát : mi Angoé: saison des pluies 
(de mars à: йен fr Men Anger d len vos tonnerre et éclairs, il fait un orage : 
mt duh (J); Ïa pluie arrive de [oin avec un bruit faible de roulement de tambaur : 
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mr kodau fil, litt, = pliu (avec bruit do) course de damn; i pleut par endées, averse : 
mt vah; In. pluie cesse : prang hom, 

la pime [гоне еї бле = те пут, 

La grêle, ló prési] ; peel (Е), рер (Јагаї, КИ), ре (2). 

Une journée sans vent : ñar ñadéng bruy (Wh 

Pluie ót vent + HOLIM, rolim (8). 

Pluie avec violenies banrrasques + mi buhar, 

Le теш: Дл et khial m ичн (W); vent failile : нш hableng; vent froid : 
kink кипе; vent. violent. - Kal deh; le lit du vent: trang kad. | 

Le grand vent : gà (MIT). ` 

La. mousson du sud-ouest (ison des pluies) : inl Mi cing; la moussan d hiver, 
du nord-est z küdl puih ; Jn mousson (en général d'luver) fralehit momentanément - 
bal rewám (J); lw grosse mousson d'hiver, du word-est : puih MAR. 

Le yout Na ans violint, la. 1empéóto, la. queue da typhon : bokar (UW), 
behai (Т0), ka kahat E, ; | 

La trombe- s yd Avengrlang (W), phat (E); le vout de trombe + bahia mei, 

L'arc-en-ciel d RO A Бар 

Le halo du soleil : teh ang màt nar; le bulo do luno : Комей mange mat khey, 


Minsi que j'ai déjà eu l'occasion de Té dire, ly Balinar bote lontes les anomalies et 
en conclul, «par explrienve =, yue o sont des signes du mécontentement des pénis 
ou des mânes ou encore (mais (rès rarement) un spectacle qui se déroule dans fa 
monde des nies et auxquels il Iui est dunaé d assister, 

Il existe done toute mue série du conclusione qu'il tire de tel ou tel phénomene 
météorologique ou astronomique, L'apparition réguliòre du soleil et de Ë lune sunt 
choses régulières, Les óelipsès sont par contre des anomalies; c'est sme: que le 

visson Di» prenant dé monstrueuses proportions jaillit hors de lü mer et tenté d'ara- 
Ë le soleil ni Ta lune £0. H n'y parvient jamais grâce aux Babar qui l'effraient (mam- 
tenant encore) en tapant Üévreusemont dea yongs, des tam-tam; en оак. де la 
trompe, éi frappant même sur les objets créservése que sont les mortierw ef en 
lui dévéchant des (òches, D'après uno version qui m apparall plos complète, le 
paes Bw était l'époux des deux sexurs Soleil et Lune qui. divorezrent d'aver lui. 

Jepnis lors i| les poursuit incessammwnt afin. de les reprendre pour lemmes, De 
lempe à autre i| s'en pem et alors lû génie femelle Fa Pom alerté par lé bruit 
que font les Bahnar lo chausse, | 

Les comètes sont des signes du malheurs à vonir (sans précision). Par contre les 
étoiles filantes sont le signe qu'un. génie traverse le eel pour aller chercher du feu, 
afin de faire coire son repas, Voila m orae pus les Balmar. Mais les jeunes 
filos en firent des présages z quand lune d'elles voit ane étoile flante, puis qu'elle 
ferma la poing et s'emlort, at en rive elle suit tin jeune homme, cest lui qu'elle 
épousers. Elle dit qu'elle a va le polngol du jeu ne homme. HE 

Le halo autour du soleil est signe de malemurt (sans autro précision), le hala 
autour de fa (reno est sine de mort d'un. «posse ide riche * Kon de pondrang aa Jon, 





G) Karlin, Alliance cha i Ramga, BEFEO, XVII, 4947, р. АА, 45. Au cows du cetle 
mole j'eeplaiis de tomlireux mala liahnar abondamment défiuim por Je P. kemlin dana ses travaux 
publiés en. 1901, 1910 et (pi LM lo Mulletin. dé lEcola. Fratcaive d'Extréme-Ürieat. Je 
m'eslime done pas nécessaire de з induire à onsen, 
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La bruine tik, ngom est un signe de malemort (sans précision]. La rosée rst la 
derniere forme que revétent les dak, les mines avant de se résoudre dans le néant; 

La trombe vue esur» wne personne ow nne maison (c'est-à-dire dans la. direction 
d'une personne ou. d'une maison] indique qu'il y tura mort deda persouno ou dans 
Ia maison; mais vue *surs un chunp, elle sigiilie que le propriétaire en deviendra 
riche; Les Bahnar expliquent comme suit cette interprétation ; la trombe montre 
que Bok Gloth s'intéresse à l'objet qu'il attemt d'une trombe. Est-ce une personne? 
cola signifie qu'il vert son po hn gol Gas qu'elle mourra, ndis qat s'il manifesta de 
l'intérêt poor un champ, c'est qu'il y fera croltre de belles récoltes, 

En ce qui concerne l'arc-en-cel, mes informatours n'ont pas été d'accord avec ceux 
du Père Kemlin 4, 

Alors que l'arc-en-ciel vu à Pest n'est qa un incident sans gravité, quoique 
représentant bien des mânes qui vont boire, l'arc-en-eiel vu à l'ouest est signo iad, 
bitahle de malemort, Un être humain en a été eoilfé Ali. On saura bientôt de qua il 
s'agit, et i c'est une femme mourn! en couches, on ne trouvera pas de femme (mms 
Чап» ва famille) pour s'occuper du bébé, À l'apparition de ee arc-en-cl à l'ouest on 
va, soit 8e baigner en rivière, soit se purifier (out un village le fera!l, en se balayant 
la (te d'un baut Dat de bambou we el de feuilles de bang bong. Ou peut- aussi 
elfraver l'are-en-eiel en tuit. um chien noir dont les aboiements le dissipent, mais 
on se gardera ën tout ess dle le montrer du doigt car on en perdrait la main. Je puis 
bien entendi avoir ét induit on erreur, mais il me samhla copemilant que mes eons- 
tatations sònt hien dans la -lignes bahnar, car chez eux tandis que lest. est. feste, 
l'ouest est néfaste, lundis que јо n'ai pas relevé que des houres du jour le soient 
(sous réserve des houres de la mail entière dont les k prolilent pour être plus 
pour qu'il v ait entre les croyances des uns et des autres iles гесез essentielles, 

Le vent est dû à ce qu sau. delà s dela terre il y a toujours dos pluies et des orages 
lointains. Sur la montagne Kong Hus réside l'un des génies de la querre, Dél dorm 
Mom. Mang, qui déchalne les tempétes; sur la montagne Kong Bret vit Rok kok, autre 
génie dela guerre qui en fait autant, Les Bahnar disent que ees génies nt huim d'autres 
vivent. sur des montagnes, mais par là i| faut. entendre que les gémes résilent 
zh l'aplombz de ces sommets plutót que sur ces montagnes, Quand ils se combat- 
tent, 6 qui est fréquent, il y a orage avee éclairs et tonnerre. La grêle est de In. pluie 
transformée par des Héros (qui sont dés enfants de gônies et d'ètre humains}, Kee 
la région des Bahnar de l'Ouest ce rile est joué par le fameux héros Dam Doa qui 
réside sur le Kong Hadróng ; aussi la pluie venant de l'est tombe-t-elle en gréle dans 
an ion Y Wh m DE la Së EX Pahan $ PAM le Héros Je Hanan (E), 

men | W), ha " орат dans le prys do Ming Fi c'est fa plui 
venant de là qui se Ve en, en als NT ا‎ > 

Le vent qui est toujours en puissance eau delà= de la terro atteint celle-ci par 
un (ron (nous dirions par un col) bouché par un énorme crapaud. Quand celui-ci 
s'écarte, pòur manges par exemple, l'air — c'est-à-dire lé vent — arrive gur lerre. 
C'est parfois Bok Glaih, le génie Tonnerre qui déchaine sur terre fe grand vent, fa 
tempdéte ; il le fait quand ila été insalté kñor par des enfants (par exemple quand cer- 
inina de ceux-ci ont jous avec des objets réservés, quand ils së sont amusés à faire 
lourner une souris autour d'un mena piquet simulant un sacrifice du buffle, ce qui 
Jeur est formellement interdit !}. Pour protéger les innocents; on four met, en es de 
tempête, un grain de rir sir la tto pour que le génie Fang Seri les prot K: ÇE 





1 M, Kemlin, Los Songes et lour interprétation, DEFEO, X, tg, D, Dë, Dale, 
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Resto ia foudro qui frappe, Gha raih, qui ost toul autre chose. Si un être luman 
est foudroyé, c'est une malemort, e'est sure qu'il a commis une faute yor ai lourde 
que los génies ne lui ont pas Inissé de répit pour se [а faire pardonner. Si la foudre 

appe un champ ou une maison, с'езї эпо que l'an des occupants a bien pou de 
‘temps pour oxpier. Si un animal est tuè, lo propnétaire sait ausst qu'il a commis une 
fanto; Dis tous les: eas les survivants eclóbrent dans les plus hrefs délnts un sacri- 
fice expiatoire important : il e emt de se mettre en regle nu. plus vite. H faut notam- 
ment dord teh, litt. “puiser les forces de la terre (аш point où la foudre # frappé] 3 
en célébrant un polit sacrifice expintoiro en cet endroit [sl est habité ou occupé, 
maison; champ, ate; miis nom si teal nnn Mett, chor tes Bahnar Jimi). Cola ne suffit 
ри loujours et il est des villages qui ont été abandonnés quand la foudre à frappé 
leur mason comman. f 

` Brel, ta foudra (iqui provoque mort, incendie ou he) n'est. plis un simple aver- 
(issoment plus ou moins prave et plus ou moms précis; cest utr sanction, ri A ep 
titre olle mirte d'Alre classée. à part, eomime le font fes Balinar. 


Du tout és qui précèido Ш мча quò le Bhlmar sn [iréaceupe do In ОТ In 
et tire des conclusions de со qu'il constate. En un certain nombre ile dictons portih, 
il dnonce son savoie i cê sujet. 


En voici des exemples = 


i. Ären ` rodat [ой hip ro: 
Les fenves: inondation paris succòda la. sécheresse 


a. Sanam du gi sanam  huhut elm panj rodat 
Année fit est année Tompéte pluie ot vent et imondalion 


3. Mi potroug lei where dal 
Muin” beng isis [t c'est alors que] здан les eaux , ete. 


Се qui l'intéresse évidemment c'est que les saisons poyan:80 succèdent régulièrn- 
ment, I itut qu'elles commencent el cessent à Imur dale handu (Jarai, W), Асты 
(W] hetneo (K), iip (E): 1 est sans gros inconvénient qu'elles soiont légòrement tar- 
divea tejadi (W); ou précoces, HONUAL; mais il est. désastreux 1 u'elles soient très 

récoces HORGIH on tardives hand (М), дат (б), Кә (KJ), kha (EJ), ñata (АТ). 
À fout que sécheresse et pluies ee euécèdent en leur temps. 

Tandis que les pécheurs demandent dé trôs rares pluies tm hirer parer qua la 
poisson rentre alors plus facilement dans leurs harrages-pièges tomar, tout le mondo 
demande les pluies indispensables de printemps. 

Quand dans un village, ane faute yoé à été commise, ün peut s'attendre à ce que 
par ressentimènt Bok Glaih chôtie lê village en ne bar onveyant pas les pluies néces- 
saires. C'est (а ponition du coupable qui raméners la plu en donnant satisfaction 
h Dok Gimik. Yous la chance on 19449 do reeucvillir nt récit idítmllà à ee sujet : 

La fille Dem d'une famillo assez riche du ville de Podet De Long Koduasait pris 
un mari paurze. Elle mourut au débat de 1937. Son mari ne put tuer sur sa tombe 
qu'un petit eochop, mais personne ne fit de remarque fachewuse à oe propos. 

Ming, frère alné de Dem, était aisé mais ne possédait justement pas de buffle au 
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moment du décès de ên sœur, aussi n'avait-il pas prévu d'en abattre un à son enter- 
rement, Mais voilà que lorsque les porteurs du cadavre de Dem arrivèrent au tombeau 
ot voulurent mettre le corps dana le cercueil ils no purent y arriver! Alors Ning. 
s'adressant à sa sœur défunte lui dit : * Demi, rentre vite dans ton cereueil, n'as-tu 
pas honte, ne fais pas d'hisloires, nlors que nous ne sommes que de petites gens, et 
un de ees jours, je te tuerai un hulle, A peine avait-il dit ces mots que le cadavre 
de Dem entra done le evi ne poe yes 

Du temps passa; nu milieu de l'année 19:8, Ning n'avmt pas encore temi B 
et la ела dans la région. Les Minis du village а Thum Фын 
l'oracle par le trurhewment da Pwal amik Кочар ir, afin de tentèr dë savoir d'oò pro- 
venaM celle sécheresse anorinala. Après diverses questions mructuenses Tinnug 
démande (aux génies) s1 celte anomalie ne serait Pas dia au fnit que Ning n'avail pas 
tué lo buffle promis à sn sœur, ët l'œuf répondit oui. 

Les habitants de De Leng Kotu et sa famille ineitérent Ning à s'evécuter, mais celui- 
ci refusa encore de le faire, se montrant de «zanuvuise fo), Àhomeng 2 envers son groupe. 

Ne sachant plus comment c'en sortir jes habitantes de De Leng Kotu se mirent 
d'accord. pour envoyer Thwng à Potei De Dap (village voisin qui souffrait aussi de 
cette sécheresse): Thwng s'entendit avec les De Dap pour que ceux-ci saisissent un 
bufile de leur propre village De Leng Kotu alin que la pluie vienne vite. Ce fut fait : 
les De Dap prirent un énorme bulfle appartenant à Bu de De Leng Koto, mais ne le 
mangèrent d'ailleurs pas. Ning fut bien obligé de- racheter ce bufle pour rendre le. 
sieti à Bu. T donna aux Tha Dap una Jeune bite ami cürnes longues d un empan. Ca 
bufle fit cérémomellement mangé... et aussitót la pluie tomba en abondance. 

(La fin de l'histoire est le suivante : Ning vexé ot désireux, de se venger alla racon- 
ter au chef Utd'Ankhe que les De Dap avaient volé um bufle à son village; Le Délégraé 
francais d'Anthe, ignorant les circonstances spéciales de celle affaire, condamna les 
De Dap à rendre un bulle el à payer une indemnité de 15 piastres. Les De Dap 
vinrent alors À Kontum raconter leur aventure au chef Mohr et à moi. C'est ainsi que 
je la conmus.) 

En première conclusion, la sécheresse hors de saison étant toujours urne punition 
de Bok Gleih, il suffit de panir le coupable pour obtenir la pluie. Toutes les méthodes 

4 pje oai eiler ue sont que des palliati ; les sont destinées d'obtenir de la pluie quand an 
tune , malgré les recherches auxquelles où s'est livré, quelle faute a bien pu être commise 
el qui eat lo coupable. | | 


Pour avoir dé la. pluie on prut d'abord taquiner (kher) Rok Glaih : 


i" En hiver ce génie dort, et les pêcheurs, quand le poisson vient mal dans les 
pièges tener, +2 contentent ae frapper l'eau avoc des bâtons. Mais, si cela ne sulfit pas, 
ils remplacent les bâtons par des bambous pole ornés de houpettes só! d'écorce, 
analogues à ceus dont on orne les mâts holuk des (êtes, Voith Bok Glarh en colère 
Че се que l'on galraude des ornements réservés, et il envoie la ploie, 


la jruenle d'un grand. GChoqué de cette anomalie Bok СА fait ploeuvoi . Mai: 
celle коп d'opérer à ses inconvénients, Rok Glai réveillé en om est paríois de 
très mauvaise humeur et eó n'est pas la pluie qu'il envois, mais [а grêle! B 


a* Cela ne suffit pas toujours. Les phcheurs enfoncent nlors um petit poisson dans 


4* Les cultivatewrs qui n'ont pas d'eau au moment de: wi | 
agissent d'une Dat aneloun, Te attachont avec un fil solide long dian ses 
un márgouillat /uéa à un porson bw èt jettent à l'eau ce bizarre attelugo. qui tirs 
à hue et à din. Bak Gah très en colère (kreá jat) envoie du coup la pluie. 
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Én 1928 le grand chef de la province, Hma (prédécesseur du. chef actuel Mohr) 
agit ainst avec plein succes quand Ja région ouest n'eùt pra d'eau en tompa- oppor- 
tun. 

4* On peut aussi s'en prendre aux mnes, ear rien ne prouve (l'histoire de Ning 
en témoigne) que ee ne soient pas eux qui empárhent là pluie de tomber, À chaque 
enterrement où presque, on d До» aur ly (ombe des marmites qui derietinent de 
gò kiàk, des marmiles = réservées nus mânes (idu mórt)» auxquelles les vivants ne 
touehent plus. | 

Pendant mon séjour à Kontum, des Viétnamiens valerent des gà kräk et ila durent 
edlébrer une eotleuse cérémonie do réparation ster fa plainte du village bahnar 
intéressé qui était (rès troublé, Pour obtenir la pluie on enlève provisoirement l'une 
de ces marmites et on la plonge à plusieurs reprises duns lo fleuve, Les Д ulcórés 
do ee manque d'égards envotent autant d'orages que l'ana trempé de fois la mur- 
mite dans l'eau. Suivant d'autres informateurs; à chaque fois que l'on trompe la 
murmite correspond un jour de phue. 

5" Je citorai aussi une méthode exceptionnelle qui m'a té connue grâce à un rap 
port du Déligué francais de Ceo Reo (an pays jimi) du 3o juillet 1903 : celle 
année-là füt une annéo de sécheresse exceptionnelle, Or un orage vint à crever sur 
ane [our cam en ruines située près du poste de garde indochinoise dle Ceo Моо, Пав 
qu'ils eurent connaissance de ce fait tous les 1йгаї de Їй région vinrent ën'ever l'une 

os briques de la tour et la rapportérent chez eus, «afin que Oy Koil, le génie 
Tonnerre, qui avait favoris? le Vout, favarisát la partie", dit le rapport. 

6" Les Balinar utilisent enfin l'un de leurs - (pseudo) constats +. La pluie corres- 
pond à une cessation du vent, il suffit done d'arréter celui-ci, quand au printemps il 
soufle par temps nuageux, pour avoir de la plie. A cot effet chaque famille coupe 
autant de tubes de bambous ouverts aux deux bouts ding tolong hor qu'elle a de 
champs. On en bouche bong l'une des extrémités avoc un bouchon do hane urlicante 
hing, On les groupe ensuite à la maison commune, et ce jour-là est «interdite nar 
dieng bong ding tolong hoi, Vit. e jour «interdits (car on а) ouché los jubes ouverts 
aux. deux boules. | 

Les aneiezs andoient &ruih ces tubes pn versant sur eux de l'alcool, du sang de 
poulet et du foio, puis en gratant ces tubes here ding ifs prononcent l'ineanfation 
suivante : 

№ ра kial ahai Аат on ke dah ` der dak we 


Qu'il n'y wit pas de vent, i faut fly temps) calme gare vent pour que vitn ih g ait phun. 


E qui ces tubes sont mis dans les champs oi da coup lo vent s'arrête. ot la 
pluie. tombe. | 

Ш faut relever que cet ondoienrent des tubes, suivi d'une incantation: prononcés 
pendant qu'on les jratto, correspond exactement aux gestes rituels que l'on fait sur 
ане lorsqu'on sacrilie. | 

* A 

— [lest à peine mois important de savoir faire cesser la. pluie que de la provoquer. 
Il ne faut pas de pluie un jour de fête ou. quand on doit moissonner, 

ı* Dans l'Est, lia intéressés, anciens en 1ête, prennent un ramedtt dis feuilles non- 
velles, le fichenl en terre et invoquent : 


M ding làng ling lan ñinan [m in 
Пу з Ие La tute ` sans Dén Zoe “ous vuuluns ques cela oe 
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a" Ce procédé un pem simpleb me réussit pas toujours. |l en existe un autre 
connu de tous les Balinar : on gratte uno défense d'éléphant et on jette les raclures 
dans une marmite sans y mettre d'eau, On les fait griller, adreng, ot on fait pivoter 
ln marmite une, deux on (rois fois peur obtenir un, deux ou trois mois do. séche- 
resse loul en invoquant: 


Iñ adren bola їй mu où Le — 
Je fais gritos ume défense d'élòphant, jo prononce une Incantation pour qu'il v ait de la 
ploy їй mor mi mang ahai tú ' 
sOcberesse-: je feii pivoler (la murmito) mme fais, jb fout quil p aH de la chaleur de Да 
H ини th mid hey ` eat di mun bar müng аша 
4 ' grandes pendant vm meint a je ais pivoter (la marmite) dens [ois 11 faut 
tá phang bar hey 
qu'il y ай de la chaleur do da sécheresse pendant deux mon... (on pendant trois mois, 
cô qmi èm) a marimii) 


3* Je renvoie, en passant, lo leeteur nu procédé indiqué par lo l'ère Kemlin, 
qu'emploient les Sedang pour faire cesser la pluis tV, 

A* Deux informateurs, enfin, Won et Gluih, m'ont raconté qu'un bojan bahnar 
jolong du village de Kon ¿ang eut une ancètre, bojau elle aussi (sa grand-mère), 
et que da son temps les Génies des Montagnes ве battirent pendant sept jours et 
sept nuits (celu E saus doute â l'an des très rares typhons qui pénètront 
jusque dans les pays de la Chalne qui ne connaissent d'ordinaire que des queues 
de typhon, grand vent et. pluies diluviennes), | 

Cette bo jaw sortit alors sitr l'avance de sa maison et s'exclama + 


Ailai bo bó, dom ni de kon bengi bî rik doi 

ll laut asser asaca comma ça, les Iratunins ne plus an pournir. 

Ппат Ar: di ing topek nar both Athai i wer 
La vi p brisent toutes depuis dé КоА jours. П бой noi vous Ee 


Les puer se détournérent et virent cette bojas ; ils déchirérent une pièce d'étoffe 
qu'ils fni donnérent et que «tout le monde vit très netiement =. 

Le vent cessa EN | 

Depuis lors cette bojaw qui nvait arrété un typhon fut tria estimée. . . mais, décla- 
rèrent Jes informateurs, malgré son morceau бое, elle п» pul jamais arrtter 
uno autro tempéte! 


` Je voudrais, au terme de cot exposé, présenter ies conclusions, Elles sont 
drscutahles, peut-étre fausses, mais elles me duda > alle sont en tous points 
conformes. aux Seem семе? «н va | | 
Ils divisent en sommo les phénomènes météorologiques en deux calégories : 
les ums sont un simple spectnele (étoile filante) ou indique t qun re d 
фтопре peut-être, court un danger (comite, kalo). Dans ca Qespe cas, chacun compta 
bien qu'il s'agit d'autrui... et personne ne fait rien. 
D'autres nu contraire (éclipse, aóchorosse, pluie ineessantis) sont un danger pour 
tous, Alors tous agissent pour modifier le cours des choses. | 





MI M. Kemlin, Allianaes cha ba Reungao, BEFEO, ХҮП, 1917 


P. 168, pole r. 
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Voilà un premuer point, eatte facon. d'agir est conforme à іа mentalité bahnar, 
J'ai déjà dit que chez les Bahinar chacun agissait pour sof; il n'ya pas de prûtres, 
chacun officio en son nom propre où nu nom du groupe qu d représente; Les 
bo fau [et il ne moe semblo pasan re exactement -nimar chez №5 Ирада раг exemple) 
disent aux consultants cn-qu'il leur faut Gurré; ils sont micui renseignés que les 
autres mais ils s'en Lienment là : ce sont bum el toujours les consultants qui оа, 
T n'y ü pas chos les Balinar de «faiseurs de phiie s. 

Mais, en deuxième übservation, pour arréter uns éclipse, pone faire la. pluie 
(mais non pour arráter la pluiw), los inlóressés provoquent si jé puis dire les Génies 
ou les Manes, ils les irrilent systématiquement. J'atlire l'attention sur ce point ear 
cela n'est. plus conforme à l'attitude qu'observent en général les Balinar. J'ai noté 
qu'en bien des occasions les Bahnar [ou les Jarai) sollieitent, tandis qus les Sedang 
provoquent : quand, au cours d'uu défrishumsnt par «emplo on doit nbatire uu 
arbre imposant, les Bahnar demnindoront au pinia p sans doute y loge de bien 
vouloir s'en aller ailleurs, tandis que les Sodang lellraient pour Le faire partie. Eu 
eas d'épidémie, l'attitude des Bahuar est aussi caractéristique : ils demandent aux 
(génies secondaires des) épidémies püranz de bien vouloir les épargner, puis 
s'udressent à Zok Glaih lui-m*mo iia lui disent, dans une aulre mrocalion : «54 
les génies des épidérmies ne veulent pas nous óeouter, chargez-vous en done el 
[nites-les 80 sauver. | 

Tout cela est net et je ews d'autant plus frupp? de constater que, dans los deux 
cas cités, les Baliaor pròvoquent systématiquomont la colère do Bak Glarh hui-méme. 
Les façons d'opérer, le «matériel s utilisé, étant eepzndant bahnar, je ne crois pas 

ue os méthodes soient ompruntéss (sauf peut-être depuis trés longtemps) ; À 
crois plutôt qu'il s'agit de survivances de procédés, de façons dé fire qui sont de 
nos jours en désuétude chez les Bahnar, mais qu'on truuve encore dans dos (ribus 
moins évoluées (Sedang, Stieng, Die, Khu Tu) et que l'on retrouvera tres proba- 
blement dans d'autres, quand alles seront étudiées, 





LA MAISON COMMUNE 


DU VILLAGE BAHNAR DE KOMBRAIH 
PRÈS DE KONTUM, SUR LA ROUTE DE KONPLONG 


par 


Henri PARMENTIER 
Chef honcralre du Service archéologique de l'École Fronzaise d'Extr&éme-Orlent 


La maison commune du village de Kombraih. (voir pl. XIX et XXI) est du type 
ordinaire à haute toiture aigue; elle est. remontée sur pilotis importants qui sont 
jes colonnes mimes de Ia bátisse et est précédée d'uno grande terrasso sur un des 
cotés longs. Colle maison à son grand exe dirigé N,.—5.-U. et sa terrasse d'entrée 
est au Sud-Est. La salle est sur un plan ovoide à bonis coupés; ello est couverte par 
les pans légérement incurvés ile lo toiture; olle est close sur les quatre faces par uno 
elayonnage soigné d'un plan de fins bamlrous verticaux ronds entiers. Le clayonnage 
est tressé serré jusqu'à une hauteur de 4 m. So, landis quau-dessus, sur o ль бо, 
lâche, Ü laisso passer air et lumière; son bord superieur est parallèle & la rive. du 
toit qui, sur les faces longues, forme une courbe dont la convexité s'écarte du sol; 
elle est par suite, haute au. miliou, basse nux extrémités ; elle se continue Богата» 
lement sur les petits côtés. Las fnces longues sont bombers, les courtes sont droites; 
elles sont pereées seulemont de deux portes à glissiòre ; la porte principale n à metres 
je haut et í m. ío onviron de large; la porte secondaire sur la Ínce smd-anest n'a 
guère que о ш. то de = et m. Зо de hant; une planche épaisse sans décor 
orme seuil intérieur, Le sol est constitué par un planchéiage de bambous écrasés 
sur lattis de bambou el solives transversales en rondins. Les colonnes sont des bois 
ы dont le diamètre moyen â cette hauteur est de Go cm., tandis qu'il vst 
le 6o pres du sol ; elles sont unies au sommet par des poutres transversales qui 
passant au travers et aux extrémités jure la panne principale. Les quatre. poutres 
du plancher portent sur la surface des bambous écrasés et dans l'axe longitudinal 
une dongrine & laquelle en correspond une autre posée sur les entraits; des tris 
eireulaires dans l'une et limtre reçoivent dés bambous verticaux au nombre de 
douze auxquels sont attachées deux par deux les jarres de vin de riz des fies; 
deux étaient encore en place lors de mon étude. La panne porte, liés par du rotin, 
tous les arbalétriers de bambou, à raison de cinq entraxes pour toute la longueur 
du falte, avec l'un dons l'axe transversal, Toute la charpente au-dessus des grands 
est faite de bambous, avec d'autres plus fins pour attacher les bandes de chaume 
mince, Il n'y @ rièn d'autre jusqu'au premier cours de pannes-bambous, Celles-«i 
sont unies par des bambous-entraits et au-dessus il y a n enunMement de bam- 
hous en croix de Saint-André, confus et sana ordre, Il n'y a pus ict les lendeurs en 
diagonale que m'a signalés M, Guilleminet, ancien Résident de kontum, en d'autres 
maisons eominunes, comae exemple frane de triangulation, exceptionnelle on Indo- 
chine el. peut-Hire mime en Extrdme-Orient. 

La salle est meublée seulement de deux foyers rectangulaires de terre sur le 
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planchirage, A la porte, près de l'entrée, sont suspendus deur gros lambours ; un 
autre git nn face, Une étagère occupe loulé In travée centrale, face à l'entrée. Le 
dessus en est à а зп, 50 au-dessus du planchéiage; elle e«t ornée do peintures géo- 
métriques. Les seuls décors de la salle eunsiñtent arclitecturalement en un dessin 
riti sur los faces dus pou'ros près des colonnes ei en un bucrane naturel. 

rite salle est, parait-il, très [ratche grâce A la masse d'air enfermé dans la conver. 
ture sigue et son wéralion ag-dessous du toit, | 

Devant chaque porte est une terrasse proportionnée à celle-ci: In principale, sou- 
tenue par deux potoaux arculaires au décor EN et munie de deux échaliers au 
sobre décor, est planchéiée de sections de rondins, la face courbe en l'air, l'une 
plus largo: uu début derrière les deux colonnes de support. Chaque échalior est 
terminé par une volute et chaque encoche-murche esi garnie de fing traits gravés 
dans le bois rond; les terminaisons des óchaliers sous les crosses finales ont lê 
mite décor sobre de traits gravés, 

Extérieurement, la maison commune n'offre, lior des colonnes et des planchers, 
que des courbes et saggère un peu l'impression des voiles d'un bateau tendues on 
creux. Le partie de paroi verticale entre la ligne horizontale du plancher et la rive 
courbe du toit compte à peine. Le fatte esl courbe, convexe, en harmonie avec la 
rive courbe du toit et se couronne de (rois épis verticaux su centre el aus extrémités, 
La natle extérieure de lu paroi est divisés par deux bandes de fina bambous en гар- 
port de lignes avec le plancher et lë haut de je paroi ou de la rivo du toit qui sont 
paralliles, Ces bandes laissent des espaces égaux, sauf dans la travée centrale, 
vecupér par la ports principale. Sur la bande centrale, les bambous, écoreés ai rayés, 
dessimeni deus carrés de couleurs différentes ш вош ut sunple dócor ël non des 
ajours. La porte secondaire wa pas ca décor, Tue sèrie de poleaux verlicaux vient 
maintenir à l'extérieur des deux longrines horizontales haute et basse en courba 
régulière où se fixe la eloison, à raison de sep! par grande face ot de quatre par 
petite, deux en avant ei deux dans l'aliguament courbe de ceux dos [nres longues, 

La terrasse principale est portée pur deux longrines latérales, soulénues etre 
les colonnes par des bois fourchus près de lo salla a des poteaux simples dans 
Fintervalle. 

Le jour où j'ai pris celle note, SECH? mats décoratifs à riche garniture da 
bananier découpé en cloches, portant dés triangles nattés, occupaient lû section 
est; tont ót fait de bambou en lattes ou en fibres; ils achevaiènt de sécher ei 
devaisnt être les restes de quelque fòte de peu antérieure. 


Une étude graphique rapide, plans, façades ei coupes, avoc un détail de l'écha- 
lier accompagne cette note. Elle a permis de reconnaitre que loutes les courbes 
de cette construction comme le plan en tonneau de la paroi de fa salle, et ое de 
la toiture, notamment toutes les sections verticales, y compris celles qui forment 
pignon renversé èn arrière et la courba du fatte, sont des area di cercle dont le rayon 
est unique et раган être triple du fond du tonneau fiètif. Une seule échappe à cetle 
règle, la rive inférieure du toit. H ne serait pas impossihle que toutes A courbes 
réelles dans l'uspace soient identiques et aient êtó fournies par un gabarit unique, 
rendant ainsi l'exécution très aide 





1 

": notons que ces dessins onl été obtenus par 
restitutions perspectives de photographies prises à ete intention, aussi près que 
possible des axes pour avoir des images presques frontales; les ares y représentent 
en un seul plan, celui du papier, des lignes qui, dans espace, occuperaient deux 
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plans ou minux un plari tinigue trais oblique par rapporl aus surfaces des géomé- 
Lraux. I est possible que ees aves de projetinn à rayon unique taduisent des ares 
oliliques aves n aute myen мирише ésalement ман ише дим vipa, On ne: 
pourrait s'eu rendre comple d'une façon sûre que «i Von avalt le bonne fortune 
de pouvoir suivre de pres Midifioation «l'une de. ees. charmantes. bátisaus, Est-il 
utile de: noter linpression que donnent ous Пева do constructions navales avec 
les surfaces courbes des pave de loitures qui rappelleul dus voiles, sous l'effet de 
la hrise, et les formes vontiwes de la paroi analogues à celles d'une carino de bateau? 
Impression étrange dins là montagne et qui pourrait s'aczorder avec la lointaine 
origine polynésienne qu'on tribun parfois mix populations euni s. 


МЕТЕ ADDITIONAELEE 

L'observation sur la sunilitude dos diverses courbes de la: maison commune bah- 
nar que j'avais eru. pouvoir retirer de moa étude serrée de la maison commune du 
village du Kombrath pres de Konium semble infirmée раг {е côté droit de ln ploto- 
raphie d'une de:ces maisons parne dans lo tome 1 iiu. Bulletin de I Ecole française 
кы бейт, fig. 53 4), 1 est vrat que lo còt gauche de cette representation 
confrmerait plutôt ma remarque, wais il ne m inspire. pas confiance; il semblo bien 
qu'il soit malbeoreaseoent talonchi #l par saito a à ation. Si l'on ne поті 
compte que du côté droit dé la photographie, Ï semblé que les arêtes di la partie 
étroite qui forme presque pignon ne soient pas, cotamao les indiquent celles do la 
maison étudiée par mor, des arcs de corcle à rayon cousiléable mais une forme 
diffórente, courbes dont unn partie est presque droite, et qui m peuvent alors faire 
partie d'un cercle; Mon observation doit done rester et suspens Lette roctlicalion 
actuelle semble confirmée par l'esprit de l'image du tombeau, lig. 54 du même 

article de M, Lavallée !2/, 





ч CE. M. A. Lavalle, Notce ethtographiques eur direa lrg am Sud- Kit de Г елны, ВЕРО, 
L. iji, p dob. ` 
us ] cr Уго. 
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COUTUMIER STIENG 
par 


Théophile GERBER 
Deiérué administratif à Budon 


A MES AMIS STIENG 
Je dédie cette petite étude afin de transmettre 
û leurs enfants le souvenir de leurs coutumes 
ancestrales 
Budop, 2| mars 1943 


AVANT-PROPOS 


Les terres rouges de l'Est cochinchinois sont habitées par des peu- 
plades aux maurs rudes et au caractère indépendant que les Viet- 
namiens appellent «Mois. (sauvages). | 

Elles comprennent plusieurs tribus dont celle des Stieng fixée dans 
les provinces de Bián-hoà el de Thudáumót et débordant sur le Cam- 
bodge, groupe environ 60.000 individus. 

Au moment où le Gouvernement de l'Indochine décide de doter les 
Mois d'un statut juridique spécial basé sur leurs coutumes, il n'est 
pas inutile de résumer brièvement les principes suivant lesquels se 
réglaient autrefois les litiges entre Stieng. 

C'est le bul de ce modeste travail, 

La plupart des autochtones de la Chaine annamitique possèdent 
des traditions orales, condensées souvent dans des chants qu'ils se 
lransmettent de généralion en généralion et qui constituent leur 
coulumier. Rien de pareil n'existe chez les Stieng. 

Chez les vieillards, les notables, savent bien que de tout temps les 
litiges ont été tranclés suivant cerlains principes connus, mais le 
plus savant de ces légistes ne saurait constituer un coutumier, Ce 
n'est qu'en inlerrogeant de nombreux nolables dans différentes zones 
d'habitat que nous avons pu résumer les principes qui paraissent admis 
par tous les Stieng ayant conserve le souvenir de leurs coutumes 
ancestrales. 

- À signaler tout de suite que le terme de «tribus appliqué aux Stieng 
est impropre, si nous entendons par là un groupement d'individus 
de même langue, soumis à l'autorité d'un seul chef. Un tel chef n'a 

8. 
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jamais pu s'imposer, et les Stieng ne reconnaissent comme autorité 
supréme que le chef de famille. | 

B village ne constitue qu'un groupement de familles ayant des 
inléréts communs et fréquemment des liens de parenté. Qu'un désac- 
cord survienne, et très souvent le village se scinde en deux ou trois 
hameaux qui suivent chacun un chef de file, 

Les litiges entre villages ou entre familles de villages différents se 
règlent généralement par la force. 

Les Stieng pratiquent le patriarcat et la famille constitue la. base 
de leur société: elle est même le seul groupement organisé capable 
d'imposer sa loi, | 

C'est à elle seule que Findividu doit se dévouer. Le règlement 
des litiges est fondé sur le principe de l'indemnité à payer à Ја famille, 
Les ries religieux visent à défourner du toit familial les mauvais 
génies. Les rèples successorales conservent intact et groupé un certain 
bien familial. Le servage ne conatilue souvent qu'une forme d'adop- 
lion pour éviler l'extinction d'une famille. 

La peine telle qua la conçoit notre code: pénal et qui a pour but 
d'amender l'individu tout en le punissant au nom de la Sociélé n'esi 
pas admise par la coutume stieng qui ne prévoit que le rachat soit en 
argent, soil le plus souvent en nature, des torts ou des injures faites 
à la famille. Ce n'est qu exceplionnellement, quand le coupable esl 
insolvable, récalcitrant ou récidiviste, que la punilion corporelle 
sanctionne ce què nous appelons délit ou crime, 


CHAPITRE PREMIER 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


A. ESCLAVAGE ET SERVAGE 


Sous leues. différentes formes ila eonstituent |a. base mhiae des transactions, les 
plus unportantes chez les Stieng et probablement chez tous les + Могу. Leur вир- 
pression s'impose, et c'est l'œuvre que le lágislateur local se doit d'accomplir on 
lout premier lieu, 


l" Esctivsce, — I est essentielliment la produit d'uncabus de force et, commu 
tel, à pratiquement disparu avec la pacification du pays sous l'égide de l'adminis- 
(ration française, 

Ses principales raisons d'être étaient Tes surrantes : 

в. La guerre. — Pour un motif futile, un village puissant attaqua un villaga plus 
fille, Les hommes qui résistent sont abattus, los persunnes captures sont vondues, 
à moins que limrs parents ne les radhitent. 


b. SR inolee, — Trois ou qualre individus se cachent à proximité d'un village. 
Sous prétexte qu'un chef de famille refuse de riyler une dette contrielée par un 
ancêtre, ils s'emparent de sa femme ou de ses enfants qu'ils vendent au loin a'i! 
ne pout los racheter. 

6 Vente, — Les orphelins sont toujours adoptés et élevés par les freres ot sors 
des parents disparus. Il arrive, mais le cas n'est pas fréquent, que les: parents 
adoptifs vendent ces enfants pour se libérer d'uns dette. Plus rare encore. est le 
eas des parents vendant leurs propres enfants. | 

Sant également vendus au loin, afin dé rendre 1a fuito ou le retour au village 
difficile : 

— le criminel quo la famille renie, et qui ne peut se rachelar: 


— le céiks, personne qui. jette To mauvais sort, 


La cangue au eon, les ranins liées eur [ë ilos, tenu en laisse avec une corde attachtn 
aux bras, il est remis à son nouvens proprittaire qui n'a aucun recours contre le 
vendeur mi cas Ча laite, 


2° Бгнулай 0р RaGicemeyT ропи perms, — C'est lo cas ln plus [réquant el prati- 
quement unique. | 

La Stieng contracte volontiers des dettes en argent, bâtil, jarres, objets divors. 
Si, après nn certara délai, généralement un an, il ne peut. se Tibérer wi moins par- 
tellement, il paye de sa. personne ou donne en. gage un membre de sa famillo. 


Les principales raisons pour lesquelles il emprunte &ont les suivantes < 


a. Maladie. — Le Stiong malade se croit victime dû coucroux des mauvais génies 
qu'il essaie d'apaiser en (qur offrant des sacrifices; Quand In maladin ast de courts 
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durée, il «n est généralement quitte avee un poulet ou un cochon et une jarre d'al- 
coul; mais quand elle se prolonge, il sacrifie ses bæufs, ses buflles; s'il n'en à pus, 
il emprunte. 

b. Mariage. — Le «Mois qui se marie doit cohabiter avec ses beaux-parents ou 
leur payer la valeur d'un esclave, en plus de certains objets faisant partie de la dot, 
S'il n'est pas riche mnis vent néanmoms fonder un foyer indépendant, il emprunte, 


c. Disette, — Quand la récolte est déficitaire, le SE souvent paresseux pour 
travailler, emprunté du | ddy, du riz, du bétail et s'endette, S'il pe зв libère pas 
dans les délais prévus, il devient engayé pour dettes. 


d. Fier, — Tous les cinq ans environ, aprés les semailles, les villages fàtent les 
plus grands génies de la région, Dix, ving et jusqu'à soixante-dix bulles sont 
sacrifiés, ét en général autant de pores, et les habitunts de tous les environs soût 
invités, ll n'y a pas de différence entre riches ot pauvres, mais iÍ est sous-entendu 
qu'à tour de rôle chacun rendra la politesse, et comme lo pauvre ne vout pas faillir 
à son devoir, il emprunte. 


е. Payement de dommages-intéréts. — Nous verrons par la suite que les erimus et 
délits se règlent généralement par le payement de a di qu ешгај- 
nent comme conséquence immediate le servage, 


3* Burg mr epuer, — a. Régime appliqué. — W est très doux el nullement 
vexaloire; le serf est considéré comme membre de lu famille; il mange à la mèmo 
table que son patron, prend part aux réjouissances, a droit amx effets d habillement, 
ce qui est d'ulleurs peu de chose, H peut se marier soit aroe une femma libre, 
spit ares una femme engagée, Dans ёе tas les deux eonjoints habiteront alternative- 
ment, mais ensemble, chez l'un ou l'autre patron, et ces derniers doivent se mettre 
d'accord au sujet de leur emploi | 

Les enfants naissent libres et peuvent remplacer les parents soil définitivement, 
soil Lemporairement. | | 

Le travail fourni par les eaptifs ou engagés n'est jamais pénible. — 

Commie son patron, le serf aba ei brûle In forêt, prépare le ray pour l'ensemence- 
ment, sarcle [es mauvaises herbes, fait la récolte, ia le gibier, pêche le poisson, 
CESR la n, rene les ustensiles divers en bam u, rotin, fibre, 
et garde le hétai d le m possède un troupeau. 

| la femme subie Bi la didis. cherche. du bois de chauffage, nourrit le pelit 
bétail, entretient Ia propreté de ln maison, sarcle les mauvaises thes dans le ray, 
récolte et pile le paddy, | ' 

Le serf à généralement plus de loisirs que lu femme. 

Presque toujours, quand il est marié, il fait son ray personne] dont les produits 
lui appartiennent en entier, et sa femme peut l'aider. Quand il travaille soit pour 
l'administration, soit pour un particulier avec l'autorisation da patron, le salaire 
touchá lui revient en entior, Comme il dispose ainsi de aix mois sur douze, l'homme 
laborieux pourrait se racheter aisément; mais très souvent il n'y tient pas pour 
(viter de se donner le souci de sa nourriture, Jeune, H est traité comme un enfant 
de la maison et souvent adopté comme tel; plus Agé ou marié, les patrons l'appellent 
к où sœur, a Ë | | 

Aucune punition sérieuse n'est prévus pour le eas de ressé: lê patron franne 
rarement x esclave: id ne peut abuser d'ane [amme MN MG EA celle-ci 1 
que facto rendue libre, Le plus gros inconvénient du serrage réside dans la faculté 
que possède le propriétaire du vendre les engagés pour dettes, d'oò tune quasi 
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identité avec l'esclavage. Mnis ce cas to ae présente que lorsque lu patron lui-même 
est endetté ou. quand l'engagé But. preuve d'un mauvais esprit. persistant. 


h Durée du serrage, — Elle est illimitée, e'est-à-dire que la detto doit être rachotée 
malériellement, elle ne peut être amortie par des services rendus pendant un cer- 
tain nombre d'années, 

Un engagé représente ano rento à capital aliéné qui cesse d'Aire productif avoc 
la mort. En cas de décès du patron, il dépend de l'actil successoral. 


с. Prix d'un engage defies on d'un captif. — Il varie, suivant l'Age, le sexo ol 
les caractères Ия. de бато (blea de bétail, l'unité étant Ge par une 
vache adulte. 

Un bufle, une buillesse, un bauf comptent peur a têtes de bétail, une jarm 
*srungs de laille moyenne vaut 4 tètes de bétail, 

Une semme de 10 piaslres en argent ou. représentée par des marchandises est 
exigible pour chaque tranche de 4 tètes do bétail, excepté quand le payement a 
lieu en jarres arunge, | | 

La alor moyenne d'un engagé (enfant de 14 ons, homme où femme marits ie 
do ans) esl de 5 tétes da bétail plus 20 piastres. Un vieillard, un enfant tris jeune, 
valent Ô têtes de bétail. 

Toutes sortes de marchandises peuvent être données pour acheter un esclave : 
jarres moi et viétnaemiennes: de differents formats, couvertures, paddy, ehurrettes, 
armes, bijoux, ete., mais leur valeur ect toujours ramenée à l'unité de mesure repré- 
sentée par la etête de bétail». | 

L'engagement pour dettes se fait en présence d'un garant qui touche de l'ongagé 
la valeur d'une tête de bétail el la valeur de 5 à 60 pinsires du futur patron. (lest res- 
ponsable du payement du prix envers. l'engngé ou lo vendeur et de la livraison 
D s marchandise bene umm l'acqu ae En as de défaillance de l'une ou 

n l'autre in; c'est [ni qui doit paye vüur totale, du mine ва l'engagé prend 
la fuite, D oe cas, il [ui ap а Se le rechercher, de le capturer vu de de faire 
livrer par la famille ou la village qui l'abrite. 

Тош chaf de fumille ш donne l'hospitalité à un captif ou engagé en fuite ou ma- 
lade, sans on avertir le propriétaire immédiniement, devient pécuniairement res- 
ponsable s'i] meurt sous son toit, et doit payer la somme qu'a déboursée le proprié- 
taire. 

À côté de l'engagement total pour dette qu permet au patron de vendre l'engagé, 
existé l'engagement partiel qui, suivant l'importance de la dette, est contracté 
peur une durée déterminée ou indéterminée. Dans ee dernier cas, le. débiteur 
travaille pour le créancier jusqu'à remboursement de 53. dette, mais il ne peut Mre 
cédé à un autre. propriétaire, | 

d. Remèdes ` fı. — Pour primer le serva | il faudrait développer l'ensei- 
gnement el ur ro médiente tin do combattre la superstition qui а aux 
génies le pouvoir de provoquer la. maladie, cause fréquente de. l'enilettemeni. 


En attendant, les dispositions suivantes ont été adoptées : 

L'engagement pour dette no sera ашәтиё qu'à l'intérieur d'une méme Irib. Lengani 
ne pourra ae mome de 18 ans et plus de 50 ans, Tout esclave ou Ене i 
pourra demander ln. transformation de la contrainte par corps en lowapa de travail pour 
amortiasement de cette dite. Cette egen is sie a EE dus a dieses mani- 
feste l'intention, méme en cours d'exécution de la contrainte et nonolistent toute commation 
contraire intervenue au moment de xmi entrée en service, devant le Délégué adininistratif qui 
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манета зир les eos d'espéve ot zero la durée du rachat, selan l'importqnce, le nuire ot 
la canse de Ta dette. Lar déclaration sera inserile sur un registre et eamportera [es tetiengma- 


— nams du erlancier dt de l'engagé; 
— leur âge; 


- de montant de la dette; 

— (a duré: de rachat. ED 

Cette durée ne pourra, ei aucun eas, Are supérieure à dix uns. Dés l'instant và le débiteur 
irae Ш trenifyrmalion du seroage.en loue dé service, a dette ceziera de produire 

Sï en cours d'eséeution du loge, le débiteur quitte som créancier ï| demeurera mtreind 
eu payeinent du reliquat de La detto mem amorte et ta eréance produira d pourvun des 
intéréts. 

La femme de T'engapé pour deter sera libre, même si la mariage a été contracts pendent 
la durée de l'engugemeni, | | 

Гира, wi elle consent d 1 engajper. aoluleirement прес зол mart, la durée des serpicea 
sera: réduite de morlié. Les enfants en [ns Ge seront entrelenus pur l'employeur, en ergtäer 
vant leur liberté, Lorsqu'ils atteÿndront { Âge de 18 ima, ile pourront r engamer aux [enu 
el place de leurs parents | | 


L'engagement pour dettes dovient dons un simple contrat de lounge avec salaire 
payé d'avance, nourriture, habillement ot logement étant à la charge du patron. 


В. DE LA SORCELLERIE : LE «CAK» 


On appelle +taks ane personne, homme ou femme, à l'exclusion des enfanta, 
qui est censée jeter un mur aori à une atiro personne: pour la rendre malada 
ou la faire mourir. D'après la croyance stiang, 16 taks mange le foin de sa victim, 

Chaque fois qu'une maladie ou une mort paraissent suspeetes, ellas sont nitri- 
butes i un gak Quand un moribond dans le coma prononce un nom ayee insig- 
tance, à plus forte raison s'il désigne nommément tne personne qui a déjà la répu- 
tation d'être =êak =, elle doit subir l'épreuve du plom fonda. | 

(Quand les soupçons ne se portent sur aucun habitant du village, la recherche du 
réake ве fait méthodiquement. Avoc le plus proche parent de la victime, les chefs 
de la maison ée rendeni dans ia fordt où est célébré un sacrifice avec incantation 
aux génies des emu, des forêts; eic. Un bambou creux, long d'environ 80 сїп., esl 
fendu en deur. Le croux du demi-hambou est entaillé d'une espèce da rigole dans 
laquelin est versé du. plomb fondu, environ Ie volume d'une noisette; le bambou 
étant temu penché à 45 dogrés. Cetta opération se fail devant chaque chef de maison, 
même rle tous des villages do la région, si le etak» n'oat pas localisé, 

Si le plomb s'écoule en ligno droite, la maison n'est pas suspeotée, Site plomh, 
en se aolidifant dans le. bambou, forme une arMe à deux crochots ressemblant 
vaguement aux cornes de es “ph eal censéu abriter la = га, 

Mors l'opération eat répétée derant chaque personne adulte da cotte maison, 
Colle ë pha Mon dt le pliénamèno décrit j NS eal suspoctée, 

А ce moment on lui fail subir l'épretcre décisive. Dans le creux de la main tendua 
et légèrement incliné«, on lui verse lo mm dr S'il s'écoule de suite et tombe 

at terre là personne n'est pas auspectée, S'il solidifio dans la main et brûle ir, 
mi eal а Ды le Make. RE 
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Ligotée, ellé vòt mise en demeura dle conjurer lê mauvais sort qu'elle a jeté au 
malade et de rembourser les frais qu'a entralnds la maladic; en cas de dôcés du 
malade, elle devra indemuiser la famille, Mass dans lo cas -où le fait se renouvelle ; 

— si c'est un homme, il est généralement massaeré sur place, ses onfants mindus 
au Join; sa (emme n'esl pas enmuictée; 

— si c'est une femme, elle est vendue avee sos enfanis; èt son mari, resté libre, 
s'en désintéresse, 

À noter que la persoune qui & subi-avec succés l'épreuve du plomb fondu x droit 
à das dommsges-intáràts, pour avoir Été soupçonnéé injustement, en général hu) 
têtes do bétail et une jurre -srungs en valunt quatre, L'espérience val dana cot 
leuse pour colui qui la provoque inconsidérément, 

Malheureusement ello. réussit généralement sur des sujèls un peu simples 
d'esprit, et dout être délibéréinent prosarile, ` 
Ое usage rü рее ie ancienne eonbumi- vilinamuenna qui eonsistar à verser 
du mode mdm dans le net da délinquant Si ce dernier ne pouvait résister Û cella 
épreuve, за culpabilitó était établie. | 


C. DE LA COUTUME DITE «LAH CANG ВА!» 


La personne dite "балу mir est conte avoir altird ly courroux des mauvais 
gónies sur un village ou une roaison en trangressant volontairement ou invelon- 
lairement cerlaims usages, Si elle n'a pas eclébré ume ecsrómonie espialoire dans les 
délais prévus, ell dreien) responsable de tous les malheurs qui surviennent au 
village au à la famille dont elle a offensá les génies. 

La personne dite «cung rats dillere essentiellement du еа : 


a. Parce qu'elle est toujours connus; 


b, Parce qu'elle est généralement censée avoir causé un dommuge soit par négli- 
gene, soit par inadvertance, soit par suite de. circonstances indépendantes de sa 
volonte, | 

Elle en endosse néanmoins toute la responsabilité dont les conséquences peuvent 
être graves et lui coûter la perte de ses biens, de sa liberté et celle des membres 
a sill. à 

vant fa pacification du pays, cette eoutame était à l'origine de la plupart des 
guérillas entre villages, el les forts l'exploitaient trés souvent à leur wë 

Leet pour no pas en avoir tenu compte ou l'avoir ignorée que des Капа isolés 
ont р blement payé do leur vie cette métonnaissanee d'une superstition unpi- 
tovable. 


Quelques exemples de «lih čang mis; 


а. Un homme du village X pe rend au village Y pour ze promener. I y mourt, 
Le village Y doil payer aux parents du défunt e й а аи бойне e indum- 
nilé de cing ou six = gongs=, valuur environ 15 piostres, ot célébrer une cérémonie 
avec un petit cochon et une jarre d'alcool. 

Si la perenne se rendait au village Y pour réclamer uno dette ou pour nssister 
à une féte en lant qu'iavité, si elle y mourait, ôu tombait simplement malade, èt 
mourut À son retour au village X, [indemnité à payor par sòn hôte bénérolo ow 
son dóbitéur, cause de ve déplacement, se montait à la valeur d'nn esclavo avee 
sncrilice d'un butte ov d'un pore de trois couddes, plus une grands jarre d'aleool, 

Si la personne tombait aimplement malade et sacriliait aur génies un ou plusieurs 
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bullles pour obtenir sa guérison, elle avait droit au remboursement de ses débours. 

Si elle n'avait rien à fire dans le village Y ot mourait au retour dans son village 
d'origine, sa famille n'avait droit à aucune indemnité, 

b. Une femme du village X accouche dans la village Y o elle n'a pas de parenté, 
Sa famille doit paver une indemnité au village Y et célébrer une petita. cérémonie. 

Si le nouveau-né ME l'indemmt? s'élève â la valeur d'an esclave, plus le 
sacrifice adéquat. Si la mre meurt également, l'indemnité est double. Si ane per- 
sonne du village meurt avant in célébration de la cérémonie expiatoire qui précède 
le payement de l'indemnité, la famille originaire du village X sera renin respon- 
sable, En ens d'insolvabilité, tout le village X partage la responsabilité. 

e. Une personne m son village X, apres le début d'une épidémie, pour se 
rendre au village Y, Elle sera rendue responsable si, dans en village, une ou plusieurs 
personnes sont conlaminées, à plus forto raison si elles suceomlient. 

En ee cas, l'affaire sê terminait autrefois parte pillage du village X, le massere 
des hommes, la vente des vieillards; des femmes et dex enfants. 


D. DES PREUVES 


Les preuves admises par la coutume sheng вош los suivantes : 

1° Les aveux spontanés qui, pour lea pohites infractions, enbralnent l'application 
de la peine ef souvent le pardon. 

9" Le flagrant délit qui se manifeste pénéralorment par les cris ou la fuita de lu 
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3* Les pièces à conviction, en cae d'adultère ou de vol, saisie d'objets d'hahille- 
ment, d'objets personnels oubliés sur place, découverte des objets volés. 

A* Le témoignage de deux ou plusieurs personnes, 

Mais ин seul témoin suffit, mime s'il eat parent de la victime, à condition qu'il 
défèro le serment à l'incutpé qui nie les faits qui lui sont reprochas, 

9* L'ordalie de lesu. | 


Elle a généralement lieu pour des infractions présentant un caractère d'ane 
certamne gravild : le vol, l'incendie volontaire, l'empoisonnement, l'adulière. La 
jeune fille enceinte. peut. dél^rer le serment à son séducteur qui nie avoir eu ides 
relations. eharnelles avec. elle. | 

Le coupable acceple rarement de subir celle épreuve: jl préfére paver l'indemnité 
réclamée, mème quand il proteste de son innocence. : 

Voici en quoi elle consiste ; 

Au jour fixé, les deux parties viennant chacune ame doux témoins au rende. 
vous convenu: au bord d'un cours d'eau, d'une mare, Qui doivent &tre salfisam- 
ment profonds pour permettre à une personne de plonger, l'accusé et l'aecusateur 
plantént chacun en terre un bambou d'une hauteur de deux mütres dont laxtrá- 
milé est ornée de fins copeaux longs d'environ a5 CHL, presdqgu'aussi tánus que dus 
EE et faisant corps avec la tips. | | 

À pt-Jamteng est fixé un petit panier pour recevoir les olfrandes destinées a 
génies du ciel èt de la fort. Elles consistent en quelques potits morceaux de foie 
eri, en rir coit, me chique de bétel, un peu de tabac et d'alcool. Auparavant, chacun 
# tué un poulet et barbouilló de snng l'extrémité chevelne du mát de вее, | 
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À son pied est. posé un bol qui recevra les présents faits aux gémes de la terre, 
Gi CH et aux aneMres : viande, intestins et foie euits, riz cuit, alcool, clique do 

tel. 

Sur le trouc de ee petit mát appelé e ka jüh + ël qui, sous différents aspects, figuro 
dans toutes les cérémonies chez D * Mois, esl. fixée une bougie en cire d'abeille, 

Les préparatifs étant. faits en présence des tdmuins et des parents, chaque partie 
invoque les génies, les prenant à. témoins qu'elle dit la vérité, acceptant d'avance 
poir elle-même ef <6 famille los chátiments que lui inlliperont les eaprits, si elle 
ment. 

La prière Lerminée, un témoin pour chaque partie tient une perche. plongée au 
fond de l'eau. Les deux antagonistes s'y agrippent el au cri : 2 Plongez!s poussé 
par une personne de l'assistanee, 118 disparaissent sous l'eau. 

_ ll esr admis que celui qui dit Ia vérité, qui à la conscience tranquille, retient faci- 
lement sa respiration el ne remonte à la surface qu'après avoir épuisé toute sa réserve 
d'oxygène, 

Par contre celui qui ment ne peul retenir son soullle, il suffoquo et se redríressa 
pour revenir à l'air libre. | 

C'est donc celui qui remonte le premier à la surface de l'eau qui est le perdant, 
done Je coupable où le menteur. 

On peut douter de la valeur juridique d'un pareil procédé pour la recherche de 
la vérité, mais mon expérience personnelle пи permet d'atiesier son efficrvité 
auprès de ceny qui sont restés fideles à leurs anciennes croyances. 

a gagnant est donc lavé de tout aóupçon, s'il était accusé, et le perdant s'il était 
accusateur, doil payer les dommages-intéréts dont le montant est. généralement 
stipulé d'avance, 

Si en n'avait élé convonu d'avance, et ài le perdant est Vaccusé, if pare le double 
avec le sacrifice adéquat ; si le perdant est l'accusateur il pord la valeur litigtouse et 
paye 5o p. 100 de la valeur comme dommages-intéréts, plus le sacrifice. 


Û" L'épreuve du plomb fondu. Elle est réservée à la recherche du = бак =. 





7 Le ure qui consisté à obliger l'accusé à mâcher quinze rains de riz see 
ël à cracher; S'il crache sans saliver, il est soupçonné et doit subir l'épreuve de l'eau 
4 moins qu'il ne reconnaisse sa culpabilité, 1 

Cette coutume est d'un usage moins fréquent èt nê sert que de préliminaire pour 
asseoir les soupçons. 


B* La taille, appelée + khak айі = еп stieng. 

. Elle consiste «m une tabletto en hambou, longue d'environ 15 em., lurge de deux, 
dont les borda soni taillés au couteau aver des encoelies représentant : 

— d'un e£, la longueur des phalanges do l'index: de la main gauche, ainsi que 
la distance entre In nurssanee de | ongle et l'extrémité charnue do doigt; 

— de l'autre, des signes conventionnels représentant lé montant de la dette, 

Cette тае est remise au garant qui doune au créancier une tablette identique 
représentant ka garantie à Iui et reproduisant les caractéristiques de son index de la 
maim gauche. 

À l'échéance, le créancier présente sa elettro de créances ati garant qui, lui, va 
réclamer la dotte au déhitour. 

Devant témoins, la remise de Ta taille ést faite directement au créancier par Ie 
débiteur, sans l'intermédiaire du garant qui touche une prime versée par les dens 
parties, celle payée par la débiteur eck plus Hevde, 

8a. 
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Pour unè valeur dè huit têtes de bétail, il recevra : 
— du créancier : 5 à 10 piaslres; 
— du débiteur : une tàte de bétail, 


E. LE SACRIFICE 


Le payement des lommnges-intéréls est toujours précédé de la célébration d'un 
sacrifice qui à pour bot idle caliner le courrous des génies ollensés, intentiormelle- 
ment ou non, et d'invequer le pardon de la personne léséós ou de sa famille (an bin 
pai), | 

Dana certaines circonstances =lhh ¿ang raiz, l'accomplissement de cette formalité 
esl censé arréler les conséquences. Fácheuses. d'une huu commise, même invo- 
шн | ^ i 

‘importance du sacrifice offert est proportionnel ay préjudice causé, êt varie 
de la. valeur. d'un. poulet avec un. peu КӨК h celle d'an bulla avec une jarre 
d'alcool appelée esrungs, en passant par lous les stades intermédiaires du pore ; 
du cochon de lait valant une à à piastres au pors mesurant trois coudées et ane 
longueur de main et pesant environ Bo kilos. | 

Leite eérémonie est célébrée dans le village mais, en cas de mort violent ô, ella 
E E d'un sacrifice offert dans lu fort, pour le repos de l'Ame du 
disparu que l'on craint. de voir réapparaltre sous forme de revénnnt an раї Кй. 

À cette occasion, ou (ue un poulel el un alien de couleur absolument noire qui 
L ut également être remplacé par une chèvre: souvent on. sacrifie les deux. Avec 

e sang mélangé des deux bêtes, les assistants so barbouillhut lea chevilles ` 

La viande ne peut être introduite dans les umisons et dait tre consommée à 
l'extérieur, | ы 

On où sort pas d'alcool. 

Dans certaines circonstances, le sacrifice comporte l'abataire de DbDàtes unifarma 
ment blanches : poulets, pores, buflles, . . C'est Lau Ges оланы 
d'une récolté, où quand quelqu'un s'est rendu coupable d'inceste, P 

Autrefois, il en était do même pour lo sacrifice précédant la départ on rampagne 
_ Iles querriers qui invitaient les mines des aneñtres à les a impares peu Der 
priter aide et protection, 2. 


F. ÉCHELLE DES VALEURS 


Chez les Stieng, comme chez la plupart des races autochtones de ln Chaine anna- 
mitique, les transactions importantes se réglent généralement en nature par 
l'échange de marchandises, et l'unité de mesure est la tMe de bétail représentée 

r une vache, un bafflon ou une bufflonne âgés d'enviran deux age, un veux dont 

ës en en eser ү" F d. en argent, un pore de dent couddes ct demic 

principales marelindises qui entrent en ligne di e | EUM 
des valeurs m les suivantes : А EN OGIA DE оор dis le Gesten 

— la personne humaine; 

_ Габан. dans certaines régions; 

— les jarres de toutes formes et dimensions ét dont Jos plus rechare hlna i 
arung et dri sont [ré anciennes ; ont las plus rech Eh rung, 

— les gongs avec ou sans bosse; 
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— ]e bétail; 
— les charrettes; 
— plus rarement les armes, les yMtements et objets divers. 


Nous avons déjà vu qu'une personne humaine vaut 6 & 6 tMes de hétail. 

Un éléphant, suivant taille, sexe, Ayre, se paye de 3 48 esclaves : environ 5 nsclares 
pour une grosse femelle adulte, environ 8 esclaves pour un beau mMe avec défonses. 

Une jarre тёйһ гш vaut 3 4 4 esclaves, 

Une jarre esrung s vaut 3 à gi [lea de bétail. 

Do jns -djriz vaut s ou 3 (Mes de bétail. 

Les deux premières, trés anciennes, sont probalilement d'origine Мипёг, 

Un jeu de ponga anciens avee bosses eamprenaut 6 pieces (ganyr wing), we paye de 
ï А A egrlaves, 

Le imme sans bosse (ag sine), vaut à où 9 esclaves, 

Un jeu de gongs récents vaut 4 à 8 16tes de bétail, 

Un Let шп Less, un boul ou taureau adulles sont décomplés pour à bites 
de bélail. Quand Jo bullle présente una trés belle encolure, il bénélicie d'une prime 
de 10 piastres, 

On appelle = Ш = une unilé de volewr représentée par une téte de bétail et cor- 
respondant. épalenunt à : 

une jarre «djong kis; 

ши jarre spei гё = { | 

5 #10 = (jarres do реше. taille}; = 

9 *gong * (autre petite unité de valeur]. 

On appelle «drap rnaéz les marchandises diverses données en échange d'une 
personne: humano. 

Le transport d'une personne humaine, d'un éléphant, d'une jarre «ёй rung», 
d'un jeu de gongs anciens, d'une jarre «srungs ét adjri» donne liou À uno ойм 
monie payée par l'acheteur, et à l'occasion de Inquelle il sacrifie un buille quand 
l'objet atteint ou. dépasse la valeur d'une personne humaine, un porc dans le caa 
contraire, en offrant la jarre d'alcool traditionnelle, 

Quand ces mèmes marchandises sont remises en payement do dommages-intérdts, 
le sacrifice est offert aux garonté pèr la famille qui touche l'indemnité. 


CHAPITRE Il 


DES PEINES 


 —— 9 


A. DE L'ORGANISATION DES TRIBUNAUX STIENG 


Si nous faisons abstraction des pouvoirs dérolus au chef de famille, nous pouvons 
admettre qu'avant l'occupation française la justico stiang comportait deux degrés, 
sans discrimination entre fe civil et le dech | 


1* Un tribunal du premier degr, présidé. par le chef de village assisté de deux 
vieillards estimés pour leur probité et leur connaissance des mœurs et coulumes 
locales. I| réglait los contestations et les infractions de faible et moyenne importance, 
ne dépassant pas lo-payement do dommages-intérhts supérieurs à la valeur de deux 
têtes de bétail. 

Quand le litige intéressait les parties de deux villages différents, les chefs des deux 
villages étaient. obligatoirement membres du tribunal, le plaignant ot son chef de 
village devant se rendre dans Je village du défendeur. | 

Aucun parent des antagonistes ne pouvait siéger, et les deux parties avaient le 
droit de récuser les juges dont l'impurtialité leur paraissait douteuse, en en indi- 

uant les misons. Maie la sentence, une fois prononcée, était sans appel et immá- 
lintement exécutoire à la diligence da celui quwi ait obtenu gain de cause ou de аз 
famille; les habitants du village lour prètaient généralement main-forte quand le 
condamné était récalcitrant, 


а* Un tribunal di deuxième degré dont les membres, assistant le chef du village, 
étaient. choisis. parmi les chefs ou les vieillanda des villages amis, connus pour leur 
intégrité e leur compétencs en maliére de jurisprudence. Ce tribunal jugeait co que 
nous appelons des délits et les crimes et les contestations dépassant la valeur de 
deux (Mes de bétail. 

Les jugements étaient exécutoires dans los mêmes conditions que pour la juridie- 
tion de premier degré, el, en cas de condamnation à mort, la partie lésée, seule ou 
avec l'aide des membres de la famille, était chargés d'exéenter le condamné. 

Mains ot bras liés, il était attaché au poteau d'exécution par une corde enroulée 
à hauteur de la ceinture; la téte relevée, fixée au piquet i it cheveuv, овен 
la gorge. D'un violent eoup de eoupe-conpe, P'evécuteur des huntes œuvres lui tran- 
chait la carotide en méme temps qu'un ou deux aides lui transpercaieni les reins 
DE t ient de villages di 

Qi єз parties бше Це vi Ages i Нега, que le erdant refusait d' £ 
la sentence, ou même da se soumetlre à. la curidiciion A гаш кап em = 
habitants du village prenant fit et ause pour lui, la décision devenait une question 
de force, gott entre les deux familles, soit entre les deux villages, C'est ce qui is plius 
particllement = car il y avait ai ds villages belliquenx ot pirtes — les attaques, 
lonjours à l'improviste, sur le village ou lés personnes de la famila cle AL | 

Que ae ава ii quand le chef do village ait one nn ZE 


GOUTUMIER STIENG 449 


En principe, il était. justiciable des mémes 1ribunaux, *à. plano de président. du 
tribunal étant dévolu à un notable ou vieillard, ubme étranger au village, el ehiaisi 
par les habitants, | 
` Quand la contestation où l'infraction concernait les membros d'une mame famille, 
elle était généralement réglée par le chef do famille, les autres mambres máles étant 
en principe consultés. Nous verrons par In suite que les peines зает шеш. 
heauceup plus faibles que celles prévues par li coutume pour les litiges entro dous 
familles différentes, que dine le crime pouvait dtre pardouné, à condition qu'il 
n'y ail pas récidive. | | 

Ces tribunany stieng, bien que non reconnus officiellement, continuent pratique- 
ment à siéger eb les. notables et vinillards respoctôs règlent, on conciliation, de 
nombreux litiges entre les habitants. Mais [cur sentence n'est plus acceptèc suna 
appel, et pour les jugements comportant le p a de erer élevés, 
la partie condnmnée s'adresse souvent ац Délégué administratif dont ta main est 
généralement moins lourde, qui se laisse plus fréquemment apitoyer nt, pourquoi 
пе la dire, plus faciloment induire en erreur, que les juges ONAT. | 

th ve sans dire que les exécutions capitales ne sont plus tolérées par l'administra- 
lion. 

Se basant sur les considérations précédentes, la projet d'organisation de Щщ justica 
chez les Moi, soumis par le Gouvernement général à l'approbation du Département, 
comportait le maintien de la juridietion du premier degré avec compétence niduite, 
et attribuait aux délégués, assistés de deux chefs de canton ayant voix consultative, 
le règlement des délits et litiges importants. 

Un tribunal provineial, présidé par le chef de province, dait appelé à connaltre 
des infraetions qualifies de erimes, mais ees arre devaient ére soumis à l'appro- 
balion d'un tribunal spécial jugeant sur pièces. 

Un décret du 17 mai 1945 promulgué par arrMé du 15 juillet 1943 fixe l'orga- 
nisalión el la compétence des juridietiotis moi en Cochinchine, 

I| est néanmoins remarquable de constater que les Stieng étaient. plis. poljeés 
que Le terme de + sauvages» qu leur est appliqué ne l'a laissé supposer, et que leurs 
iribunaux tenaient compte de Ia. compétenee. ratane loej, rabona materine, ratione 
personae, bien que ees termes ne figurent pas dans le vocahulaire sting. 


B. NOMENCLATURE 
Les peines prévues par la coutume stieng sont les suivantes : 


1* Le sacrifice an hin pm, dans le but de calmer le courroux des géniea el de [Mer 
la réconciliation. 

I| consiste dans l'offrande d'un petit porc avec un pou d'alcool. 

Il. varie aves l'importance du dommage causé el lè rang social qu'oecupes la p 
sonne lèste, et peut atteindre le prix d'un bulle avec une grande jarre d'aléunl, 


a" Les dommages-intérdts ([ih rak). | | 

Payables en nature ou en argent, ils sont dpalement variables suivant les personnes 
et l'importance du préjudice causé, Pour les infractions jugées graves, ils peuvent 
atteindre une valeur de 600 pisstres (voir exemples, chap. in). 

L'engagement pour delte an est ginérale la conséquence pour les gens 
pauvres. 


Un sacrifice précède toujours le payement des dommages, 
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3* Le remboursement ou le d des objets empruntés, perdus ou dété- 
riorés, avec sacrifice obligatoire &'il s'agit d'une jarre antique, d'un vieux pong ou 
d'un éléphant, : 

^* Le remboursement des biens volés avec cérémonie et petite indemnité quand 
le voleur est pris sur lo fait et reeonmit sa faute. 

Kembiursement du double et méme du triple quand le voleur est appréhendé 
longtemps aprés, à l'aide de témoins ou de pieces à conviction. pe 

Très souvent, la personne soupronnée d'avoir commis un vol et qui nie, esl mise 
en demeure de se soumneltre à l'ordalie de l'eau, Lo montant des dommagres-intérMs 
à payer est stipulé d'avance; il attemt sourent la valènr de 8 têtes de bétail: 

O° La bastonmade, d'alleurs assez rare, pour des faytes relativement légères, 
dénotant un mauvais esprit, et réservée surtout aux esclaves ay serta insolyables, 

6* Le payement du prix du corps à la famille de la victime en cas d'homicide ou 
d'assassinat. Lo valeur do lâ personne humaine eal évaluée : 

— À 8 têtes de bétail el une juré = толя = en cas d'homicide par imprudence; 

—ЁА 1б Wtos du bétail en eus d'assassinat. 

Suivant le rang social qu'occupait la victime, cétla peine peut être doublée et 
mêmo triplés. 
Leo sacrifice à oilrir pour la réconciliation comporte au minimom ua bufle et 
l'alcool d'une. «srung s. | 

7 Leselacnjre, — Le coupable qui ne peut payer où que la famille refuse. à 
racheter est vendu comme esclave, S'il fait mine de Zeche eat mis à la nn 

8* La peine de mort, — Les récidivistes dont la famille refuse de s'occuper, les 
individus trop dangereux, sont tués à coups de lance et da coupo-ecoupe. Leurs biens 
sont confisqués, femmes et enfants. yendus pour payer les dommages-intérats, 
la peine de mort était surtout réservée aux personnes jetant le mauvais sort : 
les séakr, | 

Des considérations qui précèdent, il résulte que dans le contumiss at; ile 
aasez dicile dé distinguer les peines бы de peines оўбой ез um 
simple police, la peine était essentiellement rachetahle. к 

D'autre pnrt, une faute qui nous paraltra vénielle revit parfois chez бев primitifs 
д кро ider 1 exemple de бак», lo eût ëang rais, l'ineenilie 
ог | 


ut de lo Zeit lote érigée aur une tombe. 

| Cette Inssifi, ion ne | résente d'ailleurs pas un intártt immédiat et serait appelée 
à varier avoc l'évolution des mœurs qui résullera obligatoirement de la prise de eon- 
laet gi d'autres civilisations. | | 

. Le fonctionnaire appelé à rendre lu justice, pour apprécior s'il y a délit ou erime 
tiendra compte de l'importanee do la faute commise et de l'intention zess" wat 
„рй А нод асана: bus Le fe 
, 1| rendra responsabla le délinquant seul, à l'exclusion des membres de sa Eu? 
des infractions entrainant comme sanction le payement de ee 
HS ae au profit de la victime, et il les remplacera praduellement par | 

dé prise, у 


sup- 
li peine 
C. RESPONSABILITÉ 


discernement, ре fune d'esprit ot capable de 


i" Á qui incombe la responsabilité pour dettes quand Je débiteur est insolvable? 
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En premier liom au garant, ensuite aux parente du débiteur, puis à sa femme et à 
ses enfants g'il èst mariá, мй d 

Le débiteur récaleitrant peul être vendu pour dettes. 

S'il est décédé, lo garant, mis en demeure ide s'exécuter k sa place, se retourno 
contre la famille, femme et enfants en premier lien. | 

Quand il n'ya pas de garant et que le eréanowr a nóghgé de prendre ses précautions: 
témoins; taille sur uno planchotto en bambon, la famille peut refuser du payer une 
dette qui lur est réclamée en arguaüt de 8on imnoranee. 

2° Responsabilitd pour dommages causés à la suite dis crimes el délits. 

Elle s'étend à toute la famille et spécialement aux membres vivant sous Ie méme 
toit que le coupable: : ascendants, femme, enfants, [rères, scours, À condition que 
ces derniers ne soient pas mariés sous le régime + gil djoma (voir Mariage, p. 261), 

Elie et partionli¢rement grave en oa du ; e 

— homicide volontaire, meendie de village, transmission de maladies épidémi- 


Tb membres de Ia famille payent do leur personne quand ils sont insolvables. 

La sorcellerie et la coutume du + lil Aang rais engageaisut autrefois la résponsa. 
bililé du village entiar, 8'il prenait fait ot cause pour l'acensé : elles étaient à l'origine 
dis nombreuses guárillas. 


D. ATTÉNUATION ET AGGRAVATION DES PEINES 


La coulume prévoyant principalement (а réparation en nature on en argent du 

réjndice causé, qu'il soit matériel ou moral, il n'existe pas, sauf dans le cas do 
gitin défense, d'atténuntion des péines. 

C'est ninsi que les mineurs et aliénés sont rendus responsables des conséquences 
de leurs actes, et, à leur défaut, la famille ou ceux qui en avaient la garde doivent 
indemniser la victime. lla sont simplement traités comme ayant agi sans intention 
coupable, 

Mais, en l'absanes d'état civil, comment définir la majorité inn? 

L'âge de majorité est laissé A l'appréciation des juges qui tiennent compte de 
l'aspect physique de Ja personne, de sa facon de parler et dé raisonner. La puberté, 
lo {nit do ae lamer les denta, sont dis indices mais mon dés preuves, car si générale 
ment jeunes filles e4 jeunes gens so liment et se noircissent les dents q s'éveille 
l'instinet sexuel et le besoin de plaire, assez nombreux sont les garçons courageux 

| proehident à cette opération vors lige de douze ans. Cetle coutume qui consiste 
à limer à plal, presque totalement, les quatre incisives nt ins doux canines de lu 
mâchoire supérieure, on pointe les mêmes dents do la mâchoire inférieure, tend à 
disparaitre, et l'aurification de la dentition trouve déjà des adeptes parmi les stionp 
soumis de vieille date. | 

Ne sont véritablement punis par aggravation de peine que fes personnes ayant fautó 
intentionnellement ; dung ce cas le montant de l'indemnité à payer est généralement 
double. 

Quant à la prescription, le stieng l'ignore complètement et poursuit lo garant ou 
le débiteur jusqu'à disparition de leur famille. | 

C'est afin de mettre un terme 4 des réclamations concernant des crimes ou des délits 
commis avant notre pünétration dans lo ys, ou do dettes contractées depuis fori 
longtemps, quo les représentants de l'administration française ont convenu entre 
сих de no plus trancher autrement que par consentement mutuel des parties les 
affaires litigiouses n'ayant pas élé évoquées depuis moins de cinq ans. 
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E. DE LA COMPLICITÉ 


Toute personne convaincue d'avoir assisté volontairement, directement ou indirec- 
tement, l'auteur principal, ést accusée de complicité et devient responsable du dom- 





Kee la victime et sa famille ne s'adresseront qu'à l'auteur principal pour se 
faire indemniser, at € el à ee dernier qu'il appartient de faire | riper des to- 
auteurs ou complices aux frais, dans la proportion oü leur respa asa blit asl engagée, 
L'indemnité réclumée est lu même, qu'il y ait un. ou. plusieurs. auteurs. 

En cas de mort ou d'insolvabilité de l'auteur principal, les complices sont rendus 
solidairement responsables dn payement de la totalité de la. dette. 

L'intention de commeltre une infraction est. punissable s'il y a eu commente- 
ment d'exécution, méme non suivie d'elfet, mais l'indemnité réclamée est beanomi 
moins importante. Lé payement de l'indemnié est toujours précédé d'une get 
monie de réconciliation, vn rapport avec l'importance du dòmmage causé. 

Le complice qui prétend avoir 814 contraint d'agir doit le prouver en dénoncant 
lo coupable avani son arrestation. 


Е. LEGITIME DEFENSE 


ll n'y à. pas infraction aux coutumes lorsque les coupe at blessures donnés ou 
homicide constituent un cas de légitime défense de soi-même où d'autrui 
Toutefois il appartient à celui qui se défend de fournir la preuve goil par témoi- 
uage, smt par pièces à convichon, qu'il m été attaqué et, en cas d'homicide, qu'il 
éfendait sa vio ou celle d'autrui, | 
Cali qui est attaqué doit s'enfuir et crier au secours. 
S'il a tué en l'absence de témoins, il peut être soupçonné ül contraint de se son. 
metlre à l'ordalie de l'eau. | | 
Le fait d'être blessé où d'avoir tué la mait dans sa propre maison constituo géné. 
ralement une exeuse sulfisanle, et [а famille de la victime n'a pas droit à des dom. 
mages-intértts; mais l'auteur de l'homicide: volontaire: paye. le plus souvent une 
partio des [rais d'enterrement el assisto aux funérailles. 


CHAPITRE Ill 
DES INFRACTIONS 


A. CONTRE LES CHEFS ET L'AUTORITÉ ADMINISTRATIVE 


Nous avons déjà constaté qu'avant l'occupation française et la pacification du 
pays, l'autorité du chef de s lam était purement nominale, et que le Stieng по 
госоппаізза comme groupement socal que la. famille. 

La coutume stieng ne prévoit donc pas do pomes spéciales ponr les infractions 
commises envers les chefs détenant une parcelle do l'autorité administrative, puis 

B cete antorite n'existait pas. 

En l'absence de tout droit cottumier еп culte natióre, el compte tenu de ce que 
les penplades moi de (Indochine on} des nrurs 4 por près identiques, on peul 
tat mr Moi du Sod Viêt-Nam ce quia óté recueilli dans le Ir Du? - ( eene! 
des coutumes chadées du. Darlac), sauf à abaisser lo. minimum et le. maximum de: 
peints prévues, 

ll reste également entendu que ln peine de prison pourm dire remplacée par 
celle de simple eorvée, ehaque fois que le tribunal Le jugora nécessaire, 

Ci-aprés, nn résumé des pénalités prévues par le Di-Dus, aveg indication du mini- 
mun el dui maximum .à appliquer aux. Moi de Cochinchine, 


GUIMES ET DÉLITS CONTRE LES CHEFS 


laser lino 
[ Garree ou. prion | 

i*. Do renoacellerent d'une alTaire déja jugée : 

mais -- Dpiasires à m xn. — 3 Jours ù G mois: 
3* De ceux qui refusent de soumettre leur dillérrund au chef de villape avant d'en 

référer au Tribunal de la. Délégation : 
ë 5 juurs à i mus. 

Dr De ta violalion des contrats + 

| mois فعا غ‎ à 5 ana, ° 15 jours à à an. 


hr: Do coos qui cachent unc affaire: tris grave au ch : 


à D fours Á à mor. 
6° Du mot d'étrangers, de désertours, do prisonniers : 
во римйгев à Ô ans. ^ jours. à (i mors, 
6* Du eefus de peter main-forte pour arrster des prisonniers, des déserteurs : 
e t2 pars à A mus, 


q^ Des arrostations illégales = 


у ши № ans. e mulis à 4 an el saczifice. 
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BanueroooT Jenae 
(Corte ou prison) 

8* Des accusations calomnienses : 

Go piastres à Ï ama. 15 jours & G annis ël sacrifice. 
д° Du mensonge : 
9 aus + 30 [їйзїгөя. B jours à fi mors, 
| (prime pour tigre) 

ro” Des Lromperies : 

15 jours h 3 ana< 5 jours à G mois. 


11° Des injures et insultes: 
ruo 6 moi el saerileo, = 5 jours à oJ mon el sacrifice. 
13% De la violation des coutumes : 
3 mois, G doues à à mus pl sarriice. 
19" De la désobéissance anx ordres du chel: 
| Exemple : défaut de carte, nón déclaration de bétail on vente de bétail, défaut 
" poen de l'impôt ou retard non justifié, refus à convocation, refus 
d'obéissance, jeu clandestin, consommation , colportage, vente d'alcool de 
la régie, distillation d'alcool et, en general, rens d'obéir mix ordres 
d'une autorité régulièrement constitue. | 


б рша À 5 ans, | => jors À G шов. 
t4" Do ceux qui. veulent régler los différends d'autiui : 
зо pissires À 6 ans 5 ptaatres À G mois 
15* De roux qui offrent des hiens au chef pour qu'il leur donne raison û 
e 5 jours À 3 mous, 


16° Des accusations calomnienses contre le chief : 
to jonrs -f sacrifica A i an 30 jours -l- ancrilice à 6 mois 
+ sarrilice. +L sacrifice. 
17° Сеш qui quittent le village sans en informer le chef ; 
5 piaslresà G nois + sacrifice. 5 jours k y mois. 
18* Ceux qui eminânent les habitants sons informer le chef : 
À mois + sacrifire, 5 jours bia mois -$ sacrifice. 
19° De свих qui brutalisent leur elef pareo que celui-ci s'occupe des habitants et 
| règle leurs différends : | 
(Exwmple : rébellion contre un chel de village, insulins at voies de fail contre 
un milicien ep service.) 
tan’ 5 ans -- sacrifice. 3 mois & s ama -]- naerifico, 
su* Befus d'aider le chef (arrestation de voleurs, de déserteurs, de prisonniers, 
ete. , extinelian d'incendies | : | 
è го jours à Š mia. 
24° Des fauteurs de troubles - 
Í mots À s an -]- sacrifice, u mois à 1 ви -]- aacrifien, 
22° De cous qui stment lo désnrdre en parlani au nom du chef : 
G jours à N ais -4 amende; Û joura à À moin. 
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Basurrucot Honor 
( Corne ou. prison) 
43 De ceux qui poussent les habitants à ne pas obéir an chof ; 
25 jours + ananda, 5 à 15 jours + sacrilice. 


ah: De ceux qui offraient les habitants par leurs mensonges : 

â mois à G ons aserilice, i imois à i an -p erite, 

40* De ceux qui préchent la révolte dans les villages pour amener les habitants à 
abandonner leur chel : 

3 rois à Š ü; 1 oué à D ous. 

aü" Des coups ét blessures au ehef et de l'assassinat du chef : 

J mois ù so woe sacritico. — Pene allant du doutla aa кү 
de colle priver par le Tri- 
baux! Strong pour una iufrac- 
lim commaa b l'égard d'um 


ample particulier. 
47* De ceux qui font du mal au chef par complicité : 
5 ans. lae alluut du double uu triple 


dr colle prévue. par Jo Tri- 
bread sting: pour une: infrae- 
Шат commise à l'égard d'un 
simple particulier, 
48" Des insumis : 
tanus à B anis Æ amené. — à mas b 6 murs, 
au Des fauteurs de désordre : 
to ans à peine de mart. Ü (mois à peine de mort, 
Au Des tralires qui ronseipoent les ennemis sur les affaires du village : 
1 nds.4r 00 plastros d'aine. à mois A Ó mois. 
Ay: De ceux qui aident les ennemis à comballre le village ; 
3 ana À prison baridiuelle, 1 an à 5 ans - indemnité. 
33° De ceux qui se lont les complices des pirates : 


à Ü mota h ú dmi +- indommitd. 
83 Des traltres qui pactisont avec Les pirates et les renseignent sur les artes do 
leurs chefs : 
Prison perpatuelle. Hosponsahles sú má litre que 
les pirates. 
34* Des évasions de prisouuiers ` 
3 mam k so abs, i mo À Dans du priono en 
plus do la porna tnfligés, 
33* De eer qui ne s'empzessent. pas des porter un pli administratif 
ғ 15 jours й б man, 
36° De lu non-léclaratiun des naissunees ou des боба; 
Sacrificc. 5 jours on sacrifice. 
37° Da coux qui méprisent l'autorité du. ebef en. lui eachant d'oü. ils viennent et 
où ils vont : 


Nan préciak. S jura à 6 mala 
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DES CRIMES ET DÉLITS COMMIS PAR LES CHEFS 
lanuETubOT Towne 


1° De Ja dissimulation des individus : 

` mme À 6o piastres. Б [оштой à dicia cn amende, 
a" Du chef qui dissimulé des individis nssitpottis d l'impôt : 
mo poiri kA mois do prison, 5 jours À ï mois de prison. ini 


han pisstres ИТТ ГД aimhe, 

dr Du elief qui dissimulo des affairs des habitants : 
^jvurs--:opiastres d'umenile; G A Ae jiinalres J oienrle, 

h" Du chef qui vppeime les hahilants : 


3 maja & à an, I» jours à í n, 
tò à doo падало 9» À tono piaxtres 
T: saccifice. ++ sacrifice, 
5" Du chef de village qui ne &oceupe pas hien des habilanis : 
Los à À mis. q Ë ro pum Сатин, 
$ jours 1 mats; 
O° Des arrestations arbitraires et illégatos : 
V nudi à Zr ans; 1 malê Û ê ans, 
Ба» рія, » À 20 puires É anrrifee. 
27 Du chef qmi veut juger une Taire qui n'est pas di sa compélimoe : 
p inn i an. S jours à ит, 


8" Du chef qui refase de juger une affaire de sa compliers 
^ à Go pilastres d'aenila. 5 à 5o plastics d'amande. 
g^ Du chef qui acceple des biens d'un eoupable-pour Lui donner raison : 
he ранімая dl'aguendo, th jours À à an, 
D A rot puastres-1- aacrifise. 


À l'égard des crimes wt délits non prévus par le présent coutumier de mise 
qu'en eas d'insuffisance ou d'ubseurité de ty coutume, if est fait appel à Ja |&risky- 
lion. pénale en vigueur au Sud Viét-Nam A titre de raison écrite, 


B. INFRACTION CONTRE LES PERSONNES DES PARTICULIERS 


Nous avons vu que la eoutume Hieng admet les circonstances ar irenbes et 
rejette de fncon. générale la. bénéfice des circonstances atiénuantes ;- le préjudice 
causé mémo involontairement doit toujours être réparé. 

En cas d'infraction commis volontairement, In pain appliquée est doublée 
ou triplée. 


1" Homicide- — бейш qui provoqua la mort d'autrei esl coupable d'homicide, 

L'homitide ext volontaire ou. involontaire, selon l'intention qui a présidé à aon 
extention. ! | 

IL est: volontaire lorsqu'il à. été commis avet l'intention de donner la mort. 

Il est involontaire lorsqu'il résulto fortuitémont d'une finte commise par impri- 
denco, maladresse int négligence, 
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La coutume stieng assimile à [assassinat volontaire les Mits volontairement 
accomplis dana le hut d'atienter aux pérsonnes, même s'il n'y avait pas intention 
de donner la mort, 


2* L'homioide volontaire est pani de mort, quand l'assassin a tué san aucune 
raison, ou dans l'istention de voler, om en: se défendant de son arrestation pour un 
fait, délietueux. г. 

La famille de la victime pent toutefois autormer le coupable à se racheter en payant 
la valeur de deux à quatre vies humaines, les frais d'enterrement ot la cérimonte 
du r pai kliars, ce qui fait au minimum jui Alar aves un chien noir et un gros port, 
le sacrifice. des funérailles avec un bullle e& une jarre d'aleool *seung =, Чех d tee 
el une cónémonie de réconciliation: sacrifice d'un bulle avec. aleao]. - àrungrs. 


3* En eas de récidive, la peina de mort est toujours appliquée. 
_ Av Sila vietime était endetiée et 81 lo meurtrier a (ué parce que la victime refusnit 
de s'acquitter, le rachat est toujours adius et le montant de ln dette est déduit de 
celui des. dommages-intéréts à. payer. 


5* En cas d'homicide pür imprudence le coupable payera ; 

- tin esclave ot une jarre <srungs, 

— la cérémonie correspundante, 

— les fenis d'entarrement, 

-+ le sacrifice do = раі Шаг. 

Sont assimilés è [homicida par imprudence les accidents mortels involontaire- 
ment provoqués. 

Si la victime à été tuée dans une forêt appartenant à plusieurs villages, tous 
les habitants de ces villages soul invités à assister à la cérémonie du = pai kliars, 


6* L'empoisonnement ayant entraîné la mort est assimilé à l'homicide volon- 
ture quand. i| a été commis sciemment. 

(Jaand il n'y a pas de dices, le coupable est condamné à. payer une. indemnité 
de A A 8 têtes de bétail et un sacrifice : bullle èt jarre d'alcool =srungs. 

En cas de soupçon, la victime on la famille peuvent déférer lo serment à l'accuse. 


3" Du meurtre d'une personne aceusée et jugée coupable de sorcellerie (voir 
chap, w). | 
l'assimilerons à homicide voloniaire en (nisant hénélicier le coupable des 
crconatnnees ntlénuuntes, | | 


B* Du meurire d'une personne aceusée à tort de sorcellerie assimilé ô homicide 
volontaire; 

9* Des actes de. violence, commis par suite de eolére : 

a. S'ils ont été commis sans armes el. n'onl. provoqué ni blessure, ni infirmité 
quelconque : 

- réconciliation avee un ponlel ou un pore et una jarre d'alcool; 

b. Si les coups ont 614 portés avec un bâton ou une arme eb a'il y a blessures 
superficielles — | 

— pavement d'ane indemnité de 5 à 10 piastres, 

— sacrifice d'un poulet avec une jarre d'alcool; 
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c. ЗИ у а blossure entratnant une оры de travail d'assez longue durée, 
À la suite d'un membre tsssé, d'une огей coupée, ete. : 
— payement d'une warunge, 
— sacrifice avec un gros pore oi uue jarre d'alcool; 
d. S'il y a infirmité permanente : 
— payement de La valeur d'un esclave, | Le 
— sacrifice avec un bulllon, une jarre d'alcool «srang= (tam rei, disent les Siang). 


to" Il no'y à pas de circonstances atlénunntes pour les fautes commises èn Mut 
l'ivresse qui sout assimilées à des astes de violence commis volontaitement, sauf 
en cas de dispute réciproque entre habitants du méme village. 


tt" Les parents sont responsables des fautes commises par leurs enfants. Si 
l'enfant esi mineur, les parents remboursent simplement les digits causés, aves 
una petite indemnité et une cérémonie de réconciliation. | 

Si l'enfant est adulle (environ 48 ans) il est puni comme une grande persinne; 
parents el famille sont rendus solidairement responsables. 


19* Des erimes des fous. 

Les parents, la famille, les personnes qui èn ont la garde sont responsables des 
erunes commis par les fous. = 

L'assassinat commis par un aliéné est assimilé à оазе involontaire, ét la 
familly du responaable payers un eselave et une esrunjrs, S'i[ n'à has de purenté, 
il est supprimé. | | 

Si le (a so renouvelle, la famille olloméme lo fera Шараға, 


43" Quand doux individus entre tnent û lı aile d'una dispute, il wy a pas 
саара. I| n'en ost pas de mme quand. l'un. des anligonises esl Allg at so 
defend | 

La famille de l'agresseur devra indemniser la famille du défendeur. 

14° Des coupables par contrainte. 

Ils ne sont pas exeusés, mime s'ils ont subi dus violences; leur responsabilité 
est sumplement atténnée et |e raaximum de l'indemnitó à payer intombe à Tat. 
galee du crime ou du délit. | 

Toutefois ils sont rendus tous solidairement responsables et si Ja principal cmt- 
pable fait défaut, les autres. pavent, 

15 lapt et vente de personnes (voir p. 229, Eselavage et. servare). 

La suisie et la vente des personnes (ui ne sont : 

— ni consentan!es (remplacement volontaire d'un engagé pour dettes), 

— ni eondamnées suivant la coutume, 
son” interdites at dongen: liou à la restitution o! nu payement de donimages- 
intérêts se montant à [a valeur d'une vie humaine, avee sterifice d'an buffle et uno. 
jarre 'alnool sarungr. | | | 

Si la personne vendue N'est pas retrouvés, l'infraction eat assimilée à un homicide 
volontaire : 

— payement d'une indemnité de deux où trois esclaves aveg sacrifice d'in boles, 


Si la personne øst retrouvée, elle eo rendus à la amille, 


| et lanhelenr dovra se 
retourner contre le vendeur. 
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S'il était tui-mime au courant du rapt, il sers considéré comme complice et ton- 
damné ô payer une jarre «srungs aves sacrifice, | 

Aver le ravisseur, il devient solidairement responsable du payement de la totalité 
de l'indemnité réclamée, 

16* Les actus de torture ét de violence : 

— l'arrestation illégale, | us | 

— do violence sur personne séquestrée, n'ont pas étó signalés. Le cas échéant, 
ils serment à classer ders ce chapitre par assimilation oves d'antres infractions. 


17° Du gendre qui frappe son bean-pere jusqu'a ce. que mort s'ensure, 
Crime assimilé h l'hominde volontaire, phus-gravo que le parricide car l'indem- 

nité réclamés: est boaucoup plus tlevie Gtant due a chaque branche de lo famillo; 
Elle sera rarement inférieure à la valeur de trois ow quatre esclaves. 


18* Des crimes et délits entre frères et sœurs. 

Si le victime est cólibataire, la famille ne réclame génóralomont pas d'indemnité. 
Le futif payers les fruis des fanémalles ot =pai klir =. 

Si la victime ost mariée, l'indemnité à payer, en plus des divers sncrilices, se 
monte à : 

— remboursement de |a dot au mari s'il s'agit d'une sœur, 

— payement d'un esclive à la veuve s'il s'agit d'un frère. 

En eus de récidive, la famille elle-même fera exécuter le criminal. 

Si l'homicide a été commis involontairement, à la suite d'une disputa èl entre 
frères ot sœurs, lo cas d'ivresse eat almis commo circonstances attómmmntes, linden- 
nite à payer dépeudra de la plus où moins grande générosité des ascendants, 
ou doa ы, aîné, s'il eat chef de famille, | 

S'il y a-simplement blessure, le coupable supporters les frais Чо traitement du 
blessé nt eélébrera un sacrifice aec : 

— "un pore, une Jarre. d'aloool. 

217 S'il s'agit d'un domestique : 

a. S'il est blessé très lêgèrement, il n'y a pas de délit: 

b. S'il y a ópanchement de sang, le patron nffrira un poulet ou un petit porc et de 
ТЕ 

г. Pour une incapacité de travail temporaire, 11 versera. une indemmté de 5 à 
10 piastres et offrira un sacrifice avec. : 

— un peli pore, une jarre d'alcool ; 

d. Pour une incaparité de travail partielle mais permanente il pavera une ezsrunr s 
et offre à la famille un sacrifice avec + 

— un pore, une jarre d'alcool; 

e. l'our une incapacité de travail totale et permanente, l'engagé sera libéré apres 
un sacrifice offert ё fu famille avec: 

= un pore de 3 coudées, uno jarre d'alcool «srung»; 

f. En cas de dévés, la famille réclumera comme pour un homicide volontaire, sui- 
vant la ens d'espèce, La dette contruetée à l'égmrd du patron viendra en déduction du 
montant de l'indemnité réclmiée; | 

p En l'absence de parenté, l'employeur paye simplement les frais des Funérailles 
et la cérémonie du e pm Mars, 









250 THÉOPHILE GERBER 


229" Des domestiques qui se blessent au travail. | 
L'employeur paye les mimes indenrnilés que s'il en était l'auteur involontaire. 
Si le domestique était engagé pour dettes, le montant de la dette en sera déduit. 


23* Des domestiques salariés et des esclaves qui se tuent en travaillant, 

S'il s'agit d'un engagé pour dettes, 16 patron paye la différence entre la valeur 
d'une personne humaine et le montant de la delte contractée par l'accidenté ou sa 
[a ill 


Il prend à sa charge les frois d'enterrement et Ia cérémonin du = paj Kliar. 


a4* Du patron qui [rappe une domestique enceinte jusqu'à la faire avorter, | 
П “sual chorea vada ve : une Get valant 4 We do bétail et un sacrifice 
avec un porc, une jarre d'alcool, | 

En l'absence de famille, il n'y à. pas d'indemnité à payer mais simplement le 
sacrifice; le patron devra faire donner à son esclave les soing que nécessite son état 

25* Celui qui frappe ва femme jusqu'à la blesser, 

Si le mari à payé In dot, il fera la réconciliation eti offrant ; 

— un porc, une jarre d'alcool, 

Si le fait se renouvelle et ai la blessure est grave, perte d'un œil, membre cassé, 
ote., la femme peut s'adresser aux témoins du mariage et demander lo divorce, S'il 
esl accordé le mari pèrd toute la dot et la femme retourne dans sa famille. 

Si la dot n'avait été payée, le mari est renvoyé dans sa famille et paye : 

— un esclave (tam ndrün), | 

— ün sacrifice avret on ballon, une jarre d'alcool, 

La femme resté chez ses parents à elle, 


26* Les Te échangés entre conjoints à la suite d'une scène de jalousie ou 
d'ane dispute donnent lieu â ano cérémonie de réconcilialion avec un poulet ou un 
petit cochon ët ün pou d'alcool. 


#7° Des enfants qui injurient leurs parents, 

Quand ifs sont petits, ils reçoivent uns bonne correction, comm les domestiques 
qui injurient leurs maîtres. | 

Les grands doivent demander pardon et offrir : un petit cochon, une jarre d'alcool 
en signe de réconciliation. 

28* Ceux qui frappent leurs parents; 

Réprimandes de fa part des ascendants ou des frères et sœurs. lls demanderont 
pardon et offriront : un porc, une jarre d'alcool, 


29" Des enfants qui abandoanent leurs parents vieux ou malades. 
lis peuvent tre contraints par les habitants du village à nourrir leurs parents, 


So* Ceux qui se font prendre dans un piège signalé. 

S'i y a simplement blessure, cehu qui a posé (е piège paye une indemnité avec un 
sacrifice, qui sont fonction de Io gravité de la. blessure occasione, mais beaucoup 
moins élevés que pour nn accident volontaire. 

En cas d'accident mortel, l'indemnité à payer se monte à la valeur d'une esrunga 
valant 4 t&tes de bétail, la famille du défunt prenant à sa eharge les frais d'enterre- 
ment et la cérémonie du e pai klinr=, pi 


31" Ceux qui ве font prendre dans un piége non signalé, 
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S'il ys blessure légère avec épanchement de sang et incapacité de travail tempo- 
raire, le responsable doit soigner le blessé, lui procurer les médicaments nécessaires, 
le nourrir avec sa femme et ses enfanls. | | =. Е 
Après guérison, il payera une indemnité de 5 à ıo piastres et offrira un sacrifice 
avec; 

— To petit pore, une jarre d'alcool. 

Si la blésstire est grave et entrolne ier de travail de deux û trois mois, 
il payera une -srung s valant 4 tiles de bétail, avec : 

— un sacrifice d'un pore de 9 coudées et une jarre d'alcool. 

Si l'incapacité de travail est permanente, l'indemnité à verser sera de la valeur 
d'un esclave avec sacrifice correspondant, Si la mort s'en suit, il payera : 

— wn esclave et une esrungs comme indemnité, | 

— un bulllon et une jarre d'alcool pour la riconriliation avec la famille, | 

— un buífle et une jarre d'alcool ES lesfunárailles (hiÀ pan rdp bomi), apris avoir 
offert à tout lo village le sacrifice du « pai liar v. 


C. CONTRE LA RÉPUTATION ET LES BIENS DES PARTICULIERS 


Tout individu qui vole les biens d'autrui doit restitner les ohne volés, payer una 
indemnité et célébrer un eacrilico dont l'importance dépend de la gravité de l'in- 
fraction commise, 

1 Les sanctions prévues pour le vol simple sont les suivantes ; 

a, Objets de faible valeur : 

— remboursement pur el er y T 

— réconciliation avec un poulet et un pou d'alcool; 

b. Vols plus importants, valeur environ 10. piastres : 

— remboursement dy double sans sacrifice, ou restitution des objets volés avec 
sacrifice d'un pore de 9 coudées, une jarre d'alcool; 

e. Objets de grande valeur, une jarre » srung » par exemple : 

— restitution de l'objet volé, => | ا‎ 

— payement de deux ttes de bétail comme indemnité pe sák), 

— sacrifice avec un pore de » coudées, uno jarre d'alcool; 

d. Quand le voleur est étranger au village, 1 est prénéralement condamné à payer 
le double de la valeur de l'objet volé, plus le sacrifice. 

a" Du vol ù main armée, ' Se 

Le propriétaire qui surprend le voleur armé dans sa maison doit Г'аттёшт. 

a. Le valeur sera condamné à rendre l'objet volé et à payer une indemnité de : 

— A tMes de bétail s'il est surpris le jour, 

— 8 1Mes de bétail $'1l est surpris la nuit; 

b, S'il se défend, le propriétaire a Ie droit do {к шег; 

e, Si le voleur réussit à s'enfuir après s'être défendu et s'il est repris plus tard, 
il devra : 

— rembourser le double de la valeur de l'objet volé, 

— payer une indemmité de 4 à 8 têtes du bétail (vol de jour ou de nuit), 

— offrir un sacrifice avec un bufllon, une jarre d'alcool escung =; 
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d. Autrefois, quand le voleur arrMé ln nuit était Laotien, Vibtnamien ou Cambod- 
gien, il dait généralement abattus 

&, Quand le voleur ne peut payer ou si lo famille ne le rachète pas, il est venda 
corame esclave, | | 

La récidive est puma de mort. 
Pour un vol à nain armés, les Stieng rendaient autrefois responsable li village 
d'origine du délinquant. 

f. Si, au cours da la lufte, e propriétaire est blessé, le coupable payera une indem- 
nité supplémentaire qui dépendra de la gravité de la blessure causée; dans tinis les 
cas, elle ne pourra étre inférieure à celle qui serait réclamée pour un vol A main armée 
commis la nuit. 

f. 84 le propriétaire est tué, l'assassin est condamné. mort, sa famille saisie et 
vendue, 

Mais Jà famille de là victime peut accepter le rachat dont le. prix sers rarement 
inférieur à la valeur de 3 ou A vies humaines, sacrifices en plus, 


J* Du vol d'objets sur les tornbeaux. 

Leite faute est considérée СПЕ très grave, L'objnt volé serü renis sur İni tombe 
profanée, le voleur sacrifiera un fros porc on un bufle et offrica une jarre d’aleoo! 
à lonte la famille pour le repos de l'àme ilu disparu, 

Quelle que soit la valeur de l'objet volé, la famillo lui réclamera une indemnité 
d'un ou deux esclaves, | 


A“ Da vol de céréales. Fante grave, 

Le Sheng nest pas avare of donne pembuitement de polities quantités te ria ou do 
paddy. Mais te vol dans lê grenior est print sévéroment : 250 

— A à 8 tes de bétail avec sacrifice correspondant. 

j Du vol de on = au piège. 

Remboursement de la valeur, quand il s'agit de pelit gibier ; indemnité c SH 
dant à une tête de bétail domestique et sacrilice d'un ye ils ée geren 
parre d'alcool quand le gibier volé était de grande taille, | 

6" Du vol de hótail pour le vendre = 
SÉ WES si le voleur est pris sur lo fail, cérémonie avec un rocha n, 

b. Remboursement du double sila hétea ét& vendue ou a diaparn ғ 

— payement d'uno iodemnité aux pistèurs; EÍ 

-+ cérémonie avoc un cochon, une perre d'alcool, 


une jarre 


7* Dn vol de petits animaux domestiques pour les manger 
š, lo voleur habits le môme village, il ا کی‎ (ha 
Si c'est un étranger, il payera aw mojne le double de la valeur, 


Pas de sacrifice: 

8* Colui qui &approprie un objet, ou en fait usap Ie. ditériorer, doit 
rendre hu prn о Giani celui-ci (m rican. nage, min іо бте, doit là 

S'il nie se dénonce pas, H est considéré comme voleur. 

Un étranger au village eat toujours traité comme voleur. 

og Du vol entre frères et sœurs, 
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Restitution et remontrances de la port de la famille; cérémonie de réconciliation 
quand l'objet volé a une certaine valour. 

10” Ceux qui empruntent des biens sans les renin. 

Ils sont condamnés à. payer un intéréL, Les petits emprunts ne rapportent jróné- 
ralement pas d'intérét, quand ils sont timboursés à l'échéance qui dépasse rarement 
ип nn. 

Quand l'objet est plus important, l'intérêt est payé d'avance, Par exemple, pour 
emprunter une tête de bétail pendant deux ou trois mnis, l'emprunteur donnera 
un poulet el 3 pinsires. W. 

Pour un an, il payera environ 3 piasires. 

Mais si le créancier est obligé d'attendre le remboursement pendant. wne année 
supplémentaire, il réclamera le double, c'est-à-dire la valeur de dem tètes de bétail, 

| en est de mane pour les objets de faible valeur, quand Vemprantenr ne nnd pas 
à l'époque convenue, par exemple pour du paddy, du riz en pelite quantité, un 
DESEN uit cochonnet que le Stieng cbde volontiers pour une période de deux ou 
roi mois, 
„ Mais dés que le créancier est obligé d'attendre un an, il demande le remboursement 
du double. 

Toutefois, pour lès objets d'une certaine valeur, bétail, jarre, ete. z V'intérbl cease 
de courir dés que le débiteur s'engage Jui-méme ou donne en gage un memlire de sa 
famille. 

11" Coux qui détériorent les objets empruntés. 

Is doivent rendre les objets détériorés, payer une indomnilé correspondante et 
offrir un sacrifice, | 

Si l'objet a été détérioré intintionnellement, il devra Mre remboursé au double de 
sa valeur, le sacrifice en plus, 

ta" Celui qui, sans motif, tue ou blesse un animal domostipue appartenant à 
ñutrui, 

S'il le tuo, il rembourse et paye an sacrilioo avec un pore, une jarre d'alcool, 

S'il le blesse, il devra lo evigner, payer une indexnité de 4 â A piastres, suivant 
qu'il s'agira d'une bëta de trait ou non et ollrir un sacriliee avee : 

— un pore, une jarre d'alcool, 

13% Celui qui ne surveille pas ses animaux et les laisse divaguer, dovm rembourser 
les dégâts causés aux récoltes sur pied. | 
Si fe champ était clôturé, il wnirse tous los dégdts et paye un sacrifice; 

Bî le champ n'était pas clôturé, ïl rembourse la moitié des digits ef paye le speri- 
Dee correspondant. 


14° Quand des bêtes à cornes se baltent at que l'une est tate, les deux proprié- 
lames se partagent [a viande at boivent une jarre d'alcool ensemble. 

Plus tard, quand l'autre propriétaire tao sa bite, ile referònt lo même partage. 

15° Des objets vendus trop cher. 

Si le prix était débattu à l'avance, il n'y a rien à réclamer, l'acheteur étant libre 
de refuser. | 

Le vendeur restituera le trop perçu s'il а sciemment exploité l'acheteur, 

16" Achat du biens awt mineurs: 

L'enfant mineur de peut vendre les biens dont il hérite qu'avec fe consentement 
idle la famille qui n'autorise ln vonte que pour payer les dettes laissées par les parents. 
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Toutefois, si l'objet vendu sans autorisation a été payé à sa juste valeur, il n'y 
a pas de difficulté, | 

Mais la famille ou l'enfant devenu majeur pouvent réclamer la restitution de l'objet 
vendu eonire remboursement du prix payé, s'il a été cédé en dessous de sa valwur, 
Si ар a déjà revendu la marchandise, il devra payer le supplément corres- 
pondant. 





| puúrisseurs qui óherehent à exploiter les antres (charlatans). 
Si la famille à simplement offert un potit sacrifice (Дн breh) il n'y a pas de suite. 
Si lo guérisseur s'est fait payer, il rendra Je double des honoraires perçus, ainsi 
que la valeur du sacrifice. 

Bi la famille a fait les dépenses d'une grande cérémonie, 1l remhoursera tous les 
frais et payera comme indemnité : | 

— une «srung» avec le sacrifice correspondant. 

15° Ceux qui infligent uns amende pour s'approprier les biens d'autrui. 

Cas non signalé, mais qui serail assimilé nu vul simple. 


to" Des domestiques et des eselayes ou engagés pour dettes qui abando | 

19 Ded GE ngagés pour dettes qui nnentlaur 
: Ce que nous appelons domestiques n'existe pas û proprement parler chez las 
Sheng. 

Celui qui s'engage à travailler touche son salaire à l'avance, il emprunté une ou 
deux piastres et ya travailler choz son créancier pour rembourser sa dette, à raison 
де ор. За раг Jour et nourri. шш. > 

Au moment des semailles, ou de la récolte, cerlains propriñtaiees 1 wi A 
sonne] gu. mme tarif; |a salaire est payé iU. ne и 
d d individu peut s'ongager à travailler trois mois pour la valeur d'une tåle da 

tail. | el 

Un engagé pour dettes peut louer une personne au méme tarif p placer 
оО REE ` و‎ e 

Dans tous les cas, colui qui abandonne son travail doit rembourser le trop perçu. 

S'il s'agit d'un engagé for dettes, il М au garant de lé rechercher et de 

ramener à son рне Il dispose d'un délai d'environ trois mois pour rechercher 
le fuyard, et pendant lequel aucune mdemnité ne peut lui &re каца. Passé co 
délai, il sera condamné à payer une (te de bétail par période d'environ six mois da 


Si le fuyard resto introuvable où meurt, le garant le te laca. 
. реш Be relourner contre la famille pour Se dësser 

l n'y a pas dé recours pour un esclave qui prond la fuite, l'intéressé n'ayant en 
principe ni famille, ni garant. ST 

Si le patron le reprend, il le eorrigera. 


au Le du шеш us qui en quillani son patron. а e À, ' | | 
offels d'habillement, sera condamné uu romboursamen. 1] presi Qu 99. бе 
garant où la famille payent à sa place, EZ ve 

a" Coluw ш а recélé sciemment un engagé pour deti, a — з 
même si l'nehotear n'avait payé qu'une faible part dit prix d'achat, le recélaur рал Ui 
la totalité du prix. d'achat convenu, cur le prix de cession d'un exclave MERI 
pour dettes est di en entier, dés qu'il à franchi le seuil de la maison a m i 
propriétaire; ¢e dernier n'a aucun recours contre la famille qu le parant, zi upa 
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sonne oídós meurt peu de temps après, à moins de pouvoir prouver qu'elle était 
déjà malade. F ° к 


sa Celui qui donne asile à des coupables; complices, prisonniers est rendu res- 
ponsable des crimes ou délits qu'ils ont commis et si, par sa faute, ila ne sont pas 
repris, il paye à leur place. | 
en est de même si le coupable meurt dans sa maison sans qu'il l'ait dénoncé. 
Si le fuyard est repris dans sa maison, sera condamnd & payer un sacrifice dont 
il pout demander le remboursement à l'intéressé ou à sa famille. 


a3° Des injures publiques el réciproques. | 
Réconciliation avec un poulet et una petito jarre d'alcool. 


ei: Mais celui qui profére seul des injures devra payer une indemnité de 5 à 
10 piasires et une cérémonie avec un pelil porc, une jarre ‘alcoël. Pour prouver qu'il 
ardonne, l'offenst ristournéra la moitié de l'indemnité, mais si le fait se renouvelle, 

ЕЕ sera double, le sacrifice plus important et l'injuri& acceptera la totalité de 


la somit versée, 


35* accusations calomnieuses, 

51 l'uccusaleur so rétracte, il offrira ; un cochon, une jarre d'alcool pour la récan. 
ciliation, | 

S'il maintient son accusation, celui qui se prétend offense, peut lui déférer le 
serment. 

On a recours à l'ordalie de l'eau etle perdant payera les dommayes-inlirdts 
convenus d'avance, en présence dea garanls et des témoins, 

Si l'une des deux parties se rébracte avant la cérémonie : 

à. Si c'est l'aceusaleur, il paye un sacrifice avoc un cochon, une jarre d'alcool, 
el perd l'objet de l'enjen. | 

en est de mime s'il sa rótracta au moment ой tout est prèt pour la cérémonie. 
Le sacrifice olfert sera wo pou plus important. 

Si l'invocation àur génies a déjà eu lieu, Î paye la moitié de l'inde 
d'avance, 

b. Si l'accusé se rétracte, pour an vol qui lui est reproché, par exemple, il payers 
comme s'il avait effectivement commis le vol, c'est-h-dire le double de ls valour liti- 
piense et la cérémonie correspondante. 

S'il perd, il paye en plus l'enjeu convenu. Vu l'importance attachée Â cetle céré- 





inité stipulée 






monie qui وچو اروا ج‎ »oser les génies des foréts, ides eaux, du ciel, des montagnes, 
des grands arbres ot ra de la région des ancêtres qui tous sont invequés comme 


témoins, l'amende encourue est rarement inférieure à uns sarunge valant 4 tètes 
de bétail, 


a6" Des incendinires. | 

Celui qui volontairement a mis le fen aux maisons, ix récoltes, aut tombet 
d'un village, e&t condamné à mort. La famille, et on entend par là tous ceux qui 
habitent sous le méme toit, est vendue pour payer les dommagns-intérèts. 

Toutefois, le village peut permettre à l'incendiaire de ве racheter à condition de 
trouver denx garants. 

S'il ya cidive, le co ü eal toujours exécuté. 

S'il réussit à prendre fuite, lea garants paient ù sa placa. | | 

S'il est repris plus turd, il sera exécute, los garants seront relhehés, mais resteront 
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27* Des incendies de forêts. 

Ceux qui, par hêgligenco ou pour s'amuser, ont mis le feu à la fordt : 

— bi l'incendie n'a causé aucun: dommage, 1| n'y a pas repression, | 

— sil y a des dégdts aux maisons, aux récoltes, aux champs, le responsable répa- 
rera les dommages causis, | 

Mais s'il y a destruction d'una tombe, le châtiment est lourd. L'individu insal- 
valle sera saisi et vendu avec femme et enfants. S'il peut se racheter, il pavers Ta 
valeur de deux à quatre esclaves et le sacrifice correspondant, 

Le village cálébrera une cér'monie expiatoire (buffo, pius jarre d'alcool earnng »} 
sur la tembe profanée qui ser remise eu état, 

Si la tombe n'est plus. réclamée per personne, lo village offrira néanmoins mn 
sacrifice en l'honneur du mort (cochon e jarre d'alcool) awi frais du délinquant 
qui n'aura pas d'indemnité à pavor. 

C'est la rison luquelle Ia Stieng enterrent leurs mòrts dans la forèt loun- 
jours verto, ét qu'en brülant leurs champs, ils laissent loujouré un rideau. d'arbres 
verts assez dere autour des Lombes. 

28* Ceux qui n'éteiguent pas le fou de leur foyur et sont cause de "incendio da 
village, doivent rembourser tous les doramapges ocensionnés, solidairement avoe les 
membres de leur famille habitant sous lo même toit, el payer un sacrifice nvos 
un bufle; une jarre l'alcool кагип+. el 

Si la maison du propriétaire birüle seule, il offrira Je m^me exerifiee à Lous les 
habitants, car le dg entior sera abandons et reconstruit ailleurs. 


ag Ceux qui n'adent pos 4 combatiro l'incendie du village. 

Ca n'est guère envisapé, mais 'il se présentait el si le fou prenait choz l'intfcesaé, 
il ne pourrait prétendre au payement à dommages-intérits, ét lors de la reeonairur- 
tion du village, il serait vxpuisé. 


D. CONTRE LA MORALITÉ PUBLIQUE 


4" Tout individu quia des rapports charnels clandestins aveo une je fille qu'il 
n'a pas ота Gë mariage : AR NE 

— s'il est surpris, paye à la famille une indemnité de 48 jiasines et uno cérémonie 
avec un cochon, une jarre d'alcoòl, 

— si la grossesse s'ensuit, il doit se marier, S'il refusa jl aora condamné iy payer 
comine tir eegen «une jarré « srung > et tun sacrifice : un cochun de 9 coudées; 
uns jarre d'alcool. 

L'enfant appartient à la mère, Si, avec l& consentement de la méme, 
l'enfant, il payera fa valeur d'un escluse. 

Si la fille meurt en couches, il reinboursera la valiur 
бев ера sspondant, T З 

8i In jeune fille n'a mille, le s&ducteut devra fà nourrir ay E: 
Pes emn 5 quatre ol. Le chef ide village ТЫШЫ AE k 

ише. | 

Si la jeune fille mourt «n couches, iÏ n'y a pas d'index té à eM EC 
sable prendra à sa charge les frais Minn el Ше ж ы То 
cu v el EM n pus Це 3 coudées, une jarny d'alcool PER 

| polygamie étant admise chez les Stieng, là sanet; е же berms, fe 
l'homme soit marié ou ebfibataire. U ttiam applique est la máme que 


le père prend 


de doux esclaves avéé sacri- 
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3* Du pairon qui couche àvec son esclave on engag ur dettes. 

En pri Ss gi elle à refusé do devenir sa femme, T alfranchie, Pratiquoment, 
pour la première ineartade seulement, la famille se contentera de réclamer une indem- 
nité de quatro ttes de bétail, 

La deuxième fois, la fille retourne dans sa famille, la dette est éteinte, Si ello n'a 
pas de famille, elle est libre, 


3° Adultère (voir chap. v). 


At Viol = 

Ceux qui violent une jeune fille pubére paierent una indemnité du À Wies do 
bétail el un sacrifice : un cochon de 9 coudées, une jarre d'alcool. 

Pour une jeune fille impubère, la réparation demandée peut se monter au double, 


5* Maringe incestuenx. 
Le mariage entre proches parents n'est généralement pas toléré che les Stieng. 
Les époux seraient expulsés du village qui craint la juste colère de tous Les génies 
Si la cas во présente, ils feront aniende honoralle avant de réintégrer le village, 
en sacrillant aux génies, pour les apaiser, Loubes aartos. il'animaur Planes ; paulet, 
cochon, buffle. 

L'homme payera à la famille kt dot, plus une amende d'une « arung * avec sacrifices, 

51 la femme meurt en couches, il réparera en payant la valeur de deux esclaves wt 
do deux ssrungz. — | 

Cette coutume est observés de façon plus ou moins rigoureuse suivant los régions. 


б^ De la sorcellerie (voir chap, 1) 


1, Celui qui contamine les autres, 
S'il est tombé malade dans son village sans avoir fréquenté sciemment un village 
contaminé, iÏ n'y a pas de suite, 

Mais s'il int. malade aprés avoir visité un village qu'il savait contaminé, el si 
d'autres personnes de son village tombant également malades, il est rondu respon- 
sable et doit rembourser (ous les dommares solidairement avec sa famille, 

Si lui-même ne tombe pas malade, il west pas consi avoir transmis la maladie, 
el n'a rien à payer 

Cette ù ne s'applique qu'aux maladies épidémiques qui peuvent entrslner 
lo mort; ello ne concerne pas les maladies contagieuses comme le tokélo, le pian, 
{а dysenterie, le rhume, ls conjoncetivite. | | 

Quand un malade contamine un village étranger, tout son village d'origine est 
rendu responsable, car chaque vie humaine perduo doit être сопрепяйе (tiom). 

l'our les personnes inc ned tombées malades, l'indemnité réclamé atteint Па 
valeur d'une ou deux têtes de bétail. 


B* Les lépreux, 

La famille qui garde un Hpreux dans sa tnaison devient tesponsahlo, si um per- 
sonne du village est eontaminée, Elle dott lui construire une Katie à l'écart, et lui 
donner la possibilité de eulüver son champ. | 

Quand le malade ne pm plus travailler, la famille doit la nourrir. S'il n'a pàs de 
famillo, l'obligation de le nourrir n'jncombe pas au village. 

L'entrée du village n'est pas interdite au lépreux, mais il ne doit pas franchir lo 
souil des maisons. S'il veut s'asscoir, il apportera san siège : un morceau do bois ou 
de bambou qu'il jettera dana la for on retournant chez lui. | | 


EEF RO; ILT- y 
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|| cura son propre puils pour puisér l'eau ef il se Iavera dàns le ruisseau en aval 
de toute habitation. - 
Ces omphicements seront signalés aux habitants de toute la région. 


y" Celui qui force l'entrée d'une maison ou d'un village interdits sera rendu res- 
ponsable des maladies et accidents qui surviennent aux habitants, sj auparavant il 
n'a pas célébré nne cirémonié expiatoire (voir p. 433, elah éang rai -). 

Le village est interdit : 


a. Pendant sept jours aprés sa reconstruction, el aucun étranger ne doit y péné- 
rer, Pendant sept jours également après l'inauguration, l'introduelion des jarres 
pleines d'alcool, de paddy, dn mortier, du pilon, des vana est interdite. Pendant sent 
jours, la cuisine ne peut étre faite que sous |n maison et la consommation dans 
maison de certains légumes et de viandes autres que celles de poulet ou de porc est 
proliibee, 

bh. Pendant 1а reconstruction des pièges à assommoir (IiÀ ehu dim). | 

Tous les hommes du village couchont dans la forét of ne rentrent qu'une fois le 
travail terminé. 


с. Pendant trois jours, prés l'accoucheznent d'une femme, d'ane buliflesse, d'une 
Ire, 

Cette coutume rie se pratique plus que dans certaines A: éloignées. 

L'interdiction de pénétrer dans le village doit être signalée par un cordon barrani 
l'entrée (rang chói) et auquel est fixée une poignée de feuilles d'arbres (jong la). 

La maison est interdite : 

а. De manière encore générale, pendant trois jours, après l'accouchement d'une 
femme, d'une bulllesse, d'une truie. | 

Si l'accouchemont a licu dans la maison du champ, c'est celle-ci m sera interdite, 

Mais pour une bufflesse ou une truie qui met bas dans la forêt, ln maison du pro- 
priPtaire ne sara pas interdite. | | à j 

Par contre, lò propriétaire së débarrassera de la truie el des petites qui passent 
pour sasceptihles de hui attirer des désagrréments de la part du seigneur tigre ou des 
serpents venice. 

Sont également #acrifiées ou vendues : 

— la truie-qui met bas 3 petis, 13. petits ou uniquement des femelles ; 

— la poule qui pond 3 anfs en deux jours, 13 wufs pendant treize jours succes- 
sis, celle qui Go D Fou +3 poussiné, 
ou la sorciére ont officié en fiveur d'un malade.  — 

La porte d'entrée de la maison interdite est généralement fermée de l'intérieur, 
autrement ella doit être signalée par un bambou planté en terre et surmonté d'un 
bouquet de feuilles. 


v2*. La coutume stieng ne prévoit pas de sanctions spéciales contre : 

— «eux qui se cachent où se sauveni quand où appelle au secours; 

= coux qui 'aident pos des autres dans leurs travaux ; 

— ¢eux qui ne soinent pas les malades; 

— ceux qui nè travaillent pas aux champs. 

lis sont mis a l'index et expulsés lors de la reconstruction du village. 

l! en est do matron des femmes vagabondes «qui sont assimilées à des filles publiques; 


b. Pour tous les étrangers au village Xe trois jours, après que le guérisseur 


CHAPITRE IV 





A, MARIAGE 


Nous avons déjà vu qu les Stieng vivent sous le régime du patriarcat : l'homme 
est chef de famillo ot choisit sa future compagne, soit directement, soil par l'inter- 
шеге de ва famille. 


4° Toutefois, le consentement mutuel est de viele, et e n'est qu'éxceptionnelle- 
ment que des parents dénaturés, parfois presses par le besoin, vendent leur fille ou 
plus offrant, | 

Généralement les jeunes gens suivent leur inclination réciproque, ol (rs souvent 
goûlent au plaisir de bh chair avant Îa cérémonie du mariage, | 


a^ Quand le choix du jeune homme est fait, ses parents font pressentir la jeune 
fille en envoyant une entremolteuse. Si elle accepte, les deux familles s'aliouchent 
el se metieni d'accord au siot des clauses du contrat de marago; chocan climisit 
ип témoin appelé = пак mhas ou #kônrân sai> connnissont les ws ol coutumes ainsi 
que les prières pour invoquer les géniws. Car ce sont eux qui eélébreront le mariage 
еп attachant sux poignets des futurs époux Ia cordelette en [ils de coton et qui 
demanderont aux esprits de bénir l'union en leur accordant santé, amour, richesse 
ot une nombreuse progéniture, 

An festin qui swit la cérémonie sont invités : los deux témoins, les deux familles 
hrec leurs parents el amus, les notables du village. 

SI la famille da prétendant est riche, elle sacrifie un bufle et trom pores, et offre 
uti nombre de jarres d'alcool impressionnant; si elle est pauvre, elle fait tuer deux 
cochons et servir au moins uno grande jarre d'alcool. 

Quelques temps après, les parents de Ia jeune fille rendent la politesse suivant leurs 


(n 
mariage est célébré, resto ta question de la dot, 


3^ Le jeune homme dout fa famille no veut ou no pout payer ane dot s'intègre à 
la famille de sa femme, Al devient lo fils adoptif = юпа siis. Maia à là mort des 
beáux-parents, il continue à vivre dans la maison de la belle-famille où tout au moins 
dans le méme village, | 

Cet usage ext analogue à celui qui dans la &ociélé viétnamienne, est connu sous le 
nom de «faire le gendre- (làm rd). 

S'il veut. fonder un foyer indépendant og ramener sa femme dans sa propre 
famille, il doit payer à la famille de sa frame ane dot dont Le montant est fixé en prin- 
сїрє ашы : 


1 exclure, 
12e eárung v, 
i fer lange ancien fleur: un Lt de bétail, 


' jarre zdjris valeur : déux têtes de bétail, 
gong valeur : une te de bétail, 
j sl (petites jarres, valeur environ 26 piastres). 
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t jupe emnbodjienne en soie (longueur 2 m. environ) bu un morceau de fil 
de laiton, diamètre 5 mm., et quo les femunes enroulent autour des bras 
ou des jambes. 

io grands hols, 

зо petits bals, 

i bol en cuivre, 

i collier de grosses perles en verre, 

i collier de petites perles en vurre, 

1 bracelet en от, 

ï écheveau en coton. 


5* A part l'esclave et la jarte «srungs qui composent le principal de la dot, tes 
divers objets doivent ètre remis avant la. cérémonie du manage qui, comme nous 
ürons vn, comporte le sacrifice : 

— d'un porc en l'honneur des génies de ln forêt, 

— d'un autre en l'honneur des divinités du foyer; 

— d'un troisième èn l'honneur des témoins; 

— d'un buffle «n l'honneur de ious les invités: 


L'alcoòl fermenté bu au monent de ln cérémonie sera servi obligatoirement dans 
une jarre «srung r, 


6* Aprés im délai plus ou moins court stipulé d'avaner, le mari qui emmène ва 
femme donnera ã lı belle famille la valeur d'un esclave ët d'une jarre ssrungx. Les 
témoins diu mariage serviront de garants sans toutefois devenir réspa sables di paye- 
ment, ear ils n'ont pas Leuché b uw | 


7* Si la famille ne donne pas la dot à l'époque fixée, l'époux va habiter chez les 


beaux-parenis иусе ва femme. 


B* Parfois le principal de la dot a été réglé d'avance aux beaux-parents, nt le 
marago de lour filu du une vieille dette. 


rosse dot pour se marier, P exemple trois esclaves, il demandora souvent Їа mime 
ot pour marier sa fille, Noblesse oblige, 


to* Mais de nos jours, si le montant de la dot est toujours fixé à la m&me valeur, 
ló règlement intégral së (ait plos difficilement au fur et à mesure que la Jeune géné- 
ration prend contact avee de nouvelles formes de civilisation. 


à* Quand la famille de la jeune fille est riche, at que le père à lui-même payé une 


va" La polyqanne est admise chex les Stieng, la première femme étant générale- 

ment consentante. Mais, vu le prix élevé de la dot réclamées, le cas n'est pas fréquent. 
1a* Si la première femme refuse, olle pent demander le divorce, la famillo rem- 

boursera ln dot; à Vexclusion des dépenses faites pour la célébration du mariage. 
Les enfants suivent le père qui offrira ira â ва femme un sacrifice avec un pore, une 

jarro d'alcool. 
13° Si la fonuna sa remaria, elle remboursera au premier mari les frais de maringe, 
4° Par définition mame, la polyamine n'exisie pas, 


15* Les Keny de parenti ou Mullane unissant deur personnes sont-ils un 
cmptchement au mariage Ï | 
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Oni, le mariage est prohibé entre : 

— fréres et suurs:; | | 

— cousins germains et cousines germaines (mais dams ce eas, il peut être toléré) ; 

— oncle et nibces, tantes el nevenx. 

16* Quant au consentement des deux familles, i] est prntiquement obligatoire, 
à chuse de la dot, et les témoins refüseraient de célébrer mariage sans le consentement 
qui serait assimilé à une simple union libre. 

17^ De la veuve qui veut se remarier, 

a. Quand le mari n'a pas payé de dat, elle eat libre de se remarier avec qui elle 
veut, dans un délai qui n'est généralement pas inférieur à un an. La coutume n'a pas 
fixé de délai impératif. 

b. Sile mari a payé 1а dot, la veuve fait partie de 1а famille du mari, elle preud ва 
place (pü djoma) au foyer. 

c. Si elle vent se remarier en dehors de Ia famillo, son mari doit rembourser la 
dot aux beaux-parents avee tous fes frais occasionnés par le mariage. 

d. Si ello consent à se remarier dans la famille, elle doit épouser le frere cadet de 
son mari. Si elle refuse, elle doit habiter avec la famille du frére cadet. 

Si le frére cadet est marié, elle peut épouser un autre frère de son mar, mms 
jamais le frèro alné qui perpétur la famille. 

5i la femme dn frere cadet y consent, elle peut devenir la deuxióme (omme du frère 
cadet, 

n'y a naturellement plus de dot à payer, la famille assume simplement les frais 
de la. célébration du mariage. 

18* De la femme qui meurt arant le payement de la dot, 

Si le mariage dtait consommé, Ia dot est due à partir du moment où la femme s'est 
intégrée à la famille du mari. | 

Si le mari habitait avec las beaux-parents, il ne paye rien ét reconvre sa liberté, à 
condition qu'il n'y ait pas d'enfant. 
= Mais si la ferme meurt des suites d'un uvortement ou en couches le mari qui 
habite chez ses beaux-parents et qui veut reprendre. sa liberté, doit. payer In dot 
entire, soit un esclave et une т srung » plus un sazrilice : une Wte de Détail, uno jarre 
d'alcool, 


B. DIVORCE 


La coutume stieng admet le divorce. 

1* Il est prononcé раг les deux témoins qui ont célébrd le mariage, quand il y 
a accord des deux familles et le eonsentement mutuel des &poux. 

4*- Mais quand la dot est payée, les parents de la jeune fille y consentent rarement, 
car ily sunt obligis da ито er la dot. 

3° Quand il y a des enfants, lo divorce par consentement n'est plus admis. 

Á* Si le mari demande seul là divorce et si la femme y consent, là famille garde la 
dot, et le mari paye un sacrifice : un cochon et une jurre d'alcool. | 

Si la femme se remarie, la famille rend la moitié do la dot. S'il y a des enfants, ils 
suivent la mère. Le mari paye une indemnité de 90 à 50 piastres 8'il avait donné 
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une belle dot, la valeur d'un esclave s'il n'avait pas payé de dot (tam ndruh v rem: 
bourser la prix de la virginité s). 

5* Şi le mari abandonne la femme, la procédure suivie est la mème en cas de 
remariape de la ferme, toute Ig dot reste aequise à la famille, Si le mari prend la fuite, 
la famille paye à sa place. 


br: 8i la feime demande le divorce, sa famille doit rembourser la dot, les cadeaux 
el les frois de la cérémonie du mariage, et offrir an sacrifice avec : 

— un cochon, une jarre d'alcool, 
len enfants suivant lu père, 


7° Nous verrons par la suite que l'adultére de la femme donne au mari le droit de 
divorcer, alors que Сатоси n'est pas vraie. 

8* Des époux qui ne vivent pas ensemble aprés la célébration du mariage. 

Si la Ge gan ап mto don de sa Ca le est rendue à de famille 
après un délai de trots à quatre mois. | 

Le divorce est prononcé à ses torts et In famille remboursers la dot et les frais du 
mariage avee un sacrifice : un cochon, ane jarro d'alcool 

Si le mari refuse de consommer le mariage, il perd la dol, payera des dommages- 
intérêts et offrira un sacrifice z un pore, une jarre d'alcool. 

Le cas est rare, mais est néanmoins prévu. 

q" Du mari qui refuse de travailler pour ва femme ot sos enfants, 

Los garants conduisent lo mari, avee sa femme et ses enlvanta, dans sa famille 
et celle-ci doit les nourrir. Île réclament la dot, et si la famille on paye pas, s'en em- 
parent de force. 

Si la mari n'a pas de famille, les garants lui font des reproches et s'il continue à 
vagabonder, il est botiu et expulsé de sa belle-famille. La femme peut se remarier, 

10* Du mari fait prisonnier ou esclave pour longtemps 

La femme ne peut se remarier aussi longtemps muelle n'a pas appris sa mort. 

S'il passait pour mort, et s'il revient, il peut reprendre sa ferme; les enfants qui 
sont nés ilu deuxième mariage survant la mère, Ft le premier mari les live; mais 
leur père doit fournir des subaides : vivres, argent. 

À leur majorité, les enfants sont libres de choisir leur famille. 

X. А premier mari ne reprend pas sa femme, iÏ a droit au remboursement de 
| do 

Si la femme refuse de suivre son premier mari, sa famille rendra la dot et le 
demueme mari payera ure indemnité : 
he иш de quaire têtes de bétail et un sacrifice : un gros cochon, une jarre 

alcool. 

Dans tous les eaa, il y a loujours une cérémonie avec sacrifice d'un gr | 
ou d'un bufllon, ot Ki jarre alcool, DES 

ta" Du mari porté disparo dopuis plusieurs années. 

La feinme peut demander aux beaux-parents l'autorisation de se remarier, S'ils 
acceptent, le second mari rend la dot payée раг еш. 





C. ADULTËRE 


L'aduliérw commis par le mari est toléré par la coutume stiene, il est conair dé 
comme une faute pu pour la femme. ш ume stieng, V ést considéré 
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1* Lo mari trompe sa femme; | 
La femme ne peut demander lo divorce; elle fera simplement des reproches à son 
mari et demandera le sacrifice d'un poulet pour la réconciliation. 


2* La femme trompe son mari, 

Si le mari la surprend : 

a. Dans la lorèt, avoc un homme connu, il demandera à ce derniwr cinq ñ six gangs 
do doramages-intérôts, valant 15 à 20 piastres, plus un sacrifice aroc un petit: porc 
et une jarre d'alcool. ] 

b. Avec un étranger, là réparation róclamée est double. 


с. Dans la maison : il demandera une indemnité de quatre Men le ail et 
un sacrifice avec un roê pore et une jarre d'alcool. H préviendra l'amant que la 
prochaine fois il sera condamné à payer la valeur de deux esclaves. 


d. Quant à la femme, le mari Ini administrera une bonne. correction, Si le fil so 
renouvelle, i demande le divorce en présence des garauts et le remboursement de 


la dot à l'amant ou à la famille. 


La femme qui a plusieurs amants est rópudice comme fille publique: i pany 
tompar eabandonnée à son triste sarl +, | 


3* De l'adultère commis par un homme adulte marié à uno femme trop jeune. 

L'homme ale droit de tromper sa femme. | 

C'est improprement que nous employons lo termo de femme, car dans ce eus id n'y 
a pas eu maringe, mais promesse de mariage; le prétendant au sa famille ont payé 
d'avance la dot, soit entièrement, soit particllement. Une petite fée à réuni Ies deux 
familles, mais la. véritable cérémonie du marie n'aura lieu que quand la. jeune 
fille sera nubile, En rendant la dot et ane indemnité dont le montant est générale- 
ment fixé d'avance, la jeune fille et ses parents reprennent leur liberté. 


A" La femme mariée à un mari trop jeune peut-elle avoir un amant ? 

Non, elle doit attendre : bu cam ani 

Si elle est surprise avec son amant, la famille dû marî lui réclamern six gongs 

оо р ) et un sacrifice d'un cochon avec une jarré d'alcool; En signe de récoti- 
ciliation, Ia famille lésée rendra trois gongs (10 pilastres]. 

S'il va récidive, la femme est rendue à &a famille qui devra rembourser la dot. 

Si. elle est enceinte, l'indemnité réclamée se monte A la valour d'une esrunys 
ou d'un esclave plus la dot. | 

La famille de là femme a la ressource de sè retourner còntre l'amant et de le mettre 
en demeure d'éponser la fille. | | 

S'il refuse, il paye une indemnité de 4 t&tes de bétail avec le sacrifice correspon- 
dant. S'il accepte, il paye, en plus de la cérómonie du maringe et de la. dot, tne 
indemnité de 10 4 90 gongs avec le sacrifice correspondant, 

C'est aux parents do la mariée goss le soin de surveiller leur fille, c'est à 
eux quo sora cèclamée l'indexoité; de leur côté ils pourront se retourner eontre 
l'amant pour se inim dédommager. 

5° De Vadultére entre homme et femme déji marive. 

H n'y ü pas de différence. 


6* De la femme qui séduit le mari de sa sœur, 
Cas très rare, La coutume ne prévoit pas de sanction spéciale. 
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° De la femme coupable d'adultère avant l'abandon de la tombo de son mañ. 
cas ne se présente pas. Pareille femme serait mise à l'index. 

Le délai d'abandon de la tombe no peut être inférieur à sept jours pendant les. 

uels les parents la visitent journellment en offrant des vivres, une bougie on cire 
l'abeille tant allumée &ur la tombe (remplacée de nos jours par des bátonnets d'en- 
cens dans certaines régions). 

Le septième jour, un kapokier est planté à la hanteur de la tête du cadavre, un 
arbre appelé «tom tung> au niveau É pieds. Puis, pendant deux à trois mois, la 
famille revient généralement tous les cinq à dix jours sur la tombe qui esl ensuite 
abandonnée définitivement. 

Les cérémonies commémoralives ont lieu dans le village. 


D. AVORTEMENT ET INFANTICIDE 


i“ Une femme qui accouche normalement d'enfants mort-nés no реш Être 
répudiée, 


a^ Mais «i elle se fuit avorter, le mari peut l'abandonner, 5i la dot n'est pas payée, 

elle sera renvoyée, sans indemnité, dans la famille de ses parents. | | 
Si Ја dot est payde, elle devra continuer à loger sous le toit de sa belle familla; 

£8 elle se fait avorter par une personne Étrangère, d'accord Hyec son mari, il n'y ü 
rien à dire : c'est san droit, Le malthusianisme existe chez les Stieng, i 

Muis si le consentement du mari n'était pas acquis : | 

=Â № personne qui a pratiqué l'avortement devra soigner la femme jusqu'à gméri- 
son complète ef payer su mari une indemnité de huil thtes.de bétail avec le sacrifice 
correspondant. 

Si la femme meurt, la personne qui à pratiqué l'avortement devra ind ВИ 
le mari et la famille de la femme, et payer au moins la valete de doux esclaves. 

51 la femme n'était pas consentante pour se faire nvorter, et «i elle guérit, l'indom- 
mité à payer au mari est d'un esclave et d'uno jarre + Braun >. 
si allo meurt, cette indemnité sttoint au minimum la valeur d'un esclave 1 = 
In femme morte; un esclave pour l'enfant mort: le remboursement de la dot, plus les 
cérémonies correspondantes. EP 

Mais il ny a pas de limites, et les dommages-intéréts réclamés peuvent Èire ben, 
coup plus importants, 

3* L'infanticide n'est jamais toléré. 

п. S1 ln femme tue le nonveau-n£ sans l'accord dn mer. scht d à le droit de 1а 
renvoyer à ta famille; de réclamer Ja remboursement de la dot et une indemnité 
valant nn esclave; avea un sacrifice correspondant, mais il pout également pardonner 
lo crime. | | 

5, Si l'infanticide a lieu d'accord avec le sari, et si ce dernier n/a naa payé Ia dot, 
les époux sont eondumués à payer à la famille de la femme la valeur bui! e Eug 
avec sacrifice adéquat, ou au moins im sacrifice avee un buffle ot uns jarre dead) 
tarung s, саг l'enhimt appartient à Ia famille (bs sik pulë phung) | 

Tout le village est abandonné et change d'emplacement, I v n assimilation avee le 
cas de mort violente : assassinat, pendaison, accident mortel, maladia contagieuse 
mortalité suspocto (dÁot ndeitng), ' Я. 

с. L'infanticide n'est mêmo pas permis si la mòre menni en аа. 
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Le père el ]a famille doivent chercher une nourrice, S'ile n'an trouvent pas, 
l'enfant sera. nourri avec de l'eau de riz, de la soupe, du riz mché, Généralement 
| meurt à ce régime. 

d. Si lo père iue l'enfant sans l'accord de la femme, lo famille récliuné una index: 
nié très dorée, la valeur de trois à quatre esclaves. La. femme peut divoreer, 

Si Je mari est insolvable et n'a plus de famille, il peut (tre condamné à mort. 


ë. Si la mòre meurt èn couches et que le père entorre l'enfant oncore vivant aven 
le cadavre de la mère : 
— s'il a payé la dot, il versera à la famille une indemnité de 4 à 8 tes de bétail ; 
— sil n'a pas payé la dot : i| est condamné comme pour un assassinat volontaire, 
et нш deux esclaves ou un eselave, plus deux ssrungs avec le sacrifice corres- 
ozudant, 
P Dana tous les cas, le pardon de la famille est facultatif, et lo divorce n'est pas 
obligatoire, mais peut dtre demandé contre le fautif. | 
. Le mari qui fait. preuve de repentir reste généralement dans la famille de la 
femme. Si, plus lard, il à donné des preuves de sa bonne volonté, les beaux-parents 
peuvent Jui accorder la main d'une autre fillo. 
La récidive esi toujours punie de mort. 


TAFA, Ht- Та 


CHAPITRE V 
LES BIENS — LA SUCCESSION 


i" Les biens, meubles el immeubles composant Je patrimoine familial appar: 
liennent par priorité ou tar, 4 condition qu'il ait payé la dot. ï 

9* S'il meurt el [nisse des enfants majeurs, les énfants héritent ét doivent sub. 
venir aux besoins de la mère, 


3" Si les enfants sont uuneurs et ai le pèro œ pavé la dot, l'administration des 
lions reviont à la femme sous fa surveillance de la famille du défunt + le père s'il 
vit: encore, le [rére niné ou le plus proche parent, dans [n cas coniraire. 


A Si le père m'avait E payé La dot, la veuve hérite: provisoirement et gère lea 
liens. À la majorité du fils alné, qui devient chef deta famille, ello lui cede la pérante: 
h* Si la mère meurt águlement, les enfants dtant encore. mineurs : 
— ils passent sous le contrôle ile In famille du pere s'il avait pays la dot ; 
— dae la famille de la mere, s'il n'avait pas payé. | 


6° Sy la mère se remarie, el si son prennunr mari ava:t pavé In. dot, (а succession 


entiére, méme les biens aoquis pendant le mariage, pasaont ane enfants, 


7' Si lo pèré n'avait pas payé la dot, les enfants hintent quand mine de la tota- 
lité iles biens composant iise 4 même da la tota 


5^ S'il n'y a pas d'enfants, les biens aequis pendant 1e mariage sont. pariagós 
en deux :Ta aoitié va à là femme, ln moitié à la famille du muri, si lui avait ьт 
la dot, | 

Toutefois, s'il est avéré quo les liens acquis étaient le produit exclusif. du travail 
do mari, la veuve ne touche qu'un tiers de l'héritage et la famille du mari deux tiers. 


o Si le mari n'avait pae paye la dot, Ia famille du mari тергеш) simplement les 
lens qu'il avait apportés au moment du maringe oœ dont ïl à bérité. Les biens acquis 
ep comman vont à la veuye senli. 
| Mais si allé зе romane, elle n'a droit qu aux deux rers, la famille du mari A an 
tiera. De pina, ke deuxième murs doit rendre 4 In famille du premier mart la valeur 
du saerifice e des caileous qu'il avait offerte & la famille du <a femme, 

to Au partage des biens, les garcons et les filles qui n'ont pas anid Е 
pnlernella eier A? part égale, т Sn A 

re H va sans dire que do joune bomme qui û quitté le tit familial pour f | 
an foyer indépendant et auquel les. parents nni avancé Mie P aie 
ment la dot, touche une part proportionnellement moinlre. | 

нз? Dans les familles jouissant d'une cerlaws aisance. ганан Бана Nés 
io trn жи кызай, Азын, orne dns, ti bleus i 
un vieus je de gongs avec ou sang bosse, nne grando marmite en bronze, un dé 
phani, constituent un Lien familial pratiquement imalienable qui est confié à la 
gue Ча chef de famille habitant la marron paternelle. di 
E ae celte maison en habitant tonjours le même hameau, il n'y a rien 
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Mais s'il migre dans un village étranger; les membses do la famille réclament lo 


partage des biens. 
Le i coltcèrnand un ou plusieurs objets peut également avoar liou : 
— quand i| est réclamé par tous les ayants-droits ` 


— quand l'un des membres de là famille est endetté et réclame sa part d' héritage. 


13* Los enfants, ou leurs représentants. (égaux, dorvont paver les. dettes. des 
parents: décédés, | 


4° La dot payée àla famillo por le mari d'une llle de la maison tombe dans la 
masse commune ; 3i, uu moment du partage, d reprend ta dot, sa femme ou ses enfants 
touchent une pari HODE mont moindre 


15* Quand an partage équitable ne peut avoir lieu оп quand les héritiers no se 
mettent pas d'accord, les hinns sont vendus ét le produit est distribué pur parts 
égales, | 

16* La mere qui se remarie assume ja garde du bien familial si elle continua à 
habiter la maison familialo eñ l'absence d'un fils al, | 

Il eni est de même pour le pire qui se ГЕГИ sans quiltor la Lit Миша. Миа 
s'il suit In famille de ва femine, il partage avec ses enfants, qui ont drot A la part de 
li mère, aprés payement des dettes contrantëées pendant e° manuge. 


(7* Les parents auxquels ineembe In 2hurge d'élever les enfanta orphelins ont 
in jouissance des bluns constituant l'héritage. Mle peuvent mame, an cas de néces- 
ailê, vendre uno partie de ces biens pour subvenir aux dépenses qu entrulne l'^du- 
cation des enfanls, mais ils né peuvent toucher aux. liens de fanulle, iux. esclaves. 

S'ils ont été vendus, leur valeur doit tre. remboursóe intégralement aux enfants 
à leur. majorité, 

(8* Quand il n'y à pas d'enfants - 

a, Si lu veuve vit. dans la famille de son mart, la doi versée à ses purenits. reste 
acquise ; 

b. Si la. veuve retourne ches ses parenté, tect doivent. rembourser ln. dot; 

e. Si lu veuve se eemarie e| quitte «on premier foyer, on nouveau mari doit rem- 
bourser à la famille de son premier mari I» valeur de la dot, des cxdeaux et du 
sacrifice. offerts À l'occasion du. mariage: 

d. Mais ai le deuxieme mari prend Ia. place du. premier au fovor (amiliat, il y à 
Cn Dn. Ii offrira simplement quelques cadeaux of un sanrilice : cochon ou 
bufle avec une jarre d'alcool, et ià dot payée par le premier mari reslera acquisa 
aux parents do la venvo: | 

e; Sil passe. dans la: famille de la. femme, celle-ci rendra la dot à la famille du 
premier mart, elle sera invitée 4 assister h la fète du mariage. 

29" La dot esl tonjours rendue sans intéràt, les produits du bétail restent аш 
à celui qui paye à [ëcheance, avee Ioléranee maxima də sit moi à un an, 

20" Paur lés hinns imiphiliers 16 partsge a liou do lu méme freon ique pour Is 
biens mobiliers. 

a. Les lerres non cultivées ne passent pos dans l'héritage, elle: représentent fa 
pairimome commun de tout le village: personnifié par son chef qui. peut autoriser 
ou refuser l'installation d'un. étranger. 
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s'il accepte, ce dernier offrira un sacrifice, poulet ou cochon avee alcool, I habi- 
ler dans son champ et ne réintégrera lo village qu'après si reconstruction, de peur 
d'être soonsé =énng ruis au ess où un malheur surviendrait aux habitants, = 

Si ceux qui demandent Jour admission sont nombreux, ilà (Ment ane cérémonie 
plus importante avec in bufle èt une jarre -srungs. 

b. Les terres cultivées vont en général : 

— h ln famille du mari, si ce dernier a payé lu dot (drap rput): 

— å În famille de ln femme si le mari était + djounas, c'est-à-dire n'avait pas payé 
la dot et faisait partio intégrante de cotte famille jusqu'à la mort de «on chef, 

33° Quelle est la part revenant auc enfants adoptifs et naturels? 

a. Les enfants adoptifs qui restent dans Is famille à la mort de leur bienfaiteur 


ont droit à la même part les enfants lipitimes, 
Sila quittent la le da nl droil à dg 


6. L'enfant naturel qui reste dans la famille a droit â la même part d'héritage qun 
l'enfant légitime, S'il quitte la famille, il hérité simplement du côté de la mére. 
Toutefois, quand tous les enfants vivent en bonne intelligence et quand ils sont 
lous d'accord, le partagé se fait par parts égales. 


CONCLUSION 


Nous n'avons pas eu la prétention, eñ celta première étade des contumes stinng, 
d'épuiser le sujet, mais seulement dè recueillir les traditions les plus cametéristiques, 
traditions fondées sur (n naïveté de ces populations, 

Ce rapide exposé nous pormot néanmoins de constater que le village et la famille 
sont les véritables cellules sociales et que e'est autour de ces deux concepts, souvent 
confondus, que s'est créé un rudiment do droit. 

La hiérarchie des sanctions pénales ainsi que les problèmes qu'elles essaient de 
résoudre ne sont pas sans présenter de grandes analogies avec colles de bieu. 
d'antres groupes aialiques. L'absence de distinction entre les fnutes civiles et les 
fates pénales s'y ajoute pour établir des similitudes assez frappantes entre les 
coutumes streng el le eode des Là cu celi. de Gia-lang. Mais nous lateserons š d'autres 
cette ébude de droit. comparé, 

Une autre constatation s'impose : la pénétration, aujourd'hui réaliste, dus Шатт 
loirés stieng met et mettra ile plus en plus ces peuplades an présence et en rapport 
avec les autres groupes, Ce problème fort délicat est hors du cadre de notre étude; 
ila d'ailleurs Ln hit l'objet de nombreuses discussions. 

Nous devons néanmoins envisagor celle question quant aux coutumes Juri- 
diques. Le respect ies coutumes indigènes a dominé la méthode colonisatrire de 
la Каш, Dans l'évolution fatale que devra subir In mentalité stiang à ce point do 
vue, il sem nécessaire de ne pas oublier que le droit stiong est familial et reli- 
gieux, ét nou naliopal el territorial e ир D'où l'impérieux devour pour lo 
législateur futur de ne procéder qu'avec la plus oxtréme prudence ot la plus patiente 
modération. Les lois à venir devront tenir le plus grand compte possible dò la mer- 
alité stieng. Elles ne devront pas précéder l'évolution mentale, mais la suivre et se 
modeler sur elle. 

Ce n'est qu'à ce prix que l'on sera compris el que l'un. pourra. guider sur les voies 
de In civilisation, ees peuplades dont l'étude des coutumes laisse, en dernière analyse, 
Ia conviction qu'elles sont bien plus civiliates, lien moins »sauvagess que а ripi- 
tation qui leur a été [nite à богі le laissait croire, | 
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HENRI PARMENTIER 


(1870-1949) 


La mort d'Henri Parmentier, ancien chef du Service archéologique de l'École 
Francaise d'Extréme-Ürient, survenue à Phnom Penh le 29 février 1949, est passéo 
presque imapercue comme cello de Vietor Golonbew, le £8 avril 194 Š , Deux articles 
ont été, il est vrai, consacrés à sá mémoire par son ami èt compagnon Henri Marchal, 
Conservateur des monuments du groupe d'Angkor !!!, | 

Mais le Bulletin de l'École Française d' Extréme-Orient se devait d'évoquer l'oxtra- 
ordinaire activité d'un des pionniers de l'archéologie indochinoise qui, l'âge de 
la retraité étant venu, ne considéra point sa mission commé terminée, persista jus- 
qu'à son dernier jour ü rédiger des travaux el donne un témoignage définitif de 
HR h Flndochine enaehevant sa vie au ceeur du pays khmàr, 

Henri-Ernest Jaan Parmentier est né û Paris, le 3 janvier 1873, d'une famille 
d'artistes, H fit de bonnes études au Lycée de Reims où son père étail prolesseur 
dé dessin et il culliva lui-même, toute sa vie, le don de l'évocation graphique qui 
était de tradition parmi lés siens. Bachelier As [etfres et ès sciences (1888-1890), 
IH entra à l'École des Beaux-Arts en 1841, dans la section d'architecture, et eut pour 
mattre Girodet, dont l'atelier devint par la suite celui de Paulin. 

En 1846, on le trouve penila eng mois attaché aox Travaux Publics de Tunis, 
Pres de l'aneienne. Carthage, il 3 mila à l'archéologie el publia une importante 
étude accompagnés d'un relevé et d'une restitution du temple de SaturneBaal 
à Dougga, ensemble pour lequel il obtint, l'année suivante, une mention honorable 
ad Salon des Artistes Frangais. | | 

La Mission archéologique de l'Indochine d'oà allait sortir l'École Française 
d'Extrême-Oriont venait d'òtre fondée en 1898. L'organisation naissante s'assura 
ls concours d'Henri Parmentier comme archilecte. Nommé membre pensionnaire 
par un arrblé du 28 juillet 1900, il débarquuit à Saigon le jour de Toussaint, avec 
pour mission d'établir linvénteire descriptif des monuments éams de l'Annam 
qui n'avaient pas fait encore l'objet d'études développées. 

Malgré les résultats appréciables du. premier. mouvement intellectuel qui avait 
ris naissance à Saigon vers 1870, les connaissances archéologiques sur les civi- 
isalions de l'Indochine demeuraient encore assez inconsistantes et la part réci- 
proque des deux cultures khmére et éame dane l'épanouissement des arts du Sud 

restait mal délimitée. Le gronpe d'Angkor était encore en territoire siamois, C'est 
cependant par cette ville ancienne que le jeune architecte commença ses premières 
roconnaissances, poursuivant par la suite son enquête méthodiquement, sur tout 
le territoire de l'ancien Campa, visitant, décrivant, dessinant un à un les monu- 
ments avec une rigoureuse conscience qui sera la trait distinctif de son caractère, 





DI Lo ei ар Гата бе Henri Parmentier, in Bull. Soc. Etudes Indochinoars, n- s XXIV, n^ 3 
3^ trim. 1945, p. 93-101; L'anera de Hors Parmentier (1370-1949), in Sud-Ent, Saigon, a" 7 
déc. 1949, p. 38-15. | 
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Un inventaire sommaire avait été dressé en. 1899, par Louis Finot et Linet de 
Lajonquière. En un premier aperçu qui comporta une visite générale des sites alors 
repérés aur le territoire de l'Annam, anri Parmantiar établit les grandes Jignes 
d'an vaste dénombrement qu'il allait poursuivre pendant dix ans. Mais jl importait 
en premicr ligu d'envisager des mesures cousorvatoires pour les monuments les plus 
dangerensement atteints par In ruine. Tel était le eas da Pû Nagar de ER 
Les relevés qu'en fit Parmentier furent exposés à Paris au Salon de (доз où i 
obtinrent une troisième médaille, = | 

Après trois prorogations d'un an de son séjour comme membre pensionnaire, 
Henri Parmentier fut nommé, par arrêté du 5 octobre 1 go4, chef du Service archéo- 
logique de l'École Française d'Extrème-Orient, À co titre, il organisa la première 
mission de l'institution à Angkor composée d'Henri Dufour, architecte dipldas par 
le Gouvernement, Inspecteur des Travaux Publics, et de Charles Carpeaux, fils du 
grand seulpteur, tous deux attachés à l'École, On suit comment cette mission établit 
uni relevé dos basreliefs du Bayon, documentation capitale publiée en un énorme 
ouvrage eni 1013. | cal. 

La santé ile Üarpeaux ne zésista pas à l'épreuve de la brousso et il devait mourir 
en 1901 b Saigon, Dès 4902, Henri Parmentier l'avait associé à une épuisanle 
expédition pour l'esploration de l'ancien Campa. Les deux hommes entreprirent 
uns série de fouilles importantes à Düng-dwong età Micon que Parmentier pour- 
suivit seul à Chánl-Io. Les fouilles de Dang wong mirent au jour les ruines d'un 
пине Louddhique sonsidérable et unique sur lo territoire d'expansion des 
Cam, Ellos furent interrompues pa le бее à Hanoï des deux archéologues pour 
le Congrès international des обе d'Estréme-Orient, organisé em 1909 par 
l'École on cotte ville, Celles de Mi-son durérent onze mois (1903-1904), Elles per- 
mirent de dégager complétement les restes d'une véritable ville da inples dont u 
bonne part est encore debout, Ces fouilles cónduisirimt à la découverte d'uno: 
importante série d'inscriptions qui renouvelèrent l'histoire du Campa, ainsi qu'à la 
trouvaille du trésor d'àna divinité. Cette parure complète, qui est en or ciselé 
enrichi do pierres précieuses brutes, a (16 attribude any ma" sielen, Elle a été pré- 
santée à l'Exposition coloninle de Marsuille en 1006, dans la section de l'Ecole 
etd Paris l'année précédente à l'exposition de ln Société dus Fouilles archéologiques, 
mt Potit Palais, dins la sally Garpeaux. 

Les fouilles de Chänb-là permirent dè reconnaltre les restes d'un des temples 

a plus importants pour ses proportions, rappor(é aux derniers temps de ja domi- 
nation domes, Cefte belle compagne valut à Henri Parmentier, en 1904, la médaille 
de la Société centralo des Architectes français. C'est au cours de cette mission qu'il 
sen fut reconnaltre divers monuments chez les. montagnards de l'Indochine cen- 
trale, dans la région de Cheo Reo, et eut la bonne fortune, en compaguie de Charles 
Carpesus et du H. P. Durand, grâce 4 la confiance inspirée aux habitants, da recon- 
naltr le trésor des rois cam cachí dana la montagne depuis la fuite de leur dernier 
souverain Ро Chon en 1821. Hs en dressórent un inventaire complot, tant pour Jo 
E plus nombreux, aei ir de plus de cing ee SE "per les sauvages 
Jana un» gorpè molte près ang, pour la partin le nius précieuse conserváe 
ü Тш, i une бакайы aN "ele roia, 

1 un premier acjour de prés de quatre ana, Parmentier avait accompli una œuvre 
, rale at S - nière campagne avail élé particulièremant pénible, Un. arròté 
i tA jum 10904 lui accorda un congé qui comportait une mission préliminaire 
à Jara, Pin d'étudier les rapports жыды de cette tle avec cella des Cam. 
ll en tira un article ege 8 lo Bulletin de | *, “n 1007, sur l'architectore 
interprétée dans les bas-reliefs ancions de Java, Rentré еп France, il occupe son 
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congé à obtenir le diplôme d'architecta du Gouvernement, et présente à cet effet, 
une étude sur ün type d'habitation réollement adapté nux condilions climatiques tin 
Tonkin, C'est pendant ce séjour à Paris qu'il se mariá, et sa (emme qui a signé 
de son nom de jeune fille, Jeanne Leuba, de nombrenr livres et nn recueil de poërnes 
particulièrement remarqué, vn l'accompagner désormais den tous вез voyages el 
prendre une part пете à tous ses Hmm, 

Après mm congé d'un an, il s'embarque à Marseilla la +** octobre +g05 et le 
Á novembre est de retour à Hanoi. Àu début de 1406, il entreprend des (avat de 
restanration du temple de Po Nagar préparés pe ses étoiles précédentes, mais son 
état de santé l'oblige à rentrer en France, apr n'avoir accompli qu'une partie da 
potle ehe. Il s'embarque à Saigon le 1** juin 1907. Pendant son nouveau séjour 
À Paris qui dürera jusqu'au 5. janvier (go8, les provinees de Sisophon, Bittam- 
hat et Stemrap onl été restituées nu Gouvernement français qui les à rétrocédées 
m Cambodge, Dès son retour en Indochine, Henri Parmentier est chargé de la 
direction générale des travaux archéologiques, dinei quo de l'établissement d'un 

»rogramme d'ensemble qui demandera un nombre considérable d'années et dont 
[кесар déjà commencée a été confide à Jean Commaille, nommé Conservateur 
des ruines d'Angkor. | 

Dana le méme temps, Henri Parmentier édifie à Phanrang le monument composé 
par lui, et construit par souscription publique, в la mémoire do Prosper Odend hal, 
memlire correspondant de l'Ecole, assassiné au cours d'ano mission au Darlac en 
1904, et il entreprend la restauration du beau temple de Po Klauñ Garai, I revient 
ensuile à Hanoi, pour organiser et installer la Musée de | "École dans les bâtiments 
do l'ancien Gouvernement générel, ainsi que pour assurer l'intérim du. directeur 
Claude-Eugéne Maitre pendant une: mission. de celui) wn. Japon et un congé an 
France, fonction qu'il remplit avoe une brève interruption do a juillet 190 аш 
1** novembre 1910: Pendant la méme période, ï| établit le relevé archéologique 
d'une importante province de Cochinchine, confinant an Cambodge, prélude à 
l'étude des monuments de l'art khmér préangkorien. 

Rendu à ses fonctions de chef du RES CU Henri Parmentier entre 
prend d'importantes reeonnaisssnees an Cambodge, aprés son inspection annuelle 
Чез travaux d'Angkor. Cette enquête va lui о анг le dénombrement 
des témoins d'un art qui correspond aux premières époques de la floraison artis- 
tique du Cambodge, qu il qualifiera d'art Ve primitif, que l'on n dénommé nussi 
préangkorien at qui n'est en fait qu'une première manifestation créatrice, dans une 
filiation de l'architecture 64 de La stntunire réparties anr le vaste territoire de l'ancien 
empire khmér, C'est alors qu'il a l'occasion d'étudier les ruines d'une des pre- 
mières capitales du Cambodge, celles de Sambór Prei Kük, difficilement ا‎ 
alors, dans la focht, À une journte de marcha da Kámpoñ Thom. 

L'état inquiétant des monuments da Laos l'amàne à entreprendro unë longus 
mission d'exploration qui le conduit e ek lotean du Trin Nmh. Il revient 
en Annam pour exéeuter une série de moulages destinés à représenter l'url баш аш 
Musée indochinois dn Trocadéro el qui seront mis en place par ses soins en 1913. 
Aprés une campagne d'études archéologiques T a duré près do cinq ans, il rentre 
on France, le 4 novembre 1919, pour achever li ри 





hlication de l'/nnentaire descriptif 
des Monuments Fami dont le premier volume avait ms an 1909. 

La раина de cot énorme travail né sera achevés an fait qu'en 1918 et l'on 
peut dire que toute la premibre рагын de In carrière d'Henri Parmentier a été 
dominée par ln découverte, l'exploration et l'étudn des monuments du Campa. 
Dis 1 99 1, il définisanit les caractères généreux de leur architectare et l'année sui- 
vante dormait une monographie du sanctunite de Do Nogar de Nhe-treng, complétee 


ina 
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ar de nonvelles notes en 1906. Les monuments du cirque de Mt-son avaient fait 
objet d'uno étude de sa parten rot, ol, en collaboration avee le H. P. Durand, 
i| avait établi une analyse du trésor des rois éam publiée en 1905. Mais son œuvre 
la plus importante demeure l'ensemble des deux volumes qui constituent l'/nven- 
teire descriptif, accompagnés de nombreuses illustrations dues su talent du père de 
l'auteur et à l'auteur lui-même, Îls ont été complétés par deux albums de relevés 
établis par Henri Parmentier, donnant les ensembles et les détails de tous les monu- 
ments anciens du Campa et, en. plusieurs feuilles, d'une carte archéologique de 
tout l'Annam dresséo également par l'auteur, C'est une source capitale de documenta- 
== à laquelle l'on ne cessera de se référer pour l'étude des édifices et de leur 
lear, 

Le 18 avril $91, il est de retour en Indochine où il reprend. ses fonctions de 
chef du service archéologique de l'École Francaise d'Extráme-Orient, Jl réorganise 
le Musée dn l'institution et en publie 1; ide-calalogue en 10915. Ses activités 
sant alors partagées entre les problómes de Det khmér et ceux que souléve la mali 
har funéraire d'anciens tombeaux chinois dans 16 della du Tonkin. Un premier 
article publié dans le Bulletin, en 3937, est suivi l'année suivante d'une étude du 
tombeau de Nghi à Bac-ninh, puis des tembours de bronze l'année suivante, 
L'article posthume que nous рга dans lo présent volume montre que son 
esprit demeura longtemps occupé par les monuments religieux à décors en terre 
ewite du Nord Viet-Nam. L'esprit prodigieusement actif d'Henri Parmentier a abordé 
lous les problèmes ot d ne pouvait demeurer indifférent à une forme d'art qui a 
réalisé do séduisentes compositions décoratives. 

Mais son activité principale demeure orientée désormais vers le domame do 
l'ancien Cambodge. Son relevé archéologique de In province de Thy-ninh, en 1509. 
avait été suivi, en 1912, par le Catalogue: du musée khmér de Phnom Penh, puis, 
l'année suivante, par un important complément à mata des Monuments du 
Lamha r qu amit publié Lunet de Lajonquiére. En. 13914, il avait consacré une 
étude à l'architecture interprétée dang les. has-roliefs du ab nis une moni- 
graphie au temple de Vat Phu, dans la Bas-Lros, En ч G, il public les cartes de 
l'Empire klimòr d'après la situntion des inscriptions datées et, l'année suivante, 
une monographie des monuments dé Vat Nokor situés à proximité de Kämpon 
Cam. 

Le relevé de la province de Tày-uinh, puis l'étude du Supe de Sambór Prei 
Kük lui avaient permis de eoncevoir l'existence d'un art khmër préangkorien de 
tarselère particulier, dans lequel l'architecture en briques tennit une place impor- 
tante, Ces travaux avaient eu. pour résultat d'identifier clairement des monuments 
que l'on avait eu Lindance à confondre auparavant avec des édifiees éam. Parmen- 
lier entreprit alors; d'analyser les traits distinctifs d'un nutre groupe d'édilices en 
briques à décor sur stuc, marquant une période de début dons l'art dit classique 
e à la elle il conféra lo titre d Art d'Indravarman. Ca qualificatif n'a pas été retenu, 
mais i| avait permis une première classification, sur des données principalement 
architecturales a m désignant une Черт d'édifices anx caractères diffé. 
rents de caux de Part des premières époques ei de ceux d'une importante partie 
da оке da groupe йш Ме, ` | татыр я 

Par 5n décret du sg avril 1918, Henri Parmentier avail été nommé directeur 
par intérim de l'École Francaise d'Extréme-Orient, fonctions qu'il occupa du 7 mai 
1518 au. 8 décembre 1920. Il obtenait ensuite un congé consécutif à sept années 
de séjour ininterrompu en Indochine, Embarqué à Haiphong, № 34 mai 1494, il 
était de retour â Hanoi le 13 mars 1992. Son existence itinérante d'arch iclogue 
và le conduire à nouveau dans les territoires de l'ancienne expansion khmère et il 
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ablie, en 1623, une importante note sur une statue géante de Visnu trouvée au 
bhnom Bath, dans le Transhassae cochinchinois. Maia c'est le Bayon qui va prin- 
cipalement retenir 4 Angkor son attention. Les problémes de ce monument posta 
par des modifications survenues en cours de construction, l'amenerent.à publier 
deux articles dans le Bulletin de l'Écolo entre 1 27 ei 1936. Tontes les anomalies 
du l'énorme édifice prirent un sens, grâce aux ея approfondies de Parmentiur 
et permirent d'orienter de nombreuses recherches sur les conceptions architecturales 
de la dernière période de l'art khmér, 

Titulaire. d'un nouveau congé administratif, il repartait ponr ln France le 
5 octobre 1925. De retour à Saigon le 18 septembre 1996, ïl ne quittera plus 
désormais V Indochine. IH assume р abord Les fonctions de Gonservaleur des monu- 
ments d'Angkor, reprend en 1938 celles de Chef du service archéologique, est 
nommé en juillet 1930 Conservateur dés monuments de lu Gochinehine et du 
Cambodge, est admis enfin à la retraite le 4 juillet 1933. 

En 1996, ila publit en collaboration avec Louis Finot et Vielor Goloubew una 
importante monographie de рааш Sréi qui constitua le premiey volume ides 
Masis archéologiques de l'Ecole Française d'Extréme-Orieut, conancré mu Temple 
d'grarapura. L'année suivante paraissait à Paris, dana les publications de l'École, 
son ouvrage sur l'Art khmer primitif, en deux volumes constitués Tun du texte, 
l'autre de relevés de monuments et qu était la synthèse de vingt années d'études 
consacrées aux premières époques de l'évolution artistique du Cambodge. Il y 
apportait d'importants compléments en 1935, après avoir tenté, ûn 1942, d'isoler 
de l'art du Cambodge primiif une architecture présumée du Fou-nan. | 

Retiré à Phnom Penh, dans une petite maison à l'angle du quai Piquet et de la 
ган Bollanger, Henri Parmentier no crut pas qu'il Ep s'abandonner à ['1nactivite, 
Il avait conçu le vaste p d'une revision. de | Tuventaire. archéologique da. Lunet 
de Lajonquiere, auquel il avait du reste: apporté d'utiles compléments en. 19135. 
Col ouvrage qui continue à rendre d'incontestables services est loin de contenir le 
dénomhrement de tous les monuments eonnus et il appelle une mise à Jour. l'assée 
ln soïxantaïne, Parmentier crut pouvoir mener à bien cette táche gigantesque. À 
cette fin, il divisa le territoire du Cambodgu en quadrunts. Seuls ont paru en 1949 
doux volumes consacrés au quadrant Nord-Est et cette œuvre considérable, pour 
laquelle le savant avait accumulé une énorme documentation, èn partie perdue-en 
1945, demeure inachevée, 

Nommé chef honoraire du Service archéologique at Membre correspondant de 
l'École, Parmentier continua pendant plusieurs années à visiter des temples dans 
la forêt, Mam son extraordinaire résistance commençait à 6 épuiser. Sujet à des 
troubles vasculaires ai cours desquels il perdait connaissance, le vieil archéologue 
sentait venir l'échéance d'une RE pionnier, conduite an début de sa carrière sur 
des itinéraires dangereux, en des postés mulsains el des campements de brousse, où 
ses forces s étaient trouvées éntamées, Mais sa vitalité demeurant forte, et quand il 
dut renoncer à ses déplacements, il ne cessa de travailler, Pous le vingt-cinquième 
anniversaire de l'École, en 1925, il avait donné au. Bees d'Études amatis un 
article consacré à l'origine communs des architectures hindoues dans l'Inde et en 
Exträme-Orient, C'est presque le inbme titre qu'il reprit. dans un volume paru à 
Puris en 1948 et qui n'a élé distribué que dans ces deele mois, Auparavant, il 
avait entrepris de rédiger une série do guides dé poche à l'usage des touristes, 
dont dix-neuf upuscules avaient paru, consacrés aux monuments d'Angkor, #4 qui 
devaient comportar un ensemble englobant les monuments ^um et les collections de: 
musdes, sont été réddités en 195o sous l'aspeet d'un petit guide d'Angkor dont 
l'utilité pratique a. été vivement appréciée, | 
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,orsqu'il s'éteignit, le «2. Fevrier. 1949, Henri Parmentier emportait la satiafae- 
tian légitime d'un effort laborieux, soutenu par le-sentiment du devoir et des respon- 
sabilités du savant. En 1436, il 'uvail vu consaerer sa réputation SET D dana 
an acte solennal par lequel son. nom avail áté conféré au Musés бат do Tourane. 
Les dernières années de sa vie furent assomliries par los événements tragiques de 
1445, ап cours desquels sa hibliothhque et ses notes eonnurent ut jillage partiel. 
ll continua h travoillor avec ce qui restait de sa documentation, entouré du Jee 
ment de son épouse Joanna Louba el de Vailection de quelques :amis: dont le phas 
1415. fat certainement Robert Dalet. 

C'est à leur fidélité que l'on doit la mise au point du manuserit do l'Art du Laos, 
vuyrags d'une importauce considérahle e£ impatiemment attendi qui paraltra sans 
doute dnns les années à venir. Ce sera, comme toutes les grandes œuvres de 
Parmentier, unë source capitale da documentation, tant par le texte que par des 
illustrations au troit de haute qualité. | 

Henri Parmentier, qui apportait ane grande rigueur à tout ce qu'il àccomplissait, 
Était sévère pour sa personne, mais myariablement accucillant pour ceux qui vennient 
le consulter, I savait pénétrer la valeur des intentions et des promesses, diseernant 
du premier coup la fécondité d'una initiative, el alors il l'encourngeait. Tous ceux 
ui ont fréquenté (а potita maison du quai Piquet, sollicitant un avis ou livrant 

es vues personnelles, n'ont jamais étó décus et ils lisaient dans un regard pétillant 
de malice l'arrière-plan d'une inépuisable bonté. C'est sur les chantiers, dovant 
les monuments de brousse ou les sculptures des Mnsées qu'il convenait de l'entendre 
exposer avoe une Incidité pegus, asue de son robuste bon sens, l'interprétation 
dés problèmes tels qu'ils la. coneavait, 

Cartes, sur bien. des points les conclusione d'Henri Parmentier soni dépassées 
Heaucoup- de ses Lrayaux nneiens ne s'insórent plus dans le réseau d'une chronologie 
désormais solidement établie. Mais l'on conaultera. toujours V'Jutentaire des Men. 
ent dans, | Art khonde primitif, VArt hduer classique pour les monuments du quadrant. 
Nord-Est, et, bientôt sana doute, l'Art du Laos, pour puiser à l'ineomparnble docu- 
mentation qu'ils enÍermunt. Sea dessins dont certains ont era, en de rares caa, pou- 
voir contester l'exotitude, valent le plus souvent infiniment micux quo des photo- 
graphies et demeurent les témoignages d'un esprit d'observation fidèle et précis, 

Il a été essentiellement un pionnier d'une enroaité inlassable, et un simple aperçu 
de la liste de sès publications suffit â établir qu'aucun sujet ne hui est demeuré 
indifférent, depuis le frusto caveau mégalithique de Хайһ-1с jusqu'aux charmantes 

des laotiennes. Hl apparalt, sussi; comme un laborieux ouvrier doué d'une 
Orme puis 





do travail, et son petit bureau de Phnom Penh, dans les dernières 
années de sa vie, évoquait assez bien une cellule bénédictine, Muis i] à été surtout 
un architecto et c'est d'abord en fonction des lignes structurales qu'il a élaboré sa 
conception archéologique de l'analyse ariiatique. Cette attitude a été chez lui une 
force, mais aussi parfois uno faiblesse, Par réaction, l'on a eu tendance à s'éloigner 
de ses vues, sans pren dre garde en principe deméuroit solide, si certaines 
déductions powvaiant être: contestéës. Quoi qu'il an soit, la vie ot l'œuvre 
d'Henri Parmentier demeurent un magnifique exemple de ténacité, de courage, de 
fidélité aax voies dle la seienee, el poa. message d'observation exacte, de labeur 
serupuleux, d'intrépidité dans l'exploration directe, à 616 recueilli par lec disciples 
da vieux nmltre, comine it doe uf da persévérer dana son œuvre de coureur de 
brousse ot de découvreur du temples sgnorés. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Get article fat écris il v a de longues années, mais son caraclère trop hypothétique 
mo l'avait fait laisser en attente, La découverte da la Lour-atüpe de Binh-son rendit 
eüres des théories qui n'étaient que fort douteuses; mais au moment oi l'article 
pouvait ainsi: paraftre, il se trouva i risquait de faire double emploi avec un 
relevé graphique détaillé des décors de briques et de dalles do revôtement en terre 
cuite, entrepris par M. R, Mercier, chel des travaux pratiques à l'École. Nous déci- 
dimes alors de fondre les deux séries, le relevé graphique illustrant. d'une [con 
remarquable l'étude analytique et y apportant toutes los découvertes poslérienres à 
l'article, en même temps que les précieuses connaissances techniques de M. K. Mercier 
maltaient une précision plus grande dans l'examen de ces vieux matenan, L 


Lorsqu'en 1900. an installa à l'onest de Hanoi, prés de Ia digue Parreau, le nou- 
veau Champ de Courses, les fouilles smenérent au jour un grand nombre do débris 
de briques, de tuiles, de poteries et do fainnces diverses, ainsi quo deux jarres 
da sanèques de cuivre chinoises ét annamites dont les dates s'échelonnaient du 
vi au ut, siècle de notre ère. L'architecte-voyer de la ville, M. Babenneau, fit 
recueillir les plus intéressants de ces débris et les remit à l'Ecole. Francaise 
d'Extrême-Qrient qui venait d'ètre fondée, [Hy joignait киси donnant les 
emplacements des trouvailles et une série de dessins remarquablement fidòles qui 
sont conservés dans les archives de cette institution. 

Cas débris, souvent d'une réelle valour artistique et de formes assez originales 
pour ètre difficilement rapportés aux arts alors connus en Indochine, cuvraiont 
un curieux problème. L'opinion générale fut qu'on ве trouvait en présence dus 
restes do l'ansiemme eapitalo Dsi-la-thành. j 

Ce n'était pas la première rencontre de fragments anciens au Tonkin, maw las 


aan HENRI PARMENTIER — RENÉ MERCIER 


découvertes ot los études postérieures ont permis, depuis, de rattacher les premièra 
vestiges roncontrés alors à là question des vioux tombeaux chinois en celte région. 
Une trouvaille unalogue à celles da Bai-lu fut la rencontre par le GE d'Olonne, 
au cours d'une visite de la Grotte des Merreilles dans la baie d'Along, d'une série 
de petits modèles de terre emte figurant des tours à étages; il eut l'heureuse ilde 
de les recueillir œt de les faire parverur à l'École. Ils ont leur équivalent dans d'autres 
en 1 38 |, AA š 1). 

En” À M. йн, architecte en chef des Bâlimenta civila, (reet le pays, 
nous [nissait an certain nombre de briques entières provenant de Côdon. La même 
année, Henri Maspero, professeur dé chinois à | École, remarquait dans une 
deseription vihtnamienne récente la mention, sur le lieu d'une рее d'une brique 
oriant la dato de 635 dé notre bre. ера trouvait au Nghó-an, huyin de 
иже, au lieu-dit Nhan-tháp. Les rches qu'il entreprit en eet endroit 
no permirent pas de retrouver l'ancienne inscription, ni d'ailleurs aucune autre: 
par contre, il y rencontra un certain nombre de briques ornées et de débris de 
ièrre cuite qui présentaient un réel intérèt, 

Au cours de l'aunée 1914, des fouilles exéeutées pour l'établissement d'un égout 
dévént la palais du Gouverneur général, sur l'emplacement du futur Lycée‘, 
mirent. au jour de nombreux débris qui furent soigneusement réunis et ensuite 
recueillis et déposés à l'École: un certain. nombre de pieces de même origine furent 
données à ont établissement en 19 15, par d'Argenze ; d'autres, plus tard, par M. Leroy, 
l'entrepreneur chargé de cette construction. | 

Enlin. la même année, occupant aux travaux du Musée des ouvriers qui avaient 
été employés à l'exécution de l'égout, j'essayni de: me faire remettre les pièces 
qui vrnisemblablement ve été rM p CA travail, d'obtins ainsi 
quelques fragments sans grand intérêt, puis des vasus bientôt trop nombreux pour 
ox plait qui poe des travaux rendus Geess Sec 
l'ontretien des plantations du Jardin botanique, Finalétnent, lé bruit se répandit 
quil y arsit acheteur à la ville pour les vieux tessons qu'on trouvait en terre, tes- 
sous qui pour la plupart avaient été ramassés et déposés dans un com de pagode, 
le Vibtuamien ayant un précieutz respect pour toul c qni peut avoir été èn rapport 
avec log-anctires.. ` 

Les villages qui nous fournirent Jè plus de pièces firent eeux du quadrilatère 
dn Champ da Courses et spécialement celui de ugue sur les terrains duquel 
il fut établi; puis um petit groupe de villages au sud de Hanoi: enfin queles 
pibeus nous rinrent dé ln rive opposée, des lerrains situés autour de Gia-làm et de 
divers autres points. | 

Nous vimes alors se constituer, en peu de temps, une série considérable de frig- 
ments où les pibees nonvelles venient s'appareuter ap débris déjà recueillis, 
débris que nous ne connaissions que trop, pour les difficultés de classement qu'ils 
wvaient EC lors de l'établissement d'un premier catalogue du Musée de l'Ecole 
en 1908, 

D'autres que nous avaient eu l'heuteuse idée de s'intéresser à ces fragments el 
de les réunir pour nous, C'est ainsi qu'un nombre important de débris, d'Ages 








Hl Now désiguerons entto opération eous ls nam réduit de efauillas du Lycées el l'abréviation 
F. lo; elio s'est continuèc en. 19156-0916 pour l'établissement des сб, de eet. &difica 
ип | | | | 

N C'est, en abrégé, l'espace compria entre lee digues do l'ourst de Hanoi où se trouve Te Gham 
ds Courses, ns tree sur l^ plan Babonntau eomm l'enerinte de l'ancienne Paila, i 
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irés différents, recusillis au Jardin botanique de la ville, nous furent remis par 
М. Hautefeuille ot que te lieutenant-colonel Ducret rassembla un nombre impor- 
tant de fragments et parmi eux quelques pièces entières d'an joli dessin dont il 
voalut enrichir nay nlsi. Ges nonvelles séries-entrérent iu. Musée au. debut 


L'apport eontinun en 1917, pain diminna, ot les Viótnnmiens qui s'étaient faits 
rahativurs intéressés ne présentèrent plus quo des morceaux de plus en plus petits 
él qui faisaient toujours double emploi avec des fragments antérieurs, Sans doute, 
он пе doit plus compter aujourd'hui que sur le hasard des coltares vt des travans 
nouveaux), Le total des fragments réunis au Musee, lorsque wer& tQiT7 nons 
ayous arralé Ja préparation de cet article, s'élevmt à 3.17 1 5 encore divers numéros 
englobent-ils des séries importantes. Bien d'antres nous passèrent par les mains at, 
tunt sur des pires conservées que sur des fragments seulement examinés avec #011, 
nos observations ont porté sur plus de dix mille débris. Elles nò pouvaient prendre 
de solidité que par l'étude de quelque ruine en phis ou mons bon état «qui faisant 
alors défaut et id fallunt la. découverte fortuite do la. vinille tour carrée a Bisaya 
pour permettre leur publication, 


II 


La première opération à accomplir est d'introduire un pen d'ordre dans le chan 
de ces débris. Une division s'impase : éléments architeeturunx d'une pant, et de 
l'autre, série des pièces meubles qui n'est guère composée quo de tessons de vases, 
La nature des fragmente architecturaux iqui seront seuls examinés ici exige un 
nouveau classèment : modèles d'édifices, — éléments de maçonnerie, — parties 
de couverture, Les réduetions de bhiimente furent particulièrement précieuses ñ 
l'origine, car elles étaient seules à nous fournir luspect ancien du atopa en tour à 
étages dont les exemples innombrables ont jusqu'à nos jours couvert la, Chine, 
mais dont aucun spécimen, avant la découverte do la tour de Binh-som en +083, 
n'était connu au Tonkin, De pins, ils donnaient lo sens d'au bonne part des élé- 
ments des deux autres classes. L'examen du atapa de Binh-som apporta plus do 
solidité duns l'étude de ces modèles, tandis que celui des pièces dont le silo était 
ainsi garanti, enrichissait |a connaissance singulièrement maigre de celte architectur 
spéciale, 

D'un outro côté, nous savons qu'une part des éléments de maconnerie dû 
entrer dans In construction des tomheaiz ehinoss anciens. Mais, sip et tombeaux 
suffisent-ils à le répartition de totrs les débris recueillis? I| ne le semble pas et les 
pièces qui n'y trouvent leur place évoquent lo souvenir de constructions mixtes, 
sur lesquelles nos débris sont à peu près seuls à nous fournir quelques données, 


I 


À né d'une conmureaanco sommaire el get n йе qes débris, nims allons done 
examiner d'abord le stupo lui-mme de Binh-son, puis In sório des róductions qu'il 
permet d'interpréter, enlin les éléments recnsillis qui ont di fare partie а ое 





() Dea travaux die 117, en recoupermant d'anciena talus dana les villages de la rbgion da CHor, 
raie pa fournir dea br ares. ` = ч a Ve 
L'Ecole ne fut pa prévenus temps pour los sauver. Far contr i$ nous fut re mis par fe P. Marius 
deux briques doa d une insampléie (L 8469) innis en not ages, tue Fils Faure à laani 
et du gereit 3B 3 19 x Б em. asmhle perdus. Dne autre trouvée à Ding-som [L. 25.020) 
nous (ut remise por М. Pajol on mars 1940 : de 3o à 19 2: 5 em., elle porte los cinq caractères 
od H d JC. œ qui la date entre 348 el Jas (dynastis des Tiu). | 
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analogues, En dernier lieu, nous examinerons les dléments de maconnerie et les 
décors de toibures qui durent couvrir les édifices contemporains des stipe, — 

La tour de Binh-son U) ge trouve en un point assez retiré ile lu province dè Vinh- 
yên; cependant elle n'eüt &6 ae deux heures de Hanoi en auto s'il eût existé 
une route pour l'atteindre, et il (20а, lors de sa découverte, douze heures de sampan 
depurs le village vorin do Bach-hye, distant en ligne droite de quinze. kilométres 
seulement, Elle fut découverte ot signalée en 1933, par M. Lotrer, Résident de 
ln provines, puis fo mime année fut l'objet d'une premièro visite dy MM. Claeys, 
Masson ot Mercier, photographiée, enfin étudiés (3) et restaurée on 1935-1936, 
par MM. Bezacior et Mercier; ce dernier en exéeuta une série do moulages q i ligu 
SE û Ia foire-exposition de Hanoi en 1937 et furent installés nu 

inol. | i 

La tour ?? (pl. XXIV] est un prisme massif sur plan carré, divisé à cette henre 
en treize étages, en comptant pour un le soubassement; on ne peut guère savoir 
combien il ën manque, un ou doux sans doute. Ce prisme prada 3 m. 5o à ln 
base, 1 m. 5o au sommet et In hauteur actuelle représente nre quinzaine de métres. 
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Fre, 2, — Partis du soubassemen de la tour-stágn da. Hinh-ern. 
(Moutige des ateliora da Musán Louis Fiat. Hanoi.) 
Cet édifice est fort ancien). La masse est percée de haut en bas, par une cheminée 
dont l'extrémité fait défaut; une des quatre niches du corps inférieur communique 
avec ce. vide el permettait sans doute de brûler des offrandes en papier. La tour 
est construite de briques assez mines, cachées par ua rordtement de dalles en terre 
cuite, finement ciselées, Les étages sont divisés cur chaqne face en sept travées pa 
de minces pilastres nus qui peuvent rappeler les poteaux d'une construction légère. 
Le corps principal repose sur un piédestal sobrement mouluré dont chaque face 
Ju enseignements extraits d'une nots da M. J. Y. Claeys, chef du Service archéolagiqun de 
Гон, dama BEFEO, HL 1108. Fe i Lal aha Ik cé 
6d Me uqa ls tan ar ENEE EE Seat 
erh, атара ach Tne stier d Рей morceaux doni uu couronnement cireulaire on out Mi rep- 
an 









a l'époc 
4 cour do tta tour et da débris rerueillis 


з on établie au | 
“I Un EM d'rchitocar datur de l'ipoque Ze Song, d o zeen jer Lining 
= 1 " 4 soient 


hegraphique, datant de 2920, en existe dans 1а biblio- 
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est divisée en deux minces panneaux rectangulaires, ornés de inonstres allon 
IE était sontenu par une plinthe plus importantu dont tout le revêtement est to e 
h V'exeoption d'une mince partio de frise en rmeeaux. 

(io corps offre une base importante de trois rangs de lotus, deux eï un. opposés 
de part et d'autre. d'une. baguette demi-cylindrique ornée (pl. XXV et fig. | les 


lotus sont en иө épaisseur ROE 


les rangs su , en double 
pour |’ inférieurs ils s'écartent 
obliquement de l'ate, 

[es entr-pilastres (fig. 4) 
montrent. dans un entourage 
indépendant, lrom panneaux tar- 
гёз superposés ; un listel en cercle 
et un cadre de gaufrures entou- 
rant un dragon eontourné (li à 
the voisme de celle du makara : 
un de ces motifs est complet sur 
la planche XXV. Les trois pan- 
neaux sont cux-mêmes entourés 
par un cadre dë virgules raves 
qui semblent proupéss par irois. 
par deux ou qui sont seules ; - ellus 
s'opposent autour des deux axes 
du grand pannean rectangulaire, 

Les niches ou fausses bates soni 
mal conservées: l'arc qui repose 
sur deux pilastres 1 logues nux 
mitres, est polygonal; iline paratt 

avoir eu de motif ao milien 

et l'angle retroussé ne se termine 

jpe Son nu, enfermé entre deux 
le 


— — — 
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ls saillunts, esl ornd de boutons trés détaillés, en ovale, rapportés, et l'extrados 
ве кок de motifs en feuilles rampantes échevelées. 
(enit pour corniche deux séries de consoles en = pipe » (fig. 5, voir page 


күн zem séparées en hauteur par un double rang de briques, 
les uns anx autres, ni atx four poteaux inférieurs. La rangés du 


ne $e superposent pas 


apes de consoles 


bas offre six groupes, cello d'en haut “> les consoles des coins sont placées en 


diagonale; charun. de ces groupes est à 
profil à deur plins, Encore ne dëi 


que par un décor indépendant ©) 


étages de epipes s, séparés par un 


isje comprendre l'arrangrement d'angle inférieur 
Entre ces groupes de consoles, de larges motifs en 


cœur finement ciselés de: deux crosses de rinceaux mélés ont lours similaires dang 
ls pièces recueillies en terre ` D. 13131, 75 et 73. Les feuilles inférieures sont posées 
sur uni bandeau aux fines жый analogues aux décors de cadres d'entre- 


pilastres. 


Une suite de courbes plus où moins régulières arrêtent les bandes de virgules 
qui forment l'entourage el sé creusent de coups de ciseau. Les consoles portent 





fr fous n'avons pos de ces panneaux de 


па monirent des êtres exntournés 


dans les PATE 
esprit í De bat, 309 [pl XIV, 5 
spécial à MA 


éléments 
w Une fouille méthodique ou pied de h tour n'a rien бшгш de 


TAFE, TIYA, 


200 HENRI PARMENTIER - RENÉ MERCIER 


également un dessin fait d'un trait incisé à main levée (fig. 4), et des décors analogues 
| 
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Vié, 5, = Мий supérieure iii corps inférieur da là tont atüpa du Biuh-son (restitutum), 


o Je bandeau plac entre consoles et pilastres, Le premior étage repose 
p ai n surla eorniche d exo Ge arnes. tei. ux 











ТИШ ТП arts de rond opposés, où seul celui du haut pent 
SGH EEE ceux du bas; ils sont presque aussi importants que 








=T uk cour de la basé penals; Ce double profil porte sur 
T IE | un bahut de briques qui ü perdu son revêtement 
| n || elt ie | 
1 ! 


décoratif. Cette surfate irrégulière a reçu une 

couverture de fausses tuiles posée à mème sur 

la saillie du corps 1 cipal; jl en fut retrouvé 

des éléments Tuns a fouille exécutée au pied de 

“WHEE la lonr; elles s'ornaient d'aniéfixes à décor de 
SE trois tours à multiples étages. | 

Ce premier étage, sur son soubassement réduit, 

formo un ee pe E " м pporta 

= qu'un rang de groupes do consoles, Icn les pilastres 

ZER? 1 ps RN La au nrbes dà ir ; mut си umn 

| T peu ia larges et l'entre-pilastre central, occupé 

par la (ausse-baie. l'est. également. Les groupes de consoles, indépendants des 

P1 Les vestiges trouvés & Lip-troch. (Vinh-yón), et dégagés par la fouille Beracier-Mercier en 
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Fm. 3, — Fase Iniles de recouvrement vec antéfues, 
(Буквы. Ушба. Рось de MM. Beascier of Mercior, 19-47.) 
ТЕ 
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pilastres, sont au nombre de sept au lieu des cinq qui terminent le corps principal, 
ceux d'angle posés à nouveau eu diagonale. Il semble, surtout au quatriéme étage, 
qu'on retrouve les motifs en feuille ciselée, La fausse baie offre un arc assez bas et 
пе lasse rien deviner de ce qui fut son décor, ` 

Les étages suivants, du troisième au onzième, se répètent en se réduisant légèn 
ment en largeur et redoublent lo premier, â l'exclusion do son soubassement réduit, 
Les corniches des divers étages méritent une mention spéciale n XXVI) : elles offrent 
une superposition de faces carrées, en sur lomb l'une sur l'autre et un peu plus 
fortes qu'une brique, semble-t-il; La corniche du premier étage est complète, alors 
que celle du corps principal a perdu ses moulures supérieures st ls bord de son 
toit, Gette corniche du premier étage permet de se rendre un compte exact des 
autres: ella a cing faces sons la couverture. Celle da troisihmn étage où quatrième 
corps possède quatre faces; celle du quatrième en à trois. On serait tenté d еп ассог- 
der quatre nn peu plus fortes où cinq plus minces à la corniche du deuxième, six 
à celle du corps principal, plus l'épaisseur de la protection en fausses tuiles à anté- 
fixes, et il né resterait guère plus de deux óu trois briques pour donner la petite 
simple, pus ve glacis, 

Le détail le plus frappant de ces corniches est que la série des rangs de briques 
ae relbve en are ris Londu vers los angles, uves sa conravité tournée vers le ciel. 
L'examen des photographies et notamment de la planche XXIV montre nettement ee 
mouyement eonenve "11, et il est pus par un relevé très précis de M. Bezacier 
concernant la tour de Binh-son, Ue relèvement s'incorpore à l'esprit de tontes les 
toitures chinoises qui n'a pas encore él& bien expliqué jusqu'ici, | 

le décor des dalles de revhtement se modifie du corps aux étages : au corps, nous 
avons vu qu'elles présentent de curieux dragons vermiculés ; sur presque. tous les 
étapes. une dalle carrée ou presque enfermo dans in cadre do virgules, une image 
de tour-sfpa trapue à cinq étages qui se détache sur un Tond de Dammes; enfin, le 
neuvième et sans doute le dixième montrent des panneaux à corcles entrecroisés, 
comme ceux des réductions de stápa de la planche XXVII. 

Au sujet de ta construction, il est à noter que les panneaux? de dragons sont 
accrochés dans lu maçonnerie de briques, pour ceux d'en bas par un large talon, 
au fond ; pour ceux d'en hont, par des erumpons métalliques dont l'existence ancienne 
n'est plus décelée que par les trous de leur arrachage (voir fig. 1^). 

Le soubassement d'une Lour du xi* siéele, sans doute analogue. fut dégagé à la 
pagode de Phit-ifeh (Van-phiic), 4 une trentaine de kilomètres de Hanoi, gur lo 
canal des Rapides, au cours des fouilles de M. L. Bezacier en 19239-1940. Cet 
édifice avail été précédé par une construction dé pierre élevée à la fin du x" siècle, 
et quelques belles seulptures èn ont été retrouvées. L'one est un magnifique frag- 
ment de base, avec garuda d'angle et dragons filiformes qui appartiennent à l'art 
que nous exanions, tandis que des chrysanthères trés stylisés évoquent 
ура Za chinois, (Cf Conférence da L. Bezacier, Cahiers de l'École, 
i" 4o. 


Ut Be Vai nogligé dans la figure 5 pour ве раз compliquer In dessin ei n'en ai rer тр! 
pour les fuusses tuiles; mais on WM lea ER G dom de la юы Ыы dario 


Co Mouvement eu, 

"6 Ces panmeaus dé draguns eui-mimes parniamnt avoir #16 ind dier dis uds 
cs rapporté à Rabbi, ur ie, sur un од» эй Ê la pradine, i erebe 
| el cun (PQ AL), | 


ÉLÉMENTS ANCIENS D'ARCHITECTURE AU NORD VIET-NAM — 293 


IV 


Passons en revue Îles modèles de atupa on réduction et eomparons-les à [а tour 
de Binli-so n. | | 

Quelle est au juste la nature do ces édifices en miniature? |] est possible qu'ils 
soient votifs avec que destination plus particulièrement funéraire be une hypo- 
thése d'Aurousseau : c'était l'usage de mettre des pièces semblables, dans les tom- 
beaux en Chine, au xm" siècle. Leur forme d'ailleurs est parente de cello des nom- 
lireuses. tours à étages que nous voyons figurer dans les documents recueillis en 
Chine par Chavannes, dans les grottes bouddhiques de Yon-kang et de Long- 
men par exemple (1). Nos représentations (pl. XXII et XXVI) nous montrent des tours 
à base carrée et à étages. qui vont en se réduisant; chacun présente des pilastres 
d'angle et une niche en creux, avec un. buddha assis à l'indienne, trés net sur les 
pièces D, vus, 54 d (C. C.) et (53 dO (Vinh-tuy), Ü est plus souvent, à Beim 
distinct et parfois semble réduit an. buste 3. T est exceptionnellement remplacé 
pèr une polite image de stëpa de style classique, en D, 454, 54 (GG) — 

L'étage de départ inférieur est muni d'un soubassement singla el l'étage supé- 
rieur d'une partie annulaire qui reçoit un bouton de lotus (pl. XXVII) ou un edna À 
anneaux successifs, souvenir des ране terminaux du ato pa " XXII). Chaque étage 
earré est muni: d'un. petit toit légèrement relevé aus angles, C'est une couverture 
à tuiles rondes, mais indiquées simplement par des coups de tranche d'outil, 

Les pièces de lu Grotte des Merveilles ont environ 19 centimètres de còta A [a 
base; un trou conique à l'intérieur peut avoir servi à les fixer, mais s'explique tout 
aussi bien par une économie de imatibre et de poids. La lerminatson annelée est 
indépendante ei vient pénétrer dana une cavité correspondante, Aucune pièce 
n'est complète et le nombre des étages ne peut Mre déterminé avec une precision 
absolue; mais la comparaison des divers moreeanx et l'examen des cavités extrèmes 
indique presque sûrement un nombre ordinaire de quatre étages carrés, soil cinq 
en loul, avee la terminaison comique. Une pièce do Bàt-trànçg à laquelle nous Tripp, 
drons, =D. 1136, 4 (pl. XXVII) = souvenir possible de ces exvotos, présente sur sa 
plinthe inférieure, une suite d'images de ces constructions el y montre six étages, 

En plus du nombre considérable de ces fragments recueillis dans la (Grotte des 
Merveilles, nous en avons GE ear? deux — parmi d'autres présentés, — pro- 
venant de Mgoc-hà et de BParyán : D. 119, 87 et 8a, | 

ll on fut trouvé également à l'Ile aux Corls, dite aussi œ Ne aux Buissons =; Hòn- 
Rr. hs Mages [pl XXII). Enfin, une RN réduction de tour-supa en faience 
le Bât-tròng, do 1 m. 02 de haut (pl. XX VIH et XXIX) qui provient de l'emplacement 
трин de ftgi-la comportait plus de onze étages au-dessus du corps inférieur (4, 

: ne sont pas les seules puces de cette nature que nous rencontrons. Toute 

une série de fragments plus ow moins importants paraissent se rapporter à des 
reductiony analogues, mais à ume plus grande échelle et 18 nous permettent de 
mieux connaltze le détail des modèles, La combinaison est constante. Au centre 





l (f. Mus rz or dona la Chine septenirisnule, rr. in-A*; Puri, Leroux, 1904, fig. 218 
m 364, 384, nl. CXI , UCXXX, CCXXXIT, CCLI at eege? la figure 484 pr A a 
i U présente la particalarité daun cotte dernière росе «ле entiérement vêtu. 
ay Duns la piéte D. 115, 154 (Vinh-tue), la te de ei husta est enveloppée d'une sorte da 


1 | 
m 


№. 
(M Appartient à M. Bo-finh-Thust, maréehal ботой. 
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da l'étage, recouvert d'un toit de tuiles semi-circulaires V), ве trouve une haie cintrée; 
й vido (D. 119, 79 et 8o — Vinh-phüe, Van-phüc), à fond plat (D. £12, 160 — 
Thanh-tri) ou on un каны к assis sur des So (D. vin, 101 — 
Village du Pont de Papier 3/). Les écningons sont oreupés par deux pantienux, ou 
спа pid un ` (D. 119, 8e — VInh- lie, La niche peut être 
ornée, mais sans qu'on distingue la forme du décor (D. 1494 Bo). Une eornicha 
plus ou moins compliqués soutient la toiture; La facu de cetto corniche est décorée 
sur D, 49, 108, 160, 163 [village de Pont de Papier, Thanh-tri) de demi-sras- 
tikas; tandis qu'en D. 1 ta, 8o etf167 (Vinh-phée, Thanb-tri) |), une composition 
de supports el d'antéfixes venait la soutenir, rappelant la combinaison des consoles 
aux images des toitures des grottes chinoises 9! et l'exem e de Binh-eon, combi- 
naison qui paralt avoir une origine commune arec celle des" corbeaux et. consoles 
des toitures chinoises, coréennes el juponnises, La couverture est faite de tuiles 
domi-rondes terminées par des abouts cireulaires où huit points en eerclo autour 
d'un neuvième, remplacent les roses à huit pétales dont nous avons trouvé 
nombre d'exemples elen? (voir pl. XXXHI), Sur l'intéressante piéce D, 112, 101 
(village du Pont de Papier), les tuiles rondes présentent de deux en deux, près de 
la rive, nne surface et un {rou cireulaires, Nous verrons. dans l'examen des frag 
merits retrouvés que les tuiles récermiont en co point une antéhxe, el nous avons un 
petit fleuron qui ne peut guère s'expliquer que conme partio d'une de ces réductions 
1 144,55, C. C.). La découverte au pied de la tour de Binh-som des fnussos tuiles 
le recouvrement sur là saillie du corps Principal et de leurs antéfixes apporte à 
l'hypothése une eonfirmalion définitive. livers fragments indiquent l'existence: de 
cornes d'angle et l'un d'eux (D. 112, 154, F. L.) nous la présente, Une pièce 
minuscule de terre euite rouge (D. 13 1, 227) montre deux étages composés comme 
les piéces dont il ost parlé ici, nvee le minuscule niche A buddha ot les petites tuiles 
d'étage, Elle donne en plus, wn sonbassement qui montre une grosse cimnise à 
lotus légèrement concave au-dessus d'un décor ét de trois gradins, Le carré de 
base est do trois centimètres, lu hauteur totala de sept. Cette pièce mimusenle 
rappelle per ee soubassement, ln Vonr de. Binli-sin.. | 
Le détail le plus intéressant de ces fragments est Ie décor des panneaux latérauz C), 
il ess adr radar occupé") par une série de get шейн qui figurent aux 








E M M AUS infideles V. па», 158 (Vinl-tuy) lo montre, par exception, couvert de 


i) Une fois S AEN (a (E. Lid e simplement figuré en colle place, en sinple bas-relief 


"Airis LT tas eee Gef 
19 Une fois même, ue free d'étage me forme qu'un pannesn continu d ral 
Extstait-i] une uiche centrule? D. а 209 Thank thi, E 
(M Dette pibce D. з га, <67, est de dimensions considérables et [e imoreešu qun nat poséduns 
üe représenta qu'un hnitikrns d'un tive wapérienr. Celui-ci aurwit an mmaa un miie do oblé à 
la corniehe. Lë pilasiro d'angla est sillani. Co morceau d'élage s'unissall gux voisins par des 
mortuiso å quese d'hirondella et des trous à lians. 
de Voir par exemple le pilier-édifice de lu protte dê Tun Kang (Chavannes, Joc, ci., fig. sia 
9) Remarquons que ces abouta sont imprimés et qu'il n'eàt pas ét plum difficile de graver sur 
la sable ser petit rome; or aucun des shouts rencontrés ne moutre ces neul potis qui eussent 
ра. бите un décor aceoptable N semble dogs ipe mos réductions n soient pas una copie directo 
dirs torr ila kampay mnis la copie de rédurtions mulérieurea, délurmées successivement. 
1M La pilastre eòl nu en génèral. Sur una pitce plus unportanto (D. 128, 459. 
ilastre werait orná do décors analogues À crux de élenonta décoratifs en trer cuite; la queue 
ча » EB mw sym d'anidulation trés serrée, semble t'y reconnaltre. 
| Une UL, dis, 101) présents eependant, en ce point, des ogives qui semblent des 
Maé da prnnesux des sin! Кл, P Se? 
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dérniers étages du súpa conservé, Manis nous avons un morceau d'une brique 
énorme, peut-être une dalle, ornée à la suríace d'un identique motif do quatre- 
feuilles (D. 141, 2), trouvé ñu sommet de la colline de Sòr-son (Pa-pliic). En 
D. 113, Bo où le panneau lotêral est unique, il èst encadré par un motif de feuilles 
obliques ël ce syalème še rencontre en beaucoup d'autres pièces; notamment 
D va, 107 (Thych-ean). Il est probable que toutes les piéces d'une. certainn 
dimension que nous ee, зн rapportent seulement aux ae supirinrs, 
sauf à la rigueur D. 11%, 9 (Von-phüe). Un fragment assez grand D. aca, ai 
(Xudn-tio) semble une couverture d'un corps principal: celui-ci aurait alors une 
quarantaine de ecatimbtres de largo, 1 oflre deux details intéressants : la. bande 
d'oi so détachent les abouts de tiles rondes est ornée de décors obliques et uno 
séóriu de moüfs eonlunus y est suspendue. Au sommot du paremenk ei sous cetto 
corniche, régne une euite d'ajours décoratifs en losanges eurviligues concaves. 

Uno autro pièce, D. $12, 120 (Xuán-tio), unique parm les grandes réductions, 
donné une terminaison autre que la partie cylindrique. d'un. spa. Lo fragment 
comprend (а toiture ordinaire d'un étage supérieure. Puis le corps do l'étage sui- 
vant, très bas et divisé en cinq parties; collos des càtés, ornëes dun cadre décaré. 
enferment uri quatre-feuilles à nxe vertical, celle du centre une baie demi-eintréo; 
ce petit étage est À son tour couronné par un toit de tuiles ordinaires; enlui-cy Fe 
rodouble- at i) est couvert d'une large rosace percôc en son cantre d'un trou circu- 
latre qui devait servir à recevoir une terminaison dé Kg, 

Nons achévurons l'examen de ces réductions, par celui de là piece de. Bát-tráng déjà 
signalée (D, 1.136, 4, pl. XXVII), bien qu'elle soit vraisemblablement phis moderne, 
mais parce qu ell est du méme esprit, C'abt l'étage inférieur carré d'uns réduction 
sans douto analogue, Chaque (ace est parede d'une porie cintrée gardée par deus 
deürapála ; olla est encadrés des doux mèmes panneaux de quatre-feuilles, entourés 
d'une bordure de décors obliques. Le soubassement,. mi-fidile mi-deécoratif, et 
un support dé lotus, analogue à eelui de la tour de Binh-son, wis avec antélixes 
d'angle. La toiture est trailée conventionnellement et &e reirousse de. méme en une 
motif de coin, Enfin, là plinthe vient à souhait, nous donner des images minuscules 
d'ensemble. Nous les voyons figurées d'une fopon plus nette, mais aussi d'un 
aspect plus voisin de la tour chinoise, sur la brique à plat orné D, 111, 404 (Vinh- 
рабо) Bien que ces petiles représèntations soiant incomplòtes, on peut supposer 
que leur oies d'étages était de cinq, non compris In pornle terminale. Cinque 
dtage qui possède toit et balustrade n ses [ees divisées om cinq panneaux, celui du 
centre étant une baie demi-centrée. Los Loits aux angles relevés étaient munis de 
cornes bien marquées, карыш pendent des clochettes; le dernier est redoublé 
sur l'étage final, comme en D, 119, 123 (Xuán-tào). En réunissant ces divers docu- 
ments el en tenant copie de lu réduction naturelle, nous pouvons nous frire une 
ulée de semblables tourz, peu differentes en somme des tours chinoises et dans 
l'esprit de la tour de Binh-son. 


V 
Maintenant que nous connaissons, dans la mesure ou il est possible les tours-stupo 


anciennes, évoquans en i neliques mots, les auires vieilles constructions qui se sont 
mainiénues au Tonkin. Ge sont des tombeaux 90065 qui soul à celle heure bien 





D! Sur la pibe D, 11s, 450 (Vinh-tuy), quatre errachementa indiquent des motifs plaets 
sur hes deux ened, en avant de lu pem central emeulairo. Ce n'est pas ld soul détail curieux (uai 
presente cn fragment et lo corps id'étage, d'ailleurs tre haa, n'y wat pas orné du la façon ondinmire, 
mais présente uni suite Ich dn ronds apiraliques imprimés. 
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connus; il sulit 4 leur propos, de renvoyor aux articles purus dana le Bulletin de 
['Écols, eü 1917, 1948 et 1993), Tours-siipa, cayeaux et bitiments du Champ 
de Courses de (lano. nous ont laissé de nombreux débris; ils consistent surtout, 
hormis Les éléments de toiture, ex de nombreuses briques décorées et en des dalles 
de revêtement en terre cuite ayant paré des tours épais, sans doute en. moellons de 
lerre erue. Pour ces deux groupes d'éléments, la division est relativement. aisée, 
Les dalles de revétement n'ont été trouvées que dans les vestiges du Clamp de 
Courses et des exemples clairs sont encore en place, sur la tour ds Binh-som qui 
fixe-ainsi approximativement leur Age, le x*sidcle de notre ère. Par contre, les briques 
ornées qui constituent la; maçonnerie des tombeaux chinois semblent s'åtre conti- 
nuées dans les bâtiments du Champ de Courses et des exemples identiques furent 
rencontrés sur le terrain. (pl. XXVI, D, 121, 31, 32, 42): ils peuvent à la rigueür, 
avoir appartenn à de vieux tombeaux qui se fussent trouvés en се point; tais il 
est aussi naturel de croire quaa revêtement coüteux en dalles de torre cuite ne fut 
le &ystéme umquement employé pour assurer la conservation des murs ot que 
ein pratique rt économique des briques- ornées s'est conservé jusqu'à ine 
époque pius tardive. | | 

Ces briques out figuré dans les premières découvertes faites nu Tonkin. C'est 

d'abord, avani mème la eréstion de l'École, telle rencontre que nous avons connue 

par feu Dumautier, si pue pour tout ce qui rappelait le vieux pays. «En 

1896, dit-il (BEFEO, I, 186), le missionnaire francais de Ghnhué (rulgo ki-noi). 
gros village à proximité du Pout de Papier, près de Hanoï, découvrit dans un tumulus 
dépendant de son presbytère, des cellules où des galeries voûtées, parait-il, et 
construites avec dus briques à tranche ornés, Dumoulier arriva trop tard pour 
examiner ees restes intéressants et lors mystérieux, 

D'autre part, à Bám-xuy^n, province de Vinh-yên, dans lé courant du mois 
de jum 15495, en écrátant un mamelon pour y construire une habitation, des 
ouvriers mirent à découvert deux caveaux de maçonnerie (armés de grandes briques 
dont la trancho tournée vers l'intérieur était ornée de dessins en losanges. Ces 
briques possèdent o m 31 de long, o m. 48 de large et o m. 05 d'épaisseur. La 
voûte de chacune de ces constructions souterraines était à 3 m. 40 au-dessus du sol 
intérieur, Ces caveaux, tous deux orientées E.-0,, avaient les dimensions ci-anrès : 
profondeur, a m. $o; longueur, a m.; largeur, 4 m. 50. Lour parage était effectué 
an moyen de carreaux semblables à ceux que les villageois emploient pour recouvrir 
le soldes pagodes, Une entrés avait 416 aménagée à l'extrénmté Ouest: Ces eavosux 
unl dû être creusés en galeries et non en puits. Avant d'y pénétrer, les ouvriers 
reinarquérent à l'intérieur et près de l'entrée une sorto de petit autel en maçon- 
neria abrité par un rideau léger èt transparent qui tomba en poussière au contact 
de l'air. Sur l'un de ces autels était placé un vase an terre d'un blanc jaunátre, qui 
a pu heureusement, quoique un peu brisé, être conservé), Le mamelon où cette 
trouvaille eut lieu, ne portait alors à son sommet, aucune trace d'habitation. L'on 
n'y remarquait ni ste, ni piliers, ni tumulus. Les plus vieux habitants n'avaient 
jamais entendu dire tue des tombeaux aient existé en cet endroit !). Ces caveaux 
róntenaieni, mêlées nux terres qui s'y étaient inliltrées, «des vases de cuire enlióre- 
meni brisés el tombant en presse à la moindre pression, des marmites en terre, 
des bagues èn Argent, tn bracelet du même métal, une grossière perle triangu- 





1 H. Parmentier, Anciens lomkemur au Tunkin, HEFEQ, XVII, 1, Tambeau da Neki , BEFEO 
ХҮШ, Ў, аст, Габро т (етс ancien á Chi-né, BEFEO, XXIIT, зод Зоо, à dé à 
W Musde Lyuis Finol, D. 118, 49, 
W Gromin, BEFEQ, l, 162. 
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laire en agale-onyx, ainsi qu'un morceau de bronze finement moulé ot d'una 
tine superbes, La plus grande partie de ces trouvailles fut dispersés par les 
наь ot seul la vase de terre D. таз, 13, le miroir D. 463, 46 etla 1 ique 
dont. nous allons parler D. 141, 30") purent tro ы au Musée. de l'Ecole, 
pur les soins du Colonel Grossin. Ges caveaux n'ont plus rien de mystérieux, Co 
sonl des tombeaux chinois des Six Dynasties. Par contre, la brique D. 111, 30 esl 
Dana ce jour demeurée un élément isolé, Elle a été Lrouvée on un point un peu 
différent. | 
Cette curieuse pièce est sculptée d'une face humains et mesure 37 em. X 32 em, 
X 3 cm.; elle fut découverte ren dehors du poste, en nivelant le terrain, sur la 
première plateforme. Ces briques étaient placées en ligne, à la suile les unes des 
autres et serrées comme si on avail voulu représenter un homme couché, Cot empla- 
cement n'avait aucune ressetnblance avec les autres tombes : il n'y avail paa do 
macounerie. 7 | 





VI 


Nous rappelons ici lo premier examen détaillé que nous avons fait des briques 
dont sont construits ees cavewux. On se reportera pour les principaux décars relevés 
dans les tonibeaux du Quàng-én et de Sept-Pagodes à la figure 5, page 6 du 
Bulletin de UEcole, t. XVIT, 1918 1. D'autres sont dessinées dans la figure 3 de 
notre article sur le tombeau de Nghisvë (#ad., ХҮШ, ja 3, p. 5). En général, la 
construction estifaite de tr considérables dont Га plus grande dimension 
règle l'épaisseur des murs et la largeur celle des voûtes et dos ares. Les mesures 
muvennes sont 31 em. x 25 em. X 7 cmi, avec un maximum de longueur de 
53 em, (pl. XXX). Les briques sont posées sans mortier et leur adhérence est faible, 
Pour obtenir la courbure p volites et des arcs, des briques spéciales en forme de 
coin ont ólé exécutées; des briques ordinaires interposces dans l'ensemble: da la 
courbe permettent d'en faire varier le rayon qui autrement serait unique et déter- 
miné par le rapport des deux épaisseurs extrêmes des briques en coin (pl. XXXI). 
Les arcs se зен par гошваи qui se rapprochent de plus en plis de Горе. 
Bon nombre de briques sont ornées sur une tranche longue at parfois en outre, 
sur une des petites, Ce système de décor correspond à un parement orné de fina 
motifs et entre dans l'esprit de l'ornementation continue de tout l'Extréme-Oriont, 
aussi bien de la Chine (piliers de l'époque das Han, r" el n" siëeles ap, J.-6, 91) 
jue des arts khmér et Cam. On le retrouve aù Tonkin, sur des vases de Lerre cuite 

). 112, 84, e Ak: | 

Les briques du tombean de Nghi-v sont de grande taille et un peu plus épaisses : 
45 cm. 25 em. 5 X, 7 à 8 eni; les décors répètent en partie ceux dn Quing- 
yên et de Sept-Pagodes, saul quelques motifs u ; quelques-uns par contre 
sani nonveaux, | 

Un certain. nombre de briques du méme esprit furent trouvées au Champ de 
Courses, Elles appellent lés observations suivantes qui s'appliquent en partic à 


OÙ Musée Ltis Finot, D 403, AG, Éagmeut dû miroir portant uoé inscription chimoisa en 


(ıı BEFEO, l, lig. 25-27, p. 463-405; 
PU AE, ob proviennent du tombeau principal de Quing-vêa; L-Q du tombeau í de Sept- 


& Cf. E. Chavannes, lo. e. 
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celles dont Ke pour les tombeaux chinois eat certame, mais concernent pius 
spécinlemont celles qui nous furent apportées lors des recherches correspondant 
aux trouvailles du Champ de Courses, ` 


VII 


Ges briques sont faites de deux terres — rouge, du ton ordinaire parfois tirant 
eur le violet, pour attendre en certains cas une teinte tres foncée — on prise qui 
peut devenir noue musst, Dans les deux cas, les tons les plus foneés peuvent corres- 
pondre à one dureté plus grande et suns doute à une cuisson prolongée ou mieux 
conduite. Rarement сез briques montrent ce malaxagu insuffisant qui, à la cuisson, 
amène des zébrures de couleurs dislinctes, 81 fréquentes Los lix cassures des 
piéces décoratives de toilure. 

Ces produits sont en général d'un fort échantillon, bien que de dimensions infé- 
rieures à la première brique came ou aux briques mandarines qüe je soupponne 
d'ailleurs d'être trés souveut des briques éames réutilisées. Leur épaisseur surtout 
est faille par rapport à celles-ci : les dimensions moyennes sont en centimétres : 
37, 14 el â. Celles de la tour de Binh-son n'ont rien de particulier. Par contre, 
d'autres sunt de véritables moellons artificiels. Nous n'en avons recoeilli qu'ane 
D. 111, 591 (U. c.), mais on en (rouva beaucoup d'autres, notament dans la 
fouille du Lys ot dans nombre de murs modernes, L'échantillun que nous possé 
dons el qui paralt d'un type normal offre Ao, 18 et 44 em.; il est de terre rouge 
asacz bien cuite, Quelques-unes étroites sont plus épaisses el vont jusqu'à la section 
carrée de 44 cm; peut-être fureut-clles en réalité, plus nombreuses encore, car 
sans ornementation, elles durent le plus souvent dire négligées par nos fournisseurs 

VIII 

Pour les briques ornées sur Ia tranche, le motif eouratit (fig. 8, 3 et 9) est consti- 

tué de losanges concentriques Î, entièrs ou par moitiés composés avec les moitiés 
des pibeea analogues adjacentes, comme par exeniple dans le D. 111, 140 (Vinh- 
ph ûe): Un aulre systèma, aussi bien représenté, admet des divisions verticales : 
leux petits losanges près de cès séparations servent d'origine à des parallides qui 
se cumposent avec celles d'une pièce inférieure et d'un pièce supérieure pour cona- 
ütuer des losanges coneentriques de plus pusa alle, comme dans D 411, 143 
(Vinh-phüc), Enfin, ce sont encore des losanges concentriques qui forment les 
motifs de D. 1 1 1, 32 (Pomexuyén) [pl XXVI], ou un quadrillage de losanges, ceux dé 
D. 111, 153 et 297 (Vinh-phüz). La brique D. 111, 08 (ik) montre tun atre 
motif ; s: dans une bande verticale, nous retrouvons uà quadrillage, dans la voi- 
sine où sont des courbes parallèles opposées horizontalement; ce qui n'est en 
sonne qu'un variante des mêmes eee longs, mais ict eurvilignes, La brique 
D. ttt, tho qui comme 296, possède In mèmo origine nous montre un autre 
motif : suité verticale, de brique à brique d'une étroite bande de carrés; avec leurs 
diagonales nt la médinne verticale continue. Seule une brique du Champ de Courses 
nns donne un motif original, malbeureusemeni incomplet én D. 1:4 1, 42 (pL XLVIT), 
ши» qui peut Aire reconstitué sana grands risques ‘erreur, Cette brique est ver- 
nissée, comme aissi D, 114, 296 (Vinh-phüc), à l'encontre des aulres. 








li Voir aussi BEPEO, XVII, fig. 5, p. 0 Le Musée Lrais Pinot pond également trois briq 
mineos en lerre noire, dócoróes d ait syetime analogue et rapporties ile Chine pr H Mergen, 
Lour origine exacte est una tombe de [aang man tong (Yu yuo lien, clue hing, Теһа ан). 
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IX 


D'un décor sur le plat, nons n'avons que sr on sept Complen, Trois correspon- 
dont à des briques qui formaient choperons sur des murs : D. 113, 126, 127 el 
251 (Vinh-phüc, Khánh-rmAn). La brique D. 114, t47 est complèti et mesure 
ò m. 285 sur o m. i4. Sa Dee ornóe est en pente pour faciliter l'écoulement de 
l'eau et ses donx tranehes onl respeetiyement $ cm. ét À em., [a phis hasse seule 
étant ornée, Le plat oblique eat occupé par un quadrillage [che de losanges antre 





Fi, 8, — Diare ваг «Наше de briques diverses, 


lesquels courent des rayures horizontales. La tranche montre le décor habituel di 
losanges enfermós wntre les traits verticaux, indiquant ainsi qua sans douta lo clus 
peron opp son parement sans la moimlre- corniche ип sall. La brique 
hase: 954 ойе en ca point dès losanges, moins tirés el D. 111, 120 une com- 
binaison confuse de losanjres et de verticales; mémo une banda en ee sens pecupoo 
par une rosace ; sur la petite tranche en trapése, on découvre avec une grande atlen- 
Lion, qualre tüsaces ou anneaux qui correspondant kana donla à l'ornementation 
de La tête du mur). 


©) [ше anire btique décoróe wur deux plais ut une tranche, d'épaisseur partout égale, mas 
lógérement cinirée, peut avoir iemu le =Y z= rôli (D. 1221, 978). Une autro (D. bicis est 
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Бов лых Зийа briques sont d'épaisseur régulière ol présentent un décor de 
losanges sur la grande tranche; les décors sur le plat sont si irréguliers et si mal 
plac be par rapport aux cites de la briqun qu'on peut se demander #1 ne s apil 
pas d'un 6ssa; de matrice, ou mieux s1 ees rayures ne sont pas destinées surement 
n gmenter l'adhérenee ; si ces décors sont intentiannols, ces briques ont pu servir 
aussi à la converture de quelque partie plate, moins en vue, La pièce D. 161, 136 
(Vinh-phüc) offre dos losanges concentriques et D. 441, 159 (id) des losanges 





Fins 9. — ee ores ane chimp. 
iB, (peq, Vinh bambesut A, fouilles do MM. Claeys et Mercier, 19355 dinienaione on 
rentimbters < 2, clof da vodle z 4B 2x A3; — 2, aB 5: ——17, а у А; — 4, 47 x A; — 
$, npoang (geli), verais nom, #8 X 34; — 6, 1 86.850 (Guam, lác-ninhi y 


coupés ou des [osanpes cancentriquea dont les traits parallilés formaient peut-htro 
ию ресто. 

D'autres briques montrent sur des plats, des rayures parallèles parfois très régri- 
litres, mais coudées ou courbées, D. 111, 136 (УЬ оь, а Ша dot 
comune les pennes d'une aile, D. 111, 137 (i4), ou givrées D. 211, 399 (Khánh- 
xulin); il semble que-ce soit seulement la trace du dressage de ces faces, avant lu 
cuisson, 

Les briques trouvées depuis ces recherches déjà lointaines, n'üpporlenl, guere 
d'éléments nouveaux et se classent plütót dans la série des lypes déjà eonmus. 





bulenent Je dumemieons régulióres ol un peu courbe Elle wsL aur la tranche prade dê losanges, 
targes inhabituels SES lo plat de bandes en éventail, un pou comme les secteurs d'une: Loile 
d'arnignée (terre grise). 


ÉLÉMENTS ANCIENS D'AHCHITECTURE AU NORD VIPT-NAM ` 20 





Fra. 10, — Briques ormas mr champ. 

„| ааай, Sept-Papodes , feuda Batinur, 1930; — a, Ï. 4.850 (Vinhe- phe), 35x 47 х АЕ 
3, muinéry perdu; — á, |, 21.658, «n grès avec manque ie fabrique i une extrémité, village 
du. Papier (Há-dAngY — 5. L &.52a9, dou Bomfaey. 5 pt Pagodes, 1917; = 6, L. жооб 
изар» de fabrique à uno extrémité ( Kimi, Hiding) 7, 1 (Ti 48 5 84 > Ti 
=. В Sepl-Pagodes (T). 48; K au x “š; — y, L 08.954, Kit baz [Sept Papodos 3, 
dmuil vert, recherches Batteur, 1930, 24 X 16,5 X 4,5; — vo, numéro pordn. | 
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C'est ainsi que dans la figure 8, les briques 3 et 9 rentrent dans lo systètne classique 
du караса ен ste ent par p briques G et K de la figure 5 (BEFEO, 
XVII, p. 6), de Quàng-yàn; les briques 1, 5, 7, Wer R, répètent le curicux motif 
en croix allongée à feuilles terminales qui forma Je décor contral du groupe A-D 
de Qasa ha LB EFEO, XVII, fig. 5, p. 6), 2, 6, 5, figure 8, offrent l'S des briques 
en trapeze 6 du Quing-yin (BEFEO, hg. 5, p. 6). La brique 10, ligure 8, apporte, 
| ukiwa ag а енй L 

Jana In 4, les briques du type 4 rentrent dans le systáme courant. L'exem- 
laire. f, même ease eg | d cristis: 5 et B sunt; das 
esprit général, avoc leurs motifs do losanges analogues awx décors. da Se t-Pagodes | 
3 unit le jeu des párallides à In eroit longue, feuillne do Quáng-yón. la brique 2 
seule est nouvelle avec une division en deux parties wt deux demi-parties occupées 
par la même grecque, de la famille encore des parallèles | iqués. | 

La figure 10 offre un peu plus d'originalité : 2 et $ rentrent dans le système des 
parallèles losangiques, 7, € et 10 dans lo jeu des losanges); Í et 9 varient cet 
arrangement en y míroduisant une division et 9 un motif de sapèque. Le décor 4 
est parent d'un de ceux représentés dans la figure à (BEFEO, XVIII, p. 5). de 
Nghi-vó : le motif 6 est nouveau et 5 introduit dans cetle composition une sinusoide 
nôn oncore rencontrée. | 

Les briques-clavenux des figures à à el í í bit sont plus originales; J ct 4 rappellent 
plusoumome, il est vrai, lés décors de la figure 5 @ dans BEFEO, XVII, p. 6; lâ brique 5 
est voisine de l'avant-dernier modèls dans la figure 3 du BEFEO. ХҮШ, р. 5, 
qui, elle-mime, est parente de Ía figure 5 e du. BEFEO, XVII, p. 6, avec motifs 
deux caractéres dans celui du centre, Les quatre autres sot nonveaux, selon qu'ils 
коти ree D motifs soit plus où moins déjà rencontrés comme 6, soit neufs 
conme /,2 el 2. 












| 4 Кш. аз. — Briques-elaveaus urnées aur champ. 
6 K $n, Vinh-phüa (Hàng); — a et 3, L 20.805, Loe (Vinh.yên); — 4. numéro perdi, 


UY Gompater mee BEFEO, XVII, fig. 5 : fio do l'exemplaire G et dicor de H, 
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Kis, 11 bia. — Briques-claveeut ornées eur champ, (Suite; 
G. numúra penlu; — 7, Ї. @®.Воу, Ым} (а-у): — 5, MA pardit. 


Nous n'avona gubré eu l'occasion d'examiner le décor sur les plats. Des briques 
de la figure 43. (voir p. 304), trois (3, 4 el 3) se rapprochent plus ou moins des 
hachures paralliles, avec des motifs supplémentaires qui les diversifient, la 





Ук, тэ. — Deia de Mi. Zug à manques digilales irsedes en reais dana l'argila fralche arant nimun. 
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brigu J danne une impression confuse de copié d'empreintes digitales qui 
seraient ñuormes; 2 avec son élégant décor de Ce longues, semble tout à 
fait nouveatt, 





Ë 
Fio, #3. — Briques orudes sir T 


и, 1. siop, Lacy (Vinb-rdn], tombeau 6, fouilles da MM. Claeys ol Morcier, 1933; — з, 1. 
45.898. Kim-héi CThanh-hoá), fouillé de M. Masken, 1913. — d, IL ns 136, Vb. 


n long. : 16,44 — Ss Dorin 907, brique de chaperon, Vinh-phiie; 5, L. 35.803 (n 


Ces décors invisibles eb qu'on doit supposer destinés surlout à aummenler 
l'adhérence, si une légère couche do barbotin i i6 était interposée, sont à sc тое 
d'uns curieuse brique éam trouvés dans le cirque de Mi-son : elle fut strišo inten- 
lionnellement en гох ауес les quatre doigts de la main droite-réunis (lig. 19 
vair p. 393), EH 
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Sur les briques (trouvées au Champ de Courses, oti n rencontré un certain nombre 
al'inseriplions. Ges briques inscrites ne sont pas rares et tol village eamme Von-phüc, 
le seul qui ait été visité avec quelque détail à co propos, en est presque entierement 
construit. L'una des formes les plus répandues UN iti, 499) est dans le seul 
quadrilatére du Champ de Courses représentée par six exemples ; encor avons-nous 
cessé d'acquérir coos qu'on nous présentait, quand un apécimen complet nous ú 
eu permis [а connaissance exacte dos fragmnnts jusqu'alors examinés, L'yxemplaire 
D. (tt, G [at tronyá à Clon : il présente trois grands earaetéres sur le plat et placés 
de haut en has f(y jt qui peuvent se traduire carmée de l'Ouest du fleuves. 

D'autres à Ch-lon (D. $14, 32-37), et d'uulres encore en d'autres lieux * 175 
[Licu-rini), 449 (Khan-xuán) portent la méme inscription. Un autre cachet placé 
aur la tranche donne souvent deux fois les caractères je E MB Vink ninh 
їтїр ~aleliers, lien, établissement de Vinh-ninh*. On voit ees cochets aur D, 444, 
gah, 298 we E abo (Khanh-xuñn). E D. 112, 344 est un petit 
fragment d'une grande lame de terre euite oà subsiste une dizaine. de. caracteres 
trop pen nombreux pour présenter un sens : le premier est un nom de femme. 


Les autres Inacriplions sont : $ R S£ 1 @ o — IR HI 8. 


Divi 2% Fouille du Lyete. ye MQ Е ТА му пута e (offieur) de gauche 
(dans armée de) uy Nghia e. 
48 C. C. р Н Thin hd = armie de Thin his. 
At C. Œ di hu «droites. 
IRA Vinh-pluic. IJA M Va Minh дийн «armés de Và 
thhnli =, 
135 — WOR Tin pha qulu «armée de Tièn 
phas. 
227 Van-pliüe, £ BL Pa xà evillage de Baz. 
382 .Vinh-phüc. Ша Вр md long 


binh tiimien: tgo = erd la A" année Long- 
linh du 3* empereur (L$-tlüinh Thn = 


robija, 
383; = = MK Dong r Est =. 
384 — = M Tam phu quân œ armés: de Tam 
ц =. 
3483 — e . phony уші «armés d'avant 
408 — — (tuile). LS AR Doi thing dom? 
447 — — F H Hu méu sauter de bas en haut». 
600 C. C.(queued'oisan). 34 Pluie «honlieur. 
625 Tannerie. a9 R Li biah (nom de licu). 
(29 62%" — TL P He Gong Vu quán = ntme de Giang 
Js 
pi = 3k E Vinh ninh truseng, 
634. = Bt. long <<. dragon ss. 


mEFEn, OTA, T 


лов 


Dunn 
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639 С.С, 


667 Vinh-phie. 


671 — 


672 — 
673 
695 Е. 


729 Dan. 
734 Yéndáng. 
1940 == 


E 

tao  — 
TAT А-В. 
742 — 
147 Hô-son, 
ТАВ =—= 
у = 
790 Хойп-ідо, 


vol Bachama, 


س 164 
— 165 
— 766 


Identique à 630. 

Identique à 629. 

Hi FE JR ritui qudn. earmee de. Tritu 
Tür. 

lou rue à G71. 

Identiue à 382. 

Vink k | 

пто Ge A Li 
khanga 

ldentique â 382. 

ACE Piri quan grand mandarin =. 

Ê SE uu Tedn anh. Tén 7 (le roi) Trán auh 
Tôn = | I 234-134). 

ужа Dink tién Hoi 
пб Поа (968-6746 

ko WH Nel mr Ton (pom. de per- 
sane). 


Identique à 630; 
Identique 4 382. 
Identique à 134. 
f E fC Thrym tieomp quén «armée du 
er: (Voir 337) 
Quån thân T (le bane 
À able do) Quin this 
fe. F Thien nica tie > caractères thién- 
TERT ans) r. (Voir 835). 


L DE HE Pe MC BJ XE Tho phái 
phi y dong. a бе tie ehi mà «tombean 
dü marquis Tho-phai, vêtu de rouge 
(de la famille des Trán) dénommé Phúc- 
Us (honoré à Ганад), 

Identique à 747. 

ldeatique a 639. 

Identique à 667. 

(caractère ï inseri à l'envers). = Tu 
= groen; 

(ou centre) comme 671 : HE BL SE Trüf 
rü уийн «armés de Trija-vüs (dans 
chaque anple) conme 749. 

; duns (le bane de sable do 

E : ) 

WEE; Quan cung ? 

Jt FL) binh (nom de lieu), 

n phdm v enégorie, classe, deyrê, grades, 

T I " supérieure: | 


«(le roi) Bu 
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Dun 767 
768 
769 


710 
rin 


L'examen du sens de ces in 
Le premier point & examiner 


Lontzt, 


Ngoc hà, 
C. G. 


C; G. 
Ngeli, 


È. C. 


> Күосһ, 


Góng-vi. 


D Nyoo-ha, 
Үшһ-рЇиҥ. 


3 Góngwi. 
Vinh-phüe. 


TE chlud «droit, juste, 

f hoa efaux s. 

T woo # Vroe Hodn - Vanwreur 
de liée, „ Дай... 10, 

TF H Ha siéu چ‎ de haul em Баз =. 

mn TF Khan npuen tie = caractères khu 
nguyen s. 

E p Cur món = porte du palais, 


#1 ТЕ Три trj econtinuatiim du. rige 
(оп поп d'époque 1851-2547). 


k # £ Thái binh ne #enractires thik 
binh =. 


Hlentiqae à 382. 

X og Tu de » paix profonde» (ou : nam 
do lieu, d'époque $76-98o) (War 
774.) 

FK WW Then thông ? 

ar Е Di wa e roi s, 

D R e pm үш #noblesse di 
Tuyên hoà D 

K -f Thái tà = prince héritiers. 

F Ha e inférieur=. 

E Viron e rois. (Voir 778.) 

F Vu (l) eü». 

а Е Тілен мен е ое апат. (Voir 750.) 

3f WW Thing bdo = monnaie eourantes, 

_E Тагои twong -généralissime» 
(Voir 748.) 

нп À Hong tri nhi nién #2" sanée 

e l'époque Huug-tei (1589). 

4% Phat combattre». 

A Thái -supréme, souverain v. 

+ Te =. 

WM — 1$ Thn гат Афи др гаі en 

и ën M 

Go fm... Dr 

SR Piéu -eoncorder, hrranper, convenir, 

uniforme =, 


ne denne pas ce que nous en espérions, 


est wawa d' мдер но qu'il faut leur attribuer. 


Or, inq hriques semblables viennent répéter une inscription qui i semble egal zen 


et l'on voit al un texte 
caractères 


premiers 


sur deux briques ou les 


ting avec les 


effacés, H œn ааа doute inquiétant et le fait est EEN 
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mir eet une des rares inscriptions qui donne une dote, Enfin la trinité 630 
correspond à un texte qui ne présente pas de sens, Tout cela n'est guère rassurant. 
Cependant le nombre des piéces qui nous sont passées par les mains pendant des 
mois, voire des années, est trop grand pour Tos aient (tê toutes fausses : la 
vente n'eût pas payé la travail. Il nous fut présenté des faux : ils étaient toujours 
facile: à éliminer, D'autres pièces, peut-être mienx réussies, nous inspirërent dos 
doutes, pas suffisante cependant pour nous empêcher de les acquérir. Ce sont los 
briques 735, 795 bu et 738 : lo sens des caractères qu'elles portent ne vient pas 
corriger cette présomption de faux. En résumé, je crois toutefois vraies celles que 
nous avons retennes. 
Un point intéressant serait de déterminer (n valour des inscriptions qu elles 
porten : d'une pt marque de fabrique ou lieu d'origine, do l'autre, destination. 
sens permet fes deux D avec une présomption plus grande pour la 
seconde, Ainsi la série 134, Gag, 67.4 et les unités 38, 132, 384, 285 portent 
des imseriplions qui peuvent enrrespondre au sens sumant z-e briques cuites pour 
les bàtiments ocenpés par les hommes de l'armée de... 5 ou les unités 748, 773, 
778, 779 781, 837 : ebriques faites. pour les Jogis des hommes de la garde 
e... =. Pour cette seconds valeur, l'umit. des lieux. de trouvailles ourat une 
nde importance, Nous avons plusieurs séries de briques à inscription identique : 
482, 67 (Vinh-phüc), 729 SR 743 (Hò-khdu), 773 (Vinh-phüc) — 134, 
747. 799 (Dô-som)- 630 (Tannerie), 639 (Champ de Courses), 793 (Dà-sim)— 
66 (Vlah-phüe), 754 (Dd-son) — 671, 67s (Vinh-phüç). Sauf pour la série 134 
ei la dernière païre, l'unité d'origme ne semble pas exister. Mais je n'ai plus entre 
les tains la carte. donnant l'emplacement des. villages et l'on. sait. cominent les 
lorraine communaux s'enchevétrent. Ues briques identiques peuvent done venir 
des mémes limt pu d'endroits très voisins, bien que portées à l' Inventaire. du 
Musée sous des noms de village différents. Le sens emarque de fabriques ou 
rorigime s se presente encore moins clairement; on pourrait | attribuer aux briques 
327, 695, 749, 535; d'autre part certains earaclóres qui sont ici traduils peuvent 
être dos noms propres de feux aujourd'hui disparus. Mais tout cela n'a rion de 
sür, Un seul fragment apporte une indication de date ancienne (D. 111, Ao, C. C.). 
D'après une lecture-d'Henr: Masporo, elle appartient au règne de (Long) thyy 
zm binh (1054-1059). Une antre (D. 1131, 589) donne la date plus récento de 
1589. 


XII 


Passons maintenant à l'étude des dalles de revêtement ot tentons d'osquisser 
four répartition. Cette recherche a été faito avant la connaissance de ln tour du 
Winh-son el ses discussions sont aujourd'hui vaines ; nous les conservons cependant 
parce qu'elles ont. appelé des observations utiles qui ne Irouveraient plus mainte- 
nant que difficilement leur place, Les pièces rineipales sorties de terre étaient eos 
coriousus dalles de parement dont là tour di Eaki dom nous a donné des exemples 
un peu différents. Elles mous, ont imtrofois assez embarrassés, L'hypothèse d'un 
dallage, la premièra àse présenter nturellement, dit aussitht деге écarte : cette terre 
cuite étant trop tendre pour résister au foulément de pieds, méme nus. D'ailleurs 
si quelques dalles n'ont presque aucun relief, d'autres ont des saillies suffisamment 
эсепябев ропе interdire eette destination, I ne s'agit раз non: plus de décors de 
voltes de grands bâtiments, puse aucun tertre de décombres n'indique la reine 
des masses qu'améne tout édifice de maçonnerie voütée; Il ne restait donc que 
l'hypothèse, qui s'est vérifiée, d'un revbement de murailles, que тте канен ópais- 
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seur des dalles : elles peuvent se dresser l'anc sur l'autro par la tranche en égni- 
libre (fig. «^, A) et peu de chose suffit alors à les maintenir le long d'une paroi 
pee D'ailleurs certaine décors sont à raccordement ël forment jeu de 
fonds. 

Toutes ces dalles sont èn terre cuite, le plus souvent rouge, et c'est la règle pour 
celles qui comportaient an motif entier, Loar dimenwion est di 27 em, et 6 enu, 
soit à peu près celle de deus des anciennos briques unies pr In Lpapnrhe longir. 
Elles ne présentent aucune drace de vernis où d'enduit et leur décor, soit à peine 
indiqué, soit saillant de 2 mm. à 15 mut, n'aurait sans doute pos résiati longtemps 
aux intempéries, bant la matière est tendre. La tour de Binli-son montre, 8t le eas est 
bien le méme, que cerlaines ont vielorieusement risisté au temps. Peut-àire. les 
moins dures ont-elles décoré des intérieursT Pour que ces dalles uent pu s'élever 
l'une au-dessus de l'autre, lo rectitude des côtés était nócessaire, L'one de nos 
pièces pra ses quatre faces de 
raccord un peu fuyantes (lig. wh, 
A) ; il suffisant d'un léger frottement 
d'une pièce sur l'autre pour rendre 
idéalement droites les minces arêtes 
en cantact : D. 111, 177 (Lu 

iai, pl. XXXI, 1); une couche de 

botine ou do mortier pouvait en 
outre consolider leur liaison. 

Ly maintion en place de ces dalles 

ut dre obtenu parfois, par un 
ap procédé. ст sont 
minces ol présentent sur la tranche 
ane surface en retrait, sur laquelle 
uno pièce de recouvrement vertical 
semble avoir pu s'appliquer (lig. +, 
B). Nous possédons deux exemples 
de ce ST tème, l'un peur un irag Vie. ok, — Assemlluge des dulles dà rexótemweid 
ment de dalle carrée : D. 111, sur les parois de ln tour de Bruson, 

316 (Vinh-phuc), l'autre pour una ` 
dalle rectangulaire + D. t11, 3 (Clon). L'exemple de Binh-som révile un procádé 
plus franc, l'emploi d'un fort talon au revers et de crampons (fig. t4, €). 

(Co mode de revitement peut avoir cédé In place A un jeu de briques ornées sur lü 
tranche on mme décorées sur le plat, analogue à celui des anciens lonibeaux 
chinois, Dans le second cas sont les hriques de Mign-tháp (D. 111, 7 а) garnies 
de niches à buddha ou les briques à section presque curée dè Tòslièn (Ui-dôny) : 
D, түз, 309-314, avec leurs décors de dragons ou d'animaux. 

Le décor des dalles est óblenu par un double procédé. Le plus souvant, d a Ate 
exécuté par l'impression d'une matrice de la dimension de la dalle ou, pour étre 
plus exact, par la pression de la dalle encore molle sur là matrice, Harement, un 
doublement ou un triplement du motif accuse B eebe Aert) dans In presaion 
ou la séparation des piéces D. 443, 232, Van-phüc; 177, 32 t, Litu-gini). Quelques 
dalles róvélent le bris du Set zaina D, 1 os 135 (iah-phue) en une thee 
irrégulière ot hot axée qui traverse la pièce de part en part; une autre : D. ít, 
£57 (id.), accuse mime, une diffrence légère de plans. 
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Ces matrices étaient de valeur artistique tres differente. Tl semble qu'un prr- 
mier modèle exquis dont par bonheur nous possédons ume épreave ; D. 114, 48 
(C. G., fig. 15), ait 44 répété à un nombre. d'exemplaires. suffisant pour. mener 
rapidement 1а fabricition. Les copistes n'ont su plus tard, ni répéter le dessin char- 
mant des premières pièces, mi ronserver 
le parti ai heureux qui fondait Le contour 
dans Le plan même, pour donner une 
impression moellause d'étolfe brodée. 
Bien plus rarement, lus. dalles furent 
exeeulées directement #4 nous n'en avons 
guère qu'un exemple certain. (eat la cas 
du joli fragment D. ttt, 164 (Vinh- 
Ke où les rinceaux sont obtenus par 
le fins boudins de- terre, rapportés ët 
sculptés ensuite, comme le peuvent cer- 
tami maigres, rigoureusement impos 
sibles avoe le procédé par eslampage. 

Trois cas sont à ain does ln 
composition de ees dalles : ealêgaries donl 
des exemples seront donnés plus loin. 
Vit, 45. — Détail de la dalle de revitemant — 1^ L'ensemble du décor s'enferme dans 

Diii, ECC. O Hanoi un carré ou urn rectangle = [№ plus souvent 
i pa. | | (variété A) In carré esi porle par une 
dalle unique, mais à l'occasion (B) ce carré, pour être de plus grandes dimen- 
sions, est constitué pur quatre dalles; M fr (C) la dalle aussi peul être 
rectangmlaire ; 
2* La composition est constituée par uno- juxtaposition en on entrelae continu 
bes motif qui, pour être complet, demande iA) un carré enlier ou (B) un groupe 
а спане carni 





34 L'eexenible esl formé d'un semis de- motifs sur un champ lisse qui les. isole 
les uns des autres ou d'un jeu continu de linchuresz A. sur dalles earrées; B. sur 
dalles rectangulaires. m | 

De ces trois syatiines, le premier ost de beaucoup le mieux représenté ; le second 


" 


est moins fréquent, le troisibme esl таге, 


XIV 


| 1° À. Dans la première- série, nous trouvons un moti e constaul qui ne 
se modifie que par Ce variantes. Le type qui semble Каны, el que See 
lerons A,, offre mums d'exemples que le type dérivé A. L'un et l'autre se ren- 
contrent spécialement nu point où paraît avoir existé le noyau ilts anciennes cot- 
sirmetions, au. Champ de Caren es et au village de Vinh-phüe dont il dépend, ainsi 
quai P u plus éloigné mais contigu de Dai-yhn. 

Type Ay. La dallo présente un carré encadré par une moulure peu saillante et to 
carré enferme un cercle, La surface du corele el des éeoincons vsa! couverte раг une 





U On appelle «maigm» om «contre de pouilles les sûarfscei vini | 
villaut qui, x'accéochant dans ln érecuz du moule, empéehernient ei pain ан Сда 
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série de rinesaux d'un relief plus ou moins sensible, parfois fondus dans le plan 
général, d'autres fois arréiés par un contour net. Le cercle offre un {торе Ре six 
motifs composés par pairé et partant d'un rinceau circulaire central. Chaque crosse 
et le carels énferment une fleur; les tiges des rinceanx sont garnies des deux odtés 
de folioles. Tous leà petits éléments qui composent la garniture des rineeanx sont 
indépendants et donnent l'impression. nette de la copie d'un motif au. pochoir 


"m TETE EU N Ti 
ТЕТТЕ Р III it 


ны La Ls d mie La l a, C n d 


TT d 
Ц 


i r \ T | 
al 


[ j hf 
HT 1] dit 
f A ا‎ 
| | mi | 


| æ = à 
! a 


||| Mea : Ц dv | | ` 


| x | | | JIN 
л! 





| ү 11 D | or ml e = | | | 


la | 
am; ا‎ ЕЕ Е TT lll lli lll lli ili l i: a ee ГЕЙ 


MRL EMT WEE 
ИШ TU irte ШШ "ui nen OU Di ; LIA iul t TID LE 


Fie. 16. — Decor des dafloe de rrvélement D, ai}, 505 et 555 (Thanh-it). 


(fig. 15). L'esprit même de Ча Вест est plutòt persan, sans Atre assez caraclirisé 
pour qu'on puisse évoquer ane influence possible. Les écoinçons sont occupés 
soit par un petit motif de rinceaux, soit par une feur, L'exemple typa : D, sea, 48 
(C. C., fig. кн la derniére combinaison, 

` Parfois le décor est plus saillant; la cadre plus important s'orne de doux filets 
dont l'intervalle est occupé par une ligne de points en relief : D. 111, 56 (Vinh 
phie), Ailleurs, le nombre de fleurs dean passe de six à quatre; elles sont 
alors détachées ei les rinceaux пе soni pius conlinus : D. 122, 182 (Byi-yón). 
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Type À. Élargissez la fine tige qui forme le cercle d'entourage do la fleur centrale 
el vous obtenez le second type de A. La compoaition est moins séduisanto el l'aspect 
üécoratif bien. inférieur. Le reste. du cercle est réduit à une bande cireulaire où 
Court up gea sinusoïdal, avec une (eur dans chaque crosse : D. 464, 485 (Pèi- 
vèn), Lò nombra de (aurs y est plus souvent de quatre, Parfois le rinceau continu 
disparait, luissant les fleurs indépendantes : IL 1 4 1, 127 (Lisu-giai) [pl XXXII, s], ou 
bion le esrelo mferieur devient dévornnt : D. 444, 47 (С. Ü.) ; les quatre Hours 
soul olors espacées, mais les vides sont remplis par des [(olioles de rinceaux Cròs 
geacieux. Dans le dermar cas : D: 414, 49, une fleur unique semble insuffisant 
pour occuper le cerele central; i| nous en resto Lrop peu pour savoir comment le 
motif s'y trouvait réalisé, Nous voyons trois fois une rosace s'y substituer + D, 114, 
137 лг st á7á (Tam xà); elle est à pétiles obliques sur D. 111, 316 
DE - Enfin les flours d'entourage pouveni ôtre réduites à rien, par l'enva- 
Mesement des foholes de rinceaux : D, eur, 97 (G. C2)". 

D'autres pièces : D: 114, 302 et 303 du groupe de ТБапһ-{тї, qui paralt pré- 
enter des molifs souvent un peu différents, offrent une variante assez doi te du 
tnême système : ei le centre est occupé par un fleuron à quatre branches et la zone 
GM est ornée de quatre motifs Moraux attachés au cercle central (fig. 10, 
voir p. 311). 

Un GE bien plus banal a, pour contre du même carré, une grosse rosace 
à huit pétales aigus et huit contrepétales, aven cœur semé dé poiuts saillants; comme 
l'imorme pistil du latas dont sans doute dérive ln rosace. м angles non séparé 
sont occupés par nn rmeeau ` D. 111, 45 (С. C.). Ce type assez rare semble avoir été 
traité pins grossièrement, dàns les dalles da terre grise D. 111, 100 et 10 в, td., 
dont nous n'avons que d'insignifiants morceaux. 

Un autre exemple (fig. 17, 7) dont Jo numéro est perdu répond au més esprit; 
il ss complique, se réduit et s'encadre de quatre équerres garnics d'un champ continu 
ilẹ losanges concentriques en L 4 44 Ы (Vinh-phüc, fig. 17, 2). D'autres dalles 
sont à cailre carré où d'un caractère différent : ainsi la jolie dalla sana numéro dp 
la figure 17, 2 et celle inscrite sous le numéro d'inventaire L #7483 de Kim 
(lig. 37, 4). Ün pourrait faire entrér dans. ce aystème le curieus enrroau de revéta- 
ment trouvé à Mj-düre par le P, HL de Pirey : L. 19729 (fig. 17, 5); tais il nous 
parait préférable de le rapporter au système 2 L Un autre type n'est représenté 
iliis noa fra genis que par un exemple unique et c'est justement celui (pai figure à 
tour do Binh-son; oe fragment présente un cérelu qui enfermait un étre chimérique, 
dragon ou phénix : D. rev, 394 (Vinh-phüe). 

C'est eelui qui figure en réemploi dana Ie curieux dallage de Phi-min 4 Bie-ninh 
(pl. XAXIT, 6) ; ici, le cadre n'est pas um carré, mais un cerrle sur une dalle catre lisse. 

B. Le systòme à quatre dalles ne рагай représenté que par un seul exemple ; 
encore m'avons-nous ç un fragment, important i] eat vrai, de la dalle, quart de 
motif, D. 111, 161 (Vinh-phüc). Cette dalle est mince et- pelite; l'ensemblo des 
Tos pièces formait un carré do 38 em., soit approximativement la dimension 
des dalles sum Mes; la panneau était occupé au centre par an pelit cercle enfermant 
nn carré curyiligne; les côtés de celui-ci, convaves, sont eux-mbmes des segments 
de même courbure; c'est là une combinaison issue du recoupement des cencles 
par quatee 5 qui est le made par excellence des compositions géométriques en cet art. 








! Une autre price D, 123, A00 (Viuh-phüc) ési peut-ütrm dii Mais [ез foli 
très snillantes sur le fotul, sonl si т سو‎ il ant ici dé bien ee š Im E A 
;" Kei du Hen ин naissent les qualre-feuilles dé nana A И est ns que la 
рт ne dés Coiba aps quatre | COL art soil изени k ni de 
dalla | carrées PL Ци lour union ие от pour ны? БОА Че Set Ae ge it 
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Fin. 47, — Halles der retinas AI T s 

i, numéro perdu; = », L 39.143, Vinh-phúc. t. e, pre, côlá en cou 31, épatgsaur s 3,39; 9, 
ПИШЕ Lane г. ы cold : ve dieser ` AA: — 4, L 27.583, Kunana, edhe z 
34.5. épatrswar : 4,5;5= 5,1, 19-779 Mi-diíre ( Quhug-hlnh ), fauillus du P. VL da Pires. ef. HEFEO, 


XXII, p. 324, fig. 5; — 6, mnnéro perdu, L €. rouge, côté : 37. épaisseur : D. 
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Fra: 8. — Détails de décor dea dalles do revétamant D. i24, 55 et 554 
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Au contre est une simple rosace; autour du carré curviligne s'òchevolo un gracieux 
mouvement de rnceaux, insuffisamment représenté cependant pour que nous puis- 
sions en reslituer l'ensemble, | 

Doux beaux spécimens identiques venant de Có-loa : D. 11 1; 1 (pl. M, 2) repré 
sentent le type 1 C; furent retrouvés. également, mais en fragments au Champ 
de Courses h, 111, 63 nt A4. Les uns et les autres sont décorés d'un dragon de 
profil, C'est danas ces diverses pièces un même modèle, mais les matrices sont 
d'exécution, inégale. 


XV 


3 Á. La première pièce que nous signalerons dans celle maigre série sort up 
peu elle-même du type ordinaire, car son relief v est considérable : A5 mm. pour 
une épaisseur égale de la dalle proprement dite. C'est un bean motif de dragon 
d'un caractère chinois ou vidtnamien qui se tord, la tête en bas, semble-t-il. La dalli 
ost incomplète et il est impossible de décider si elle ôtait carrée ou rectangnlaine : 
D. 112, 483 (Vinh-tuy). Cette pièce est traitée très ornementalement et l'œil du 
re n'est Au une sinple spirale, La pièce suivante esi une vraie dalle : D. 444, 
433. (Thaeh-ciu) et montre au milicu d un cercle un dragon de caractèrs chinois; 
d écoinçons présentent des quarts de euron qui se composent d'ano dalle à 
l'autre. 

_ Un outro cas de ee systéme 2 A est donné par le fragment d'une belle dallo D; 11 1, 
145 de Vinh-phuc (hg. t9). G'est ane juxtaposition de cercles au pourtour parni 
de perles et qui enferme entre quatre fuseanx, une rosace A six potales, 

3 B. Leite composition conduil aisément au système des cercles entrulacós 
avec leurs fuseaux analogues, Nous en avons un bon exemple dans la dalle D. 124 
544 de. Vinh-phuc (fig. 18, voir p. 31^) : c'est le motif le plus répandu, ge 
entrelacs de cercles par quatre, elinque dalla ne portant qu'un. élément des quatre- 
feuilles aima que forment leurs intersections. L fusenux soni ornés de rinceaux 
symétriques, les carrie curvilignes concaves sont occupés par uno rosace à pétales 
superposés, d'un caractère assez spécil, el Le reste du champ est orné, d'une 
Des Es ou mona touflie, de rineeaux analogues à ceux des fuseaux et qui 
s'altochont pèr un maigre pédoncule sur les pétales. 

Le motif le plus simple ne nous est donné qu'en fragment, par In piece D. тїз, 
463 Dai-y^n, et consiste en un grand cercle réparti sur quatre dalles; le décor 
intérieur manque ; les écoingons étaient formés d'un lourd motif de nuages chinois. 

La piece L (821 (F. L.) [lig. tg, 4 et 2, voie p. 315] en donne un exemple 
охе. Оце piëeo de Borla au numéro perdu (lig. 15, 3) est un peu plus 
simple, mais n'est pas moins heureuse. Nous n'avons jamais. rencontré une: seule 
de ces dalles complète ; ш des ne beaux morceaux est donné par là bes 
D. 114, 480 (Vinh-tiiy), Ls pièce D. 114, 566 (C.C) est 1e mime motif réduit 
ü n'occuper qu'une seule dalla pour un cèrcle complet, el rentre alors dans le type 1 À: 
elle'se rapprocho comme dimensions ef comme motif, à la réserve du carré d'untou: 
rage, de fa pièce D. 111, 164, Le faible morceau D. 444, 377 donne un bon 
oxempla- de ce système, | 
D - 111, 335 eon ез1 к нр Чи même paura oü les. cercles, 

meurs essor mal traces, son) representes par une moulure besucnun pin , 
et. s'elfacent dans la spl û bénéfice des [leurons d'angle vente 
rants. ` 

Une autre pièce trés originale : L. 203 көч, fig. 19, 5 et 6) où les fuseaux 
sont des rencontres d'oclogones est une variante du es précédent, | 
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Gi-loa, avee D. +14, 4. nous offre une nouvelle modification de ce système (lig, 20), 
Les fuseaux qui, dans l'exemple précédent, vensient à compter presque indivi- 
duellement, dat que comme i de grauds cercles ou de quatre-feuilles, 
ont pris ici une indépendance complète et sont traités en ovules; ils enferment do 
minces ervir à branches inégales, tandis que les Neurons d'angle importants qui se 
touchent par les pointes les enserrent dans des champs bien déterminés [1j. 

Dans le «ystéme indiqué par la piéee D, 111, 277 (F. L), les jòrnts des dulles 
earrées changent dv place; ils viennent couper les fuseaux suivant leur plus grande 
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inédiane, déterminant ainsi de grands carrés curvilignes Chacun d'eux enveloppe 
un cercle concentrique au grand cerelo initial; à son tour, il inscrit un autre carré 
de méme nature; rosaces où rincéanx oecupent les fnsenux et les triangles curvilignes 
ainsi formés. Le motif qui remplissait le carré curviligne central n'est pas donné 
par notre fragment. | | 

Une dalle sans numéro de Parla (fig. 17, 6) nous olfre iin autre exemple Чи ce 
système où le cercle central ne reçoit pas un carré, mis une rosace et d'autres 
[ussaux, 

Ou doit ratlacher à ce. groupe de motifs Ie débris trouvé à Saison (Pa-phüc) 
П, 111, 22 : iÏ montre une série de quatre-feuilles allongés qu'on peut considérer 
comme formes par la réunion. de. carcles кесик pir quaire. Les carrés curvi- 
lignes déterminés ainsi enfermont des rosaces faites de points zaillanta; Nous avons 





Di Cotta dalle mince est agen bonbée, dans qu'an pnisse se rendre compte ài cetto cour- 
bure provient d'un accident de cuisson ou dè la recherche d'au ot décomtifs 1 se comprendrmit 
ailleurs assez mal. 
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үп que ee décor de quatre-fenilles est celui des panneaux dans nos réductions de 
эи celui des de de In tour de Binb-son. Il ne serait pas impossible que 
cette dalle où cette brique, très épaisse et d'une forte cuisson, ail appartenu à 
quelque construction de со genre. 
Gë cette pièce nous entrons dans la série des combinaisons à petits motifs. Lo 
méme jeu de п 


ès se rencontre sur une dalle grise du Champ de Courses : Dun 





Fis. £1. — Décor doa dallos de revòtement D. 414.509 el 569-512 (Thanh-tri), 


46. C'est um entrelacs do cercles par quatre, arec une rosace minuscule dans les 
peno carrés currilignes; les octoganes allongés à côtés courbes sont nus, 
faut montionner ил, un certain nom » dé dalles où de briques de Nhan- 
der décorées de combinaisons Héométriques à petits motifs, mis trop détériarées 
кеа ичер ышк алар intorprétées, 
Un autre systéme do décor, qui jusqu'ici n'a été trouvé qu'en fragments 
hase un octogone (fig. 31). On peut le reconstituer, au moins durs вен мА р 
Б en rapprochani + fragments, en parüeulier D. 111, 190, 128 (Vinh- 
‚ 507, 909 nh-tri), etc, Du centro à l'extérieur, nous trouvons une 
оона Slide relevés qui ss divisait sur quatre dalles, Cotie rosaee 
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remplissait le champ déterminé par une bande octogonale occupés par des rm- 
ceaux ; une large monlure accusant l'octogone. À l'extérieur, une bande de petits 
quatre-fenilles nux pétales détachés ot en relief sur le fond entourait cet octogone 
el une nutre zone, cette fois ornés d'une grecque, simple oncadrait l'ensemble. 
Peut-être abandonnait-alle l'octogone, pour traverser la Halle auivant la dingonale 





Sr 





1 


Fw, ча. — Dalles de revêtement of brique ilécurée. 
(Mission Ò. Janse au "Thanh-héa, Fouillo de Bim-sòrn avril 1939. 


Dimensions en centimètres : v, còlé : aner > B.5: — sa, eMé: 33, dprissòur : 6.5; 
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él constituer ainsi, un jeu de grands carrés posés d'angle que les octogones seraient 
venus occuper. Faute d'une pièce entière, if est impossible de conclure, et l'existence 
de morceaux comme D, 112, 910 et $11 (fig. 19 , oli les bandes de quatre-feuilles et 
o grecques s'arrêtent obliquement sur un angte, vient encore compliquer le pro- 
blème. | 

Une seule pibcé olfre une autre composition sur octogone : D. 1 1 $, 484 | 'inli-tuy). 
L'angle а un quart de fleuron d'an dessin boureux, enfermé ae le ея 
d'un petit carré placé en diagonale. Le reste du champ qui formait sans doute un 
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wtogone régulier, mais sans contour précis, eal occupé par un mpolif de feuillages 
traité pr ue au naturel, Ici encore, le fragment est trop petit pour permettre 
davantage de précision. 


XVI 


1, Quant au troisième syalbme en semis indéfini, il ne nous est fourni que par 
ine pièce rectangulaire de Cò4ou : D, vun, 3 (pl. XI, 3). Cette dalle mince el 
horizontale semble avoir fait partie d'une composition en hantenr, soit champ â 
divisions yerlicales, soit plut&t simple pilastre; ln dalle est en effet enfermée enire 
dour bandes en creux qui paraissent appelées à recevoir un recouvrement. Le 
pilmatre s'ornerait кати suite 2 што иш Чапа з cercles, 

Quelques fragments de dalles trouvés à Ven-phée + D. 211, 333 et 232, sont 
EE entre les systèmes Ï et 2. Si la dalle simple ou composés par quatre, 
nous ne Ie savons, présente un cadre, par contre son décor est du type illimité qui 
pourrait s'étendre sans divisions aur l'ensemble. C'est une série de (lots traités 
plutôt comme les écailles; on entrevoit sur D. 111, 932 (pl. XXXIT, 5) la této d'um 
poisson. Le même motif, lots et poissons, se retrouve sur des soucowpes d'un art 
voisin; mais. c'est là peut-étre un lieu commun de décor ot il serait imprudent de 
prendre trop appui sur le rapport de ces pièces (D, Enfin, une dalle analogue, mais 
sans les poisons, a pour témoin le morceau I. 1824 (F. L., don d'Argnnce) de 
la plancho LX, A. | 

D'autres briques intermédiaires entre [е système 1 et lo système 3 présentent 
un jou de bachures dans un cadre : telles sont les pièces de la mission Ò. Janse 
nu Thanh-hoi fig, at, Í et 2), tandis que le systeme rectangulaire 3 B est reprá- 
senté par une brique rapportée par fa méme mission (fig. 20, Jj. voir paga 314). 


XVII 


De nombreux échantillons de bordures furent retrouvés en divers points, L'un, 
très constant, affecte la forme d'un rinceau sinusoidal trés étiré en longueur; il 
est parfois enfermé entre deux lignes de points, D. 11 1, 52 a (C. C., fig. 21), En 
terre noire, pour la phipart, ces pièces n'ont guère pu se composer avec les grands 
revétements de dalles rouges dont ils n'ont pas d'ailleurs l'épaisseur. Il est cepen- 
dant nne de ees pièces D. 142, 162 (Vinh-phüe, fig. 23) qui conviendrait comme 
couleur et comme épaisseur; mais elle constitue nne wxception. Une fois, D. 111, 
569 (C. C), un. dragon entre deux files de points vient remplacer le rineaau, 

Un nuire motif de bordure consiste en une suite. de demi-sphéres en saillie, 
sur la érauche de minuscules briques généralement noires : 200 em. % 65 cm. 
X 19 em. Une au moins provient dn Champ de Courses : D. 111, 236 a (Vinh- hic), 
el aceuse en ce lieu, l'emploi de ee motif trés riche. Il put méme, étre De èn 
vert : D, 144, 237 (Van-phàc) ou en jaune : D. $11, 574 (Q. C. G.) ; tl est alors 
de plus grande taille, D'autres, plus carimises montrent de petits personnages an 
(е ZC Une autre fois le motif constitué est de sapéques : D. 111, 349 

lig. s). T 

Je simples briques ornées sur Je plat peuvent avoir joué le rôle de revêtement, 

mnis collées A la paroi par ln face large él non empilées comme calles des tombeaty 





W) Un fragment D. 44, Ao63 (Vink-phie), n'a d'intérét aussi qua par ur  foupére et 
que nous retrouvons sur des pièces du Buiences découvertes aux iiim D M а C. C 


ÉLÉMENTS ANCIENS D'ARCHITECTURE AU NORD VIÈT-NAM — 221 


us FT q 


i Г ] RO, ch 
| T |; am 8 | ] 
il Il І | il P umm ENT Ug A | 
Er DK" Ap d LES 3 ` d [ 
II! Li д | Ш М Ie | | | n ]| if 
M N | ] и =. | 
UR. À x AIL LA | IS de alt узы HI 1 
[624 ptr] ` < =| L. T | d n Й idi: i ا‎ 
| RA "Eeer ` ill 
"i ft PL | | اا‎ HIT du H ht, Hi | ! TT Ü j 
E ЕГЕ Е ы (Gr Е 5 TM Bil | | 
n m š " Imm "TIGR! 1 m. r, i ыыы = i 
-- ШШЩ! PE H ы НЕН тт сара : meme а ТТЕ ТЕПА Е Я | 
" ы PIE ۴ ы " u d = ы ` z F 1 
ы | Е И 1| | 1 Ei | | IH uw a E «| in H1 E E TIN ll ili niri Ime 





Fis. 34. — Bordure огобо du sapéques, D. 111. 35s (Lidugiai . 
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chinois anciens, Nous-ne connaissons guère de ce genre cependant, que les nom- 
breuses briques portant des buddha qui proviennont de Nign-thág (D. 111, 7 4). 
Assis à l'indienne sur des coussins de lotus et méditant, ils occupent chacun une 
nithe simple; lenr t&te se détache devant une auréole cireulatre. Àu méme systéme 
veut se rapporter la brique D. 111, 404 (Vinh-phüc), cités plus laut avec son décor 
s Hapi en réduction, alignés sur chaque brique en lila espacéa, ` : 

[I existe un autre type intermédiaire entre les dalles décorées et la simple brique. 
Ce sont des briques à section presque carrée d'environ 10 em. de cóté et da trois 
fois celle dimension en longueur, Il n'en a été trouvé prsqu'ici qu'en un seul point, 
le village de QuánJa (Tü-liám, Hà-lóng). Les unes, D. 111, Зоо à 312, sont 
ornées sur toule la longueur do dragons: les autres, D. 141, 313-314, sont divi- 
shes par une bande verticalo et chaque section recut un. phénix, un dragon on une 
fleur; une autre, dont l’origine ne pul nous dire donnée, présente un de hant au 
galop et un cheval paissant, tous deux harnachés et de caractere nettement viétnamien 

D. 141, 543). La méme série offre une brique qui, chose ettraordinnire, aurait 
dÔ Aire employés en profondeur et former ancrage, car la. lête senlo cst. décorée 
d'une rosace : D. 211, 315. Joignons à ces pièces une brique-ornéo de quatre 
caractères enfermés dans des cartouches jountifs, D. 113, 5 de Côò-loa (pl. ХАМ) êt 
nous aurons la série complète des décors de parements révélés par nos débris. Faut-il 
ajouter à toute cette série la mystérieuse briquu ornée d'une tôte de Häm-xuyén : 
D. £11, 307 Il est impossible actuellement de savoir quel fut son rôle réel ; notons 
seulement qu'elle évoque plutôt um masque de génie qu'ano face simplement 
humaine; 

Nous ajouterons pour comparaison et quoique les pièces soient d'un esprit un 
peu différent de ани briques ere le musée de Stockholm (pl. XXXII). 


XVIII 


Si nous passons à l'examen des débris de couverture recueillis dans le terrain du 
Champ de Courses, nous nous trouvons en présence de deux systèmes de ioiture, 
l'un rare, l'autre général. Le système lo moms répandu consiste dans l'emploi de 
la tude plate, Elle affecte une forme particulière et présente wn pureaut™ domi- 
circulaire. Une de nos réductions de stipe, D. 119, 256 (Vinh-tuy}, nous montre cette 
toiture on place, La purean demi-circulaire est dans les fragments découverts, 
fortement nervé et cette disposition devant donner unaspact trësriche et très mou- 
vementé à la surface du tait. Ces tuiles sont de très rranda taie, fort épaisses, d'un 
bean rouge, de terre excellente et admirablement cuite. L'une qui provient de 
Van-phüc, D. 111, 338 mesure 365 x 245 mm, sur une épaisseur courante de 
18 quiattemt 6o à la pointe relevée. Un talon partie! permet de l'accrocher et deux 
trois, réservés dana les angles supérieurs, de а clouer ou de l'at асг. Une autre, 
D. £11, 453 (Vinh-tuy), plus large encore et plus épaisse, mais incomplète, attei- 
gnait 970 mm. de largeur et présentait une épaisseur courante de 34 mm. ; elle 
n'a qu'un fori tenon sans troue d'attache. Une autre D. 144, 405 (Vinh-phüc) 
de ce type, olfre une disposition spéciale ; elle est faite pour donner l'illusion d'une 
(nile et de deux demi-tuiles. Dans le même ardre d'idée, une tromsième an Jardin 
botanique se présente en double épaisseur : D, 111, 549. Enfin, deux spécimens 
qui proviennent du Champ de Courses, D. 112, 83 et 84 (pl. XXXIV, 4 et 5) un 
peu plus petits (largeurs e2 em, et 93 em.) offrent sur un purem elliptique, un 














i Qn appello purega ln partia do tuile qui reste découverte après ls poss des autres i 
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décor gracieux, mais trop fin pour sa place. Une autre, également du Champ de 
Courses, D. 113, 596, montre le mime motif, mais moins soigné, Elle wat dn 
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Fi, s, — Tuile L 35.900 prorenent d'un tonbouu chinois à Kiv-büi ( Dòng sm-Thanh-hós , 
Fouillo Mercier). — About du tanto |, 95.901 (mime provenance}. 


dimensions considérables : 365 mm. 270 mm>¢ 90 mm. ef 55 mm,; un renfort 
continu de 10 mm. du saillie et de 30 mm, de Inrge l'arrôtait sur le liteau, 
Une autre tuile I, e5go0 du même genre et qui offre cette particularité que le 
desaus ful tailld dana l'argile molle avec une raclette de bambou qui laissa des fnoettes 
i$. 
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ot des stries à peu près parallèles, fut rencontrée dass un tombeau chinoïs à Kim-h6i 
(Póng-son, Thianh-hoá) au cours d'une fouille de M. Mercier! Un about circu- 
laire Ï. 95904 trouvé au même point, porte des caractères déformés (fig; a5, 
voir ji. 423). | 
Nous сы également quelques tuiles pis : D, 411, 286 et 294 (Vinh- 
kuch, A pureau en losange, comme colles de la réduction D. s19; 85 Hivu-tuip 
a LXVIT, 1 et à et détail fig 56) 9, se rapprochant aussi des tuiles généralement 
employées mamtenant dans la couverture des pagodes; elles ont ime épaisseur 
de 15 mm., une longueur de mm. 370 sur 940 min. de large; elles sont mune 
| comme les précédentes d'un tenon étroit 
mais solide; à l'arrière, 

Une tuile, D. 111, 987 (Vinh-phüc) 
semble indiquer un système mixti entre 
l'emploi de la tuile ordinaire et de la tuile 








demi-ronde, C'est comme collet une tuily 
à recouvrement, mais à faible courbure, 
ба largeur paralt avoir été de 25 em. pets 
une fleche extérwure de ro cm. Mais 

eut-Mre s'agit-il d'ane tuile de fatte? 
"ait bizarre, la partie réduite qui, à 
l'arribre, est ici destinée à recevoir [а бше 
suivante, est découpée selon un tracé 
circulaire el m n'indique fa raison de 
baut ut OI Colin étrange disposition, 

in ah = Dati ongle de ire de etes ces tuiles en тте Fouga up 

+= | | | assez saignées; l'une présente um émail 
jaune, mais ne semble pas aussi ancienne que les autres : D. 111, 319 (Vinh-phác). 





XIX 


le plùs grand nombre des débris que nous avons rencontrés sà rapportent à la 
tuile à section demi-ronde qui parali avoir été d'un usage fréquent dans la Chino 
ancienne, Son emploi est decal aci, surtoul par le nombre des abouts circulaires 
retrouvés. Encore sommes-nous lien lom d'avoir recueilli tous ceux qui nous furent 
résentès; il s'en faut de beaucoup; leur supériorité numérique ainsi réduite, ne 
lise pas cependant de doute sur l'usage presque constant de ce genre de tuiles, 
au moins dans les bâtiments qui nous occupent et la vicille pagode de Nhan-tháp. 
Lo systeme consiste dans l'emploi de grandes tuiles meurvées, posées directemont 
sur les chevrons, ot de luiles demi-rondes convexes pour garantir les raccords des ` 
tuilos qui forment eanaux. Le méme procédé est employé encore de nos jours on 
pays viétnamien, mais en. plus petits échantillons ; il exige l'emploi d'une garniture 
de mortier qui augmente considérablement le poids de А iture; de plus, tous les 
raccords de falte et d'arátes sont obtenns par des solins de chaux apparents el 
d'uno conservation précaire. š 


Ces tuiles anciennes ne paraissent pas avoir èté plus grandes que celles utiliséus 





^! Plusieurs de ce» tuiles se mécordant à recouvrement portent intérieurement l'enpreinte 
d'npe tolli fina Ww poe — | | 
"i Cotte réduction de pagodo D. 210. 85 eat à comparer arec un autre modele en terr cuite 
vermisse de Bil-trang, D. 1156, An, qui offre les mmes tuiles et qmi été reprod mite dani le 
ВЕРЕО, ХҮП (VI), pl L ste AAA" e Elie — 


ELEMENTS ANCIENS D'ARCHITECTURE AU NORD VIET-SAM — 325 


aujourd'hui dans les pagodes chinoises d'Indochine et sont certainement plus 
épaisses. Elles sont en terre rouge ou noire, plus souvent rouge, rarement blanche, 
et alors recouverte d'émail vert : ainsi D. 112, 273 (F. L.). Le dessous de quelques- 
unes, D. 411, 28 et 28 bis (ul), par exemple, a gardé l'empreinté de la grosse toile 
humide qui recouvrait le mandrin sur lequel elles furent exécutées eb D. 111, 294 
de ln natte à voiles inlerposée, La matiére ei l'exécution «n sont médiocres. Les 
(écors, comme les abouts de tuiles et les motifs saillants que nous rencontrons, sont 
préparés à part et fixés M: simple pression sur l'argile encore molle. Aussi parais- 
sent-ilà souyent s'être dócollés apres la. ruine. 

La tuile en canal, plus fragile el qui devait moins attirer l'attention des ouvriers 
à eonrs des travaux du Champ de Courses, est représentée p quelques fragments 
asulemenl et une entire, D. 113,393 (Xuën-tho), de 365 mm. >< 290 me, 
x 2o mm. La pisce D. 111, 82 (C. C.) est la rive ornée d'une antre. L'épaissenor, 
22 mm. ot la courbure semblent indiquer une tuile de 35 cm. de large; elle est 
eu lerre grise. | | 

Les ubouts de deux autres tuiles de la même terre, piéces triangulaires pendantes 
dont le rôle est accusé par les toitures chinoises aeluelles, offrent une épaisseur din 
11 mm. et une lürgeur de 97 cmn. environ, 

Nous avons un exemple de tuile demi-circulaire à recouvrement à peu prés com- 
ш avec retrait d'emboitement en D. ttt, a8 (F. L.) Un autre entier, fait rare, 

29218 (pl XXXIX, 1) provient de. Vinh-phüc. Deux. autres, D ut, 25 bu 
(F. LA et to. (Vinh-phüc), sont deux demi-tuiles d'angle ; Ia seconde a son about 
cireulaire, à diamètre-corde vertical, orné d'un dragon de caràclère viétuurmen, 

Il existe encore quatre tuiles qui purent servir de tuiles d'arûle, de faite on de 
canal de noue, Au premier groupe, se rapporte üne tuile demi-cireulaire avec trous 
our assemblage, inserite de plusieurs caractères dont il no résta ique les derniers, 

| tas, Aog (Vinh-phüc). Une autre à section angulaire et À tout bres relevé con- 
viendrait mieux à une aróte qu'à un falte, D. 1441, 523. (Thanh-tri]. La. luile- 
chéneau D, 111, 40g (Vinh- i que nous possédons est énorme; son diamètre 
diait de 30 cm. et sa longueur de méme; sun épaisseur moyenne est de $ cm, 
Elle est incomplète et sa grossièreté la ferait peut-être, pre ndre plus justement pour 
un fragment de conduite, 


XX 


Avant de continuer l'examen de ces tuiles par celui des décors qu'elles ont reçus, 
il est nécessaire de se rendre compte des plans d'inclinaison suivant lesquels elles 
furent posées. La plupart des toitures chinoises actuelles se relèvent aux angles 
et celles indiquées par nos réductions de tours-stüpa et par In tout de Binhl-scn n'y 
manquent pas. Le fait est done probabla pour les nôtres; il est confirmé par les 
dispositions des tuiles recueillies, En elfet, aucune ne présente son about sous lo 
méme angle et pour là demi-tuile Û. 144, ab Мм» (F. ) la terminaison circulaire 
ext ormée en une ellipse trés allongée dont le plan avec le dos de in tuile 
offre un angle d'une acaité myvraisemblable. Nos Luiles-canal donnent pour cette 
inclinaison, l'une un angle presque droit, l'autre un angle faiblement obtus, et les 
tuiles de recouvrement olfrént de même up angle droit et un angle aigu. Une telle 
variótė d'inclinaisons relatives nu s'explique que par des changements accusés dans 
le plan des toitures ; le raccord perpendiculaire correspond alors, p ur les tuiles- 
canal, à celles qui sont dans le plin moyen, le, racco: übtus à colles des parties 
centrales +99 creusent; l'angle aigu à eelles des eoins relevés. | 

Les tuiles de recouvrement dant la dimension est indiquée par les nombreux 
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shouts circulaires varient de 17 à 11 em. de largeur et celle-ci est en général plutòt 
supérieure à 14 em, La moyenne, si pauvrement indiquée, des tuiles à canal serait 
de 30 em, L'examen des couverlures chinoises actuelles semhle laisser croire, si 
ces moyennes sonl exactes, que les tuiles<anal pouvaient se toucher, саг Гезрабо 
d'axe en axe des tuiles rondes est aujourd'hui voisin da double de leur dinmitre. 
Les tuiles detai-rondes da recouvrement étalent-elles pasées à vif où sur une forme 
de chaux? Nous n'avons aucune trace. de l'emploi de cette matière, mais an long 
séjour dans la terre l'eüt fait sans doute disparaître complètement. Cependant, 
l'emploi d'une matiére plastique mtermédiaire semble avoir été nécessaire, quelque 
perfection qu'on ait apportée à l'exécution du travail dans un pays à typhouns on, 
seugouffrant dane La moindre fissure, co vent arrache tout, où la pluie poussée 
par des terribles bourrasques, remonte les plus fortes pentes; rendant par exemple 
tout à fait illusoire la protection de nos persiennes, parfaitement suffisantes en 

Un problème plus déconcertant se pose. Comment ces toitures ai délicates ótaient- 
elles préparées à la tuilerie? Puisque l'about. de chaque tuile de rive esb ineliné 
suivant ün angle propre; et cela avant la cuisson, comment l'artisan a-t-il pu dresser 
sans erreur toutes ces tuiles spéciales et dans leur nombre nécessaire (UË T est 
vraisemblable: qu'un canon très précis, d'ailleurs conforme sux habitudes d'art 
orientales, a dû exister, qui réglait imrariablement la courbure de toute rive de toit 
pour une longueur et peut-Mre une sj inde pan délerminées, Peut-être même, 
comme la règle semble avoir existé en Grèce, les dimensions dtaient-elles arràtées 
sur des nombres toujours at iors. Amai un toit de n unités de lon nour wit impose 
l'emploi de n tuiles-canal et de & — 1 tuiles de recouvrement, réparties uniformément 
sur un arc doni le rayon eût été fonction obligée de n, On conçoit alors, qu'à la 
seule indication de la longueur du bâtiment, ló tuilenr eüt pu connaltre d'avance 
l'angle obtus de la tuile centrale, puis de proche en se l'angle h fixer pour 
chaque tuile de la tranche suivante, jusqu'à la tail de l'angle extrème: L'opération 
n'eÔt constaté qu'en uu simple coup de pouce à donner à une aiguille sur un compas 
arithmétique; ceci n'est qu'une son ypothèse el rien ne permel d'affirmer 
qu'il en a été ainsi ; mais Je ne vais absolument pas comment la fabrication de ces 
huiles, si Rens. étaient différentes les unes des autres, dans tun même 
lout, апга pu être DES ct autrement, Chuque tuile ent alors i 1 | une é mé- 
ciale et compliquée %}, J'ignore quel est le procédé Perth I 
cas semblable par les Chinois !; dans les pagodes d'Indochine, la difficulté est 
généralement évilée : les Chinois emploient des murs pignons qui suppriment ces 
angles délicats et les Vidinamiens remplacent souvent la tuile demi-ronde par 
la tulo plate qui suit sans peine le plan du voligeage. 














li C'est sane doute La raison pour laquelle jes abouts circulaires on tria: ' sat geil | 
à part et eaudéa enne à [s tuile, 11 ont $A plui alst, sama caite vuriulinn l'angle pH 
loutes les tuiles avee dours abouts dans wu moulo ad hoc, puisqu'il n'est ipuire que eilles toutes 
voisines du coin qui doivent réellement étre allangies cn de + 

1 Encore fallait3) que l'òrdoe dans la anieson füt rigourensement obaeryt. ear lia qmis 
асе M pM sara marque qui eût permis de le recoüsalize vi de les 
rétablir rur rang. 1i sd vrai que ans lh it indi ud, | KC : "ru 3 
mimo temja donad le numéro p par suite ee da V ek DÉI mangues par in compas eüt en. 
` W Mars pour ceux-ci Vembarrsa est bien diminué du fait que les augles souls s« relevent, 
li plus grosse mri de la rive da (ой теат — souvent, mais pea toujours — droits + non 
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Ces tuiles ont reçu divers modes de décors: le premier s'est conservé dana l'art 
chinois actuel ; il consiste dana l'embellissement de about, Celui-ci cet tout indiqué 
pour la tuile-canal ël sa forme triangulaire régularisait l'égouttèment de l'eau; 
аша de D. 014, 341 (fig. 27). Nous savons par l'exemple D. 111, 8a (C. G.), 
qu'il n'est pas toujours employé ut de fait il n'est pas nécessaire; d n'apparall fran 
ei dans les réductions d'édifices ot il fait égaloment défaut dans les tepresentations 
données par Chavannes. Nous n'an avons rencontré еп cè cas; qu'un petit nombre 
ot surtout dans [a [ouille du Lycée qui ne [ust pas donner des pièces d'une aati- 

mité aussi sûre, Nous ne possédons que les abouts d'un petit nombre de tuiles. 
es unes, D. 118, 415 (Vinh-phic), 542 (Lidu-gim), sg (F. L), sont ornées 
d'une rosace, de minces rinceaux et parfois de points saillants. Une autre D. 1 £4, 
979 (F. L.) est m imple encore. | 

L'autre inotif, l'about de tuile demi-ronde, s'impose ; sans lui le raccord entre les 
luiles-canal et les tuiles de recouvrement apparait comme un trou noir déplaisant 

donne entrée au vent et qui serait, dans ¢e pays de vie ardente, l'asile d'une 
‘nnombrable vermino. Par contre, il est tont indiqué de continuer le demi-oercle 
eL seule une forme autre de tuile, | 
comme celle que ppm les tor 
tures en pierre du Û иіре 
ancien, pouvait amener une coneep- 
tion d'about différent, alors en 
pétalo- de lotus le plus souvent, Le 
systeme pen ici avoir été général uy. 
el nous le retrouvons partout. Le Y Lr 
jemiahout est exceptionnel i (M ШИН 
D. 141, 410 (Viuk-phüc), montre Ë 


ш! un Oral n rampant i tle Aa i Т | оаа. MA 
arena Aaja wem makara tuni A riu kisha: ore M = 
motif classique qui orne lo | 
disque complet est ump rosace # pétales, contre pétales et cœur som ds 
points saillants : huit pétales ou davantage en D. 111, Ga et 63 (pl. XXXIV, à 
et 3) par exemple ou parfois six = l. 29.218 (pl. XXXIV, 1). Ce motif se traduit 
sommairement sur nos réductions d'édifices par neuf points dont l'un au 
centre. L'about ne varie guèré que par lu saillie plus on moins forte des pétales, 
parfois lour nombre êt la quantité des points au centre. Tout au plus, la rosae 
peut-elle devenir polygonale et d'entourer d'un cercle do points. Le motif se réduit 
L l'occasion : D. 044, 442 (Vinh-pliüc) montre huit compartiments ornés seulement 
chacun d'un point saillant. Dans un type dérivé, le cercle central augmente et lus 
Ki atteignent alors le ehiffre da 44 : D. 111, 39, 61 (C. Û.) Ce type est таге, 
‘in autre l'est bien davantage : i| offre une fine rosace à [еш les obliques on D. 111, 
a2 e (F. L.), dont le emur est tracé suivant les signes måle et femelle en D. 111, 
523 (Thanh-tri), Deux exemples montrent un motif réduit du type classique des 
quatre-fouilles -les abont Di tit, SAA MË эгуу. ei 445 (Liéu-giai) ne pre 
sentent que le cercle ot les quatre fuseaux, décorés élégamment dè motifs; différents 
d'uné pièce à l'autre. | 

La terminaison D. 1 1 1, 591 (Thanh-tri) offre le dragon û tête de makara également 
cher A cet art, dans un cercle de points et nous le retrouvons plus turd, mordant 
toujours une perle, dans une pièce plus curieuse du même geire D. 41 1, 590 ой 
about, qui correspond & une demi-tuile voisine de l'angle, est demi-cireulaire 
avec son diamètre de bordure vertical. Le mème dragon se revoit, mais de caractère 
nettement chinois, sur un about verni de ton brun, D. 441, 421 (Vionb-phóc). 
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Enfin, deux exemples uniques montrent un motif Moral D, 511, 65 (C. C.), et 
une curietuse petite (ête de lion D. 114, 60 (üd.) extrêmement stylisée. Ln dernier, 
incomplet, D. tin 303 (Vinh-phüe). montre üne autre tête, moins Oririnanisñe, 
mais qui, comme la précédente, est ontourée d'un cerele de boutons, Tous ces shouts 
ile tales sant moulures, 

Uo n'est pas le seul décor que recoive Ta tuile terminale ; cet nri possede «n propre 





Fro. 98. — Antifa njeurce D. 1:1, 69 (6, C. Hanoi 
Le point manque ed a is restitué krtoikëtzonemen! pn Je ag de la барар ad: 


une disposition originals qui devait Atre d'an elfet charmant atı ui n'a laissé. 

trace, ш das l'art Chinois. ni dans l'art vibtramien, La tile d ede 
et oxceptionnellament la tuile plate, D, 114, 485 (Vinh-tuy), recevait, à eh ge 
centimetres de aon bord, une antéfise dont la répétition format comme Se Me 
sur le hord du toil. De ces antifixes, nous possédons ei nous avons vu un er id 
nombre de fragments, parfois Imporiants; auctme n'est entière et nous n'avotis 
conservé qu'an seul oxetmpls portant la base d'une de cos antélites : D. 44 i, 85 


ÉLÉMENTS ANCIENS D'ARCOITEGTURE AU NORD VIET-NAM — 329 


(C. C.). Cette rareté ne doit pas étonner pareo que l'antéfixe n'est pas muoux fixée h 
la tuile que l'about; préparée à part, elle fut seulement appuyée par son pied sur ln 
terre humide et maintenue en place par по épaulement de glaise. La tuile dépourvue 
de sa rosace el de son antéfice, insufhsammant cohérentes pour résister à la nine, 
perd taut cachet propre ; elle dut, por suite, être gi e des terrassiors intéressés à 
nos primes. Le fragment D. 111, 85 prend de co ehef uno valeur toute particuliére 
et sans la conservation de ce débris et des. fausses-tuiles de In tour de Binh-son, 
cote disposition si intéressante et propre à cet art serait demeurée lottre morte, 
Un autre fait, cependant, eût pu mattre sur la vois : e'est la présence d'une série 
de-morbaises circulaires do deux en deux tuiles sar la ar D. tis, тот (С. С, 
pl. XXXVI, 3) ot l'existence du curieux fleuron adaptable D. 414, 55 (id, pl. XV, 
A) qui ne peuvent quere s expliquer autrement, | 

La rareté des tuiles conservées- nous empéche de savoir eorument ees antéfixes 
escaladaient l'angle du toit. H e res que la combinaison la plus simple fut 
employée; allo- dut être d'un effet forl richa : l'antélixe restait sans doute constam- 
ment verticale, alors que la tuile se relevait en s'approchant de l'arèle d'angle, el 
ва розе devait être réglés par la mm 
méthode qui lis Vinelinaison de 
l'about par rapport à toute Їн (шк. 





T a 





Nous né sommes pas mieux renseiqués TTE А LE | 
sur le nombre ы. аныбыз. Le plus \ DE : ү! | mell, » | | | 
vraisemblable est que chaque tuile de m SL 7) uu Dave yu 
rive recut la sinne.. Si l'on tient usc ah, би N 
compte des moyennes oblenues pus 
les diverses tuiles e£ pour les аа хех, — Fro, ag. = Wordure d'auléfise D. rà, g. 


on. constate que la largeur de ces der- (Voir fig. ef) 
nières diípassait senxiblement celle d'une | | 
tuile ronde, mais laissait encore un espace suffisant jusqu'à l'antéfixe voisine. Je 
ne pense pas qu'il y nit lieu d'attaeher d'importance ad Bit qoe sur tella réduction 
de toiture, D. 3119, 101 x C. pl; XXXVI, 3), l'antéfixe ne se place que de deux en 
deng tuiles ot c'est sans doute un simple arrangement pour aumplilior l'exécution 
de ces détuils minuscules. | 

Les antélixes de rive = nous les appellerons ainsi pour les distinguer d'éléments 
analograes qui paraissent avoir étó utilisés en crótes faltióres — sont ornées seulement 
sur la (aco antérieure, La masse générale est formée d'une feuille à peine lancéolée 
et In motif dà décor constitué de. deux ууш D. vir, 68 (Q. G. G.) ou de deux 
dragons D. 111, 69 (0. C C pL. NXAVI, 5 et fig. 28 de la p. pen TT 
élment affrontés tandis que leurs queues s opposaient, Il est souvent difficile, 
en raison de la petitesse des frogments recueillis, de savoir s'il s'agit de dragons ou 
de phénix. | 

ds derniers semblent plos fréquents; le dragon paraît de préférence employé 
quand l'animal doit être unique, ses replis permettant plus aisément de remplir 
l'es nocessnire, 

uel que soit le décor, la bordure reste la même. G'est un mot original de 

[euilles déeoratires couchees, tres mouvementúóes. Ün croquis pris sur la pièce 
D. ажа, бд (н) Ce 49]; en rendra mieux compte qu'une description d'ailleurs 
presque impossible, | 
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Un des points les plus délicats, dans ln couverture en tuiles demi-rondes, est la 
combinaison des faites ot des ardtes. Le recouvrement exige des piòcés extrêmement 
compliquées, la simple juxtaposition sur des parties droites aux faltes et aux arótes 
laissani des passages aux infiltrations de pluie fouettante; le probléme devient 
presque impossible avec des angles relevés, Nous avons dit que les Chinois ont 
résolu la difficnllé au moyen de solins de chaux et depuis das temps très anciens; 

саг оп voil des indicalions de ce genre dans 
les grottes de Long men". Nous ignorons 
complètement ce que nos constructeurs ont (ail 
et. Ü eùt fallu surveiller la fouille de près et 
observer le moindre débris trouvé, pour ren 
contrer — peut-ttre — lu E informe qui efit 
donné la solution du probléme. Mais le travail 
exécuté n'était nullement effectué dans un but de 
recherches archéologiques et un semblable souri 
ne pouvait être exigé des conducteurs de Lra- 
vaux, Nous ne pourrons done signaler qu'un 
certain nombre de fragments qui ont pu remplir 
ce rôle, sans espérer nous rendre un compte 
exact de leur emploi. 

Nous rencontrons deux sortes de motifs qui 
peuvent avoir servi de garniture de [alte ou 
d'arMe. L'un semble conservé par quelques 
Ë déhris de. terre blanche, pointe d'écailles vertes 

[os B RELH LA Uda ot de tuile large el conrexe, semi-circulaire реш- 

EES df ГГ être, avec sur l'axe un décor de petites crosses, 
Dans le mime esprit, nous trouvons un reste de 
faltage de Lerre cuite ronge; à anglo très obtus 
| dont le décor d'ensemble figure une suite 
Fw 8o, — Antéfixe de upa anormel; =d tuiles angulaires à extrémité légèrement 

D. s, 66 (G. G. Hana), relevée et dont les plats sont gravés de larges 
| motifs D. sit, gg (CC). 

L'autre est un groupe important d'antéfixes qui dans leurs débris senl 
très UE aux antélixes de rive, mais sonl celta fois décortés sur leg "mie 
Leur róle d'antéfixe d'aráte, peut-ñtre fultiëre, est garanti par le rapprochement des 
trois pièces D. 111, 299 (Vith-pháe), 77 (C. C.) et D. Les, 79 i) ui montent 
la première une antéfixé à deux faces presque complète, ornée du bean phénix, 
la seconde Ia patte d'un phénix analogue el le bas des volutas qui forment le support 
de Vantéfixe précédente, et In dernière le raccord de ces volutes avee une tuile 
faltiére. Gea anttfixes comme décor, ne semblent pas différentes de celles de rive. 

Quelques-unes da ER présentent une indication spéciale el intéressante 
de pose, D. 111, 527 (Thunh-tri), est un de ces pieds d'antéfise d'arêté. La tuile 
de support est carrée, 48 cm. 3 18 сш. ХС а em. allo est incurvée en un cylindre 
dont es génératrices sont dans le sens du plai de l'antélixe, avec une flèche de 


= 


= = Aim — — = > 
- =] H-EEE LOU IS 1 
14 = [ШИШИ . e 
i | = = РЕ 








!! E. Chavannes, loc. cit, hg. 392, pl. CCLXIX (du wv" ku vara). 
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15 cm, Sous l'antéfixé pénètre une mortaise rectangulaire de 7 cm. eur 5 em. 
ol #engageait le tenon de la pièce en rapport, bois ou terre cuite : des trous percés 
lace à lace, avec une broche dans |a terre encore malle, permettaient de fixer ensuite 
lantéfixe en place, au moyen d'une cheville qui traversait moriaise et tenon, 

. Une antéfixe à double cóté de ce penre offre nn curieux problème, C'est lu pièce 
D. 114, 66 (C. C., fig. Зо, voir page précédente), Elle n'a par elle-même rien 
W'oxtraordinaire ot présente le système de décor en dragon unique, moulé sur 
les deux faces et percé après coup de quelques trous pour l'alléger. La tuile 
de support, faiblement courbée, présente 17 cm. de large. L'étrange est que le 
dessous de -entte tuile (D. 143, 66, fig. do) est orné d'un motif de frise perpen- 
dieulaire aux gónératrices, et ee décor ainsi placé devait nécessairement demeurer 
invisible. Si l'on tient, faute de meilleure explication, à reconnaitre dans cette 
pièce une antéfire de erMe, il faut supposer qué celta ornementation par en 
dessous est un accident, que Ta. tuile ciselée ainsi avait été destinée à un autre 
usage et que son rile fut changé entre le moment oà elle fut sculptés ot celui oü 
ille fat cuite. Muis cette interprétation trop facile n'explique e grand chose, car 
à quoi eût pu servir celle luile orude de ce edté et en ce sens ? Il est b ersindre qu'un 
tel probléme demeure sans solution, si quelque découverte, d'ailluurs bien impro- 
halle, ne vient expliquer eptin bizarre disposition; 


XXIV 


Un autre motif trés gracieux appartient également aux toitares. Ce sont des 
oiseaux très joliment sculptés qui furent trouvés ez trés grand nombre prés du 
Champ de Courses (pl, XXXVII), Nous on possédons ane vingtaine de fragments et il 
nous en fut présenté beaucoup d'autres. Una tuile à faible courbure D. 141, 188 
(Pyi-yén) porte la queue de l'un de сез oiseaux tandis que des fragment semblables 
adhèrent aux oiseaux D. 111, 88 ei 95 (C. C.), le bord de la tuile étant à 3 cm. 
du jabot de l'animal, La place relative de ces oiseaux n'est done guére douteuse. 
Mais quel est lour róle réel 1 Sont-ila venus farmer une crité trés spirituello à la 
toiture UJ ou vinrent-ils constituer nn. décor amusant. d'arMes ?? f Nous ne savons, 

Une de eus pièces présente un caractère spécinl et pourrait indiquer l'origine 
possible de ces motifs. Le fragment D, 441, 418 (тавро), n'est pas simplement 
ut oiseau, mais une pelite figure de Kisnara ornée d'un collier de grelots. 

Tous ees oiseaux paraissenl à peu prés identiques et nous les étudierons plus 
loin, avec les autres représentations d'êtres vivants. Trois sont un peu différents : 
l'un, D. 111, 194 (C. (.), a les ailes ramenées sur le corps, tandis que chez les 
nulrés elles sont légèrement soulevées comme d'un coq qui va chanter, Un autre. 
D. 111, 245 (Von-phüc}, peut avoir porté quelque objet sur le dos, Enfin D. 1 1 1, 
165 (Vinh-phüc), si l'on en juge par lë morceau insuffisant qu'on nous a apporté, зе 
présente à plat ou aux trois-quarts à plat et serait ainai encore un peu plus difficile 
à comprendre que les autres. 

Quelques éléments se rapporteraient 4 un systkme plus banal. Nous avons nne 
ря deux qui paraissent dés débris dé faïence émaillée en blanc; l'un, D. 414, 
308 (XuAn-tho) ent une extrémité en forme de yase élégant, 














WU) On ne peut tien tirer du la prémnce d'oisaur sur de nombreuz toits des roprésentatiats 
üw Chavannes, car nombre d'entre allés et spécialement la figute 77, pl. XLVI, loc. ayy eee 
d'autres animanx qui jouent et semblent indiquer iei qu'il s'agit seulement de fantaisies du desu- 


natour, | | 
(9 On trouve parfois en Chine, û cette place, une sarie de petils animaux dressës sur los tuiles 
qui se auivent tur l'angle. 
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XXV 


Les pièces que nous allons examiner maintenant ne semblent (père pouvoir. se 
rapporter qu'aux crôtes, soit pour leur forme, soit pour leur poids considérable, 
(їй conçoit en elfet que dans nne toiture seul le falte par son horisontalité et 1n 
façon puissaute dont il est soutenu puisse recevoir de lourdes charges (11, 

Une de nos pièces D. 444, 299 (Ngoe-hà) ext. uno. énorme antéfixe en terre 
rouge à deux faces dont il ne reste que le pied; le peu de décor qui subsiste permet 
do supposer une composition analogue à celle des antéfixes ardinaires déjà décrites. 
Les есы sériennos llevaient atteindre eu. hauteur et en largeur 73 cm. et 
Du cm, avec une épaisseur de. 14 em., soit un poids approximatif de 8o kg. 

L'énormité de telle de ees pièces est accusée eneore par l'exéculion d'un simply 
rineean de bordure ea D. #44, 456 (Litu-giai), qui a près de 8 em. d'épaisseur 
ot par un autre fragment semblablo ut de même origine D, t4t, 17 qui celte fois 
rst en pierre al KE? uhe pièce encore plus lourde, | 

Ln autre fragment D. 114, 293 (Ngoc-hià, pl. XXXV, 1) esi peut-ire aussi une 
lise d'antéfixe njouréo en terre noire; il y reste un beau motif de lotus: mais loul 
a disparu de l'image divine que sans doute la (leur aupportail. 

Faut-il voir des cornes falüères dans les grandes (tes d'oiseau que nous avons 
recueillies, malheureusement jamais caraplètes? Si l'on réunit les renseignements 
fournis par diverses pièces, il résulte que cette tle. d'oiseau avait le: bec long et 
crochu ung crête sur le bec où sut le front, les yeux eornus 9), des fleurs qui pen- 
ment ax deu eótés du. bee, prés des commissures et plusieurs andes masses 
de plumes retroussées derriere la ite, comme celles du canard mandarin. La surface 
crouse qu'elles déterminent en arrière était: décorée. d'un simple motif constant 
qu trait, Lo pièce D. 111, 189 (Byi-yén) est un dés morceaux | plus caractëris- 
tiques : il montes l'œil cornu, le boc long et erochu, la eréte et les leur pendantes. 
Sur la pièce D. 141, 488 (Vinh-tuy), le bec Iriangulairé est bien accusé, mais il 
n'en reste que Te départ. Des côtés tombent des motifs floraux ot il y avait une corne 
au fronit. Un autre D, tii, A8g, du mème village, moins complet on avant, l'est 
davantage en arriére êt expliqué les deux énormes morceaux D. 1 ti, t9À et 570 
(C. G. et quadzilatére dudit). La pièce D s11, 459 présente l'inlérM particulier 
se termine en bas, par une partie carrée de 15 em. sur 15 cim, percée d'un vide 
cylindrique de 6 em. qui n'est pas dane l'axe. Transversalement deux trous permet- 
iment de passer des liens qui se fixaient sur la tuile de support | 

Le rôle important de es pièces et leur multiplicité est accusé, en plus du nombre 
des éléments recueillis, par la f Au nee des crêtes de bec d'oiseau qua nous avons 
rencontrés, Citons seulement D. +1 1, 67 (pl. XXXVII, 3. G. U.). n autre fragment 
D. 113, 70 (C. G., fig. *9) qui paralt de méme nature par un contour typique est 
orné différemment et, au lieu de simples motifs ornementaux, présente à nouveau 
le dragon ou lè phénix relevant la tête, Une antre pièce des plus curieuses D, ï tt, 
Ago (Vinb-tuy), est цве Wis de dragon d'un caractère très particulier, Le mufle 
très allongé présente quelques rapports avec un museau de cheval et offre de grandes 


P1. C'ent d'ailleurs tuirant ce principe qu'est cangus la décoration des 10Ha actuels des pape 
ias on touto la mosse d'ememests Lure est portée par le Ñaltagw pt senloment on dehors 
de lui par les murs-pign 

m Nem appelaus ainsi cette forme de Tumi constante dans les aris d'origine indienne qui 


prolonge le globe saillant par ums sorte de motif en spirale donnant à l'ensemble la silhouette 
d'une larmi couchés. 
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dente rangies en ligne en evant. Mais a bouche a deux crocs et In tête possédait 
ыыы. Lé cou, circulaire, est mince; malheureusement la. base d'atlache fait 
fal. 

D'autres fragments pourraient être rapportés à mn autre type do corne faltière. . 
léi eneare nous n'en avons que l'extrémité. Le motif consiste en un double corps da 
serpent aux replis ondulés et serres; garni sur son contour do lá mêmo fine hordure 

w'ont les antéfixes: Le morceau le plus important D. 111, 99 provient de Bai-yón, 

en existe deux autres, comme fe premier en terre rouge, trouvés ti Champ de 
Cyurses : D. 411, 53 et 64, on troisième qui a peut-être là mème provenance», 
maïs a perdu son numéro-étiquotto 
d'origino est identique, mms exécuté 
en terre blanche émaillée de vert. 

Faut-il voir encore uno corne faltière 
dans la tôte de dragon à trompe de 
Gilng-vü, D. ват, 290 (pl. ХУЙ, A), 
en terre rouge, d'un dessin si énergi 
quet; (n ne conçoit guère sa place 
milours, stnon., ce qui revient à pen près 
au mme; terminant la corps d'un chi- 
mère ornant les angles relewés d'une 
toiture; Cependant, ln raroti relative = 
de cette риже que les lerrassiers 
n'oussent pas nôgligée semble indiquer 
pour elle un role resiremt dans la 
couverture et cò sont les cornes fal- 
tières qui y abondent le mons. 

Une autre piéce D. 312, 284 (Ngoe- 
ВА), d'on dessin très curieux, ne se 
comprend guère encore que dans le ròle 
de corne faitière, C'est une volute mince 
très ajourée dü se glisse un corps da 
serpent. Elle fut exécutée en deux 
feuilles de term grise assemblées après 
en Elle entretient | une | certaine 
ressemblane: avec les volutes de nuages Hi. <= Mole ahead . "m 
qui terminent le falle des pago i Fw. Bi = i AE uon d pénis, 
vibtnamiennes, | 

Enfn nons trouvons encore dans um autre fragment D. 111; 191 (Bai-yén), 
nue grosse valute enroulée sur elle-mime qui appelle le méme motif ek aurait. pu 
jouer un ròle: analogue, 
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dus morceaux. semblent correspondre à des décors de couronnement qui 
conviendraient mieux à un édifice à axes égaux qu'à une construction еп langueur 
D. 144, 424 (Viuh-phüc) est une sorte d'épi terminé par un tenon «теша, 
Il sat assemblé à la ehaux — c'est le seul exemple que nous ayons jusqu'ici de l'emploi 
du mortier — dana mu: masse courbe importante dont le dinmètre avait près de 





W Elja est donnée en plis grand au BEFEO, XXL pl. XIX, apres p. 162. 
т Nous n'avons тосце qu'una pièce semblable p" petite, D. til, 139. (Vinh-phüc), 
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Ao em, Moins canasdérable, la pièce D. tü ï, 4a8 (Vink-phue) eal orn de feuilles 
serréos analogues à elles de D. 111, 95 (C. U.) ; c'est une masse sphérique percée 
d'un canal cylindrique qui permettait de l'enfiler sur une tigo centrale, Cette рїйсө 
donnerait le sens d'un motif de décor analogue : D. зат, dey (Vinhephiie]: ilu 
mim origine, sphárique, mais creuse, et dont le décor semblable fut pereá obli- 
iement de trous do l'extérieur à l'intérieur, par une tige circulaire do Á à 5 mm. 
diamélre, On пе conçoit guère la rôle de ces trons que comme moriaises destinées 
à recevoir ces ornements eu fl de fer que les Chinois emploient encore pour 
donner un aspect plus vivant aux bres qui garnissent le fatte do leura pagodas: 
Enfin c'est paut-être encore â un système de couronnement de cette nature 
qu'il faut rapporter les élégantes feuilles finement ciselées, trouvées on un certain 
nombre de points : D, 111, 430, 132 (Vinh-phüe, C. LA ntc, 


XXVII 


Nous étions dans l'hypothèse : entrons maintenant dans l'inconnu. Una pièce 
qui fut grandument employée dans ces constractions mystérieuses est reslée un 
problème pour nous, C'est un dragon trapu, à deux pattes seulement, posé sur un 
support carré qui se confoud avec son corps et qui est reconvert d'écailles, Ce dragon 
bizarre se présente sous deux types. Le promier rappelle les dragons d'échiffre dé 
perrons ot il est allongé horizontalement; pour le second, nu contraire, le support 
représentée par trois pièces compliMes D. 131, 363 (pi. XXXV, 4), D. i13, g, 254 
nnissahles à ce E seat au к de la tñte une mortaise bizarre 
trutée en trilobe irrégulier dont le plus petit élément peut être remplacé par un 
rectangle allongé. Nous ne connaissons pas le ròle de cotte Käre spécial 
el nous n'avons jamais rencontré de pièce portant le tenon cor ndant, Aussi 
bien l'assemblage des doux piècea serait-il des plus délicats. H s'agit done, plutôt, 
d'un simple trou destiné марга à recevoir tne pièce métallique dont la forma 
serait imposée. Un détail de l'exécution intérienre n'apporte micuna lumiére nau- 
velle an probléme et ne fait que lò compliquer. La pièce est divisée, dans la hauteur, 
par une cloison qui sépare complèlement les deux côtés d'avant et d'arrière, ut ve 

ernier compartiment est percé d'un trou su bas de la laco postérieure. Peut-être 
la cloison n'est-elle qu'un simple renfort pour éviter une déformation à la cuisson : 
MA est le ` Me du trout Laisser l'air A échapper sans faire gondoler la 





t 
L'autre système ramasse la dragon sur un support étroit ét In queue se enper- 






розе presque à fa tète, Nous ne possédons qus deux de ces тесев, l'une petite et 
complète D. rtn 546 [(Van-phúc), hais le méme бна do ‘division 





mlérivure. Trois trous circulaires en face las una les autres, dans le pied rectangu- 
laire, correspondent sans doute au passage d'ane large cheville de maintien. 
Le second D. 1 11, 193 (Pai-yào, pl. XXXV, 2), est une grande pièce qui se composait 
de deux morceant unis par une mortaise. La seconde partiè est la queue presque 
verticale qui manque. Cette pièce n étá grossièrement réparée par les Vibtnamiens 
et les arrangements intérieurs sont devenus invisibles, Le dessus de la tête, dana 
ces deux pices, ne porte que deux mortaises cireulaires qui répondent probablement 
à la pose de fines cornes de cerf, assez habituelles au dragon chinois, 

Une tête d'un de ces dragons du type 193, d'un benu caractère mais malheureu- 
sement incomplète, brésante la partiou arité. d'ülre eouverte, eommme des lavelures 
d'une peau de panthère, par dos rosaces de points, un formant eentro ot six autres 
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autour, tous gros, puis un cercle de points intermédimires et enfin un ou deux de 
petits (D: £4 1, 326, Libü-giar). 

Moules ces pièces sont en torro noire. Le nombre des fragments recueillis indi- 
quorail une lepers ‘sha rier ee pour le premier type, D. í í, 263. D'antres 
fragments en terre émailléé de vert ou da jaune pourraient provenir de pièces 
semblables; le fait est certam pour l'une au moins, une belle patte qui se détache 
sur lo même champ d'écailles, D, 113, 168 (Vinh-phic). 

Deux où trois autres fragments aussi mysiérieux mérilent encore d'être signalés, 
Lan Dn, 206 (Hivu-tièp, pl. XXXV, 3), est un cube de terre noire, lisse sur deux 
faces opposées, orné sur les Dé autres d'un cadre qui enferme, entre quatre 
boutons, une rosaca à feuilles obliques d'un dessin charmant. 

Un autre, D, 117, t6 Nl. pl. XXXVII, 3) en terre rouge est un fragment 
d'um paraliélipipéde à base rectangulaire dont les angles sont ornés d'anléfixes 
ordinaires en dragon qui s'appliquent et se ploient sur l'ardte : le fond est orné de 
rinceanx, 

Un troisième fragment, en terre noire, D. 111, 225. (Ngoc-hà) est une pièce 
à jours décorée de rmesaux, peut-être un саваш d'uné grosse cròte óvidén dont 
le raccord se ferait par la mortaise réservée dana la cloison transversale, derriere 
la. rosace. | 

Uu autre fragment offre utie palle de monstre serróe sur une boule en spirale 
entourée de flammes, soulptées aur les deux faces, Cette pice s'oxplique mal, si ce 


n'est un membre détaché d'un dragon de (site ou d'angle (D. 214, 297, Par-yôn). 


XXVIII 


Notons encore plusieurs têtes de lion de terre rouge, d’un aspert différent des 

ces antérieures, mais entre elles du méme esprit : D. 121, 86 (pl, V), 347, 
б, 589, 590 (C. G., Lifu-giai, Kim-mà, Van-phüe el village du Pont de papier). 
Elles sont terminées en arrière par une faee verticale plate, tandis qu'un trou qui 
correspond à leur gosier semble indiquer pour ces pièces un riin de ATR m 
Leurs yeux avangants sont abrités par des paupières très saillantes; entre celles-ci 
une languette porte parfois un caractère chinois ; des trous près des mâchoires 
peuvent avoir reçu des décors indépendants. 

Une tête, bonucoup plus grosse et d'un dessin moins accentué : 0. ren Agi 
(Vinh-tmy) semblo correspondre à une gargouille de noue. Elle est appuyée en 
arrière à un demi-cylindre qui devait ү -sur la tnile de l'aréte crouse et compléter 
la large camal circulaire de 18 cm. de diamètre i ва fut dégorgé par la gueulo 
mème du lion, $i notre hypothèse est exacte. La pièce montre les mêmes trous sous 






ххх 


Notis avons examiné d'une façon attssi sarrée que possible les fragments de cet art 
inconnu qui ont été retrouvés jusqu'à cette heure; voyons maintenant d'une 
manièra ale comment fear décoration est conçue, Îl est regrettable qu'aucun 
débris ne nous ait conservé quelque profil de cette tte eege èn deliors 
des maigres éléments que nous offre la tour de Binh-son. Cest là un élément qui 
pour être de nature ingrate el la plus souvent négligé demeure toujours trés sür; 





m + = sroyals. 
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il est bien plus nisément appréciable que la différenciation des décors, car cèux-ri 
sr transportent (acilomont d'un art à un aotre et leur samlituda peut Alre, mêmes 
Hane des civilisations différentes, le résaltat de simples rencontres d'esprits inven- 
Н. Мав поп sommes complétement privés, ici, de ce moven de contrôle, 

Parmi les emolifs semi-géométriques qui entrent dans la composition de l'orne- 
mentation purement architecturale, nous n'en rencontrons qu'im seul: il est d'un 
caractère tout particulièr èl жой orimina paratt difficils à déterminer sûrement : 
peut-ètre faut-il la chercher dans le lotus, mais alors bien birarrement déformá, 

s pieces D; 119, igo (Payin, н. 32), 268 (Nodn-tho}, Lidu-gini), s áB (Vane 
pie, pl. XXXVI, r], en donnent de bons exemples. 

Pour la décoration Morale, il faut distinguer entre los éléments architecturaux 
el les vases, Autant elle semble à l'occasion naturelle dans ceux-ci, autant elle ST 
nellement conventionnelle dana les éléments de constructions. 

Dans ces derniers, aucun souvenir franc de la planté vivante ne se révèle. À do 
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Fie, ta. — Défuil de décor D. 112,159. (Tounerie, Iimoi.) 


rares exceptiona près, ce sont plutôt des arabesques que des vé élaux, fussent-ils 
seulement observés de loin. Et le méme parti parete décoratif existant dans 
l'animal, il est souvent fort difficile pour les débris de petites dimensions de savoir 
s'ils proviennent l'un rinoéau ornemental, de là queue d'un dragon ou de Vaile 
d'un phénix. À ce propos, le décor immuable qni entoure Ies antéfixes est earactéris- 
lique z c'est un Jeu de courbes et il faudrait une imagination bien vive pour y trouver 
le moindre souvenir de quelque plante. Il en est de même des pièces D. 111, 6 
6 С, pl. XVI, 3), D. 114, 76 (id.), entre tant d'autres. Seules lës grandes dalles 
lécoratives dir type Í À ae rapprochent davantage de la com osition florale ordi- 
mure: elles sont encore conventionnelles an plus KL poini : D. 144, 48 (0. ve 
fig, 10). On retrouve les mimesrinceaux spéeimnx sur une échilfeo de perron D. ïe 17 
53 dégagée dans les fouilles de l'avenue Van Vollenhoven i Hanoi fiy. 33). 
Nous avons dit que l'animal n'était pas moins artificiel. Aussi bien d'ailleurs est-il 
ou complétement irréel comme lo dragon œu le phénix, ou, s'il appartient à là 
mature, est-il presque aussi inconnu. du seulpteur parce que son habitat eat. fort 
éloigné, comme c'est le eas pour le lion. Il en està peu prés de même pour l'éléphant 
bian qu'il ne faille guère descendre vera le Sud pour le rencontrer; il est du. reste 
interprété bien. plus. fidélement, Mais nous sommes le plus souvent en pleine 
fantaisie ou plutôt on pleine tradition - voyons ce qu'elle a donné. Sé 
Ecartons rapidement, d'abord, la question de l'éléphant et du li | r 
ic ; s T d p t du lion. Du ier, 
nous possédons un exemple D. 114, 1 7 (Q. C. C.), en ronde bosse, soutien possible 
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d'un brüle-parfum dont les supporis au nombre de six apparaissent sur son dos; 
encore watapas itil ed Kas pattes de devant et Min partin de In tête: H 
ext assex médiocre et los pattes de derrière sont plutòt mouvementées comme celles 
des autres quadrupedes et non dans Ia ligne lourdo et un peu informe des massives 
pattés do l'animal, L'ancienneté-de la pides est douteuse d'ailleurs, ot àl n'est pas 
esoin de "f arrêter, Шш m 

Је ne parlerai guère nòn plus du Lion à tite presque humaine D, run, 210 
(Hüru-tiép) dont l'ancienneté n'est pas certaine et qui d'ensemble est purement 
conventionnel. Des tètes de lion Aua noua possédons, l'une D, 111, 226 (Ngoc- 
hi), ronde, à la crinière qui s'allonge avec raideur, вох sourcils brusquement 
retournés est des plus to im ct lu mâchoire sans caractère lui Ate beaucoup 
d'effet, Les autres, au contraire, sont fort Belles d'accent, surtout de faca: О, тах, 
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Vi, 33%; = Décor d'une dchiffre du parron. Fiiillce: av. Van. Vollenhoven, Honor. 


&6 (C. C., pl. V). 461 (Kim-mâ), moins heureuses dé profil, D. cat, S89 Dram: 
phic) Sga Варе du Pont da papier); celle-ci possède des trous profonds au-dessus 
des yeux et leur. creux appelle les vrilles en | de fer dont nous avons parle. 


XXX 


Le dragon est représenté par de nombreux exemples. Nous rencontrons cet êtim 
fietif principalement en date Il forme le motif de.ces étranges pièces à base 
reetungulnire : D, 121, 263 = „рі. XXXV, á) et 193 en, pl. XXXV, ai 
où il ext réduit à une tête, doux pattes et une queue massive. Îl est développé en 
corps onduleux, sur les dalles de placage et sur les antéfixes où nous ne lo trouvons 
rarement complet, | 

Dans le premir eas, il convient de noter tout d'abord qu'il est tont entouré do 
flammes et sans doute plutôt de tw d visibles surtout aux épaules. La tête est 
d'un caractère puissant mais lourd, le mnulle court, arrondi, les narimes gonflées. 
L'oreille est on cornet, fa patte est d'un dessin médiocre 4 quatro grilles : D, ttt, 
263. (Kim-mii, pl. XXXV, 4} Le sourcil surtout dans lé type vertical est accusé par 
des mèches épaisses nt sur le front düt s'élever une païre de cornes de cerf, M y a 
là un type très constant, affirmé dans sa continuité par un grand nombre de débris 
oe ou qui nous furent présentés, 

ve dragon des dalles D. 111, « (Cô-lon), possède seulement deux pattes visibles, 
une postérieure surtout : sa langue est en spirale ou bien une vapeur sort de sa 
bouche, Il se présente mèches et barbe flottantes, des épines au dos, le nes retroussé, 

ro, LA. LA 
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Jusqu'ici, le type n'est pas différent du dragoun chinois, ni du dragon viltnamien, 
sun proche parent, Sur les antélixes, limage si elle est seule, est des plus contour- 
nées et ]a gueule qui présente un 
ricus accusé mord une boule, une 
perle sans doute, Maus, fait parti. 
colièr, lu musei ar Lormine 
шве large corte inclinée en avant, 
arnés. d'un còrps du кереш 
ondulé. Ce détail est particulière 
ment net, sur la pièce D. 284, DÛ 
(C. C, lig. До et 3A), ot coin est 
sans rapport aver lo dragon ehi- 
nog, 

Nous retrouvona là mèma реш 
dragon contòurné avec la mme 
Iñto ótrange, sur in matrica D. tii, 
239 ((үїшєрїшє, lig. DA et dans 
la pièce D. 114, 2069 (Iüm-tiòp, 
pl. XXXV. 3), 

Faut-il voir uno tête do dra 
dans Ja belle pièce signalée dé 
Fig, 24. — Tta du dragon mir la pieca D.t ee 60 E corne  fultiere possible, 

(б. 6. Маной). ы 259 [pl XXXVIII. Aj1 La 
| «m serait alors nettement rein- 
placée par une véritable trompe dressée qur éveille l'idée du makara, tel du moins 








Fio, 35. =Â Drajon serpentiforme pur dog Via, 36. — Partie dia tite dle drags 
di lo goes, D. +, ag СУЫ: ЫЬ рЫ: en kareha D. (0, (3 E 


p les peupl GN l'ont compris, et ceci encore nous écarte davantage 
u dragon 





q > ee rere Da 204 (Hàsa-tidp] est donnés on plus pand au HEREQ 
D 1093. 
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XXXI 


Le phénix est dans les antélixes rarement complet et i1 n'est qpuéee qun les proces 
D. 612, 73 (6. C) el «99 (Vinh-phüc), pour nous permettre de l'examner d'on- 
semble, iÍ a un bec de rapaen, dominé par une sorta de седа (бд. 34 )ç Ín gueun 
ondule et se replie pour tenir là place du corps serpentin edi dragon, ndis 
quo Jes pattes longues. posent à. terre, Un. fragment, D, sa, 165. (Vinh-phue, 
fig 340), accuse bien la forme de la. tête, non différente de Ia grande piceo 31 romar- 
quable D 444, 8o (Pairin, pl, XXXVII, 5) elle y ajoute le detail de In feur qui 
lame du bec, disparue aur eelli-ei oà ne subsiste que sa tige ondulte. C'est la tôte 


= b 


du indie oiseau bien distinctement, et par suite sans doute encore la 1000 do рһё- 
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Fm, Ae, — “Vite dis dragon. à. bon i'ompan en. rondo-hosa, 
D. àiài; 112 (U.C, Hanoi y 


nix qui vieni servir de carne. [altiere dans les exemples D. sis, (80 (Dayan, 
pl. XXXVIII), A88 et A89 (Vinh-toy). | 

Pour les aisés des tuiles, nous ne savons s'il [aut y reconnaltre encore dee phen. 
Hieu ne s'y oppose, tant ils soit conventionnels; on doit cependant remarquer 
que le bes large n'est plus celui un rapsct mentionné auparavant, maie Dien 
plutôt un bec do canard. et l'animal détient aussi quelque ressemblance avec cet 
gisenu. de volibre qu'on appelle le canard mandarin (lig. 37) 

Quant à la figure humaine, nous sommes bien mal plaeós pour l'exuminer, Son 
emploi d'ailleurs рагай! avoir été extrómement rare ot, en dehors des buddha des 
briques D. 1:14, 7| Nban-thíp), d'un ahout de tuile orné d'une tte de démon eornu (7) 
D vun, 303 (їшһ-рһ) et de In grosse tate D. 6, 36 (Dàm=axuyëán), nous 
n'avons guère que les petites figures aux vêtoments longs d se [rouveni sur une 
des pièces analogues aux (abrications de Bàt-tràng (pl. XXVIII et XXIX); On en 
relrouve encore, dans la baso de colonne de Von-phüc citée plus bout (BEFEO, XL, 
pl. XLVII B). Ces musiciens sont extrbmernent curieux; leurs instruments sonf trés 
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variés, máte rentrent dans се que nous savons des orehestres Iocguv; par contre 
leur costume surprend et l'on ne se serait jonais attendu. à voir des anciens Vitt- 
пиете ams vêtus, au moine si l'on en juge par leur apparence actuelle, La coiffure 
surtant est surprenarite avec l'énorme ehigmon présenté de face en plusieurs plans 
au sommet de la tète, Ces personnages sont ën outre précieux pee garantie d'an- 
conneté qu'ils apportent aux représentntions ds slüpa en faience de Bát-tràng 

Won murait pu croire plus récentes que les autres. Les porteurs sous la pièce 

. 33571 (pl. XXVI contirmènt les indications apportées en es sens, par le dragon 
incomplet et la bande horizontale typique de bordure, de mme o per les dragons 
iles panneaur verlicauz de la pièce de gauche dans la mêmes a be, Nous avons 
done à retenir pour ces figures, l'importance du costume, fait normal dans nn ys 
qui comme [е fantin possède un hiver parfois assez pénible, mais dont l'épaisseur 
surprend cependant à côté de la sobriété du vêtement et ta nuditá relative des per- 
sonnages dana les autres acts de Ulndochine; il est vrai que c'est peut-Atre chez 
ceux-ci tine mode plus hindane que locale, 

E nous sommes aisi autorisés à retenir les indications funenics par les 
pièces de Bàt-trkng, notons daris la rédaction d'édifice de la planche XXIX Tes ории 
à mi-corps de la corniche, si parentes. des pièces d'accent féminines du l'art tam, 
İl paratt qué le terrain de Baila a fourni de nombreuses statuettes d'esclaves ot de 
divinités ; mas ee fut aprés mon admission à In retraite, done bien longtemps après 
lu période de trouvailles indiquée plus haut et j'en ignore tout; ` 


XXXII 


Les différents motifs — je parle uniquement des pièces architeeturales, — ont 
616 obtenus M deux nw di poss t sont de trois terres dillérentes, L'une, 
la moins employée, est blanche: edle paralt avoir toujours été coloriée, apii peinte 
el peut-être émullée, soit vernin d'un émail jaune assourdi ou d'un vert un pou 
{төр eru, pour notre pott s'entend, La terre gose qui vient ensuite en importance 
esl d'un usage moins fréquent, réservé plutôt pour les grandes pièces et celles qui 
sont peu découpées, sans qu'il y ait une régle absolue. La terre qui semble préférée 
el qui paratt se prèler à tout emploi est ln terro rouge, plus souvent éclatante que 





sombre et fréquemment vernie de рить. | 
Des deux procédés, l'un est présque général, l'autre est d'un usapa. restreint, 


Le premier consiste dans la faille directe de la matióre encore molle, exécutée avee 
beaucoup de hardiesse vt qui donne un aceent merveilleax aux formes Pour les 
randes pièces même, si În masse peut avoir £t établie par un moulage grossier, 
la ligue ornière est obtenue aux d pens de cette masso par l'emploi d'un ciseau 
ou d'une lame coupante, . | | 
Un certain nombre de pièces très courantes comme les abouts de tuile et quelques 
antéfixos ont été tirées par empreintes. Elles sant forcément plus molles d'aspert 
et les ajours, obienus aisément dans les pitees taillées, sont fournis iei par des trous 
circulaires d'an effet assez pauvre, Dans un cas comme dans l'autro, si la face posis- 
rivuré est nue, trous et ajours-sont évasés largement em arrière au conleau, pour 
laisser passer plus aisément le regard «t augmenter ainsi l'impression de légèreté, 
Nous possédons quelques-uns des moules à empreintes qui servirent à edenter 
ew pièces — ve qui indique, incidemmènt, que les ateliers de moulage étaient 
singulitrement voisine dos chantiers ou étaient gardés en dépit pour des travaux 
[uturs dans les bâtiments dont nos Pièces sont les vestiges. — Nous ne savons pas 
exetement à quels objets ees matrices étaient destinées, La grwvure du moule est 
exeelleute, Trois moules D. 111, 289, 451 (Vinli-phüc), et 408 (C. C.), sont en 
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lerre blanche, très dure, un véritable grès córame; le dernier est on terre rouge 
D. vn, 941. Lo procédé par empreinte ne fut d'un usage presque constant, en 
dehors de сез polites picas, qoe pour l'exécution des briques et surtout des grandes 
dulles décoratives de panneaux. 

XXXIII 

Nous volet arrivés au terme de cet examen que rendit assez dliffieilo l'ahsenee de 
morcenux d'ensemble et que la découverte de la tour stipa de Binh-son éclaire tardi- 
vement. Pourons-nous en tirer quelques conclusions générales? Ja le crois, main Ala 
condition de lour laisser un caractère franc. d'hypothése. Nous. luissons de. eótó 
les tombeaux chinois: bien. connus â cette heure au Tonkin. 

Avant toute autre question, se place cello de l'âge des pièces qui ne proviennent 
pas des vieux tombeaux, Et tout d'abord, les débris que nous avons recueillis ei 
qui se trouvaient réunis en un certain nombre de points différents, sont-ils contem- 
porains jes uns des mires? | 

Le fait n'est quére douteux pour les fragments trouvés dans le quadrilntëre du 
Champ de Courses et lo Jardin botanique, ñ Gó-loa et dans la Grotte des merveilles, 
la eg dos débris caractéristiques furent rencontrés en ces divers points, N n'en est 
тея e mime pour les morceaux provenant de Nhən-tháp où les briques à décor 

e buddha constituent un. élément propre non rencontré ailleurs, dont les dalles 
décoralres ont un esractóre également différent et qui n'ont de commn en somme 
avec Les autres que l'élément le moins parlant, des kret de (ue A һапа!е говасе, 
Les pibees de Nhan-thàp peuvent-elles &tro dotées par la brique de 635 sigmalée en 
ee point el qui ne fut pas retrouvée? J'en doute èl s'il n'y à pas de raison pour 
шейге en discussion cette référence, rwm ne prouve qu'elle s'applique aux débris 
qmi proviennent de l'endroit, Uno pagode, vieille elle-même pour nous, peul 
avoir été élevée en ce lieu, longtemps aprés la construction oi entra cette étrange 
hrique, La. déconserte de. celle-ei ett. peut-4tre. facilité la solution du probléme; 
en son absence, il est impossible de le résoudre avec certitude. 

Nous sommes mieux armés pour la série des morceaux trouvés au Champ de 
Courses et dans los villages voisins, Nous avons pour ceux-ci, à défaut de date 

récise, une indication très importante, celle du petit trésor trouvé au milieu des 
lécombires, 1 est fort vraivemablahle qu'il fut enseveli sous les ruines des bâtiments 
qui nous ont laissé ces intéressants débris et, â moins de supposer une esehette 
ignorée des habilante mime de ces constructions, il est assez probable que la plus 
и эры, de ce tas doit Mre assez voisine de l'époque de la ruine, el 
ceci noua conduit au xn” siecle. La date de Ia. brique signalée ci-dessus au. para- 

raphe V, notz place à une époque voisine, le milieu du x sitels, D'autre part 
l'esprit différent de ces formes d'art d'avec les motifs vidinamiens actunls qui 
paraissent stables, corrobore assez bien cette antiquité, H est vrai que la date de la 
ruine n implique nullement celle de la construction, mais la présence de tuiles et 
[absene do tertres de décombres semblent indiquer ici des bâtiments relativement 
légers et conrei wont en ce pays qu'une existence éphémère (, Des réparations 
үр на peurent conserver Lrès longtemps de vieux édifices légers, comme on 
a voit au Japon, mais la copie des formes montre que celles-ci sont encore celles d 
l'art courant et c'est l'essentiel : nos édifices sont postérieurs au хп" siècle et ne 
sont peut-être pas GE plus anciens, Voilà la conclusion = seul pro- 
bable — qu'on pout tirer de ces but 
` (l Laa défauts de construction accuny par le evstème Neleox d'empilage des briques sar 
lequel nous revrendront, rendait fee maconnenes peu dorables et les toitures en bois étaient à 1а 
merci des incendics et de lu pourriture, 
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XXXIV 


Ces derniers ment ainsi approximativement datés, nous est-il permis de nous 
eti faire quelque idée? La réponse est d'autant plus aisée pour les stupa que la tour de 
Binli-son vient la confirmer, mais ele ef presque impossthle pour los autres, 

II suffit de renvoyer à l'étude dus réductions pour fixer се тыры sur l'aspect 
des édifiees à étages multiples, Avant ln découverte de la tour de Binh-som, un doute 

uvait demeurer sur l'existence ancienne de seinhlaldes constructions au Tonkin. 

vaut sa connmssante, on pouvait s'étonner qu'aueune n'ait subsisié, ni ан moins 
laissé un entassement eonsülérable de décombres et l'on pouvait supposer que 
nos reductions étaient le rappel de constructions analogues, mais qui n'eussent 
existé que dans l'Inde primitive où dana certains pays privilégiés qui ne nous en 
eussent conservé une tradition voisine que dans les = Tours de porcelaime et 
anires. Leur existence au Tonkin mòine semblait cependant imdiquée par le fait de 
leurs décors de panneaux avec des qualre-feuilles, détail typique qui n'existait 
mille part ailleurs; ni dane l'Inde, ni dans la Chine ancienne ni dans eelle d'aujout- 
d'hui. 

Le plus extraordinaire est l'absence d'amioncellements de décombres qui eussent 
dû en livrer la dernière trace. Mais telle de nos réductions avec ses représentations 
ide vrares tuiles rondes garanties par leurs traces d'antáfixoa (D. £15, 101, pl. XXXVI, 
3) peut apportar uno solution vraisemblable, De telles tours, avec leur surface 
protégée par des panneaux de terre cuite et leurs saillies défendues par des tuiles, 
vraies ou fausses, pouvaient étre. des empilages de briques erues qui à Ia ruine 
n'eussent laissé d'autre trace que les éléments de terre cuite, panneaux ei tuiles. 
La tour de Binh-som, construite. en briques cuites: doit avoir dtd une coüteuse 
exception. 





XXXV 


Quant aux btiments du Quodrilatère, nous n'avons sur eur que dewr rensei- 
(mementa : l'un attesta qu'ils recurent dus Loitures on tuiles rondes, richement 
roves et relevées aux н à la manière chinoise, L'épaisseur des tailes et le pouls 
énorme de certsins décors impliqaent aussi dea charpentes très puissantes. L'autre 
concerne les murs ; ceux-ci étaient revêtus do dalles de terre caite finement ciselées 
où de briques ornées sur [а tranche longue. Enfin, nous n'avons aucuns donnée sur 
les plans, Seul lo poids des toitures et des charpentes correspondantes indi 
plutôt une construction A mors épais que de simples colonnes, d'ailleurs. fort 
possible surtout pour les intáricurs, 

Berrons la question de plus près et à défaut d'images précises des formes, voyons 
ce que l'examen des matériaux révile sur l'aspect même de cette architecture, 
Prenons pour commencer les briques ornées sur la tranche longue ot eur la tranche 
courte indiquant qu'elles purent être appelées à former des angles saillants; mais 
l'nbsenee de toute brique"ocnés aur deux faces opposées montre qu'elles ne furent 
jamais utilisées pour la construction d'une cloison où mm d'un mur trèa mince, 
comme le sent parfois ceux des"pagodes viètnamiennes actuelles. De l'extrême 
rareté, presque de l'absence de toute brique décorée uniquement gir la petite 
tranche, il résulte qu'elles furent toujours employées en parement dans le sens de 
leur longueur, ot janmis крес par la queue à l'intérieur do mur, pour 
obteuir um: bonne liaison. En outro lès motifs de décor prouvent clairement que 
les briques furent exactement empilées sans ancun chevauchament de joint, Nous 
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relrouvons done ici, les déplorables méthodes de construction qui ont tant nut à la 
eouservation des édifices d'autres civilisations en Indochine. La composition méme 
des motifs, eomme l'absence de toute trace de chaux dans les rayures des surinces 
de lit prouvent que ces briques étaient posées à joints vifs ou plus probablement 
em raison de leur mauvais dressage, sur une couche de terre molle assez épaisse 
our permettre lo contact dé toutes les surfaces. Enfin, il n'est pus sans intérêl 
de marquer ( que res briques ornées "керин que d'un seul village, 
Viâh-phüc, immédistement voisin du Champ de Courses et l'un de coux qui ont 
fourni le plus da fragments décoratifs tandis que les briques inscrites sont réparties 
d'une facon plus généralv. | 

Les dalles ornées indiquent pour des constructions ordinaires, lo même système de 
revbtement des murs à maçonnerie invisible; car il semblerait peu naturel d'évoquer 
l'existence passée d'une tour-stipa, chaque fois qu'est rencontré un carreau de 
revdtement, L'absence d'amas de briques sur l'emplacement marqué par les débris 
de tant de décors, suppose ici Pamela de murs en briques crues, Ceux-ci pr ap 
maintiennent sûrement que s'ils ont une forte section; elle est augmentée par celle 
lea revdtements, mais ces derniers me leur apportent aucum secours de stabilité, 

Par comparaison avec les édifices viêlnamions acluels èl chinois anciens, nous 
pouvons obtenir quelque idée de l'aspect de ees constructions, mnis elle est entière- 
mant hypothétique. Notons d'ailleurs que la multitude des décors de Loiture, notam- 
ment les antéfixes de rive, évoque une apparente beaucoup plus tourmentée quu 
colle des constructions dernières, lo plus-souvent fort calmes de lignes, Sbi Y 
quelques points saillants des toitures, 


XXXVI 


Qu'êtoieni ces båtimenta dont nous ne connaissons que conjecluralement, in 
matière, dont l'aspett nous échappe, dont nous ignorons mêmo l'emplacement 
précis? Malgré toutes ces incertitudes, une hypothèse est possible, si l'on se fonde 
sur leur caractère de richesse indéniable #t eur leur proximité de Hanoi; uous la 
devons à Henri Maspero du temps qu'il était notre collègue à l'École. Selon lui, 
la citadelle finale de Hanoi a pu et dû ae ES dux ciladelles antérieures ; 
les riches bAtimonts élevés dans le quadrilatére Champ de Courses vussent ole 
alors les palais de plaisance des antiens empereurs vittnamiens, pulais que баеган 

ut être la brique inserite D. 111, 40 du Cham de Courses, entre 1094 el 1009 
А. D. Une telle hypothèse explique bien mieux les fails que l'identification de ces 
báliments avec ceux de la ville de Bai-la-Ihnh, dans ce quadrilatère d'auleurs trop 
considérable a kilomètres sur deux) pour ce rile et Hanoi sous son dermer 
aspeet, eitadelle comprise, n'en eût pas couvert la moitié. La présenee de palais 
justifie «n un étroit expace, accumulation de riches décors, dalles ciselées, orne- 
roonts multiples de toitures; plucées près du Grand Lac, les habitations royales 
ont pu profiter de sa fralcheur et de son agrément, tout en étant protégées de ses 
inondations par la digne Parreau. Les nombreuses briques, gravées dé mentions de 
troupes, seraient les matériaux mines des casernes de In: garde. 

D'autre part, si Bai-la-thành aruit oceupé cet espace, il est invraisemblable qu'au- 
eun vestige moins riche ne s'y soil révélé; la ville aurait dil avoir des: agodes, des 
marchés, qui mime édiliés en matériaux légers eussent dû laisser quelques traces, 
ne fussent que dus tertres de décombres, ot rien de ce genre n apparait. Murs 








(п! Nona ne parlous ici qui du quadrilatèro du Clamp de Courses et on a yu fa présence фо сез 
briques à Dim-zuyèn et d'une à Vinh-tuy, 
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de ville, les digues eussent dà présenter surtout dans un développement aussi 
considérable, un certain nombre de portes dont les coupures où au moins tes 
défenses eussent laissé quelques vestiges, tout nu moins dea traces dans les noms 
des lieux volsina !!, Enfin, si lé quadrilatére a été occupé par unn ville ou un a 
rutranchd, sit éloignement du Fleuve étonne : nn ennemi imidacieux l'en cut aise 
meut coupé, en un temps d'armes à courte portée, Au lieu que l'emplacement occupé 
alors et conservé par la citadelle actuelle présente à co point de vue toutes garanties, 
puisqu'elle s'appuie par un angle à la puissante protection du Grand Lac qui rend 
dificil la rupture de la ligne de communication avec Le Fleuve. 


XXXVII 


Admettons done cette hypothèse et supposons nos bâtiments construits par plu- 
sieurs empereurs d'Annam. Quels en furent les artisans? ЇЇ convient de séparer ici 
en deux groupes les débris conservés, car ils ne paraissent ри d'origine commune. 
Nous avons d une part de la céramique architecturale, de l'autre de la céramique 
usuelle et notamment, dans celle-ei, la série. des vases si délicatemomt ornés. 1 est 
aisé de constater qu'il n'y à aucun rapport éntre les deux formes d'art, L'une, la 
céramique architecturale, emploie un dies presque entišrement ornemental et y 
donne une place importante aux Animaux mythiques, dragon ou phénix. L'autre 
n'utilise goère cès Mres bizarres et l'ornementation y est d'un esprit tout différent, 
Les bordures des untéfixes qui se préteraient si bien, évidéus ou non, à l'amtourage 
des éenelles y sont totalement inconnues, Par contre la (leur traitée presque au 
naturel qui fait souvent Ie charme de ees récipients, est entitrement igmorés de la 
céramique architecturale, Bien plus, les procédés méme sont différents, Autant 
l'une préfére les formes heurtées, autant l'autre se plalt aux dessins fondus. Fnit plus 
typique encore, les couvertes sont autres, Alors que la céramique architecturale 
né possède, hors la couleur de la brique que trois tons, le blanc, le june et an vert 
criard, la faïence utilise rarement les premiers et varie en mille nunnees un vert 
très délicat émail qui n'a certainement pas la mme base minérale, La cutnpositien 
chimique, colorant à рагі, doit même se Lronver différente, car, à quelques excoptiong. 
prés, l'émail de la faience a moryeilleusement tann, tandia que celui de la céramique 
architecturale fui facilement atiaque; 1) a disparu dans nombre de eas, of surtout 
quand il était coloré en vert. D'autre part, cètta faïence si remarquable n'a laissé 
[resque aucune survivance dons l'art vidinamien traditionnel et, sans trop & avancer 
on peut dire qu'elle n'est nullement dans son apek Cet art se plait aux combinai- 
sons heurtées, aux couleurs éclatantes, aux jeux ds rouges et dés ors, aux badipeons 
violents des parois, où les bleus d'ontremer voisinent avec des jaunes criards, aux 
ehatoiements de nacre sür des noirs durs, aux étineellimenta de soies sur des fonde 
lirillants, rarement, sauf dans l'admirable costume civil masculin si digne dans son 
uustérité — ou féminin: dans 6a sobre élégance, if ne recherche les Lons unis et 
sourda. L'atteibution à lu Chine des Song dos pièces de córammque- qui ne «ont pas 
de mauvaises imitations locales, est done presque certaine (9), — мыш 

Minsi allégés, reprenons la question posée, Quols sont les otvrisrs qui exécutaient 





!i Ou sait. comment les noms se conservent indéfiniment en r ye vitamin ef les remus 
quables études du P. Lade vr Kenn da Nord ont prouvé le La uboudlantueut. j 

uL eM vmi que parmi lés pisees trouvées dans je cham)i de course at notamment aye fa routa 
заа, â La hauteur du champ mais du côté oprx 4, furent. rencontrées de nombreuses piles de 
holy biG» ensemble par lu cuisson qui impliquent ` tage de fours : mais cex hols soul do valimr 
dert bien. itiférieare èt cette fabrication a de pounded chances d'Mre postérieurs, 
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ces bâtiments pour les empereurs d'Annam et ue ceus- emplissaient ensuite do 
somptueuse тя 3 ng? Trois hypothéses seulement se prvsentent : des 
Vidtuamions, des Chinois — aut moins comme maltres d'otuvre =; en dernier lieu, 
des prisonniers de guerre qui, én raison mème de l'histoire ancientie de Annam, 
ne pourraient guère être à celle époque que des Cams. 

Ecartons tout d'abord les anciens Vidtnamiens eux-mêmes pour les raisons pré- 
cédemunent indiquées et renoncons & trouver ici les premiers efforts d'un art qui 
s serait ensuite si singulièrement transformé, Comment, s'ils étaient les nuteurs 
de ces couvertures spéciales, n'em retrouverail-on aucune trace ensuite, mi dans [ез 
constructions actuelles, ni dans celles qui p reut s'élever dans l'intervalle et qui 
eussent dû laisser quelques vestiges баа Vidinamiens n'ont méme pas conserve 
ln tuile ronde pour l'usage courant et, si on la retrouve dans des pagodes dè Напо 
accidentellement, ou à Hud, c'est par uuo imitation directe „e consiroctiona 
chinoises et notamment des sépultures impériales du pays voisin, Admettons cepen- 
dant l'emploi de cette tuile, mèmo comme une tradition de cette loitame époque ; 
pourquoi alors a-t-elle perdu ses décors les plus caractéristiques et d'aspect frap 
pant. : antéfixes de rive, cornes falliéres et orseaux des toitures ï Aucun de ceu élé- 
menia ne s'esl conservé, mme à l'état d'imitation en chaux, Quant aux modes de 
décor rieu dans l'art actuel no rappelle le parti très spécial d'ornements floraux 
conventiunnels : tout y est nuages, fleurs à la chinoise, ou motifs d'ornement 
réguliers et d'une certaine banalité. Le dragon possède un caractere tout autre el 
sa (Me ne s'orne jamais de la crête nasale si étrange u'il présente ici; quant au 
phénix, il a perdu de méme le détail caractéristique du bec de rapace, avec sa crête 
ot ses leurs pendantes, | 

Les chefs et les artisans principaux furent-ils Chinois ? En dehors de l'observation 
générale que nous avons. présentée sur le système de couverture el l'existence des 
tours à étages dana les représentations rénmes par Chavames, aueun détail caructé- 
ristique me nous révèle une parenté qui devrait être cependant fort étroite. Rien 
de commun n'existe et l'esprit méme des déoars est plutôt différent, 

Reste Joi ry d'ouvriors éams qui durent, à «ette époque, être autrement 
experts que les Viétnamiens. puisqu'il nous. reste d'eux, depuis le vn* sibele, des 
monuments importants et P que parfaits, alors que nous n'avons que bien après 
pipen qui nous occupe de maigres traces de l'art de leurs vainqueurs. À première 
vue, i| n'y à dans les éléments que nous avons retrouvés rien qui soit franchement 
eam, ei rappelle surtout les à how que nés connaissons du x" siècle au xiv". 
les tours Je Binh-Jinh et Po Klauà Gara: de Phanrang. Cependant une réserve 
s'impose. Nous n'avons connaissance de l'art Cam que раг des temples et uniquement 
des sanctuaires en briques. Nous ne savons rien des bâtiments légers qui durent 
Aire innombrables; nous n'avons aucune donnée, non plus, sur {в décor et la cun- 
n des constructions civiles. Or, si l'on. admet que par extraordinaire, toutes 

s maisons fussent dépourvues d'ornements, il ne put en ètre de même des palats 
royaux nt les voyageurs chinois attestent le contraire. 1l na s'esl conservé aucun 
vestige de ceux-ci; mais il eat de toute impossibilité que les Cums si experts dana 
l'urt do coire les briques et qui ont demandé à Ја terre cuite, surtout à cette époque, 
tant d'éléments du décor dans leurs constructions en maçonnerie, n'aient pus init 
un grand usage de cette malière si; commode pour l'ornementation des édifices 
EEG Nous apercevons déjà l'importance que prit le décor en terre. dans les 
ques comsiruchons couvertes en tuiles des Lemples, grande salle de Bóng- 
dwong II et de Ро Nagar de Nha-trang. Dans ces deux monuments, on est frappé du 
esractere de ees motifs tout différent de l'art ordinaire des kalan de briques. Enfin, 
signalons qu'il existe dans l'art tam (Musée Henri Parmentier, n" 34, â el 5), 





—— — ` 
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deux dalles de reyétement en terre cuite qui entretiennent les plus grands rapport: 
de simulitude avec celles que nous avons reconnues ic. mais dans une série plut 
éamátrique; elles proviennent de: My-duc (c. BEFEO, XXII, fig. 
iri, pl. XXVIII, 5). | 
Mais diré-t-on, nous ne connaissons pas l'emploi de la tuile ronde chor les Cams 
ot les quelques exemples de tuiles rencontrées sont exclusivement des tuiles plates 
à puresu losangique, celles-là môme qui, par parenthèse, figurent sur tello réduction 
viètnamienne de pagode, vraisemblahlement postérieure d'ailleurs D. 110, 85 
(Hivu-tióp, pl. XXXVII, t et a). Une telle affirmation serait excessive; Il ut Lrouvé sur 
lu colline, à quelques mètres à l'ouest du temple de Po Nagar à Nha-trang, des tuiles 
rondes avoc dès abouts circulaires ornés d'une téte!! et ce système où at moins 
un systéme analogue, constant dans l'architecture légère du Cambodge voisin, est 
indiqué encore pour le Campa, par les fanx-abouts de tuile en pierre trouvés en ai 
grand nombre, dans les ruines. de. Phü-hirng. | | 
51 des artisans Cams esperis ont été employés à la construction. de ces palats, 
certaines. dilfieuliés tombent, Ainsi s'expliquerait nettement l'aspect de tela motifs, 
le tarartive si éam de la bordure des antéfixes, le procédé de la sculpture directe 
dans {a terre molle qui exige une main exercée et qui surprend à cóté de l'usage 
plus commode du moule : or, le premier procédé à toujours été employé. par les 
Cams & l'exclusion de tout autre, Par contre, l'utilisation de la brique crue pour les 
murs justifie mieux qué le simple emploi des constractions légères, la disparition 
des palais royaux qui ne laisse pas d'étonner au Camps. Un édifice léger posséde 
des colonnes de bois et celles-ci ne peuvent durer que si elles posent sur des dés 
de pierre. Il serait hien extraordinaire que tous ees dés amnt entiéremeut disparn 
apres la ruine ou l'incendie, Nos Cams auraiert pu ttre appelés à exécuter les palais 
vibinamiens à la mode du souverain. voisin, mai en se soumettant peut-être à 
certames indications di plans, à certains décors venus de la Chine qu'ils auraient 
lus où moins déformés, sans doute involontairement. Ainsi s'axpliquerait la con- 
fasion du dragon chinoia ot du makara am, le påla i artant donné au phénix qui 
n'existe pas dans l'art du Canipa el n'a pas de raison d d figurer, mais à pu évoquer 
l'idèa du porada dont il ашта pes le bec de vautour. N'oublions pas que les Cama 
employés aux travaux: voraient leur matériel décoratif singulièrement restreint par 
la suppression des motifs brahmaniques qui leur étaient nu pays d'un si grand 
secours ot qu, se rapportant aux dieux de l'ennemi, devaivnt Atre deartés 161, comme 
dangereux. Ces artisans furent peut-être heureux de trouver dans ces formes, niue 
velles pour eux, les lieux communs de décoration qui leur étaient nécessaires 
Enfin rappelons que ln découverte de la tour de Tháp-mám el de ses motifs si 
tmerveilleusement conservés nous s montré que les derniers Cams possédaient nn jeu 
ile formes qui semblerait tout & fait anormal à ceux qui n'auraienl connu que l'art 
de la grande époque de Mison ou de Dóng-lwong. 
Ur acm alors un ens de ааваа ER deux arts dissemblables, 
bhénomène assez curieux mais qui n'a rion d'impossible, Ce ne serait pas la premiére 
а Lu den nie. Nous dE déjà des ouvriers ein employés 
au Brali-djnh à la construction de Lours conçues avee un pian khmèr, sans doute 
dans la courte période du xm” siècle où bo € ampô devint une province cambodpiènne, 
de motifs d'aspect cambodgien, dans la couronnement et les nüge ds la fausse 








I Une pièce très analogue fut rencontrés à Vinb-pháe, D. (15, 308. 
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ll y a d'ailleurs, dans la multiplication des pointes et des décors sur la toiture 
une tendance qui répond а l'esprit de l'art cum, alors que ep même sentiment 
s'oppose à ce que nous savons de l'art architectural chino nt À ea que nous corm- 
statons le plus souvent dans l'art vi&tnamien ancien. Bien que (а dissociation du 
plan en de putits pavillons n'y soit pas anormale, le goût semble aîler plutôt aux 
cours larges et tranquilles, entourées de longues lignes de loitures simples, égayées 
seulement au contre et aux extrémités, par quelque motif brillant qui n'en fait que 
mieux valoir lv large parti horizontal. => | 


XXX VIII 


Do toute façon et quelle n'en soit l'origine particulière, cette forme d'art ne 
sombly pas avoir persisté. Elle apparat, dans lea reales de stipe avec fe dragon à 
tMte de makura si caractéristique et lo curieux décor de montegnes, dans les pierres 
dágagëes sous Їн presde de Van-phüe, à Phôt-tich, lors des travaux de restauration 
do cetle 4 a effectués par l'Ecole, sous la direction de M. Bezacier (BEFEO, 
XL, pl. XLVII, après p. 479), vestiges datés par des briques portant le cachet de 
1057 A. D. On retrouve le ty spécin] de dragon sur la stèle de Lê-Lon. à Lam-som, 
en 1433 et il ost en léger relief diina lu médaillon du fronton, absolument comme 
colui de la pièce D. 114, 209 (Houiép, pl, XIV, 5), Il tient bien moms do place 
sur celle de АЛЫ Тп datés de 1448 et il est remplacé par un dragon purement 
chinois ou viñtnamien à partir de Lêtánh-Tôn (1498), dea la fin du xv* siecle. 

Des dalles analogues à celles des revétements sont encore employées en frise 
pour le décor il'un mur bas entre los deux cours extérieures du dinh de Yên-slv 
L BEFEQ, XXXVIII, pl. VIII et IX, p. 48 et 49). C'est dans la partin 0., 
numéros O-WW de la ae XXIX. Ces dalles ont 36. em, de côté. Aux houts 
dea deux frises sont des Gage rampants faits de trois de ces carreaux qui semblent 
être le souvenir dé nos dragons spéciaux et de ceux des stéles de Lam-som. N y aurait- 
i| eu remploi pour tous ees carreaux qui sont en une position rare dams l'art tonki- 
now? Leur date est de toute facon inconnue. | 

Nous avons vu que les stèles de Lam-son marquent l'abandon du style ancien: 
dès la ба ди ху" siècle: Cet art spécial est entièrement supplanté par nne forme 
purement chinoise dans le moulin à prière qui fat installé dans la pagode de Ninh- 
phir, du village de Bat-thip (Bac-ninh) 
` La durée des constructions qui nous occupent serait done enfermés entre début 
don ar siècle au plus tôt et la fin du xv". La première prise de In capilalo Carne et par 
suito la premièro razna importante de prisonniers possible se place an milieu du 
ez siècle, D'autre wk: le premier incendie des palais impér de Hanoi èut liou 
lors de la prise de la ville par le roi éam Che-hong-nga, en 1971. Les Viêtnamiens 
définitivement vainqueurs et consciente. de leur supériorité tinrent-ils alòrs à 
opposer leur civilisation matin de l'influence dé la Chine à celle des Cams qu'ils 
venaient de vaincre, ou bien ceux-ci avait-ils déjà dégénéré à la Го ды xv" siècle, 
au point que les prisonniers de guerre n'eussent pu recommencer œuvre pareille? 





M. REFEO, XL. pl. XLVIU, après p. A74. 
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Les artisans viéinaminns s'étaient-ils développés suffisamment au contact de leurs 
premiers maîtres pour pouvoir remplacer ceux-cit Autant de questions qu'on peut 
seulement poser sans les résoudre. Le seul fait certain est qu'il ne. demeure dans 
l'ornementation: des. Viéinamiens. aucune. trace. de. cette: décoration fort. riche. ei 
très heureuse, Il semble ainsi que leur art moderne soit infiniment plus proche 
de l'art chinois qu'il me l'était à cette époque passée, | 
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INTAILLES ET CACHETS ANCIENS 
DU CAMBODGE CONTINENTAL 
par 
Louis MALLERET 


Ebrecteur de l'École Française d'Extrima-Orient 


La présence de près de sorante-dis intailles parmi les (émoiguages livrés par 
la ане d'Oc-èo dans le Delta du Mékong, invile à firer parti de trouvailles auti- 
rieures dans le Cambodge continental ou Les provinces maritimes de son lerrilome 
actuel, En fait, c'est plutôt par les objets d'Oe-bo que s'éclairent conx des régions 
occidentales; L'identité du AIME dés sujets y conduit et si, sommo nous le 
pensons, l'ancienne ville d'Oco а été un centre [ounannais on s'élarenl. établis 
des graveurs en pierres fines, c'est an Siam et en Malaisie, secondüirement en Ber- 
manin, c'est-à-dire sur les territoires de la plus grande expansion du royaume du 
Fou-nan, qu'une enquéte mériterail d'ètre poursuivie, = | 

Au Cambodge, les trouvailles ont été si rares ef si espacies qu'elles sont demeu- 
rées généralement inaperçuet. La connaissance de la giyptique du Transbassac 
leur coufire un intérót renouvelé el peut à tout le moins mder à saisir la foncliun 
dévolue- aux cachets anciens dans les endroits où ils ont été rencontrés. À une forte 
concentration dars la zone maritime d'Òc-èo s oppose une faible densité et une 
large dispersion dans l'aire continentale, Aussi, est-ce à un classement géographique 
que nous nous référons au Cambodge, pour autant que les lieux de provenante 
soient clairement connus. 

Jusqu'à présent, douze de ces objets nous sont parvenus ei se trouvaient répartis, 
avant i 943, entre les Musées Louis Finot à Hà-nàt et Albert Sarraut à Phnom Penh. 
Un recensement complet des collections dans ees deux établissements nous a pe is 
d'examiner direclement eerluims d'enire eux, tandis que d'autres ната 
disparus dans les événements de ces dernières années n'ont pa être retrouvés à 
la date oi nous Gerivóna el ne seront étudiés ici que sur des empreintes où des 
photographies (V, | 





il Nous ne faisons pas élal ici dés moules à pr'a pre loni l'un «n bronze, portant une unap su 
rovers, fut trouvé an Prisat Ong Mong, au nord du Sralj 5r, à Adkor, eu mars r ta, et dont 
оп a at te dans lies mitdes de Hanoi ot de Phoom Penk. Gee bi destinée 
h preduirm des 42-ste ne relàvenl k pro rement parler ni ds la glyptique, ni de l'art rer, 
Les poiaçoor demeurent également en dehors de uolee étude. J èn exito uù joa de six en bronze, 
de provensnee ineonmue, au Musée de Phnom Penh repiisentamt dea animan parmi lesquels 
figurent le boul à bosse, le rat wt 10 singe (0. 138; juillet 1541). 
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Confins septentrionaux de la Plaine des Joncs. Bàsàk (Svày Rien) 
Intailles à la conque et au poisson 
(Pl. XL, 1). 


Au nord de tp vaste zone de stagnation des eaux qui fait partie de l'aire des débor- 
dements du Mékong rt cémble avoir été mise nn valour par опите à Hé qur 
du Fou-nan, dans le bassin des deux Vaicos, on connált à Basak, dans la province 
de Syày Bie ун) èt au sud-est du chef-lieu, un site archéologique qui 
a livré, en juillet ont, dem intailles associées à de nombreux autres objets. 

‘ensemble , découvert par le Résident O'Connell dans les restes d'un édifice en 
briques. La trouraille est mentionnée au. flulletin de Ї' École qui donne l'énuméra- 
tion suivante pour les objets provenant Ша site el entrés au "ei : тЧапх реЦев 
statues et deux statuettes еп bronze, avec divers fragments dont mieu 
appartiennent à une statue de plus ee dimensions ; deux eymbales, un. p 
(probablement détachá du cou sa amdin), des mortiers, des tétes de Nà 
morceaux de socles et un. grsnd nombre de débris du. méme métal ; deux Pile 
d'arbre (se) ot une bague en or; une trentaine de gemmes (cristal da roche, corna- 
line, améthyste, etc.) dont deux gravées el portant l'empreinte d'une canque, 
l'autre d'un poisson; enfin denx statuettes de бапес en. pierre + l, 

Ultérieurement, des fouilles furent effectuées en cit m i par J. Commaillo, 
èn 1901-1902, Elles ahoutirent au dégagement sous le principal tumulus, d'un 
sanctuaire carré en briques préebdé d'une nel et accompagné de sept Асаев 
distribués autour de l'édiiee central, le tout enfermé dans &n mur d'enceinte en 
briques (80, Lunet de hectare qui menbliomue се point вом» |№ п” 68 tamme 
comportant trais tumuli, eigalo la découverte de statuettes de bronze, d'un 
deárapüla brisé, mus com SEN de deux Ganeca, un Мап et deux. acroléres 125, 

Nous avons maminá Ka прагі бе сов EN ных Musées L. Finot b Hanoi ét 
A. Sarraut à Phnom Penh. pas indi ueni яга époques de l'art d' Angkor 
s'échelonnant du x* au ar sièele, |" Mine ia idoles en bronze étant du style du 
Baphuon. Un linteaw: conserve i Phnom Penh O indique En même époque, lundis 
que d'autres sculptures se répartissent dans la seconde morie du xi* siécle, Trois 
inscriptions шев par M. G. Cœdès se ra portent au x” siècle AD, 19, Les deur 
eymbales en bronze sont d'un type connu a . tints qui semble s'ñtre maintonu 
longtemps #1; Doux fouilles d'or lanréolées portent les nervures Фон modèle 





wines | de Bime Camb io BEFEO, Tl (igoe), p. a6o-203 ; ef. aussi 


in). Lunet do Арна, Ik, Ä зва. р р. 68-09, fig, 8 hus 
uber Ganëça sont à Phoom Penk (1. 630 et icr hor et B. g eg De 
1. 683 — В. B0) et ly drax acrotires оц anthiies dang рр н вор С. 5 at C. Bo), 
Ma es Маме рош encore, me provenant de mms ae, des iermms ï ташлы! 
bur (I. 261 wt Ga Ü; 6a et 57), wn (iga d Bao = Ü, añ). un lintamu iL — a}, 
deux tes de aem h34, iS i Ж) eL une insription (I, «б = К, af Cf, H. Tu 
mentor, Catalogue du Meare khmer echt w ЙЕЕЕП, ХП з), notamment js, Б, lig. 
UH al ery Got SE Ange LET. (miden dinge) 43, at 
tourounemant); 5. ah, Amit $8. 44, Tet B 6, 3 
= EC ET зде Qs Far 0 eg weit du n ш» e лн 
ПАРТЕ HR b . 1444... 54-61 @t 54 
HEFRO, XV, Pa vt rad; de à sont au М тым a Nanos al š ee dr a Pinot, 


a 
Ё "e 1L EE 35, 33 4 et b (L A03); 9 aobt 191; diam. i0,17 el 0,484 
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végétal (И, Deux autres feuilles de méme métal correspondent, l'une à unc fleur 
découpée, l'autre à une representation de visage Immain ohtenue par estampage 1. 
Tous ces bijoux, qui ont probablement fait partie d'un dépôt sacré, de même que 
les gemmes, ont disparu du Musée L. Finot aree la totalité des objels contetins 
dans le colfre-fort, eu 1445-1946, et là ne nous sont connus que par des mentions 
de catalogue où des photographies. 

Des deux pierres gravées, Aucune n'a pu étre étudiée direclemeut, Celle qui 
montrait l'image d'une conque 2! peut être apparentée à un саќе О-о рого 
cet attribut, largement représenté du reste parmi les symboles des arts mineurs du 
Transhassac. lar contre; la seconde est bien une intaille M représentant un poisson 
à nagooue dorsale développée, mais qu'il serait hasardeux d'assimiler sur ee détail 
à une espèce déterminée, | pierre était une cornaline, & contour elliptique, avoc 
chanfrein antérieur; donc faronnée pour un montage en chaton, E на! gir 
une bague: 


Entre-les-Fleuves 
Chhba Ampu (Kian Svày). Intaille à sujet humain 
(PI. XL, 4) 


А l'oest de la région précedente ei au sud-est mamédiaà de Phnom Penh, 
entre les deus brea du Fleave Anterieur et du Bassac, dans une zone d'inondation 
annuelle, l'on a trouvé sons un små dé la pagode de Chhba Ampa, dans hit provinen 
de Kien Sry, un cachet en cristal de roche, d'un type coniforme (91, représenté par 
plüsienrs exemplaires à. Üc-&o avec un sujet du reste presque ideptiquie, L'objet 
présente un orilice de suspension obten par perforatian bilatérale “t. Dans le 
champ lenticulaite do sa face plane, un personnage masculin gravé en antnille est 
nesis à l'aizance. royale, le vissgo tourné h droite, la chevelure rassemblés sur lu 
nuque en lourd chignon. L'avant-bras droit prend appui sur le genou correspon- 
dunt, la main retombant librement. A gaucho, par contre, fa main semble posée 
sur № genou. Trois appendices représentés sous lo séant semlilent correspondre à 
ine ehute d'un pogne toud probablement à la ceinture, рїш! qu'à l'indication 
d'un siège bas. Ge sujet esl commun à Ok-do, soit sur des cachets conilormes en 
cristal de roche, soil sur des plaquettes d'élain. n notera cependant deux diffé- 
rences + û Oc-èo, la personnage: porte le plus souvent une coure on bounet ot, 
zur les cachets, il élève invariablement une fleur à portée de son visage. En outre, 
le modelé du corps est ici excellent et représente, dans une maliére aussi rebelle 
que le cristal de roche, une admirable réussite du lithoglyphe. 





mi Muda T Finnt, Hanoi, D. 3a, 8 et B bi; cl. gx гз, 1719. 
о та, р. 39, ооо. 92 тт. 159 | 
i Masse L Finot Hanoi, miméro ipeonnu ; pas de hotographic. La carn do là vèr d'Oc 
porte le n" Sadiy ed. L. Malleret, Apereu de la (Grlyprique d'(c-do, in BEFEO, XLN, pl. Ц, 5 | 
0] Musée La Finot à Hanoi, D. d, i6 (1.4601; long: 0,015 el a X t5. (ag: Dee entrée 
ап Miés Jo a 3 novembre 1901; AKFEO, Lp. 408 ot ЇЇ, р. або, | 
I) Nous appelarš ¿miforme un ty de cachet en erisal de roche qui. provient d'un sommet de 
enstal de quartz иргит, аг ат ian de lè pointe. Dans le cas qui noué cocopa, bè erialal 
primitif appartenait & la variwt& comprimits des пппётаіарек. 
iî Muse A. Sarraut à Phnom Penh, F. $14 0,081 >< 0,0193 №. г оола: entré lo. r" јад- 
ver 19901 d. G. Groslier, Catalogue général du Musée du Cambodge (Mande Albert Sarra), Hanoi, 
tga, p: iaw: 
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Bordure maritime du Golfe de Siam 
Phnom Lav. — Intaille au boeuf 
(Pl. XL, 2) 


D'un prását eri ruines du Phnom Lë situé à l'ouest de Кирой Тгае vi ац nord 
du Phnogi Atkôl, pointement rocheux qui précède 16 Phnom Baran entre In Pointe 
de Mai-nai et eelle de Kp, dans le Transhassac cambodgien, provient une cornaline 
à contour elliptique fixée en. bte et formant chaton proéminent au céntre d'un 
Amiran de quatre pierres en eroi» montées en grilles : deux eornalines. ópposées, 
un saphir bleu clair, nne fausse turquoise ex verre pónétré de bulles. L'ensemble 
est fixé à un bracelet ovale et interrompu, en or de Das titre, conatitué d'une lamelle 
à section couche sommairement travaillée par martelnge aves un instrument à 
points. C'est une pidee d’orfdyrerie commune avec iin montage des EC assir 
négligé. La fixation en bte de l'intaille répond à un procédé général А Осо, 
L'utilisation des grilles qui est pratiquement inconnaé dans le Trausbassae cochin- 
chinois semble relevor d'un usage moins ancien. et l'objet se présente comme un 
ensemble ot la cornuline gravée pout Mre un remploi d'une partie d'un bijou 
antérieur (1). 

L'art du graveur dénonee du reste une facture ancienne, Le sujet qui w été iden- 
bé A un bovidé est traité en un style vigoureux ot sür, avec un vif sentiment dn 
détail réaliste, La silhouette est nerveuse, mais l'on na pout hésiter sur In représén- 
tation d'un bœuf domestique. Certes, la finesse des formes ot lu cornaga pourraient 
laisser croire à un boeuf Me que le aneng qui fmit partie de la faune des 
sivanes du. GCamhodge, mais la hosse: graisseuse ici fort développés n'est guère le 
fait des bovidés de grande chasse. Des stries sur le poitrail sont tracées de tello 
matière qu'elles no peuvent évoquer des fanons:-elles ne so justifient guère sur 
ln bosse et peuvent indiquer, sur le: corps; les côtes d'un animal assez maigre; 
On pourrait croire à un ètre ailé et ïl semble que des motifs conventionnols 
soient associés à des traits réalistes. Le parallélisme des traits gravés dvreille, en 
dehors de toute considération d'époque, іе souvenir de certains. cylindres méso- 
potamions, notamment de là période d'Accad. L'on est certainement en présence 
NUE objet importé et l'anima] représenté s'apparente étroitement su zébu de 

Ame le bracelet, firent trouvés des «tubes cassés et tordus qui semblent s'adap- 
ter à une piòce en forie- de coupe cassée égaliment s, ainsi que des v bagues mon- 
les avec des pierres précieuses brutes». Aucune autre indication ne nous est connue 
sur les circonstances de la tronsaille "7, 





а Нии A жанышы ss p е Dh fiver id eine de o,0035c0,047; 
ids ::38 gr. Moulages ua Miido L Finot | V: Ï. 27.070 met 6; BEFEO, XXXY (1435), 
Po Aia, pl. ix, B (le bracolèt est circulaire aur la planche [1 et des etre apparents Ата 
que, Zon son сена Dat? pu ótre or à une statum en bola). = T 
(0 Äre seadhesg N. ea benl rouge, ramb. : ationg; ot pourrait ponser auss au boui pris os 
вашей, №., саті: : koprei, Cos animmuc a de i, ët il à A ges wee le 
banteng qui posséde am (ible hidr àu garrot. La boss 540644 dv m: toi subie Dormir 
un développement important qu'à l'état domestique et #urtont chez cèrlaines races. GE Cha 


Dumas, La puega du Cambodge, Fhnom Penh, 1944, 
(. BEPEO, XXXY (1915), p. 40s. 2 
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Groupe d'Angkor 
(Pl. XL, 12) 


1° Sceau en gris, — En. 1934, des fouilles à l'ouest du Bayon et au sud de la 
ronte de la porte Ouest dile de Ta Kao, conduisirent à la découverte d'un sceau 
coniforme en grès (fig, 38) dont la pointe présente une або}. La face plano 
est circulaire et le sujet enfermé dans un filet ны elliptique semblo 
-urrespondre à des signes d'écriture, C'est le seul exemple de cachet on une pierre 
aussi banale que lo grès qui soit connu mu Cambodge (#7: La roche se prétait dilli- 
clement à une gravure fine etla mention inserile correspond, d'après une lecture 
do M. G. Codòs, à deux caractères constituant le mot raksa = gardes que l'on 
rencontre d'ordinaire sur des cathets des- HE 

tinés à sceller des objets confiés А la res- . | 


pose da quelqu'un. Deux sceaux en 
ronze conservés A рерна portent la 
même formule, provenant l'un de la région 
d'Ubon, l'autre de la province de. Battam- 
ban DI. | 

a" Sceau du Phnom Bakhét à sujet humain 
pl. XL, 5). — Le 11 décembre 1955, un 
cachet coniforme en cristal de roche} fut 
mis au jour par M. Henri Marchal, au cours 
du dégagement de la Made sud d'une 


tour en briques, à la bose de la pyramide, 
: hee de l'escalier Sud. L'objet destiné 
ré suspendu s'apparente étroitement à 
un groupe de ны d'Oc-ào Č), lus spé 
cialement à celui qui porte le n° gag ™, 
Dans les deux cas, un personnage assis à Рю. 38, — Brenn on grès. D, бат, 75. 
l'aisance royale sur un siège qui semble | ۰ | : 
ètre an lotus, élève une Meur au niveau de son visage, €t il ses ht peu, semble- 
Lil, que dans un cas il regarde à gauche et dans l'autre: i droite, Le sujet 
demeure fondamentalement identique et i| est possible, comme nous l'avons 


suggéré ailleurs, que le personnage cor de à une représentation royale. 
$. Bien ie Bantiy Chou, аш taureau (pl XL, 3). Du hameau de Bantiy 
Ghhasu situé à proximité de la digue sud du Baray occidental dans l'axe du Mébon 
el d'un emplacement localisé à l'ouest de In Sala Sang Komphot, provient un 












а iti Me кы, Manòl, D 341, 74 (L 26.493); antré le 96 seplembre 1934; h. : 0,065; 
. + 0,068; el. 0 >< ü 3 Ge 
(a) Каш tun Kuere ¿Lu d'une petite pierre plata e gres de contour triangulaire à décor 
| rique, trouvés à Angkor, Cell tr t du Khisa Sud, le 43 juillet 1997 (0,680 
77 0,934] dont lutilisiion coms cachet est incertaine. = : | 

t] Qf; G. Caslés, Beenses khmdrs, Paris, 1923 í An Anatea, V), p. 55 1 de XLVI, À at à, 
WW Musée (Er Finat, Hanni, D. $4 ку 07 (1 25-365); entré le 31 mars 1958; 0,036) 6,088 p 
kr panne. Lommel Көз d. q 5 аа, 1819. | 

P1 Lu Malleret, Aperçe dé la Glyptique d'Qodo, in BEFEQ, XLV, pl. H, 8 à 10; 

i" lbid, pl. LL, io = 


NNFIO, XLT-3. 19 
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cachet coniforme en crislal de roche, à orifice de suspension J, de dimensions moin- 
idres que celles du sceau du Bakhin, Le sujol représente, inserit dans un champ 
ovale, un bovidé court, Jeune animal aus formes puissantes qui est certaimement 
lo tamreau Nondin. Le front est bombe, bes cornes et le mulle. courts, l'encolure 
vigoureuseé et la bosse eat surmontés d'un croissant, Bien que le eristal de roche 
no se próte guére par s durelé à une gravure line, on discere des traits naturalistes 
alfirmes dans une représentation véridique des sabots, du toupillon de la queue 
et des plis de l'encolure, avee peut-Mre Findication d'un collier, L'animal est tourné 
à gauche en. négatif. et il esquisse un mouvement de déplacement en avant. Par 
son naturalisme, le sujet s'apparente étroitement aux empreintes d'Octò oà le 
henf et lo trurean à bosse, accompagnés ou non d'un croissant, ont connu coume 
symboles, dans l'art sigillaire, une grande fortune 3. 

kr: Seenu en bronse. — Avec le enchet en eristal de roche que nous venons de décrire, 
fut envoyé su Musée de l'École à Hindi nn = petit sceau en bronze à manche brisé >. 
mentionné sans autre précision comme provenant de là région d'Aükor. Nous ne 
l'avons pas retrouvé ét ne le connaissons qué par une brève mention d'un rapport - 
de M. Maurice Glaize 3), pans précision sur le sojet représenté. 


Région de Kralan 
(PI. XL, 10) 


Près йв Ктаїйй, dame lo nord-ouest d'Añgkor, fut trouvé, en 1425; un lot do 
dix bagues en or de bas titre dont l'une présente un chaton gravé en ereux de 
caracteres 1), Toutes, sauf cells qui ext inscrite, portaient une pierre maintenue 
par quatre griffes, détail iqui, avoc l'aspèct lourd et uni de l'anneau à section cir- 
enlaire, tend à indiquer une époque postérieure à celle du. Fou-nan et probable- 
ment assez basse, 

M. Cordis, quia bien voulu examiner l'inscription, nous dit qu'il faut lire encore 
le mol raga (à l'envers). Le seul point troublant est que le ra est à deux jambages, 
forme qui disparall и x" siècle, ce qui empécherait d'attribuer à ca chaton 
unu date trop разве, D'autre part, M. Cordes пе s'explique раз [а petite croix que 
Jae distingue sous le caractère ksa, Coci dit, la lectura гибка lui semble à peu près 
cerlaina, 


Provenance indéterminée dans le Cambodge 


Deux eacheis provenant d'achnix ont pour origine dos régions ind v 
баай e pour origine des régions indéterminées du 


i* Sero em cuivre à. sujet. humain (pl. XL, 6 et 7) 9. — Une bague en cuivre à 


= Ten ` ëmm ` 


1 Musée L. Fiat, Hanoi, L 27.519. Entrá le @7 juillot 2924; ancienne cota du dénàt d'Aükor 
Thom) 524 D-H; mppo Ae M. M. Glaitw, | 8i: MINI Qaa o QN 919; 
SE AV рог | juillet 1937; ochut; 9,628 x e,084; h. : 6,019; 
D Ы ei Ne E XLV, Ee 5-9 ek a3 ف‎ 
ui Musie la: Fimi | - 47.680; port eur Les travaux de la conservation d'Aükor, 
SEET апокопа соц» «ш ёрі d'Aikor Tham : 548 D-B; h. : 0,022; BEFEO, XXXVII, 
1 Muste A, Sarmul, F. 975; entrée lesa òctòbre ga? 
0,000; ouverture : 0,024 x< ett | ee 
() Musée Á Sarraut, l'ha A F. 918; entrée le og wplembrs (9337; chaton : 2,043 


x niti NMhemd ï 0,017 X 0,045 


; poids z-45 ger; dian. de l'anneau í 
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chaton ovale épaulé de deux visages humains opposés à lèvres épaisses montre 
un menu personnage en relief, représenté de face et assis à l'eisance royale, qui 
sembla élever à eon visage, dirigé à droite, un attribul qui n'apparali pas sur le bord 
hs de Le sujet s'apparente ainsi à celui des sceaux coniformes en cristal de 
rocho d'Òc-èó et du Bàkhéà. La bague ost de facture assez grossière et la. base du 
chaton monkre un décor constitué d'une succession de croix en incisioná, ulurs que 
l'abjet sembla avoir été ohtena par wn procédé de fonte. La face interne du chilon 
semble porter une silhouette peu distincte de quadrupide daus laquelle ов сгой 
reconnaitre un bovidé couché, S'il en est bien aisi, l'objet seruit à rapprocher da 
cerinines plaquattes d'Qc-bo wn étain, munies d'un annexu de suspension qui oppo- 
sent sur une (aco un personnage assis à l'aisance royalv et sur l'autre- un кулл, 


associntion dans laquelle nous avons tendance à discerner un symbola eu rapport 








at Baam inscrit en matière vitreuse (pl. XL, 8). — Une partie d'un sceau inserit 
sur une matière vitreuse nó nous est connue que par une photographie". Il ne 
semble pas que l'objet ait été destiné à un chaton bague, en raison de l'impor- 
tance dé sa dimension en largeur qui représentait deux centimdtres et demi, L'objet 
présente néunmoms un chanfrein antérieur, ce qui convient d'ordinaire ù un mon- 
tage sur un bijou, sans que ce soit une rigle invariable, Cette pièce est entree au 
Musée de Hanoi en. méme temps qu'une plaquette en verre, semble-t-il, provenant 
du Cambodge ot qui n'a pas été non plus retrouvée (1, Elle et mentionnée comme 
provenant d'un dépôt sacré et porte un décor, 

L'écriture du texte gravé sl trés particulière. L'objet semble néanmoins d'ori- 
gina indienne, Une importanta lacune rend difficile l'interprétation de la formule 
gravée el nous nous bornons à signaler iei ce texte demeuré jusqu'à prósent inn- 

егеп. МЇ, 1, Filliozmat à qui nous avons soumis cette ingeription propose de lire. . . 
thou. La répétition de syllabes avec nasalisation sur le pramier bu l'incite à penser 
aus syllabes symboliques Аааа de charme (dharani). M. G. Cœdès ponse que 
l'inscription né pent ètre cambodgiénne. Dans co cas, il faudrail bien la considérer 
comme un apport de Inde et lea ileur syllabes conservées se répétant, il sembla 
qué l'on puisse réoliemant reconsaltre une formule magique, 

3° Scequ à la conque en bronte (pl. XL, 9). — Sans. provenance déterminée sur le 
territoire -du Cambodge, wie bague en bronze présente un chaton ovale gravé en 
creux d'une conque sux volumes et aux contours Lrès atténués par l'oxydation ©. 
L'objet était ي‎ d'applications d'or probablement obtenues par amalgame et 
dont il ne subsiste que des traces, La bague évoquo nettement par $07 aspect géné- 
ral corlains modèles d'Oc-do et il semble que l'on soil en présence d'un objet fort 
ancien, 

Du dénombrement qui précéde surgissent quelques indications générales. Une 
granie diversité Seet Äis ja matière tililisée, La eornaline se présente deux 
fois, associés dans un cas à une gravure qui dénonce une granie habileté u Hiho- 
glyphs wt probablement une fncturé indienne qui semble fort ancienne. Le cristal 








(12 Musko L. Finot, Hanoi, D. 311, 9o, pasé à B. 3, 17 IL 27.257); achat; eniré le a B wp- 
tem bre 1936; lar + 00454 d. gas, 1800. 

aoe L. Fit duc D. 315, 6g (1. 07-245); achat, lo +8 septembre 1956; long. : 
aah, cl. g 5< es, (860. | 

m Musée, L. Final, Наваз, 0, 3a, 283 (Lis .2A8); achat, le aB ne” 1936; eliaton : 
0,023 2€ 6,017; annnaw ; 0,083 X 0,017 nij cL. g X im; (835. 
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dn roth а ôté employé trois for, invarmblement dans des cachets coniformes, ce 
qui confirms l'idée d'ime adaptation do la structire minérale que nous nvons avan- 
cée ailleurs (ft. Jg et o). Le grès indique certainement un objet contemporain 
ile la: période d'Angkor. Quant à la «matière vitreuse s de l'objet inscrit que nons 
né connaissons que par photographie, elle possède toute l'apparence de In corna- 
lihê, m&is nóus ne saurioni tirer nurune indication dé sa nature, L'or apparaft une 
fais, lë bronze deux fois el mme fois le coivre: Sous un aspect morphologique, deux 
bagues fondues dans les derniers métaux s'apparentent nettement à des types 
d'Ue-An et si elles ne sont pas nécessairement fonnanaises, du moins peut-on 
penser qu'elles appartiennent, pour leur âge le 
plus tardif, ац Cambodge préangkonien: 

Les sujets sont empruntés trois fois à la faune 
marms оп [їпүшїє, La conque est représentée deux 
fois ot a commu grande fortune dans te culture d'Oc- 
ño, Le taurean Nandin se présente. avec des traits 
ratoralistes dans l'intaille de Bantiy Chhom et son 
association 4 un croissant lunaire ne permèt раз 
d'hésiter sur sa signification éivaïte: Le bœuf à hosse 
sy a de détails conventionnels dans l'intaille 
du Phnom Liv semble appartenir à une espèce 
indienne, Un personnage assis à l'aisance royale esl 
représenté trois fois, soit sur cristal de roche, soit 
sur conre. Par deux fois, i| élève une fleur, dans 
un geste familier à Oc-ào. La parenté du sujet 
avec les intailles du 'lrunsbassae cochinchinois: est 
rendue plus dem Jer l'emploi du eristal de roche 
à deux reprises. Enfin, deux ohjets au moins sont 
inscrits, mais, dans aucun cas, l'a | opra 
Piu, Bg — Cristal de rocha Phiquene semble permettre d'établir clairement des 

de la sarióle campriméo. jalons pour un essai de chronologie. 

Tous les sujets sont gravés en creux, à l'excep- 
tion de l'un d'eux qui apparait en relief sur un chaton métallique. La dispersion 
des sceaux sur l'ensemble du territoire du Cambodge ét sortout leur faible densité 
пе se préte guère à des considérations géographiques, On notera cependant que 
quatre d'entre eux proviennent de régions déprimées et périodiquement inondées 
où d'une xone de bordure maritime. Si la grande vogue des cacheis doit étre 
considérée comme un fait principalement founanais lié, semble-t-il, à l'activité du 
ороо, i| n'est pas indifférent de constater une relation entre le lieu des trois 
villes et la proximité de ta mer on des grands fleuves. 

Mois res supputalions n'auraient grand sens que si l'on connaissait exactement 
les conditions de gite des objets. Si, à Büsäk, il semble bien que l'on ait affaire à 
un dépôt sacré, dans un monument dont l'existence est constatée sur dus indica- 
Lions concordantes dès le x° sidele an plus tôt, le bénéfice d'un àge plus —— 
pent tre aequis aux gemmes et aux feuilles d'or qui servirent à marquer l'acte de 
londation. La mime destination apparaft moins probable пп Phnom Lay, Mais Je 
double mode de montage des pierres, el surtout ba facture ancienne de la cornaline 
gie, stlestent le remploi, dans un bijou, d'un objet fort antérieur. Des inégalités 
dé Litre entre la bite et les griffes ne pourraient &re décolées que par mirro-analyse 
où exam E mais nous n'avons pas la pièce à notre disposition 
pus lentor s le opération. Il y à néanmoins de fortes présomption pour que 
^ cornaline gravée se rapporte à la glyptique du Fou-nan. La. découverte d'une 
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intaille de type assez commun à Oc-èn, sous un semi de pagode à Chhba Ampa, 
relève d'une utilisation récente dans une fonction dè dépôt sacré. Les autres objets 
ont été trouvés parmi des décombres ou dans des conditions qui nous sont ingot 
nues et il n'y a rien û en тег, 

1 ressort de. ces considérations que si l'emploi de cacheta semble avoir porsisté 





L. 27519 


D Jii -EF 





Fu, Ña, — Beem conifortes en cristal de mele et haguescoau en bronze, 


dans la période d'Angkor par utilisation d'une matière wuss) banale que le gris, 
la tradition du lithoglyphe semble s'être éteinte de bonne heure wu Cambodge, t 
il est peu probable qu'elle y ait jamais connu une aussi grande ` 
faveur que dans les provinces maritimes: L'on fit à une basse і 
époque des cachets en bois ou en ivoire en forme de stipa, wt 
le cachet en grès des environs du Bayon possède l'aspect 
d'un bòne allongé, préfiguration des sceaux modernes et 
survivance, ullime sans doute, des beaux types coniformes de 
l'ige ancien dérivés de la structure bipyramidée du quartz. 
Les enchets modernes à une où deux surinces gravées, planes 
оц convexes, sont pui ile dimensions assez fortes qui 
correspondent à celles du sceau d'Angkor en pres. L'empreinte 
qui s'inscrit habituellement dans un cercle montre une déco- 
ration souvent complexe quail a ét facile d'obtenir en une 
siibslance de contexture aussi tendre que le bois ou 
l'ivoire, Une étude de sigillographie moderne ne serai pas — 

1 ge, le Laos et le Siam, bien Fie. hı. — Guchot 





dénuce d'intérêt pour le La = 
паи 'ne gës plus au bel art de la gravure sur gemmes. шал жа dun 
^ la technique ancienne a survécu cependant un modéle de оли viele 


cachet en forme de atopa qui provient du Palais Royal de 

Plinom Penh) et présente de mennes dimensions, comme les sceaux antiques 
Ve 41) sa surface d'impression montre gravé en. ereux, d'un style large et pro- 
ond, un animal de profil qui rappelle certaines représentations du lion sur des 





I1 Musée À, Sarraut à Phnom Penh, u* Hl. 335. — Dans ses Recherches sur les Cambodgirna, 
h: 31, G. Greslier mentionne une bague en brome dont le chaton plat ports en creux Mungo 
'un coq de profil, passant une fleur au bee, qu'il suppose avoir servi de coim pour manquer, dana 
de la cire, das matrices en vue de la fabrication en série de menues pièces d'argent d'un type sonny 
au Cambodge. Le diamètre de l'objet donne du crédit à cette hypothèse, bien que l'utilisation de 
l'objet comme cachet me soit pas à exclure, Les monnaies d'argent an eoq pessent pour être reli- 
tivement récentes, Nous los croyons anciopnes, mais пох avons pa examiner la bague qui semble 
SE к tena à la collection personnelle de M. G. Grostier dispurue au cours des événements 
de 1945. 
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sceaux en diain provenant 06-20 (pl. XL, vi). H semble que l'on soit en pré- 
smite d'un objet dérivé d'une eonceptión antenne et il fait à tout lé moins 
exception, dans la série dés cachets modernes qui présentent tous une surface 
d'impression superficiellement pravde. 

Quoi qu'il en soit, un remploi éu garniture de bracelet ou une ntilisatión en 
dépôt de fondation montre que la signification et la fonction des gemmes gravées 
étaient perdues do longue date et que, soit leur antiquité, soit le caractère précieux 
de la matibre, demeurment seuls tenus en estime, 1 semble done que les cachets 
trouvés au Cambodge remontent pour la plupart à une époque áncienne el méme 
ont pu être introduits dans ee pays à une époque relativement tardive, ce que 
confirme l'apparentement de certains d'entre eux aux trouvailles d'Ok-do, 
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LE LITHOPHONE PRÉHISTORIQUE 
DE NDUT LIENG KRAK" 
par 


Chargé de Recherches ô l'Office da la Rechercha Scientifique outre-mer 


Nous avons eu lâ bonne fortune au cours dé notre mission chez les Mnong Gar 
de découvrir un ensemble. de onze grandes lames en pierre tuillée, Peu aprés leur 
arrivée au Musée de l'Homme, M. À. Scliaeffner reconnut en dix d'entre elles des 
éléments de lithophonr. L'étude qui suit n'est en quelque sorte que la présentation 
de ees pierres. 

L Le es, 


Ndut Lieng Krak se trouve en pays montagneux ël couvert de fordts, habitat de 
tes nombreuses tribus proto-indochinaises 3! que l'on désigne habituellumant sous 
le vocable vitinamien trés péjoratif de emois. Ge village de la tribu Mnong Gar 
est actuellement installé sur les bords du Krong Knd (le-+Kroong miles), branche 
méridionale de 4a Srépok, issu, comme fa branche septentrionale le Krong Ana 
(on = Kroonÿg femelle =}, de l'art orientale du massif sud-annamitique. La Srépak 
ereuse, selon une direction générale Est-Sud-Est — Ouest-Nord-Ouest, 10 portion 
inéridionale ilu rebord #urélové Чо la plate-forme du Moyen-Mékong iqui s incline 
doncament vers le grand. fleuve dans lequel la Sràpok se jette. | 

Le cours supérieur torrentueux du Daak kroòng (nom mnong Че la Srèpok el, 
ches ses riverains, du Krong knû) se [orea un passage entre lo massif granitique 
du Ca’ Yaang Sing (2.409 m., point culminant du Sud Indochinois) ël la chaîne 

ranitique du Mbür (1.950 m.) 0) pour venir s'étaler dans ce que Gar el Cil appel- 
ent sa «plaines et qui s'étend de Bboon Yóong (à une dizaine de kilometres à vol 
d'oiseau à l'Est de dut) ei Phi Dh d'où il oblique Vers le Nord pour se joindre 
ñu Krong Ana qui a pris au passage los eaux du déversoir du jas Daak Lank, Cette 
spluines, répulde pour sa ertilité, est constituée par des alluvions récentes du 
Daak Kroong үш ү crrenle en larges méandres, entre des lignes ile relief отн 





„92 Па арми фе сыш ёшдо а б doané en -conlèrenca par l'awteur dovant Pinstitut (rangas 
d'Aslhropologe, sšanco du a: juin d »6. | 

_ ial Nous dégnous par rprote-indothinoiss Îes pouplades archaiques connies sus les mesbles 
viétoamien, cambodyien et неп de = шої, #+pnong» el skha» et que les plus évolués paran les 
Iniéressks rejeltent. aujourd'hui en raisun da caraelete pur trop péjoratif de ces dénominations. 
Rappelons brièvement lea grands traits do la transerip ion des mots prote-indochinois adoptés 
lci x me voyelle ongue ex trascrite par la voyelle redoublée, alürs qu'une voyelle simple eit toujours 
brève, La Шины d'una oanantus indique une peóglottalisée. L'ucclasion glottale est marqués 





PE No ee portion principale de La chal 1 M. É; Saurin (1935) š «chal 

Gm mring i нин principale. chalne appcka рагай. E. Wd "f з «Спи 
du Yang Tién, Ran Sana: Ча на: Con Klang=. Le Mbür est N iw spécialement le point ils fran- 
chissemant da cette chat par le sentier апап; теш lo pays Lac ut Dalat à ia ina du Dusk 
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Nord-Est Sud-Ouest: celles du Nord le séparent de Ia cuvette du se, À l'Est et 
зи Sud limposinte chalne du Mbir dont Jes sommets atteignent par endroits 
29.000 méèlres dressé unë barrière abrupte éntre la “planes el le lassin supérieur 
du Dóng-nii constilué par les plateaux élevés du Lang Bing ot de Djiring. 

Du point de vos géologique, la plaines constitue une. bande d'alluvions 
récentes qui eonpe: perpendiculiirement deux. étendues de terrains. sedimentnires 
шоу selon. une direction. Nond-Sud ; celle de l'Est est composée de schistes et 
de plianites dévoniens et unthracolithupues inférieurs; l'autre à l'Ouest est formée 


- 136. 





Fum, AN, — Cate n* 3. — Situation do Ndul. Lieng Krak WEN 


la curte »u i] rog non dn Service Vieorraplique de. 11 
veille di Daclhe). XE] 


ochume, 
por un complere griso-schimiont deo l'Antliracalithique Moyen ei Supérieur ei du 
rins. La première bande est d'aillors scindée en deur, à partir de la bordure Nord 
du Dank Kroong, par des roches métamorplisées de la Série de Dalats œr par le 
prolongement. du. massif. granilique du Gü' Yaang Sing. 
^" ` 


Ndut Lieng Kral est, du poit de vue strictement local, un lien de passage ra 
[réquenté : lo entier qui conduit par le Mbür du plateau du Lang Bian i fa cuvette 
du lan LM celui qui longe le Daak Kroong et va rejomdre à Phii Ko' la piste 
Dalut —Ban-Mé-Thuot qui emprunte prosio modo une ancienne sente imong Aai 


ME GEE Samin, 15945 et 19936. 
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du lat ò là région de Fyan par Phü Sròony et franchissant la barrière méridionale 
par un eol dé. (A00 metres d'altitude. Les Mnong Lac deseendant dans l = plaine = 
pour chercher du ri et les Mnong Gar montant en pays Lae pour chercher dés 
buffles, couchent soit à Dam ong, soit à Ndut Lieng Krak, de méme que les Mnong 
Cl d'amont descendant faire dos échanges en pays Gar! | 

D'autre part les deux rhgool (enlacemente de village] 1 que séparent {а Dank 
Bok, celui où les pierres ont did trouvées et colui où Ndui est actuellement installé, 
sont parfaitement situés et faciles à défnndre ; ils dominent le fleuve et se trouvmat 
à proximité de terrains particulièrement fertiles, puisque Ndut a seme son paddy 
deur années de suite eur le mime sol, ce qui esl rare en pays Gar. | 

Lo site de Ndut Lieng Krok a élé sans doute habitó dés que s'est effectus lé peu- 
plement de la vallée du. Moyen-Krong Kub. Mais i] est probable que cette haute 
vallée en cul-de-sac, au pied de la nmraille du Mbür, a dû fournir un refuge aux 
différentes vagues humaines qui s'y sont installées. C'est ainsi que les Gar, ses 
habitants actuels, occupent une place tout à fait inférieure dans les appréciations 
que se portent еа les tribus du Darlac et du Haut-Hóng-nar : les rim- 
culteurs et ]es Gil Bboon Jaa des bauta plateaux du Düng-nai les appellent Phi 
Brie, = Hommes de la Fords, Une seule tribu est encore moins estimée que la 
leur : celle des Cil proprement dits (ou «Cil d'amont»), qui vivent assez misérable- 
ment daus la zone emontágneusez du cours supérieur du krong kn, nu. contact 
direct des Gar installés, eux, dans la. «plaines et sur les hauteurs de bordure, 


` 
с * 


Du point de yne préhistorique, lo bassin du Krong Kad est tres mal contu; 
comme d'ailleurs toutes les autres régions dos pays det ele du Sud. indochi- 
nois, pour lesquels on en est toujours réduit nu travail de Verneau (1904) d'oü il 
ressort que le matériel lithique ramassé par les Pires Guerlach && Jannin ot pir 
le D" Yersin dans les régions de Kontam ot d'Attopeu, relève du néolithique ehis- 
sique indochinais, avec poor des hoches à tenon 9). 

ndani mon séjour à Sar Luk, les habitants de ce village m'ont apporté quelques 
pièces dont les deux plus intéressantes sont wne hache de facies baesonien) el 
un eisenu de earacióre plus évolué. Ха cours d'une enquie sur la pêche eu terri- 
toire de РЫ! Ко’, on m'a montré à une centaine de metres du fleuve, en faròt, uno 





FI CL lig. NA; carte n* 3. 
villane | montaprard+ wo soul pas ancrée nu eol coiime In soni Jou vilh ap vilteatnem ii 
européens. Quam épidómis décme ege, d'un village ei bes uurvivanta l'abandounent pour 
aller vivie wut laure cultures, èn айеййлд\ jè jor [азе бй tows ensemble ide démontoront jours 
ancunnés cries ponr lis reconstrurme eur un autre emplacement de village (rogoi). Ou jout racon- 
naltre aisément an ragool à La prise » de kapokiérs, anciens potenux de e qui ont repotesé, 
À ee que а Fordi a moina repris var ce Wol lassé vl ili par lea hommes. Le déplaerment 


et 
peut aussi être nécessité par l'éloguenvent des cultures. Les Mnong Gar, en effet, comme la majo- 
rité dra Proto-indochinois, pratiquent [е тфу (lo mite des dialectes de la famille môn-khmère), nuxde 
de culture qui eonsinte А défricher un pau de forit et, aprés avoir mis le feu aux abalis, 9 semer 
sur je sol enrichi de cendres; le champ est. abziidonni una récolte (raman) у Les 
cultures sc déplacent ainsi tous Les aus ef reviennent eur le même terrain selon un eebe de din 
â vingt ana, aptès avoir u lo torritoiro lu village. | 

» ar sonora ch de ("Gude de Holbé cousecrée aux cuciieties du RP. de 
\ t la province che Quòng-tri. 


1 ^ 
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canalisation recliligne de o m, 3o de large que les. Gar attribuent aux. Ghams, 
Signalons enfin la découverte faite au kilomètre 65, lors de l'élargissement de [а 
piste Dalat-Ban-MA-Thuot d'un groupe de pierres aux formes bizarres qui semblent 
avoir été rassemblées intentionnellement el parmi lesquelles se trouvait un galet 
travaillé de facture bacsonienne. Ces pierres entrées aujourd'hui au Musée de 
l'Homme grâce à l'obligeance de M. Ribo, délégué du Poste du Lac, se trouvaient 
sur le terriloire d'un village disparu à mi-chemin entre Bboon Dde (le dernier 
village de ln cuvette du Lac) et Bboon Diei Dank Rhiu. 


` 
`. 


L'exposé qui suit doit tre considéré comme uno simple présentation du litho- 
phone préhistorique de Ndut Lieng Krak. L'étude Muse de ces pierres no 
pourra être entreprise que le jour ой амга élé exécoté le programme de fouilles que 
j'avais reporté à la fin dica misson ethnographique et que la maladie m'a empl- 
thé de réaliser. Ce programme devnit reposer principalement sur des fouilles & 
elleetuer à Ndut Lieng Krak et au kilométre 65, puis se poursuivre par des reclier- 
ches dans les lerritoires de Phii Ko', autour du fossé chams, de Phii Srüony, de 
Yoon Dlei ef de Bhoon Dee [trois villages siinés au pied de cols qui ont pu être 
autrefois, comme ils le sont aujourd'hui, des lieux dé passage très importants); 
liste Â laquelle i! faut ajouter Dam Rong et Ssr Lang, respectivement en amont el 
en aval de Ndut Lieng Krak. 


9. DmcowsrANCES DÉ LÀ DÉCOUVEBTE, 


Le pays mnori est traversé du Nord au Sud par l'ancienne piste reliant 
Ban Mi-Thuot à Dalut; au bae du Krang Knó un eh ege rie qui 
suit approximativement le cours du fleuve sur sa rive droite et passe par Sar Luk 
nü je m'étois installé en septembre 1448, pour une étude ethnographigue, Cetle 
nisle secondaire s'arrétait à Ndut Lieng Krak qu'elle dépassait cependant, sur un 
kilomètre environ, en un tronçon inutilisable. [| fui question Se fin de l'année 
1948 de regrouper en un seul district tous les Mnong Gar jusqu'ici partagés entre 
les provmees du. Haut-Bóng-nai et du Darlac; lo délégué da Lac à qui ils allatent 
bire confiés obtint l'autorisation de prolonger la piste secondaire üu delà de Dam 
Wong. C'est еп creusant lo nouveau tronçon de la pisto que des coolies mirent au 
jour les pars le 4 février 19449. 

Je na ER que le surlendemain, tout à fait par hasard, Comme il avait cou- 
tume de lo faire; chaque fois qu'il recevait une visite digne d'une jarre '™, Basp 
Can m'avait invité à venir boire ayeo ses hôtes, arrivés le soir: même de Ndut Lieng 
Krak. L'ouverture d'une jarre fournit toujours un excellent «climats aux anquñtos 
ithinologiques : HM o horreur des questions posées séchement et en aérie; 
il faut s'arranger pour les glisser wu cours d'une conversation qui rapportera 
d'autant plus de renseignements qu'on aura réussi à provoquer des manifestations 
de vanités regaillardies par l'alcool, La jarre possède aussi cet avantage d'attirer 





I: La boisson traditionnelle de l'horpitalità et des: [ites dane le haut-pavs est la hire do rm 
mise À fermenter dami den jarres de trpes variés : quand on veut honorer un hàle ow ua génie, 
uu débouche une de ces jarres que l'on remplit de feuillage ÿ ur maintenir uu fond le mélange de 
riz fermenté et de sou; on verse ensuite do l'ean sur le tout jus u'à remplir |a jarre à ras bords. 
On boit alors l'alcool ainsi obieno, en P'aspirant par un long planté jusqu'au (ond ile 
la jarre. | | | 
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quelques amateurs + les sources d'information et de contrôle possibles: s'en 
trouvent maltiphiées d'antant. 

Lin soiree avant été fructnonse, ét comme il a faisait tard et qu'une grande parti 
des buyoars dormmit depuis un bon moment déjà aur le bas-flanc, je bourrai une 
derniére pipo avant de rogagner ma case quand les paroles d'un homme de Ndut 
me firent sursauter : il racontnit à Baap Can comment, l'uvant-veille, ón avail mis 
nu jour de grindes pierres pram (c'est-blire chames), en creusant la piste dans 
l'ancien emplacement de Ndut, Abandonnant mon ealme habituel, je l'assaillis de 
questions ; ses réponses nn firent qu'accroltre ma curiosité; ek c'est forl perplexe 
que le lendemaim matin, 5 février, je me rendis de bonne heure sur les lieux. 





Ndut Liong Krak (ef. fig. A^, earle n* 3) est établi sur la rive droite du Kroong 
Kod, sur la terrasse qui domine le lleuve d'une dizaine de métres et qui. ne forme 
H. 
Ë AM SOME * gom 
m SE M > >: ==" anciana piste 
NE | P r — коптей maie el parie de 
=a — perde tes 
НА Eur 
à it Mosk TALL SL À _ di du ruisseau феста 
| 1] T e C Ce = a meras 
| | | sli «= ei a "j pers Фо courant 
[ua [e + *° esie =t Котев es | 
N У ue a 6$ 9" * ó haie ftare 
a * ` Yam ЕТ, 





Taah oong (Mong Кав) $— 3. 


l)e. A5, — Garle n* A, — Nul Lieng Krak ei le gisement, 





u'une bande êtroite entre celui-ci ét les chaînons seplentrionaux, H est sepa 
de son ancien rngool par un ruisseau provenant d'un marais slagnant au pied de 
deux renflements du chatnon; le plus septentrional avançant un peu plus vers 
l'Est no laisse qu'une vingtaine do mètres do largeur au rngoo! en forme de bosse 
et qui se trouve ainsi coinçé entre la montagne et le rebord abrupt de la terrassa 
couvert d'une kaute futaie, habitat de génies. Le rngool est délinuté au Nord par 
lo lit d'un très mince ruisseau vidé en saison sèche. L'ancien bout de piste fran- 
chissait d'un trait le pied do renflement avant de s'élever en ligne droite sur le 
chatnon. Le nouveau tracé devait éviter non seulement là base de la colline, mais 
aussi la bosse du rngoo! : on creusa done la piste dans le rebord de celui-ci (Mg. AD). 

C'est au début de ce travail dla ereusement, à peu de distance du pont Де tu Doak 
Bok, que furent trouvées les pierres. Le chef do Secteur Bbaang, un Mnong Gar, 
dirigeait los travaux comme Í l'accoutumés; c'est un garçon intelligent auquel, 
dans lo District du. Lac, on a toujours confié ce genre de travaux. Il m'alfirma être 
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arrivé sur los lieux alors que les pierres étaient à moitié dágagéos: Bbaang et doux 
eoolies, qur avaient participé aux. traraut ce jour-là, firent le récit suivant INN 
Un léger monticule formait excroissance pur la pente du ragool, à l'endroit dù 
fürent trouvées los pierres: l'uno d'elles sortait qnt du rebord sod de cette 
petite butte (fg. Ag): Passant par lh, 
| ın mars Mparavant, pour me rendre à 
Dalat, j'uvais en effet. remmirquá. cette 
hoursoufhir du sol ot sa «petites 
Pierre, sans y attacher d'importance 
tellement cala paraissait normal eur 


nti rn ol e 
Les pierres. étáient dressées, serróées 
dë unes contre les autres AT trois 
ignes appreximativement Est-Uuest (vo 
qui ud Hit adopter la notation [ À, de 
... AVEC trés peu de ferre entre elles 
' (fig. 47). La pierre qui apparaissait ati 
“ay ey ea poms pied du monticule aurait été sojt V, soit 
| XI posée sur V. Cette. derniere hypo- 
thèse doit dire écartée, mé semble-t-il, étant donné la forme particulière de XI 
qui n présente aucune ressomblimee avec V. Cependant sa coloration plus 








Fu. 48, — Зета 
de la position des 
A B C 5и lors du 


eur déragemant 
serres lors du Jour dig e ا ا‎ a3 jui. 
e chel de Seclaur (le 5 lévrier 1 4441. latighg) _ 


foncée laisse supposer qu'elle a pu séjourner asrez longtemps à l'actèrioue, mais 
iL. 


pas forcément en cet endroi 
_ La 93 juillet, profitant du passoge d'un des coolies de Ndut à Sar Luk où j'avais 
Init transporter les pierres, je procédai à une contre pretive, craignant que le jour 
de la démonstration les ouvriers n'aient pas osé contredire le chef de Secteur. Voici 
la description du caaülie  : | 

les pierres ótnient bien dressées, mais groupées en une masse tout autour 


^! Le nouvel mlarmatdeur me cassembla pos les. pierres a lignes lavat X 
Sector, sale ei une simple masse rompecte, Detten wn difrul de mimos? ou hien lui cu. 
tonii, altribuer со (ёш, (ава la. premiéra description, à l'imagination de Bbsapg t 
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de {11 qui sortait du aol, Cotte derniere pierre était soutenue de chaque côté par 
IT et T, et V était appuyée sur l'un de ses deux tranchants ; toutes les autres prorrus 
(aient disposées autour des plus grandes (fig. Añ]. - 

Tout cela semble assez vraisemblable, sauf le détail selon lequel FE aurait reposé 
sur XL. Cette pierre. de forme si particulière ne pout pas plus avoir servi de support 
à Hl qu'avoir été Je prolongement de V: ot ва palina foncée suggère, comme nmns 
l'avons présumé plos haul, qu'elle se trouvait à l'air libre. 

Il y a de fortes chances pour que ce soit LIT at non V qui ait pointé hors du sol; 
l'une drs extrémités de Ii] possede, en elfet, sur 14 em. 5, une teinte bruü foncé 
qui tranche sur le reste. 





Ф 
= ¥ 


Malgré là curiosité la plus vive et le grand mtêrèt que suscitérent en moi la vue 
de ees pierres d'une taille peu commune et la description dé fa position dans laquelle 








w E 
a — ` < a 
r Sa = = I 
1| b ‘ d |`. e 4, Coupe і 
* 575 
* | нта е ви 
*| Ne. ИИ, GE Z= е 
` | à УУУУ УУУУ УУ ЖЕШ â 
Capa | de № рый а № s > SS » d 
"P he d cnl АЗ vere | GY 
Сезге f үз J la ağme bti | 
Fw. ig, — Coupe NS. Fro, Sa. = Coupe WE, 


elles furent trouvées, et ben que le terrain semblit se prêter assez Меп des fonilles 
en profondeur, je dus, à cause de mon état de santé ot de mon travail ethnogra- 
plique en cours, remettre à la fin de ma mission un mme de fouilles qu'on 
pouvait espárer fruürtueux sur lo vu. des piéces déjà vélées par le site, Је dus me 
contenter d'effectuer un simpla sondage: 
Le creusement de la piste avait entamá lo rngool sur wno èpmssnur de à m. 60 
à ln hauteur de l'endroit où furent trouvées les pierres qu nioni groupées à 
š m. Áo environ de cette nouvelle paroi. Jo fis un sondsge də 6o centimètres de 
profondeur au point oü, selon les indications obtenues, furent trouvées les pierres, 
с est-à-dire gu roa 80 centimètres sous l'ancien niveau du sol qui les avait portées, 
In ‘i actuel de la nouvelle piste Giant A to ou ap cen tim trot au-dessous de 
Le sol ext argilo-limoneux et ducs celui-ci il m'a semblé que l'on pouvait distin- 
gurr (fig: Baj en a un sol de surface jauno el friable, en $ un sol marron elairetrieho 


568 G. CONDOMINAS 


en pierres, en d, marron rouge, plus compact, contenant très реч de pierres, " 
en & de la terre noire à racines. d, e, on diseerne чи sol à мн ке clair ot à 

ierres, dans lequel à l'endroit où il apparalt sur la figure 48, les termites onl 
Greni une ak dont le fond apparalt en sol d. | | 

D'après M. G. Aubert, l'analyse mécanique fermt apparaltre les caractères sui- 
vants (cf. tableau A) : | р 

— on eat en présence d'un sol argilo-limoneux provenant de la décomposition de 
roches contenant. du quartz et riches en fer, pro lement des granites; 

— les trois horizons supdrieurs изү €) font partie d'un même sol, les horizons d 
ol e auraient un pourcentage plus faihle en éléments jaunâtres et plus fort en élé- 
ments rouges; mais les différences sont minimes. D'autre parl, a, Û, o auraient subi 
un láger lessivage du (or qu'ils contenaient; => | 

| — le transport a б faibls : il ne 
| eut s'agir que de eolluvionnement (les 
émeènts sont Arès peu arrondis) et 
non d'alluvionnement ; 

e le sol a est vraiment caillou- 
teux. Cela se comprend du fait que e'est 
un sol de rngool. 3 

Dans la figure 51, le point a corres- 
pond à l'endroit où ont été trouvées les 
pierres. En sold nous avons ramassé en 
Ê un petit fragment d'os !! et en y une 
petite pierre de même nature que ley 
grandes et affectant une forme de grat- 
tour tout à fuit accidentelle, En à est 
apparue la pierre Ë de 18 centimètres 
de hant, elle était dressée, enfouie 
entièrement en sol # et sa tète était à 
e | 35 centimètres au-dessous du niveau 

Fro, fi. — Plan de sondage. netuel de Ja piste. En е et en Ë furent 

er trouvés des brins de charbon et un 
morceau de bois; mais cela est sans valeur, car en cet endroit le sol a été remud, 
at bièn que l'on füt à 4o centimbtres au-dessous du niveau actuel de la piste, il 
était manifeste que de la terre a contenant de l'herbe y nvait été déposée au cours 
do nivellement de la piste, 

Done, le sondage né donne aucun résultat positif, 





= 
E «= 


En raison du caractère exceptionnel de ces pierres, qui paraissaient en oulre 
former un ensemble, je décidat, plutôt que d'en lene адын aa 
tillons, de les expédier toutes eu France, malgré leur poids, pour ne pas risquer 
de (ausser la vérité, Ce fut une chance, car je tombai gravement malade et on dut 





Ui D'après M; A. Leroi-Gourham : «la pièce eat lo métaxtyle d'um Urbisibme malaire supérieure 
proche d'an bovidé de Ja taille ('un bulla] individa subadulte». De nos тесна 
uffles saerifiés sunt déposés rituellement aux aborda du village, done du rngod, Nous pensons 
Fn tus ra de suis et ax pies pa amar quen ecl de ена е ТЫРЫ 
: este da | 3 u mu mi ës Gnt di ` "d 
fouilles quroat Sib exemple ` тз нын аиыи; att RS E 
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me rapatrier. Elles parvinrent intactes et toutes regroupées au Musée de l'Homme, 

C'est M. A, Schaeffner, chargé du Département d'Etinologie musicale du Musée 
de V Homme, qui s'apercal qu'elles constiluaient des éléments de lithephone, en 
les frappant aree lo doigt alors qu'elles étaient dispesées eoe à ede sur «ne table 
de la salle de déballage, à la sortio de leur caisse. 





= 


3. — Descnteriox pes Prices, 


Elles tint au nombre de dix, abstraction faite de la lame XI dont il est difficile 
de dire si elle n'est que Le débris d'un élément plus important ou une lime mal 
venue et cassée, ou encore ti elle représentait en elle-même une pièce dont le ròle 
nous échappe. 

Ce sont, d'après M. J. Avias, des lumes de «cornéenne mieneée à eordiérite |"), 
roche provenant du. méfamorphisme de formalion schisteuse au contact do mnssifs 

nitiques dans la zone de plus forte transformation ou zone des corudennes (horn 
fils des auteurs allemands) [vi l. XLIV, 3 et A], D'apetés Saurin ® : * Dans là 
vallée du Krong Kn, entre Bon W'ehay et Bon-Tong-Bien, des alfleurements iden- 
tiques de tourmalinites et de quartzites viennent en contact avec le granite et des 
Шм métamorphisés du dévonien et du carbonilère inférieur =". Bboon eat 
est le nom administratif de l'ensemble Sar Luk-Pang Dóng. Wboen Tong Bbieng 
était le nom que l'on donnait parfois à Ndut Lieng Krak du vivant dui chef do cantón 
Bhieng qui Ven Ge chef n'a rien de commun aveo celui dont nous parlerons 

lus loin. 

Il est done probable que ces pierres ont été extraites dans la région où elles 
ont LL découvertes. J'ai d'ailleurs cru trouver à 50 mètres du gisement une roche 
semblable à cello dos pierres, rocho mise по jour par le creusement de même piste, 
aous une coucho de sol meuble sur lequél se dressait un groupe d'arbres, habitat 
ale génies, 


Co sont des lames dont fa longueur varie de 65 em, 5 (lame EX) à #04 em, 7 
(lame IT). H est possible qu'à l'origine la pièce la plus longue ait été encore plus 
grande : en effet, outre une cassure subie an cours du transport entre Ban-M&-Thuot 
et Parts, mais qui n'a pas affecté In longueur de la lame, on en remarque une autre 
plus anciennn qui a endommagé l'une des extrémités. Leur largeur maxima varie 
de 1o cm. 6 (lame VIII) à 15 cm. 85 (lame V), la pièce la moins large n'étant pas 
la plus courte, ni ta plus large la plus longue. L'épaisseur minima, mesurée dans 
la partie centrale de chaque pièce, varie de 4 em, 4 m ҮШ е IX) à 3 em. 6 
(lames [V et V), La pièce la plus lourde est la lame HT : ii kg. 710; et la plus 
légère, la lamo VIII : 4 bg. 840 (9). 

Ce sonl, è nolre connaissanee, les plus grandes pierres laillées préhistoriques 
révilées jusqu'ici : G. Fowke !*) décrivant des pierres taillées découvertes dans una 
tombe du Tennessee écrit que l'une d'elles mesure daris les 48 pouces (71 em. 2); 





91e... tonbémint, outre du mica noir (biotite) en grande quantité et de la. cordiórite, du 
quartz, du graphite et dir mica blanc en pelito quantité. « 

и! Р, бу. Voir fig. 43, carte n* 2 établie d'après la Carte géologique de l' Indochine au 560.000*. 
Feuille de Nlhis-trsag, laquello résulte des exploratnns et des tracés de M, E, Saurin. 

27 Sauro; 1945, p. 61. | 

IA Pour le détail t meteomiions, cL. tablean A, A ic T. 

(M Les poidn nous ant été communiqués рах М. А, бепан зит: | 

W Panche XX. Nous devona cetto indication bibliographique à l'obligeance de M. H, Kelley. 
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nous sons ici, outre deux piéces de 70 em, s, cinq autres qui dépassent Bo renti- 


Taillées !^ à grande éelats, larges et plats, probablement & Vaide d'un ciseau de 
bois, elles présentent tout le long de leur double tranchant de minuseules retouche 
produites par péreussion, Les arêtes ont ét émoussées par altération, Quant au 
procédé employé pour l'extraction de ces pierres, leur grande (aille pourrait fame 
penser que coux qui les ont produites ont opéré de la mème manière que les Merimm 
on lee Betsileu du centre de Мк : ceux-ci + découpent des dalles en allumant 
sür la pierre à tailler un fèu de broussailles, puis arrosent la pierre incandeseente 
qui ve fond selon le sillon du fen s i. Mais étnnt donná la nature de la roche, il 
semble préférable de supposer, comme le suggère M. Bordes, qu'ils aient Пей 
chaque E par clivage à l'aide d'un com en bois, 4 

Les grandes lames i IL, LEE) et les lames VI et VI sont entiérement travaillées 
sur leur face externe, leur fnce d'éclatement n'étant taillée quo sur le pourtour ou, 
pour la seule lame Vl, sur la moitié de cette fore. Toutes les autres lames ëont antiè- 
rement travaillóes sur leurs deux faces ; elles n'ont d'ailleurs pas la beauté des pr 
mières, Toutes les pierres sont recouvertes ilime patina épaisse į e millimdire) da 
couleur crime, marron clair, saul une exlrémilé de la lame [Il qui; sur 14 cm. 5, 
présente une temle marron plus foncé. | 

Les deux bords de chaque lame sont à peu pres parallèles, sauf ceux de VILE 
et IX; franchement mal venus. Lours extrémités, très souvent bombées et toujours 
plus épaisses que leur partie centrale; sont arrondies, soit en « V» à pointe adoncie, - 
soit eubrectilignes. L'une des extrémités de [ et de Il a été franchement tranchée 
d'un seul coup donné légerement do biais, alors que dans les autres pierres les 
contours des extrémités sont à peu prés symétriques (l'uno des branches du eVa 
ou de l'arc de cercle est plus longue que l'autre: il est fait exception pour ҮШ 
eu IX dont nous avons déjh signalé les auires nperfections, ni pour. X doni une 
des extrémités est subreciiligne, l'autre étant arrondie et taillóe en. bisean, au lieu 
d'être bombie. | 

Ces pierres présentent un profil plus ou moins légèrement incurvé, courbure 
qui-alteint son maxumum dans VIE et qui est inexistante duns A. Celui des deux 
premières lames est très harmonieusement inféchi ; À peu près droit sur les deux 
tiers de la longueur, i1 se redresse dans le dernier tiers en s incurvant légérement. 
Dans toutes les pierres, la. partie centrale est amincio por rapport aux extrémités, 
presque toujours bombées. | | 

En coupe, seule À présenté une section sub-trimgnlnire; los grandes lames (1, 
TI, TI) sont à section sub-lenticulaire très allongée; selle de Zen lonticulaire 
allongée biconvese, et celle de IV plus arrondie; los autres pièces ont des sections 
assez informes al Ee à celle dé la lame V. Les lames fes mieux tallées 
présentent un semblant d'axe légèrement dissymôtrique, 

Cos pierres out magaifiquement résisté aux chocs : seulos doux pièces présentent 
des rassures importantes. line extrémité do la lame V à lid vali remind brisée et 
l'accident à emporté deux autres morceaux sur chacun des bords. de la pièce; Pun 
d'eux a laissé une entaille de 17 centimdtres de lom, l'autre de 12 em. 5, cassure 
pice semble-t-il, à la fabrication de Ia lame et qui lui fmit rendre un son faux. 

а lame II ü été endommagée à ses deux bouts : un morceau rectiligne, long mais 









4) Cf. Appendice II et pl. XLI, ALL, LIT ei XLIV, 
Faulléc, p. AR. | 
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étroit, s'est détaché du bord de l'un, l'mitre à été plus sérieusement abitmé : sa 
pointe est. difforme et ses deux bords ont été imdommagés ; signalons que [l'un des 
deux I's Olé pendant la transport entre Ban-Mé-Thuot et lo Musée de Vllomi : 
nous possédons d'ailleurs lo morceau qui s'est détaché. 
= š ` 

La facture de ces pierres est barsonienne, Cotte imdustria néolithique, la plus 
ancienne mize au jour jusqu'ici en Indochine, est caractirisée par la prédominanen 
de gnlets de roches éruptives!!!, comme matériaux utilisés, ef par ln tailla à larges 
relouches, son des deux faces, soit d'une seule, l'autre dtant alors travaillée sur 
són pourlour; on trouve parfois associé à cet outillage grossier quelques haches 
polices, mais le polissage, quand jl existe, esl en général limité au tranchant ét donne 
des pièces ressemblant d'une façon étonnante aux haches des Australiens actuels. 
Les restes humains trouvés en milieu bacsonien sont pour la plus grande pari 
indonésiens, comme le sont d'ailleurs les. habitants actuels de Ndut, Òn a trouvé 
aussi des crânes mélanésiòns, et méme australoïdes, également en nnlieu hacsanien 3 

Cependant, les pièces barsomientes ont un aspedt grossier, alors que nos fames 
représentent une réussite technique absolument remarquable. Considérons, par 
exemple, In lame I qui mesure 100 cm, 5 entre sas deux pointes extrhmes ; sa lar- 
peur maxima est de $4 cm, 7 au pied !; son épaisseur re dépasse pas à em. 8 
ei o em, 1 à ln tèlo et au pied ; elle n'est mêmo que de Ï cm. í en sa parlie cen- 
trals, alòrs que la pièce mosuce un mitre de long. Il est clair qu'elle a été taillée 
en rue de donner uné note déterminée; on ne peut qu'admirer aussi le son qu'on 
en tire, ne serart-ce qu'en In frappant simplement avec le doigt. Il fallait, pour réa- 
liser do telles pices, que eeux qui les ont faites sient vécu à une époque oü le travail 
de la pierre étail A som apogée, ce qui se présente en général quand le métal se 
dresse comme grand rial. | 

Nous nous trouvons donc en présence d'éléments (‘une culture de facies bacso- 
nien, mais фина lesquels eette industrie qui d'habitude est di Jae dea produits 
d'aapect grossier, nurnit trouvé uno rénhsntion de tout pum ordre. C'est tout ce 
que Iu. découverte de ce petit nombre do рїйсөз, non étayóe par une straligraphie 
précise, nous permet d'avancer dans l'ótat actuel de nos connaissances. La paline, 
[ien pee ne peut fournir aucun renseignement; sa leinte indique qu'elle 
provient. de lu. décomposition. du. sol argilo-lunoneux dans lequel les pierres ont 
été trouvées. 

ж z 

Nous avons numérolé les pierres selon leur ordre musical allant de celle qui émet 
la note ls plus grave à celle qui produit le son le plus élavé, Sur ces dix lames, cmd 
donnent une gemme pantap onnie, deux antres sont les deaux premiers degrés de 







l'octave supérieur : elles sont donc numérotées de Td VIL. Trois autres pierres, mumé- 
rotées Vill, IX, X, sont respectivement plus où mains à |'үпїззөп dee pierres IV, 








I. WBhyoliles ei. merogranites dominant dans le massif de Blc-som ot dimbases dans lo Thnnh-hôn 
(Piite, 1530, n. 388; Mantuy, 16:24 eL Patte, 194). Noter l'abondanes des pibees en cornáenne 
Je massif de DÄ 


lam low pisemonts de Gine-gioo, Co-kho, ... dane | de Tike-son in Manguy, 1925. 
it} fexsemblance mainte fois soulignis par M. Patto (1935, p. 35, A3, 44 ot bry et 0936 


[sg], p. 289-307). 
Un Patie, 1936, p. 209-307. 
ut CL nate à du denn B. 
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VI et VII du premier groupe: on se trouve done en présence d'éléments de deux 
lithophones dont un au moins était incomplet (cf. tableau В). M | 

D'après le grand spécialiste de lo: musique javimaise, M. J. Kunst, qui» mesuré 
les périodes du lithophone, l'échelle qui s'en rapproche le plus est celle du gamelan 
pilos sékati (voir les chiffres an tableau B); On serait donc en présence du plus ancien 
instrument de musique indonésien parvenu Jusqu'à nous. ` | 

Ün pent supposer que c'est lo xyli phone dont l'extension est considérable, 
notamment dans fa zone indonésienne !!!, qui a servi de modèle aux créateurs du 





Fim 5s; — Un Hing ilir. 


lithophone. Une fois les pierres dégrossies, charune d'alles devait être travaillée 
minntieusement, retourhe par retouche, jusqu'à ce qu'elle soit à l'unisson de la 
laine correspondante du xylophone, ou bien, comme cela se fait aujourd'hui pour 
les gongs plats, jusqu'à ce qu'elle soit en accord avec l'élément précédent, 

À première vue, la taille des lames va en décroissant; en réalité la seconde (endom- 
magée d'ailleurs) est plus grande que 16 première, et la cinquième (relle-ci trés 
fortement endommagée) que la quatrième, Quant aux poids, ila sont encore phis 
irréguliers : c'est |n troisième lame qui est 1а plus lourde de toutes: la quatrième 
est bien plus légère que lu cinquième, el la sixième que la septième, Nous ne реп- 
sons pas que la mesure des volumes puisse fournir des résultats mieux coordonnés : 





i4) Baehs, p. 44 èl aui, 
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d'ailleurs la lamo V apparait comme nettement plis volumineuse que la Lamo IV 


par exemple, are | 
Les lames devaient &ire couchées, soit sur une [usse, aoil sur deus. poutres, sait 
encore sur deux poutres disposées de chaque côté d'une fosse, ou bien même sur 


un solide cadre de bois 2; leur poids permettait de les poser simplement sur lu 
caisse de résonance, quelle qu'en ait &é la forme de calle-ci, sans avoir besoin de 
les y fixer par un lien quelconque. De mme, leur poids fait écarter l'hypothèse 
selon lnquelle on les aurait suspendues comme les éléments du Ming Hor waong 
F4, instroment comparable au ¿Balung javanais, ce qui de plus aurail nécessité 
des entoilles pour bien maintenir les cordes ide. fixation. (lig. 32 ei pl. XLIV, 9). 
Les dresser plantées dans le 8014) aurait anéanti la qualité du son el rendu leur 
utilisation. musicale incommode. Enfin, si l'on peut. imaginer que les pierres T et 
I passent Mre [ichées en larre par leur extrémité coupée eu bias, on rie voit 
as pour quelle raison toutes les autres lames ont leur deux extrémités semblables, 
Cou hes sur une caissa de résonance, ces lames rendent un son trés pur, en las 
frappant simplement du doigt replié, mais il est évident qu'on devait en jouer avec 
des mallets, 


Â, =@ Combinations TECHNOLOGIQUES. 


Si nous cherchons des instruments comparables à celui-ci, les plus proches tani 
par leur structure (jeu de lames percutées) que n la matière dans laquelle ils ont 
été taillés (pierre) semblent être les - carillons de lithophone - !!! 
chinois (pyrm khung). D'aprés M. Gourant'?), ils sont composés 
do seize lames de pierre suspendues èn deux rangs de but 
à un cadre en bois, et que Sg vait avec up marteau. La 
matière le plus souvent utilisée semble être le jade; cependant 
cet auleur dit aussi que les lithophones sont nommés daus 
jes plus anciens textes : Ghi King, Ching Song, Chou King, 
Vi Tei, ...2. lesquels. donnent les régimes d'où provenaient 
les pierres sonores. Mais la forme des éléments de ees Htho- Ёш. 54, — Un Мау 

hones est très différente de celle des lames découvertés à See ee 
Ndut : ce sont des plaques <taillées en forme d'àquerre à ө: LT 
angle obtus, avec un trou de suspension; SCHT longueur el la | | 

т des plaques sont identiqués avec une épaisseur différentes. Le Teheou 
L; dii qu si Te bing a un som trop élevé, on en ise les edlés à la lime. La 
gamme chinoise comprend cinq notes, auxquelles le roi Wen en aurait ajouté 








e Comme le xplophono rodimentaire фе БА» septentrional à cing Éléments décrit par Kau- 

rn, p. 79. 

n К н pompan de quatre pouirelles de bois reposant prés de leurs extrémités, sur br 

name de deus doubles liens de йа, Ceuwc-el mink suspendua à une einquième berre que l'ou 

fixe à une colonne: ile sont noues à deux piquets pee es bout inférieur, ce qui donne 4 Vinsiru- 

ment un aspect d'échelle de corde won tendue. Lee traverses sont frappées par deine musiciens 
urvus l'un de deux tualllets, l'uutre iium seul. 

Les éléments du MINE sont des lubes de bambous taillés en bisexu et au nombro du ns, 34 
oa a LCE L Kuma, t 1 p. 304, et И, магаре "dza 438, Cf, in ds Gironraurt 
(pl. +3, p. Ge) un Instrument ао иода semblable : le Kling Klang э à i1 éléments. 
— 9! Position dans laquelle dle furent trouvées àt que mous tenterons d'expliquer. plis loon, 

^) Nous employous tout au loug de notre teste le terme. «lithophons *, par parallélzsms vue 
*xylophones ou emétalluphones, pour désyner le jeu. do lames. percutóes, et nun. pas ses élè- 
mamik p SES comme be fait M. Courant, : 

œ E ab, | | 

W Bion t. IL, lr. xxn, p. 534, n. 1. 
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deux autres; maia saeules los cint premières notes, decit Granet™), sont consi- 
dérées comme pures et possèdent un norm. Pour les défimir on se boruait à dire 
qu'elles correspondaient mux sons émis par Jes cing premiers tubes +, lesquels 
эч des tubes de bambou, cette théorie musicale entrant dang |a. théorie des 
1 отии е9. 

Les lithophones chinois se. distinguent done du. nótre en cs qu'ils eonstituent 
des earilans dont les éléments sont suspendus verticalement êt non posés; de plus, 
ees piecés sont généralement taillies en forme d'équerre et entièrement polies, Les 
artistes qui les ont. créés usaient de technique exirémerment évoluées et. ralfinées 
du tmd: de la pierre, qui leur permettaient de produire des lames dé méme taille 
dont Ia hauteur de son vorinit aelun l'épaisseur de celles-ci. 

Le carillon de plaques de pierres suspendues peut se réduire à un seul élément 
loujours em équerre М bung 2 
ou en unt plaque taillée en Forme 
de =croissant érnementé poureu 
а ва partie concave dum tète 
dans Боа езі ménngd un 
trou de suspensions et que l'on 
s frappe au moyen d'un marteau 
de bo sur un renüement 
ménapé A la parte centrales 
(khánh dá viñtnnmien) : c'est 
essentiellement un accessoire du 
culte, qui, dans les pagodes 
vidinamennes importantes, com- 
plòte la sério des instruments 
d'appel (ortuév d'une douche ai 
d'un tambour (lig. 54). Il existe 
aussi des Khánh dá 5 sous nne 





m X» à forme: plus brule dé prande 
d q => l ТЕР d ' 1 " l H = i 
Fw Tos D te seh plaque de phonalithe + telle, 


| par example, celle qui est 
immense, de la Pagode des Phonolithes dans № province jo Thnnh-húa №. 
Les Sédangs, Proto-indochimois habitant au nord de Kontuin, emploient un 
épouvaniai) sonore constitué d'un bloc de schiste suspendu & un support à traverses 
el que viennent frapper alternatisement deux morceaux de silex disposés de chaque 
côté du bloc eL mus par un courant. hydraulique price h un пиевїшаше complexe 
de parches em bambou na 
Signalons d'autre part les: pierres doni M. J. Kunst donne une reproduction 
mee e e dans le tome 11 de Music in Jam + alles ont la forme du 
їп, lun des Strumm 6 faisant partie du gamelan i" el composé d'éléments 





P Р. ж97. 
"n M. Courant, p. KR =| А | 
1 Dumiutier, p. 138 wt suiv. el Bp, Ae, — Cf. та. Ёшояр, р, $, а «4-3, Б мои» Їп тїйтө дёдо-. 
mination un enrillon do Uithophone qu'il a u à Hud «t qui маш étre au сөрде Чи кыйы (ыш. 
Сна kkawÀ dd, d'aprks Knwap, ne dotinaraient + arimun sun »-et n'anraient enucun сатис\фге инса +, 
T Sehauffnsr, p. 177 el e N I, pl. XIX. 
^i De Giropcourt, lig. a T ба. 
(t) Шингипоп Dä a #50}, 
Г. ЕГЕ = A F а H 
j D weree pwanam iqui comprend ашам, ейге аше іла, des xyyluphoeew at des 
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disposés dans un cadre de bois et dont la forme rappelle à la fois celle dos gongs à 

hosse et celle des marmites en. métal, Ges pierres auraient élé trouvées enfouies 

dans le sola Java, dans le sud et le centre de l'ile. Cependant, ces Sa de pierre 
u 


ne seraient pas sonores; il semble qu'on soit là en présence de simulacres ayant 
en un rile uniquement religieux, 
= e 


Mois, par sa structure technique, (e lithophone préhistorique š'apparenta aux 
xylo cx [e méme que ces init il fait partie es Gasen constitneés par 
un jeu de lames pereutées et reposant par leurs extrémités sur les bords d'uo 
caisse de résonunee. Le mode de fixation. de ces Inmes est extrómement varié. : 
elles peuvent &tre simplensent posées ou fixées par des liens, ow encore Фоты... 
La esso do résonance elle-mème varie énormément de forma et de natira < olls 
реш se réduire à deux cordes suspendues ou aux jambes tendues de l'exécutant, 
elle peut au contraire aboutir À l'élégant vaisseau du xylophone birman; Lá matière 
méme de ces lames allait du bois (xylophones) au métal (métallophonés); mais il 
n'avait jamais été fait mention jusqu'ici de l'emploi de ln pierre, mème en Asie du 
Sud-Kal oi, notamment dane fa musique mdonééronne, xylophones et mittalle- 
pne tiennent un rôle capital dans ln formation des orchestres. Le lithophone de 
Nut Liang Krak comble donc une lacune du point de vue technolo D i ul constitue 
la première réalisation en. pierre que nous connaissions du jeu de lames perculées 
ét reposant, paruililement ies unes aux autres, par leurs extrémiles, sur anè caisse 
de résonance. | 

MM. J. Kunst et A, Schneffner voient dans la lithophone de Ndut Liong Krak un 
instrument concu selon les normes de la. musique mdonésienne, le premier le rap- 
prochant plus spécialement de l'échello du gamélan péloy sékati, M est donc le plus 
ancien instrument de musique indonésien, parvenu jusqu'à avus; peut-Mre est-il 
on hême lamps le plus ancien de tous lea instruments de nusique que nous possé- 
dions? Mais le mangue de données straligraphuyues précises ne nous autorise pas 
à l'allirmer, Nous espérons que lès (ouillés que nous avons étè contraint de remettre 
h plus tard nous permettront d'éclaireir ce dernier point. 


5. — Hrrornksks vOUR EXPLIQUER Là POSITIS UES PIERRES. 


Nous avons rapporté plu» haul comment ces pierres, lorsqu'elles furent décou- 
vertes nu cours du creusement d'une piste, se trouvaient enfouies verlicalement 
dans lé sul: disposées sur trois lignes accolées, selon le chef de Secteur, simple- 
ment raesemhlées les nnes contre les autres en une masse compacte, d'après un 
autre témoin. Puer quete raison les avail-on ainsi rassemblées dans une position 
qui les rendait inutilisables comine instrument de zmisique? ll semble qu il hulle 
écarter l'hypothèse d'un mode de rangement : апі donné la valeur considérable 
que devait avoir le lithophone, ses détenteurs n'allsient pas sans doute courir le 
P d'en laisser tomber les limes, en les disposant ainsi sans point d'appui. 

ious allons examiner ci-après les diverses hypothèses que peut suggérer Кы. 
tion dons laquelle les pierres furent. découvertes. | 


1*. Enfomissement du [ithophone par ars propriétaires, = Don funéraire, 
Le sol formait, au-dessus des pierres, un monticule aur un pan duquel l'une d'elles 


&ortait d'une quinzaine de eentimitres. On pourrait donc supposer qu'elles avaient 
été enterrées; le parallèls s'établit alors de lui-mème, ares besse inslrumenls 
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de musique révélés par d'autres fouilles indochinoises : las fameux tambours de 
bronze de Düng-som 0). Le rapprochement s'effectue d'autant plus facilement que 
la civilisation dongsonienne es! apparentée à celle des tribus occupant actuellement 
te site de Ndut Lieng Krak; d'autre part, le lithophone est un instrument indoné- 
sien el les tambours de bronze se trouvent en grand nonibre dans l'aire la plus 
vaste couverte par cette civilisation (27, Des tambours de bronze, là plupart en 

tion, furent découverts dans des tombes. Les Mong qui, de nos jours encore, se 
servent. de tambours de hronee ne les ulilisent qu'd des fins funéraires, et ils les 
enlerrenl dens deux cas ! soil pour servir d'offrandes aux morts avec lesquels ils. 
vont ensevelis, après avoir résonné à leurs funérailles ^l; soit pour les cacher en 
période de non utilisation, Cependant, la grande majorité des villages se contente 
pour cela de les metire simplement à l'abri en forat W., 

Maia nous ne croyons pas que cès pierres aienl élé enterrées 2) : il semble qu'on 
les aurait alors couchées daus une fosse, parce qu'une fosse est plus facile à creuser 
уын trou profond et qu'ainsi allongées les pierres ne risqumient aucun accident, 
Jo plus, si elles avaient élé offertes à un mort pour l'accompagner dans за vie 
d'outre-tombe, on aurait dÔ trouver avec elles quantité d'autres cadenux : armes, 
outils, vases, marmites, ebjets de parure, elt, commè danis les tombes dångso- 
miennes (0 où commie cola se fait aujourd'hui dans les tribus du Haut-Pays, un 
morl fut-il irès pauvre recevant loujours quelques cadeaux et des présents très 
uombreux si l'on va jusqu'à Iui offrir un gong plai. Étant douné la très grande 
valeur que devait avoir le lithophone, tant pour L hahileté qu "penr le temps néces- 
saires à så fabrication, le mort qui aurait reçu pareille e le aurait dü Aire un 
personnage extrêmement important. On ne va jamais de nos jours jusqu'à offrir un 
jeu de gongs enter, et l'on se contente d'un seul élément, encore faut-il que le 
défuol ait été de son vivant extrmiement puissant, A supposer mme que Je mort 
ait été un. personnage lel qu'on lui oit sacrifig un jeu entier, il serait curieux que 
dans toule la masse de lerre remuée pour le ereusement de Іа piste, on n'ait mis 
gien aucun autre objet que cet «ensemble formé par dix lames de |ithophone s. 

Gependant, la raison рр» ui nous fait dearter cette hypothèse de l'ense- 
velissement intentionnel du орбо nous esl donnée par la conformation du 
terrain : sur un très grand volume, le sol J'oü les pierres ont ótá evhunmées est un 
sol de eolluvion : les pierres étaient dressées (0) et le sol de colluvion de la colline 











19 Golowbew, (849, p. 0 et aui. | 

(G L'aire des tumbours de bronze dépasse amip telle (qui est ouverte per |a civilisation 
indonésinnnn. D Apre H. Parmentier (1948, p: 4), on trouve des tambours dè bronze de Lami- 
niu, au nord de Kalgan es Muangalie, jusqua dans (archipel Kei, au «ad d» la ponte occidentale 
de ba Nouvelle-Guinée, Si ces tambours sont indignes danu la Chive du Suil, Jes plus anciens ant: 
Alê trouvés au Tonkin et en Indimésie. Pour leur extension en Indonésie proprement dite, ef. Heino- 
Geldern, 1945, qni mentionne (p. sio) de nombreuses EE seul ples de tambanre sur 
des mépgnli *. Cependant, l'histoire et les légendes lanl chinoises (Parmeulier, (918, p. 3-4) 
qn "my И р AA7-AAg) confirment une initiation technique chinoise, mupprosés par 

ы d CS 1939 i ps 1 


№ qu, AA Ce | 

D Our pourrait misai supposer que Ls lithophone nit té enterré devant In menace d'une guerre 
comme: e) у: йшй mace фиш ш ыша à l'époque de la pacification, pour les songs, 
lea jarres el tomi lès objets de grande we basis fa fe cates par See — 

| galiba 1929, p. d, 

OI | | ; | a i daa Tom Zait 

| pourrail penser, dens сё сия à üu don funéraire d'un ingtrurusnt d | | 

dépôt ug фара là ove, nis eur [a tombe, Cependant, dans ce E dinar Fs Кане: Ка 
d'autres présents tout fait ropounser cette hypothhes, ch 
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est venus accumuler autour d'elles, a été tassé par les pluies, s'est amassé de nouvenu 
formant accumulation autour de cet obstacle rencontre dans sa chute, jusqu'à recou- 
vrir les pierres en s'entassant em un tumulos, du fit de Texistence du rojmon 
rocheux constitué par le lithophone. 


Ch Remploi. — Erection. 


Il nous semble que ces pierres ont été ainsi dressées en un groupe compact, 
par une peuplade qui lès avait retrouvées ot qui ignorait l'usage qu'en faisait celle 
iqui les avait taillées. II y aurait eu rupture, dans le temps, entre le premier emploi 
vt. le second. Nous pensons, en effet, que ceux qui ont ainsi ali? ces pierres igno- 
raiènt qu'elles constituaient un instrument de musique, smon ils les aurarent con- 
serving pour les utiliser comme (el. Car, pour admettre quei connaissant la fonction 
du ts pierres. ils aient sacrifié leur rôle technique qui devait èto d'ane tres haute 
valeur, it nous faudrait présupposer tout un système social comportant des destruc- 
tions ostentatoires de biens d'une ampleur considérable, ce que la pauvreté quanti- 
lative de notre découverte ne nous permet pas d'avancer à l'heure actuelle. 


s.. Monument mégalithique, — Les pierres étant. dressées, l'extension dis uvis: 
salons mégalithiques, isparues el actuelles, dans l'Asie du. Sud-Est !', пруге 
une réutilisation de ces pierres comme mégalithiques, soit, comme cher les Naga, 
h l'occasion de e Fêtes de Mérite n ®, soit comme monument funéraire : simple 
memorial! ou pierres dressées nu-dessus de sépultures, ee qui représente le ens 
le pius répandu "4. 

De DS certaines descriptions de Madeleine Colani suggèrent un үени! 
entre les pierres de Ndut Lieng Krak et les mégalithes des Hya P'an : « Les menhirs 
(les Hoa Man sont de modestes planches ep «Мне, longues, étroites el minces, 
taillëes Rn bord d'une façon grossière, KSC datis le sol, disposées en files désor- 
downées par petite grouper dans lesquels la plus haute pierre est ай milieus”, 
(C'est mouts qui soulignons, En vérité, ce serait faire un rapprochement fallacieux, 
car ces menhirs dea Hia P'an emal d'énormes blocs aplatis à peine. dégrossis ntlei- 
gnant parfois plusieurs metres de long, alors que chaque pierre de Ndut Livny Krak 
est un outil soigneusement travaillé, 

Si cotte hypothëse d'un émploi mégalithiqne des pierres de Маш! Шеп Krak 
nous semble plausible, il nous paralt cependant prématuré de l'adinettre dans l'état 
actuel de nos connaissances sur la préhistoire le celle région, C'est, en eflet, la 
seule découverte de ce genre qui ail été faite sur une aire très vaste et les mégalithes 
n'apparsissent jamais isolés, Te représentent l'expression la plue caractéristique 





L Notamment, Heine-Geldern (4934 et ои vou Führer-Haintendorl (1945), он Ое 
nière- représentant lu pius récente miso au point de la question. Pour Indochine, ef Parmentier, 
093, «4 surtout Colani, 1940 at 1946. | 

OI Pies pax Irnquelles on ablient оз чое!» qui ennfèrç du prestige dana cotte vie et 
gueantit ono cwèllsuro destinée dans l'autre monde, L dont le point cuiminapt est l'éretian de 
Monuments en pierro {mi de poteaux, comme ches les actucle Proto-iniochinais), CL von Falirer- 
Haimendorf, 1945 et 1956, p. 21-50. | 

"7: Comme cure des trilme du sad SR ENS la tnémoire des gens morts au loin. .. 
(Foublis, p. 165 o H VI); ou celui que, chez quilques Angami Када, lo file qui hérite de a 
maison de son pbre ébive à celui-ci... (Hutton, p. #44), оі. 

Ui CL. entre autres. Colani, 1935, 

1^! Colani, 1936, p. 19. Mus voir aussi Colum, 1935, t. 1, p. 34, fig. &, pl. HI, IV (für. 1 et A)... 
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el In plus durable de cultures qui, partout où elles sont apparues, ant couvert 
des régions entrez de nombreux témoignages spécifiques à claque sane culturelle, 


Il fondra done attendre d'autres découvertes analogues eù pays mnong pour pou- 


; F 


voir affirmer que l'on est en présence d'un second emploi mégalithiqus. 
b. Pierres-génies, Comportement des habitants actuels du iir. — Nous pensons que 


ceux qui découvrirent autrefois ces pierres les tinreni pour dés piorres-génies et les 
Prigerent ainsi en un groupe, dans la-position où elles furent redécouvertes par les 
Moony Ger "H. C'est lo comportement des seconds mventeurs qui nous fait supposer 
celui des premiers. | m | 
Ao emre du sondage; on m'n prit que Bbieng, le chef du canton Voisin, avait 
fait transporter dns son village f une des pierres du kilométres 65 (pomt situé sur 
lo territorre d'un village récemment disparu et relevant de son canton), et lui avait 
offert un sacrifice; en réalité, ce n'était qu'un bruit, car Bbieng; & ce qu'il me dit 
lui-même, n'avait pu mettre son projet à exécution á cause du poids de I pierre. 
Hest probable que si Jê Ti vais pas surpris; à Sar Luk, la conversation des coolies 
el emporio m pierres de- Ndut, elles auraient été cunsurrees Jar un ou plusieurs 
> puissants =. Nal doute qu'ds auraient fini par en réver ef par recevoir ginsi une 
lire d'alliance des génies qu'elles sont (2), Lorsque, le 5 février 1949, j'arrivai À 
Mut Leng Krak pour enquéter sur les pierres qu'on venait de découvrir, elles 
Maient déj entreposées chez le chef de village, ` | 
Nous avons dit plus haut que les Mnong Gar avaient dénommé ces pierres mdu 
prum, + pierres chamess (1, Ge scans tous les autres peuples, ils ne considerent 
pas les pierres préhistoriques eomme des outils hummins, ef toutes les haches à 
tenon qu'ils trouvent, ou qu'ils conservent comme signe d'alliance avec nn génie, 
sant appelécs pár eux, non pas e pierres de foudres comme partout ailleurs (0), 
mais mung mik, haches de hibows, Lee bruite lointains ique l'on entend âu cours 


I De mime, les pierres du km, OB ont srne doute été rmesemblées intentionnellement èn raisan 
ile hares formes bizarres (l'uno d'elles resemble à une tête de serpent, les Gar «oyuient dans une 
nulo una iite de vautour,.. ). Saulignoas qu'une pierre bacsonienne se iromvait parmi ellas, 
wit comme outil do ceux qui zassemblürent celles-ci (outil déposé ou oublié), soit comme trouvaille 
àu tòrs Litre cue les autres pierres. | (we. 

li Le processus de l'afliance avec tm génie est le suivant < on trouve «n objet de earaetiee ineo- 
lite : mnreeag ile quartz, minuscule galet ovuide, hache à tenon... La nun qui suit la découverte, 
l'inventeur fait un rire an cours duquel Le gba qui lui a danié ee signe Iul propose ume allianre, 
Зап» cr rive, l'objet, aussi extraordinaire soit-il, perd toute valeur M causes Gt. sur les alliances 
avec les pining, selon des désuulemaenis asses vüisins, dams une amtre tribu proto-imdochinorse, 
collo shes Bongo, l'étude du WR. P. Kemlin, 1917. | 

UL etta: dénominatian pourrait enggerer Vides l'un trtzor confié: par les Charms aur Mnong, 
comme ifs en ont confié à d'auires tribum, Tote Curu, Mea’ Boim.,., trésors découverts et décrita 
par H. Parmentier et ke B. P. Durand (£902) amsi que M. Ner. Mais les Chame n'ont janmis men- 
tonne pared] ineiroment Et lempus Ley ышы ges ent ün trésor à uns population du hout-parys, 
telle-ci le garde sous un abri ou une construction unportante et tows le vil virons d 
connaissent l'ixistenre. Òr, loa pierres du Lithophane ant Må pour les Mnong Gar ano découverte, 
car thi ignorant absolument à quoi ile avaient ülfaire, ne we doutatt je quis avaient mis la main 
жые Ha anetruument de musique; ils ne zw souviennent pas avoir entenda raconter qu'autrefois les 

dans ei * apperter de telles pierres et les aient dresses аце ln sol an méme enterriss. 
yéotgique de la région et la nature des pierres de Ndut fail penser qua cellos-ci 
ont été découvertes dans ie pars méme oà elles furent extraites el travuilléos. 

S Notamment en. ladonisse (Mvine-Gelilern, 1852, p. 1*9), iu. Viét-Nam (Groslier, Cadière, 
(gus, Holbé, p- 44); et méme ehez certain Proto-iidochinnis, commo les Bahnar (Kemlim, p. 34) 
m Je Yarai (wl, p. 37). Man on retrouve dans la plupart des autres tribua la croyance èn des 
rapporte existant. entre les hachres préhistoriques nt l'oiseau nocturne [al mussi le tonnerre et l'art 
a forgeron) : aime ehez les Hüngao i «n dii que e'est Jui qui Forge les haches da siles dont Ie dim 
it tonite a sert pout foudroyer lee grands arbres: (id, p. 105) el cher les Srû : © Autrefoie il 
lorgeait la. hoche de Kouns (le. dieu du vaner)» (Dam Bo, p. 1015). 
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de certaines nuits de saison séche sont ceux des défrichements que font les hiboux 
A Vaide de ces haches, ol on trouve d'ailleurs les abattis sur les sentiers, sous forme 
de petits tas dë brindilles, Si les pierres do Ndut avaient dté de dimensions réduites, 
elles eussent été appelées mdu miik, * pierres de hibous, comme les autres outils 
préhistoriques qui ne sont pas des haches à tenon: e I | 

Le fait qu'elles soient reconnues comune étant un produit du travail humain 
n'exclüt pas pour elles Ia possibilité d'être habitat ou forme de génie '™. Ainsi on 
est-il de certaines jarres anciennes et individualistes, parmi des centaines de jarres 
achetées récemment à des commerçants viétnanmiens, D'aillours, le mòt prum désigne 
а 1а fois li peuple cham et une Em lointaine dans la conception locale du Temps. 
Les pierres auraient-elles possédé une forma rappelant uu animal on un objet, 
qu'on les aurait fait remonter au Déluge; mate malgré leur aspect msolite, on peut 
у reconnaltre un travail humain. On les attribue alors aux hommes, mars à des 
Bessen réputés, plus capables que les aneétres immeédiats des Mnong : les Chams, 

Les Mnong Gar ne s'étaient pas aperçu du caractère musical des pen. А шоп 
retour de Nui les gena de Sar Luk me demandèrent de les leur décrire, Je leur 
dis, entre autres choses, qu'en frappant dessus aven lo doigt, elles produisaient 
un son métallique. Le vieux Baap Can m'en donna la raison ; (бей boh sup eh ping 
mu duu rê", edu for autrefois, c'est devenu: de la. pierre. maintenant ». 

Ce qui ве passe à l'heure actuelle peul servir à échafmder des hypothèses sur се 
qui s'est passé autrefois dans les mêmes parages. .Un autre fait qui nous semble 
intervenir en faveur de l'hypothèse des pierres-génies nons est fourni par ls nom 
méme du site, Ndut Lieng Krak. Voici l'explication que m'en à donné Kroong-Bimg, 
l'homme le pliis connu de се village pour son astuce et son savoir, et l'un de mes 
meilleurs informateurs : Mut serait 1e nom d'un homme; heny veut dire = pierre, 
roche », el krak ne serait autre chose que пи", mot gui désigne ces souches sortant 
de l'ean ét auxquelles le courant a deeg tno allure oblique : ces souches sont 
toujours des génies, № nom du village signifie donc eNdut-pierre-souche 
(-génie le "H. mais оп me sait plus. ot ве trouve cette leng Ara’. Calle expression 
n'aurnit-elle pas servi à désigner lé gisement du lithophone à une époque oü il 
n'était pas encore complétement ensévali?... 


П nous semble done quo, dans Tétat actuel de пов connaissances sur la pré- 
histoire de la hante vailéa du Kroong Kn, c'est Vhypothese des perres-geme qui 
paui lo mieux ur la position qu'avaient les pierres de Ndut lorsqu'elles 
urent découvertes. Mais nous ne prétendons pas vouloir adopter cette solution 
d'une manière définitive, Elle ne représente pour nous qu'un pis-aller, car nons ne 
disposons à l'heure actuelle que de trop peu d'éléments d'appréciation. Que soient 
découverts dans cette mgion d'autres sites de pierres dresstes plus significatifs 





(1. Gf. le comportement analojme de Viètnamiens in Pormentior, 1908, p. 479-480 : + La fouita 
rui dégagwa lis énormes monolithes de Xukn-lhe à été déterminée par la présence ale le pierre D 
do nen. ар elle sortait verticalement de terre. comme une borne asees lasse au. pied d'un arbre, 
ef passait pour chome, tradition qui indir un souyenit au moms hrés mprien; auk la pierre 
araitell erecu ux nom honucilique ; Ong do, «Monsieur le Rochers . ., 3. Noun avaus eité ce passio, 
à cause de la similitude des deux aituatione; d'auant phis que. Xuán-lóe (province de lién-boà) 
est un territoire de colonisation. viblnamente, é&. pays proto-mdochinaix. Mais, méme ches les 
YViétnamicns da |a cbto, àt EH multiplier les exemples iur le culte dre pierres; GE èur ce aujel 
l'étude capitale du R. P. Cadiere, yng (om particulier p. 1-39}; voir атай (йал, туо, 
0) Ndut possède deure doublets onomestiques : Nul Très Pal et Sdut Sar, noma de deux vil- 
ages voisins qui sont, d'après la mème informateur, des excroissances de Ndut Lieng krak. 
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que celui, et nous rejetterons cette hypothèse an profit de celle d'un emploi 
imigalithique. Que l'on mette au jour un dépót funéraire contenant un autre Itho- 
phone, et nous retiendrons l'hypolhése d'un don funéraire, éte. Ge n'est done qu'à 
défaut d'autres Ets que nous avons pour [е présent adopté l'idée d'une premiere 
découverte des pw du lithophone par une peuplade qui, ignorant leur fonction, 
leur auzail vont un-culte de pierres-genies, en les dressant ainsi regroupées, 


6. — Coxcivainns. 


Gelle découverte fortuite de pierres préhistoriques d'un genre tout à fait parti- 
culier au cœur du massif sud-annamitique, habitat de tribus proto-indochinoises, 
attire plusieurs remarques qui dépassent le cadre de la préhistoire de Indochine, 
En premier lien, la taille de ces pierres fait d'elles les plus grands outils préhisto- 
rises en pierre Laillée mis au jour jusqu'ici. Mais surtout, leur nature technologique 
lour dones une très grande importante, Ces dix lames de pierre sont des éléments 
de htliophune; elles. constituent un instrument que l'on. peut considérer comma 
cumplel, accompagné de pièces dépareillées, On a trouve done en présence d'un 
des tris rares instruments de musique | réhisloriques que l'on wil uverila, = 

Du point de vue culturel, il alke daila musique indonésienne dont il est le plus 
ancien instrument parvenn jusqu'à nous, Du point de vue de Ia technologie musi- 
cile, ly Tithophone de Ndut Бек krak comble une lacune ; il représente le premier 
exemple. de réalisation en pierre dir jeu de lames pereutées à double port d'appui 
qua, jusqu'alors, semblait n'exister qu'en bois où en métal, Grâce à 101, оп connalt, 
us la première fois, un équivalent en pierre des xylophones et des mél 
est un instrument d'une trés belle musicalité malgré la haute antiquité à 
il remonte. probablement. | | 

Du point de vue préhistorique, l'industrie dont relévent ces pierres oat la 
Bacsonien, meonnu Fax dans cette région méridionale de l'Indochine centrale. 
En raison de la qualité de leur facture et de la réussite technique qu'ils repré- 
sentent, ees. éléments de lithophone témoignent de: la persistance relativement 
loridive de cotte indoatrie connue surtout pour le style assez frusto de ses réalisations 
qui avait pu (atre penser un moment à une correspondance du Baesonièn avec le 
Pulsolithique européen. ' 

la position dans laquelle les pierres furent découvertes soulève un autre pro- 
blèm : dans quelle intention ont-elles été ainsi dressées et rassemblées en un groupe 
compact? Le sondage effectué et l'énorme déplòcement de terre qui ont porns 
de Les découvrir n'ont révélé aucun autre objet, Seules des fouilles. permettront, 
peut-être, d éclaircir c problème en mettant su jour des objets appartenant. soit 
bi Ja même civilisation que le lithophone, soit à celle des pe eiis qui ont groupe 
et dressé les James j TE dans la position où elles furent découvertes, s'il 








¥ 4 eu remplai, 

_ En bref, nous sommes en présence d'un ensemble da dix pierres taillées de facies 
bacsonien d'une facture remarquable et dont einq dépassent la dimension des 
instruments: peáhisteriques comus jusqu'à ee jour. En outre, sept do ces pierres 
constituent lo plus ancien instrument de musique indonésien, sinon le plus ancien 
de Lous {os instruments de musique, représentant la première et l'unique réalisation 
en pierre des instruments du genre xylophone, bien que Ton soit contraint d'ap- 
porter quelques résorres à notte aflirmation, eü l'absènce de données stratigraphiques. 
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VIT. = Avegsmicn D (Données numériques) 


тиа = Composition des sols du pement, d'aprra l'analyse pite pipit 
effretute par іе laboratorre de М. 15. Асанот 


р. COA] == я шш... - 
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Lertaner I]. 
Croquis el description détaillée des pierres 01, 


Panne L 

La plus belle de tout l'ensemble. 

Fac : une extrémité bombée en. V renversé dont la brancho gauche serait plus 
longue que la: droite, L'uutre. extrémité de la pus est tranchée selon un plan 

ormant un angle dièdre aigu avec 
colui de la pierre; une cassure 
ancienne a abimë cette pointe. 

Taille à grands éclats larges et 
plats, plus nombreux dans la partie 
gauche, d'ailleurs plus large que In 
partie droite de Ia lame : l'axe géné- 
ral de (a pièce est on eflet légòre- 
ment sur la droite (g/14,5 envi- 
ron). [innombrables retouches 
minuscules le long. des deux 
bords {?!, 

Profil jrauche : le plan de cliva 
qui ans ace FA générale iu 
ère, asi à peu prè tom sur 
les trois quarts de en longueur, à 

lir aa le coax "1. et s'imeurre 
égérement, en. se redressant dans 
A eem n les {ие 
ыа Le tranchant partant d'un méplat 
. 55. .- Pièrre 1, : 
re De d EM и C. Fato. A la Wie suit presque parallèle 
. nent À la ligne du plan de clivage 
a il est beaucoup plus rapproché que de la dorsale; Ia cassure a affecté sa pointe 
inférieure. 
я (tte se terminant en aréte est bombée sur une plus grande longueur que le 
ied. 
С Dos : il n'a ôté rotouchá que sur ses bords, de sorte que le plan de clivage apparait 
sous forme d'une longue bande sans pe бе 9 от. еп moyenne de large, 
Los retouches du bord droit de la lame (U sant plus profondes, mnis snoins larges 
(1 em. 5 à 3 em.) E du bord opposé (4 em. 5 à Á em, el même gem. an tiers 
inférieur). Il semble qu'au. quart inforieur de la lame on ait fait sauter un large 





d Sedes Bacca paese MR 
faces des tranchunta de — lume (exception faite pour la piorre XT). Quant à la taille eus 
delata larges plats, ells à M résine avec plus dr fines da lo len I I, IIT e Y qui dumm 
In autres í. EE XLV : una hoche becsonionna trouvés à Sar Lok et dont la facture 
est semblable à eelle don lames du lithaphons, 

Dr (Y. note s, tableau B. 


I'1 Done bord gauche de la figure. 
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éclat. qui a donné son aspect pali à celle partie di dos, pour accentuer In courbure 
de la pièce, â moins que l'enfonrement du coin (ow des axe n'ait été poussé que 
jusqu'à cel endroit et qu'arrivé là on ait brusquement soulevé Je fragment dans 
ыш serail feonnés la lame, pour lo détacher du bloc. 


Prance T. 


Fac : AM& bombée au pourtour arrondi ; le côté gauche a un aspeel reetiligne dá 
4 la longue cassure qui t'apparalt que sur le dos. Le pied est (rès endommagé, 
non seulement à son extrémité, mais sur ses deus eMés; la eassure de gauche e«t 
due au transport (on. à représenté ai 
sur le éroquis lë fragment qui 
s'était détaché de In pierre). — 

Taille identique à celle de lu 
lame précédente : grands éclats 
nllongés et, sur les bords, multritade 
de petites retouches, Axe pénéral À 
peu prés médian (7 em. 5/15em, en 


moyenne): =. 

Prof gauche > le plan de-clivage 
eal à peu près rectiligne eur les 
trois quarts de la longueur à partir 
du pied, le quart supérieur se | 
radressant, légérement incurvé; Le | 
tranchant a été fortement endom- | 

: longue cassure à la tête | 
(38,0 cm. de long sur 3 cm. de m 
nrjreur maxima) et au pied (20 cm. À 


| A 





de longueur jusqu'à la pointe ©) \ 
actuelle du pied, sur Š em. de large Fu 54: — Pierre IL 
au maximum); lo bord droit à subi | | 
une cassure au. pied de 19 cm 5. de long sur 4 cm. de largeur maxima, près do 
l'extrénnté du pied. | 

Dos : le plan. de clivage né eubsiste vraiment que sur une longueur de 38 em, 
& la tête et do 93 om. an pied, La taille du bord droit de la lame a &t& obtenue 
par éclats étroits (2 à 4 em.] et courts «m général, mais l'un de ceux-ci atteint 20 cm. 
de long, Ceux du bord gauche par cantre sont abondants et creusent la partie cen- 
tråle do la lame jusqu'à t3 cm. à l'intérieur. Innombrables traces de còups de 
piquage sur là partie supérieure du plan d'éclatement, sous forme de petits traits 
d'un. centimito de lang, tous dirigés dans le même sens, en angle aigu avec l'axe 
de la pierre. Trace d'un voup dé pioche. 


Dass Ш. 


selon une surface légèrement ineurvée el sd sera qui fnit un angle aigu avec 
le bord droit de la pierre. Ce bord droit a été vassé sur + 1 em., à partir de l'extré- 
mité du pied; eee exssure à déterminé une pM pointe. La ligne générale de 
l'axe est REH nádixn6 (8/+5). Taille à éclats plus larges [g à +3 cm.) que 
sur les deux pibees précédentes. Trés petites retouches sur Jes bords. 


EFFO; LT: 17 
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Profil gauche : le plan de clivage, rectiligne sur les 5o cm. supérieurs, devient. 
smueux vers le bus. Le tranchant est à peu prés droit dans la partie supérieure de 
la pièce, pen пц plan de clivage, sauf à la tho oü il est dévié vers la droite 
par na défaut de taille qui a fail partir an morcean du dos dé 14 cm. de long: 
à 5o em. de la tête il devient sinueux vers le pied : cola est dü aux grands éclats. 
rétranchés au dos de ln lame, Le homberment de la (&te va en s'amincissant graduolle- 
ment vèrs In partie centrale de la pierre; celui du pied, comme dans les lames | 
et Il, est tranché duns sen plus grand développement. 

Dos : le plan de chragé ne persiste que sur i portion supérieure de la pierre, 
encore a-t-il. été réduit à nne douzaine de centimètres de large par les éclata qui en 
ón! sculpté les bords. Toute la partie inférieure à été travaillée à très grinds éclats 
doni les plus profonds se trouvent au bord de ce qui subsiste du plan; ce sont 








Ma d Vu | 
Fu. Dy. — Pierre HL Pia, 58. — Рите, 


macro qi and Muse ое йшй du bord gauche; une nutre sinusi, 
moins ample, correspond sur le bord droit à nn éclat qui part à 57 em. de la tète, 
DLN Nhe ы, БЕ EK eet ee 


Pimann IV, 


Face : extrémités homhées, ta tite en Vs renversé à la branche manche allonmée 
le pied en un «Ve à la pointe arrondie et à la branche droite che longue = 
gauche ( les branches semblables des deux extrémités ча faisant Tato). L'are géant 
est en Dini, | 

La taille est plus- iere. d'asg celle des lames précédentes et nr 
E eninilles pe es. pi qu'en coupe les pierres I, Il, Hi api e ee 

es lames uplaties avec un ln ol uns facs légèrement convexo, Ia coupe de IV е 
lenticulnire avec une partie кыша ейн iir tia i гала 

Profil gauche =: le tranchant et tes dorsales des deux fares sant très sinuéur, 
ats rt аа cm Sas 

ps i Gcedentea. 231110 présque aussi prossihre eve 
one protubérance â la tête, De тиен я 
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Face : la tite est cassée sur ses deux bords et à san extrémité : la cassure du 
bord gauche a: 17 em. de long nvec un& base de 2 em, 8 de profondeur, celle du 
bord droit a 15 cm; 5 de long. Le pied est taillé en bisean й tranchant non reetiligne. 

Taille semblable à colla des premières pierres : & grands éclats peu profonds, 


ici assez bien répartis de chaque cout d'un nxe sensiblement rnédinn; minuscules 


retouches le long des deux bonds. Cette pierre la plus large de toutes, ost anssi In 
lus (в, | | 
р Piet peach : lë tranchant, disposé à des distances à pea près égales das dorsales 
do chaque face, est presque rectiligne, sauf imi pied oi il displataratt an mép, Pied 
plus bomb que la t&e. 





Fia; 59- — Piarre Y. Еа, бо: — Morro VI. 


Dos : entiérement travaillé à l'inverse de ceux des trois premieres lames, Taille 
dé même style que celle de l'autre face, mais avec un semblant d'aréte dorsale très 
віпцецве. 


Prenue VI. 


Face : the non bombéé mais pied en balbe, Les hords des deux extrémités 
sont arrondis ét ressemblont à deux arcs opposés d'une ellipse. Tuille nnssi grossière 
que celle de la. pierre IV avec des entailles profondes dont certaines franchement 
perpendiculaires üu plan de la pierre, ` 

Profil gaucho : tranchant à peu près reotiligne sa redressant an pied (le tranchant 
du profil droit est franchement simmenx), Le profil général est assez laid avec un 
gros renllement du dos, au tiers de la tète, 

Dos : lo plan de clivage subsiste au pied, mais l'extraction de la pierre semble 
avoir été asses défectueuse, et il 66 poursuit à 16 cm, de l'extrémité, en un creux 
très accentué sur 29 om, de long avec 3 em. d'épaisseur en son centre, ott il atleint 
le bord droit de la lame, Le reste du dos a dté taillé assez grossièrement. 
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Preane VIL. 

Face : extrémités bombées aux horda arrondis, La (tte et le pied ont été façon- 
nës par ut grand nombre d'éclats; la partie centrale & été amincie par une taille 
à très grands éclats (l'un d'èux fail 23 em, de long), maia pen nombrenx, aezen- 
tuant la courbure générale de la pierre. 

Profi gaucha : f d'éciatoment fortement incurvé à partir du (iers inférieur. 
La dorsale de ta foco npprofondit sa courbure À la moitié de la longueur, à partir 
de la tte, accentuant cet aspect d'arc que prend le profil de la luto, là plus incurvée 
de ioutes, avee fort amincissement dans sa partie centrale soulignant l'épaisseur 
de ses extrémités. Le tranchant apparall en une courbe régulière à des distances 





А B C A B С 
H | 





Fi. 61; — Pierre Vil. Ем. Un. = Pierre VIL 


sensiblement égales des deux bords du profil, sauf uu centré où le crensement à 
grands éclats à repproché de lui lu dorsale de 1а face, 

Dos : entierement travaillé, à éclats à ln tète et au pied, el par petits éclats 
peu profonds dans la partia œ et ën bordure des extrémités, = ` 





Face ; Ves deux borda (lés tranchants) sont simueux ot irréguliers, alors que ceux 
des autres lumes sont rectilignes ou үрен; la. partie centrale est amincie par 
rapport à lu 1&8 et au pied, La (Me a subi une casaure pen importante du côté droit: 
tur lo côté gauche, une bosse, Le pied est bien arrondi. 

la partie supérieure pourrait bien Are ce qui subsiste du plan d'éclatement (1). 
Tout le resta de la face est travaillé à grands éclats avec une multitude de mivuseules 
retouches, lo long dés deux Lords, surtout celui de gaucho, 

l'rofil gaucha : tranchant et bords du profil soul Smuei; le tranchant, qui l'est 
moie, présente une ligne très légèrement incurvée. 

Гоз: сене faca a été plus ae l'autre; tnais on à affaire k un irovuil 

laid, mal «onu. Un éclat plus large et plus profond n creusé la partion centrale 
du pied Jui dormant une allure de spatule. | 


= 
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Pause IX. 


Aussi mol faite et mal travaillée que ln précédente. m. 

Face : les bords sont trés irréguliers : celui de gauche est à pau près rectiligne, 
sur les trois quarts de sa longueur à partir du: pied (nvec une entaille au tiers due 
à un coup de poche), ligne brisée par une рг иг mant d'attemdre le déhut 

de la courbe qui déterminera În tête en pointe arrondie, avec un mápla sur son 
e(ilé gauche. Le bord droit est tout à fait irrégulier, avec un début d'ápanlemant un 
peu au-dessous de la hauteur de la protubérance du bord gauche. 

Au second tiers, à partir de la tête, la pierre s'élargit. Au pied, le bord droit, après 

un coude arrondi, remonte vers lo bord gauche. 


А В rn 









Fu; 63, — Fierro I Fu... — Pierre X. 


Taille à larges érlats, 

Profil ganthé : tranchant sioueux. Les deux extrémités apparaissent bombées 
et la partie centrale est trés amüncie par l'énorme éclat produit à ln taille, 

Dos : le plan. d'éclatement semble subsister au tiers inférieur; le reste de cette 
face ı été taillé irrégulièrement et grossièrement, 


Prenna X. 
D'une forme originale par rapport à cello des autres pierres. 


Face : extrémités en biseau, prononcé pour la lte, mais presque à angle droit 
pour le pied. Le bord de lu tète est arront i alors que celui du pied est presque 
droit. La coupe de celle pierre est, elle aussi, origmale ; ulla est subtriangulairu, 
L'axe est à 5,5/14 el forme une dorsale: prononcée, alòrs que l'axe des autres 
pierres esl très peu pers | 
La qualité de sa taille est à rapprocher do cello dés premières pierres; cependant 
los esquilles de la lame X devaient être plus épaisses que celles de premieres; deux 
d'entre elles notamment ont ainsi délerminé ume protubérance à 8 em, 5 du pied, 
prés du bord droit. | | | 
fl peche + le tranchant, beaucoup plus proche du plan d'échatément que de la 
dorsale, est légirement sinueux. Les extrémités sont plus épaisses; cela est dà en 
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partie au travail exécuté sur a face de la piece, et en partie à ce que Ie plan d'áclate- 
ment esi légrérement concave, dans la portion centrale de la lame. ` 

Dos : le pian d'éclatemont a éló conservé d'un bout ù l'autre de ln pice; il n'a subi 
do retouches que le long des deux bords et trés peu vers l'intérieur de la pierre; 
le plan. d'éclatement est légèrement concave dans sa position centrale. 


Pirnar XI, 
Taillée à trés grands éclats. Les extrémités sont tranchées seton un plan appra- 
=_= 4 -+ riImotivement p nent ü 





celui de іп = a Les bords ne sant 
taillés en tranchant que sur la 
partie inférieure da fa pièce, les 
deux bords supérieurs (jusqu'au 
sommet de l'angle obtus que 
aa d'elles rouen le ae 
chant correspondant] étant &n tony 
máplat, се ye doma à la portion 
Це 


supérieure erre "ne section 
| | obrera eli e [а mémo face, 
Pierre Xl traces de coups de pioche dans 
| DU l'angle droit du pied et au centre 
du bord gauche. Dans l'angle supérieur gauche, on a prélevé un léger fragment do 
la pierre. pour ea faire l'étude minéralogique !!, 






Fs. 60. 





_ Ï Au terme do cotte étude, je tiens à remercier ici bien vivement MM. Aubort, Asien et Leroi- 
Gourbasn pour Jes analyses, M. Pasquino pout ha photographies, M. Comhrome poar iù mine su 
nei et la rúslisation de mes croquis, onün MM. Bordes, Puli, Fromigei, Kelley, Kunst, Leroi- 
be P. Léss, E. Patle, Schaeffner ek le D" Palos pour tons les comais qu'ils ont bien voula 
lus donner. 
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CONTRIBUTION 
A L'ÉTUDE DE LA SOCIÉTÉ MONTAGNARDE 
DU SUD INDOCHINOIS 


Paul GUILLEMINET 


س س 


PRÉAMBULE 


8 |. — Analogies et différences 
que présentent les diverses tribus montagnardes entre elles. 


Dans ta Chaine Annamitique du Sud Indochinos, depuis l'arrière pays de Hông- 
hon au Nord jusqu'anx collines de Bara, vivent environ un million cinq cent millo 
Montagaards groupés en plus de vingt tribus très inégalement distribuées. Les 
Viétnamiens les appellent + Mois, les Laotiens = Khas, les Cambodgiens = Mnong». 

Tous ces Montagnants ont indiscutablement un fond common, une apparence 
physique analogue quand ôn n'y regarde pas de très prés, le mème costume, et 
EA les mêmes croyances fondamentales et les mémes facons de. raisoaner +! 
d'agir. 

Mai leurs tribus se distinguent cependant neltément les unes des autres й 
l'époque actuelle et les raisons en sont les suivantes : 

Elles out évolué différemment sous l'influence des invasions militaires el des 
infiltrations pacifiques qui de (Gut temps së pont succéilé dana le Hant Pays jusqu'à 
l'arrivée des Francais. Ches les unrs existe le patriloral, chez d'autres le matrilocat, 
voire dea Lewa ile matriaccal, Certaines (ribus sunl en. principe polygynes, il en 
get au ging ue, cell des Dean, qui ext jrolyanilre, Le ranp «ocial comple plus 
ou moins. Le lerritoire eat mis en valeur suivant des. regles differentes, ete. 

Les tribus qui peuvent Mre eonsidérévs comme ayant évolué sur les mémes plans 
on sont parfois à des stades tres indganx de cette évolution. Ce fail est Eris enrieté- 
ristique chez les Kha Tu de VAtauat si on les eompare aux Sedang du Qu&ng-nam 
ou du Laos, à ceux de Dak Sut ow de Dak To-nu Nord du Kontum, aux Gang Naer 
du. Nord-Est du. Kontum, qui tous кон! ides Sedang mais ignorent en général leur 
parenté ou la. renient. | 

Mais en plus ile ves influences premières i у ед а beaucoup d'autres, La situation 
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n té compliquée par les migrations et lue contaets qui se sont établis d'une tribu 
à l'antre. Tandis que des sous-tribus, telles gue celles des Járai du Nord, matri- 
locales, étaient а ver les Bahnar au point d'adopter la maisen commune, 
des sous-tribus annlogues dni ehr se jag: inguaieni de moms en Sech des 
Rhadó, Lès Bomqrao dont a parlé le Père Kemlin n'existent prali l plus.: 
ily m plutôt eg jours des ler hongd ow iles Sadina Ro ngao, Dies lindi 
ont franchi quelque Boo kilomètres pour s'installer chez les Rhe dans l'arrière 
pays du Quáng-ngii, tandis quo das Bahnar ont fondé trois villages ui vivent 
18, Ae dans la rógion de M'Drak en arrière de Nha-trang. Dans le Sud il y à des 
Mnong, des Stieng, mais il y a aussi des Mnong-Stieng, ele: Les choce militares 
ot pacifiques enfin, ont parfois décomposé; paruellement ou lotztement, certüines 


из. 

Ün peut, du point de vue cultural, procéder à un premuer classement approximatif 
de ces tribus montagnardes. (o classement est sans rapport aucun avec ceux qui 
ont déjà été établis et qui sont fondés sur des affinites linguistiques, anthropo- 
logiques. ou autres. Les Sedang Koyon et les Sam Re se ressemblent par exemple au 

mt devus anthropologique ear ils ont dté fortement métissés les uns et les antres 
* we рне, Karen ont hourensement évolué tandis que lés Sam Re 
Ont decho. 


à 2. — Situation des tribus montagnardes à l'arrivée des Français 
dans le Haut-Pays. 


Quand les Français sont arrivés en pays montagnard au milieu du xx" siècle, 
les tribus taient déjà modelées, Nous n'en avons pas modifié lo typo physique, 
les métis do Français et de Montagnards étant partout обста flics n'avons 
introduit que peu de mots nouveaux. Par contre, et c'est là chose importante, 
alors que nos prédécesseurs, Khmers, Siomois, Laotiens, Vidtnamens, s'étaient 
bornés à exploiter le pays et se habitants, nous nous sommes préoccupés de los 
acheminer vers des destinées nouvelles, Notre influence a: t sensible au point de 
vos culturel. Tandis qoe les tribus fortes poursuraient leur évolution, dans un sens 
nouveau d'aillenrs, car nons y avions à la fois remis en vigueur de sages contamos 
anciennes oubliées tout en. eri faisant. dispáraltre d'autres, des tribus alfaiblies se 
reprenaient à vivre, Mais.il y en eut aussi qui furent, provisoirement au moins, 
И brimées par leurs voisines qu'elles ne l'avaiont été auparavaüt, car celles-ci 
taient devenues plas fortes et par conséquent plos agressives depuis notre arrivéc. 
D'autres enfin, essayèrent vainement de s'adapter, et ne firent ams qu'activer leur 

tange. | 

Partout d'ailleurs, notre présence t nos interventions dans divers domaines ont 
fail évoluer non pas exactement les рори des coutumes ou los statuts, mais 
рч la facon dont ils étaient observés. Les femmes, par exemple, ont toujours été 

res chez les Bahnne de quitter momentanément leur village, mais en pratique 
elles le faisaient peu. Maintenant q erisle un réseau contier, ells vont au ton- 
traire assez souvent dens de grands centres proches... el cela a entralnë nombre 
do conséquences. Les m&mes Halinar obéissaiont encore an zem: éikeln û tle pnia 
chefs qui avaient tous disparu quand noua sommes arrivés dans le pars, Eh nom- 
mant cos dernières années des chefs de cantons puis des cb de secteurs, nous 
avons fail revivre und portie dee attributions de ces ches disparus depuis des 
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$3, — Manque de documents anciens valables. 
Les mœurs de certaines tribus 
nous sont encore pratiquement Inconnues. 


]l m'apparalt illusoire de prétendre traiter une question en détail pour l'ensemble 
des Montagnards qui, dés que l'on abandonne les généralités, | ifferent & tons Jes 
points ile yue les uns des autres. Toute étudé doit être fnite dans le cadre de la 
tribu pour le moins 01 се д еѕі déjà pas si simple car il faut bien souvent faire encore 
dez distinctions entre ie sous-tnbus = T 

Ün ne peut guère, d'autre part, parler que de l'époque contemporaine el de 
l'état ашы des questions, SA dispose, en: elfet, ERR (ré rares documents 
valables sur ce qu'étaient les Montagnards il y à quelques années. Sur ceux d'autre- 
fois, nous n'avons que des chansons de geste, des légendes, ete., et nous ne savons 

dans quelle mesure elles ont ét& altérées on réadnptées d'une génération À 
entre. Ces documents, quand ils existent, sont en outre lion fragmentaires, 
Nous disposons, par contre, de quelques recherches sérieuses sur les Montagnarda 
contemporains, | 
Il nous fil dont, pour le moment, nous limiter dans l'espace et dans te tomps. 

Il est possible que lorsqu'un dossier à peu prés complet aura été établi ап rap- 
proeliant los observations faites dans toute la et en en ertiquent fa valeur 
et la portée — ce qui est loin d'être fait —, on en pourra dégager des conclusions 
valables pour toutes les tribus ou tout au moins une partie d'entre elles, ainsi que 
des «lois» suivant lesquelles «Iles semblent avoir évolué. Mais nous n'en sommes 
pas là pour l'instant. 


$ 4. — C'est pourquoi seule la tribu bahnar est étudiée Ici. 
Les sept principales sous-tribus bahnar. 


("est pour rette raison que je n'étudierai ici que la tribu actuelle des Bolinar 
du Kontam, Jè dispose sur celle-ci de documents suffisants pour pouvoir en déduire 
des conclusions générales. Même en limitant ainsi mon sujet, l'exposé sers серов- 
dant parfois relativement compliqué parce que je devrai distinguer entro Jea prin- 
cipales sous-tribus bahnar qui sont ; | 





w fees quatre &ous-tribus sont celles 
de l'Est, abrégé en (E); 


*** fees trois sous-tribus sont celles de 
` l'Ouest, abrégé en (W). 


== Eege enire les Bahnar de l'Est et de l'Ouest n'est pas seulement 
géographique: ellé est très nette aussi aux points de vue linguistique et culturel. 
Tout nu cours dé ce travail, je donne des mots bahnar de l'Ouest. Comme ce 
n'est pas toujours suffisant, il m'arrivera, notamment ац chapitre 1x, de préciser 
ilnns quelle sous-tribu on emploie telle ou telle variante en utilisant les nbrérintions 
qué j'ai données ci-dessus. Les mols dcrits en majuscules sant employés par tous 
es B 
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IÏ faudrait, œn fuit, lstinguer eneore rhor Ies Bahnar des groupes moins impor- 
lants quo les sous-tribns principales que je vieris de eiter, tels que les Bahnar Kon Jiri 
par exemple qui onl parfois iles usages tris Co emux. || faudrait aussi établir lès 
rapprochements qui apparaissent entre les. fahnar-Homgno, lès Romgao quasi 
disparus ei les le, Ongan, ole. Jo pe su pas en mesura de le faire ici el je le 
regrette, mais en signalant l'existence de ces partieularités, j'attire au moins l'atten- 
lion sur la complexité de tout sujet d'étude en pays montagnard. Il faut en effet 
bien se garder, en décrivant ces populations, do généraliser trop hátivement, sinon 
on risque fort d'avancer des absurdités. | 

Je crois connaltre assez bièn lo Bahoar contemporain que j'étudie iei, Ses croyances 
ot ses nsages sont le plus-sonvent resiés ceux de aes pores, inis il faut noter que, 
soit sur nos ordres, soit seulement à notre contact, des eoutumes chez lui ont Old 
revivifiées (par exemple celles relatives à la: protection: de la forét au moment de la 
mise à feu dos abatis), d'autres ont été abolies, en théorie au moins (entre autres 
celles relatives aux condamnations à mort par les tribunaux familiaux). ез ариз 
ont été eurrigés (l'oselarage à vie dı certains débiteurs): de nouvelles formes de via 
sont nées (il y a des centames de tirailleurs bahnar), tandis que certaines teehniques 
ont disparu (il ay a plus de forgerons). Quelle étmt la situation il y a quelque cent 
ans, on ne saurait le dire ef je no puis parler que du temps présent. 


* 5. — La façon dont j'ai procédé à mon enquête. 
Comparaisons avec les mœurs des tribus voisines des Bahnar. 
Utilisation des documents existants. 


Gotto étude est fondée en. premier lieu sur ce que j'ai vu et jé ne tente pas de 
génériliser mes observations, Or je n'ai pas tout vu, loin de ñ. Mes recherches, 
poursuivies surtout chez des Balmar dè l'Ouest, n'ont pas été systématiques ear je 
u'ai pas utilisé de questionnaires. Je l'ai fait amtant pour éviter d'aborder mes infor- 
mateurs avec des idées préconçues que pour mieux les laisser passer, sans interyen- 
tion de ma part d'un sujet à un autre n'ayant souvent amun rapport avee lo premier. 
Ту mi gagné de Jes laisser développer librement lenrs idées, Hest deschoses qui m'ont 
hate, il en est d'autres, inattendues, qui m'ont ainsi été révélées. 1949, 


je me. disposais à compléter systématiquement certains dossiers, en usant alors do 
estionnaires, mais la guerre m'a empêché de réalisar ee projet. 


linsiste &ur ln facon dont j'ai mend mua enquêtes enr jo me suis (rouvé dana ` 
une siluation un peu particulière, J'étais Administrateur-Résident de la province 
de Kontum où j'enquMais. J'entretonsis done aver mes informateurs des rapports 
un peu spéciaux. Cola a eu des avantages ël des inconvénients : quelques Incon- 
vèntents cor les Bahnar interropés surent tendance, les Tenens temps surtout, 
ñ carher h Jour Résident des choses qu'ils auraient ble dites A mp enqué- 
teur n'exorçant pas do fonctions administratives, D'une nanière générale, ils ne 
sont en effet guèro réticonts saul sor des sujets trés spéciaux, Meu mformateurs se 
erurent anes obligés de lutter contre leur igus plus qu'ils ne l'auraient fait en 
irmps ordinaire et ils finissaient ainsi par dire wo peu n'importe quoi, Mais ma situa- 
liom a mu aussi ses avantages, car les pens рага régulièrement aux convoca- 
tinas qué jo loir adressais èt ils cherchaient avec gèle celui d'entre eux qui leur 
semblait le mieux informé d'une question qui me préoceupait. Je Pus aussi — et 
се (ut d'ana valeur inestimable — 'compulser â loisir et systématiquement toutes 
les archives de ln province, m'en faire commenter le contenu et recueillir ainsi des 
précisions sur les (aits qui y étaient signalés; | 
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Durant mon séjour à Kontum, de 1935 à 1950, J'ai souvent. cireulé chez les 
Jarai et les Sedang de la province. J'avais ther eux dea chefs de. posto européens 
èt j'ai recueilli de ces deruiers, aussi bien que des Bahnar, des informations sur 
certaines coutumes de ces tribus. fe suis allé chez les Halang, chez les Dieet jai enlin 
pu interroger — mais bien plus rarement — dos Kôho et des Ma, 

J'ai entretenu des relations continues avec de regretté Antomwrchi, Inspecteur 
de l'Enseignement primaire des Minorités ethniques, jusqu'à sa mart survenue. à 
Hanoi en 1943. Antomarchi, qui séjourna plus de quinze ans à Ban Methluot, mo 
commaniqua sa précieuse documentation el ses travanx qui ont malheureusement 
disparu en quasi totalité nu cours de la dernière guerre. Је пе veux pas omettre 
d'évoquer respectueusemmnt sa mémoire dans le Préambule de ce travail. Le plupart 
des renseignements dont je dispose eur la tribu rhadé sont dus à ce chercheur 
modeste e! patient. а | | 

J'ai disposé enfin de documents parfois inédits concernant des Montagnards 
mitres que les Bahnar. Јо les cite dans la bibliographie qui lermine cette étude, 

Je puis done, en certains cas, attirer attention sur des difltrences qui existent 
tht la tribu bahnar et ses voisines. I ne m'est pas possible d'aller plus loin, mais 
j'estime qua ces rapprochements, si fragmentaires qu'ils soient, offrent un certain 
intérêt car ils prouvent l'exactitude dé ce que j'ai avaneé au début di ce préambule : 
dans l'état actuel de nos connaissances, il n'est pas du D qui puisse Mtre trait 
globalement pour l'ensemble des populations montagnardes. 


# 6. — Origine de la présente étude. 


Cette étude est la refonte d'une communication que Ë fis A la section Ethno- 
logie du XXI Congrès International des Orientalistes de Paris en Sich 1948. 

Je désire témoigner ma gratitude à toutes les personnes qui, depuis tgan, 
m'ont aïdé.à divers titres 4 là préparer. Ce sont notamment le B, P. Jules я 
Missions Étrangères grâce à qui, de 1932 à 1940, j'ai " facilement acquérir bien 
des finesses de ln langue bahnar que j'ai yis avec lui ; lis Membres de [l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Ürient at M, George. dès, son Directeur, qui voulut bien 
m'y accusilliren rg40 comme détaché et m'y aida We? Пе ses précieux conseils, 
ct enlin le rt Urol E. Mestre qui me signala l'intérôl qué pouvait présenter 
се travail et voulut bien le critiquer. 






8 7. — Systéme de transcription. 


J'adopte ln système de transcription des mots bahnar rendu officiel par les arrêtés 
du Gouverneur général de Indochine en date du 3 décembre 1935, 19 sep 
tembre 1938 et 31 juillet 1941 et publiés au Journal officiel de l'indochine francaise. 
Cu système a êlê établi par uno Coromission que présida M. G. Cordès alore Direc- 
teur de l'École Française d'Extrème-Orient. 


CHAPITRE PREMIER 


Les trois mondes 


Le Balinar divise l'univers en trois mondes : 


CHE 


a, Le premier monde où vivent les hommes, les héros, les êtres fabuleux, 
les animaux et les plantes. 


Le premier monde comprend la terre, ou mieux le pays des Bahnar et les astres. 

La terre est un plateau circulaire entouré d'eau où existent les trois dimensions. 
C'est celus où vit le Balinar.et oü, gráce à ses cinq sens, i| percoit des sensations 
diverses, y compris celles qui lui viennent des deux autres mondes. Les homrnes, 
les animaux, les plantes et les choses s'y trouvent normalement. Les héros des deux 
seres € vocurent aux temp mythiques el y reviennent au cours de leurs rémearna- 
tions (chap. m, $ £), Les êtres fabuleux y vivent duns la forêt e profonde s, les Mines 
` viennent couramment (chap. 1, $ +í). Quant aux Génies, ils. s'y trouvent aussi 
(ар, m, $ o) puisqu'ils sant partout. | 

Les légendes nous enseignent qu'au prix des pires dificultés, des héros, ancêtres 
des Balinar (chap. 11, $ 1) sont allés chercher femme hors des limites du territoire, 
tantôt en. prenank d'assaut des Torteresses, tantót en. entrant on. communication 
avec des «rois» au delà dés mers, tantôt en. [ranehissani des. fleuves. rmmenses 
(dont certains roulent des eaux chaudes), ао encore en pénétrant sous terre 
witen plongeant, soit én passant û travers un Lrou, Hrit, le plus kardi de çes explora- 
leurs, passe à irnvers um. premier trou et trouve une population vivant comme les 
Bahnar, puis à travers un second et, tombant plus bas, arrive chez des pygmées 
(litt. «chee des gens grands commo des poupées da Lombeau, soil 0 m. 30 environ), 

Chez les Járai at los Biel, il existe des légondes analogues, Antomarchi en 
donne ane oi il est conté comment les Rhadé sont arrivés au Darlac en passant 
ix aussi à travers un trou, | 

Nous avons là sans doute, transposé sur lo plan fabuleux, le récit des érrances des 
montagnards d'autrefois; allant chercher femme, luttant contre des. envalisseurs 
venus de toutes parts, franchissant des rivières chaudes (telles qu'il en existe encore 
dons la région de Kon “an d l'E-N.-E. de Kontum par exemple), passant des 
cols encore pénibles à franchir aujourd'hui, empruntent des rapides, ete., pour 
rencontrer parfois des BE vivant d'une manière élonnante, voire des 
Négritos (tela ceux que vit M Cuisinier en 109558 dans l'arriére pays du Bng-hói). 


> 


b. Les connalssances topographiques que le Bahnar а де се monde. 


Chez Jes Balinar, les noms des sites, des fleuves, des mon tagnes, ete., sont le plus 
souvent en liaikon avec ceux des groupements. humains proches (j'y reviendrai 
au chap. x, $ 1), mais à aucun moment ils ne sont máles ou femelles quoique étant 
l'habitat de Génies do Pun ou l'autre sexo. Chez les Bhadé, au contraire; il oxiste 
un fleuve nommé ln Krong so «lo fleuve mile, et un autre, lo Krong ana le fleuve 
femelles. Je n'ai pas connaissance, en pays bahnar, de. noms de sitos analogues. 
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с. Les sites, etc, fastes rongop et néfastes kodralh, 


La distinction formelle que font les Dslinar est celle : 

i* Des sites secs, brûlante, Gévreux, malenins, impropres à la plantation et à la 
reproduction, infértiles, néfastes: | 

2* Des gites humides, tempérés, sains, propres à la plantation ou à la repro- 
duction, fertiles, fastes. | 

Mais à aueun moment les Bahnar ne font de rapprochement entre ces deux séries 
de qualifieatifs et les mots » mles ou zfemelle.- Les sites sont * humides s rongep, 
c'est-kdire fnstes, ete, où Ж" ils AT Kedraih. 1o ang =-brülants =, не 
néfastes, et il n'ya pas d'analogie avec les mots dranglo, kodrang, teno, emûles, 
ni avec les sao i drakan, kodri, 2 femme, femelle ». | 

Une remarque analogue ра! Aire fute en eë qui concerne les directions, les 
orientations qui sont aussi favorables ou non, mais jamais måles ou femelles. 


d. Les astres. 


Quant aux astres qui font partie du premier monde (puisqu'on les rail ils sont 
des habitats de Génies dea dewr seres, mais rien ne permet non plus de leur attri- 
buer un sexe comme c'est lo eas dans certaines tribus, 


$ 2. — Le deuxième monde où les morts rejoignent les Mânes. 
Les expressions yon Gu et yop to. 


Le deuxieme monde est Ia résidence des Mánes. 

Lo Pire Kerlin, dang son travail sur les San jet, dil que ce monde est «à l'envers s. 
D'après ce qué m'ont dit les Bahnar, je préfère m'exprimer ainsi : le deuxième monde 
cat cailleurs» et les choses Y apparaissent =à l'enverss, 

Lo Bahinar conçoit le «for intérieur, ici, à cet endroits yòn du, et le «fûr erté- 
rieur, par lh-bas= ydn tô, «Icis c'est pour lui la réalité, le premier monde раг 
exemple, «li-bass, c'est le rêve, le deuxième monde. U ne faut pas vouloir conce- 
voir gdn dn tel qu'il apparalt dans cette expression comme signifiant ela lieu où 
l'on ct» par opposition à une autre signifiant eun lieu éloignés. Ce serait faux, 
Yén du et yda tó sont à rapprocher d'expressions telles que don to адай sorcaille, 
Écouters ot don lom dé centendements; óu encore bor tr agah «bouche, parole 
oxprimeée, parlors; et ber den «faculté de penser, de se dire à soi-méme sans émettrn 
vurun son ni faire de mouvement des lèvres =, 

E le premier monde et le sers que le стату conçoit tout x) nette- 
ment, il y a le méme rapport, ài je puis dire, qu'entre les idées qu'expriment les mots 
e comprendre s ei See E discs. CT 

G'est dans ce monde que les morts vont s'installer, la partie des vivants qui y và 
est le kiak (W) arte (E). I y vit une existence analogue à la nÓtre dans une demi- 
obsenrité permanente màng lung. Avec les morts y pénètrent aussi les bôtes consòcréscs 
mi défunt que l'on @ immolées bothi sur sa totale et les objets personnels (au des 
poptes des abjets personnels) du défunt que l'on dépose sur celle-ci, ce qi s'appelle 
petir «Taire suivre s. Il foul s'altendre d'ailleurs à ce que les objets, les animaux, 
elc., maient pas pour les ak le méme aspect que pour les vivants : um corf ou 
une jarre sont des gourdes, un engagé n'est qu'une poule, ete, 
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% 3. — Le monde des Génies. 


Lô troisième monde est celui des Génies: C'est celui que le Père Kemlin ü situé 
à còth du premier, en tenant compte de l'aspect déformé qu'y présentent les 
objets dn premier monde el qui est un aspect différent de ce ui qu'ils prennent 
dans lé deuxième monde. 

En fait, le Bahnar ne situe pas plus le troisième monde quë nòus ne aituons le 
riel [« heavens en anglais) et il en parle le plus souvent comme du monde iles 
Génies. Parfois, il le dit ren hauts torti, mais il utilise alors la même ligure que nous 
lorsque mous disons.zle ciel». 

Le troisième mondo est à étages el cetle conception correspònd en somme à notre 
«septième ciélr. G'est là que résident les plus puissants des Génies (chap. w, 
š a) Tous les Génies vivent comme les Bahnar, inais ili ont aussi une vie déformáe 
dés choses : lo même cerf que les Mánes voient comme une jourde est pour les Gánies 
un buile (ce qui ne veut pes dire que le corf pénètre dans le troisième monde comme 
il le fait dans le deuxième), Je crois bien pouvoir dire que seuls les Géniés résident 
dans le troisième monde où ils ont leur habitation, leurs bites et leurs e a qui 
ue soul pas des reflets ou des projections de ceux des deux autres mondes, [ls vie 
uent dans le premier monde quérir les offrandes qui leur sont faites et qui lonr appa- 
raissent différentes de ce qu'elles sont pour les humains. Òn fes invite d'ailleurs à 
venir pnis leur part des sacrifices et | s'installer à côté de l'officiant. Il u'y à pas 
pour le Bahnar de fumée des sacrifices montant au ciel, H ve but cependant pa 
oublier qu'il est extrêmement difficile d'être sür dé ce que veut. dire un Bahnar 

uand i! a'exp'ique sur de tels sujets. Les connatt-il d'ailleurs toujours trés bien? 
ua tello (ribu, il n'y à pas de prêtres, il né faut pas l'oublier. 

Une différence sssentielle entre le troisième monde et les deux autres exi que ta 
vie s'y déroule en avante, «en avance de siz mois» dit le Pére Kemlin, mais Je me 
pardernis bien d'être aussi précis, De toute façon, 61 c'est là l'important, cette 
conception dicto aux Balinar n prineipes généraux d'attitude envers les Génies que 
J exposerai au chapitre v. 


5 4. — Le mécanisme des communications entre les hommes et les 
Génies, fondé sur la croyance que les événements se déroulent 
d'abord dans le monde des Génies, puis ultérieurement dans le 
premier monde. 


C'est en effet cette croyance qui. est en. somme à la base de toutes les relatidhs- 
enire les hommes et les Génies, relations qui $ établissent exeeptionnellement dans 
le premier monde et nórmálemeni dans le deuxieme, Les rencontres dans le 
promier monde sont. [ea Apparitions au cours desquelles. les. Génies n'adaptent 
pas forcément l'aspect humain, Celles du deuxième monde qui sont beaucoup 
plus courantes se déroulent ainsi = le polingol des hommes [с p. tt, $8) quitte 
[e {ө sommeil le còrps qui est son enveloppe ët vn nu cours d'un sotijre ano lans 
le deuxième monde. Là, il vil имин Танев раги les bak et oy rencontie l'un 
d'eux on un Gente. C'esb ce qui permet au репе de l'homme d'assister à des 
cènes se déroulant dans la troisième munde, transportée dans le deuxième 
doner sen avances, et qui, sp elles sont correctement interprétées, présagent 
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de ce qui &e pee ultérieurement dans le premier. Au cours de certains de 
ces songes, de ces rencontres, il est des Génies qui ont vaguement parlé de 
leur résidence et c'est amsi que les Balinar ont connu le troisième monde (chap, v, 
5 1) par des révélations rá. 

Mats ceci ne vout pas dire que le Bahnar pénètre dans le troisième monde, méme 
yin 1o [supra, 8 2). Il existe un гїї où un pehngol eat renseipgné sur le troïiième monde 
mnis ce rd est bien mtitulé + e l'histoire d'un songe». Il semble dent que ce suit 
dans le deuxième monde qu'il ait ét6 informé sans pour cela avoir pénétré dans Ka 
iroisième, 

Gertams de mes informateurs m'ont cependant affirmé qu'au bout d'un certain 
temps le porkngol du mort va dans le troisième monde. Mais dans ce cas, ile ont été 
formels : 068 pohngol n'entreut alors plus en communication avoc les vivants de 


quelque facon que ce soit. 


m 
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CHAPITRE |l 


Les êtres du premier monde. L'être humain. Le Bahnar. 


k |= 


a. L’étre physique. Le corps. Distinction entre l'homme et la femme. Les 
mots dranglo, etc., drakan, etc, 
Le Bahnar distingue l'homme dranglo (EKI), dronglo (1), kong A), kodrang (W), 
godrang (R), de la femme drakan (BOK) йл (A A Ke (it. pris; m 
Il distingue les parties du corps qu'il dénomrie, fes organes doat le SE 
l'organe noble, est le foie klem, Il sait préciser les différences existant entre le phy- 
sique masculin el féminin. | 
“Des formes de langage et des termes de parenté ou d'âge s'appliquent à chacun 
des deus sexes (chap. vit, $ 4: chap. m, $ ә et 3, chap. xn, $ At g i le Bahnar a 
a une idée correcte de fa reproduction (infra, $ 7) et acceptable du système digestif, 
il ignore tout par contre du système nerveux êt de la circulation du sang. Il distingue 
cependant entre les individus qui ont le sang amer» dont les plaies guérissent 
facilement et ceux qui ont le sang +douxx dont les plaies s'mfectent toujours. 
w 


b. L'apparence physique du Bahnar. 


П hee ei pue de décrire le Bahnar moyen, son apparence physique difé- 
rant d'un individu à l'autre — dans une méme famille et dans un méme village — 
сїт Ја tribu ü subi de nombreuses virissitndes, et de très nombreux meétissages. Ce 
qui frappe c'est que l'homme, dant la taille eut moyenne, apparaît bien proportionná 
et robuste dés qu'il est suffisamment tiourri. Ses membres sont | , les muscles 
nilongés peu saillants, les attarhes fines. La femme, nettement plus petite qua 
l'homme, est très formée. | 
Cette robustesse do la tribu est toute factice, elle liant à ce qu'on y laisse mourir 
les bébés mal venus, mal conformés (chap, vi, $ 3, 5) et à la grande mortalité infan- 
tile régnante (A ae il serait d'ailleurs possible de remédier). Seuls les sujets 
particulièrement résistants où chanceux résistent ан paludisme et à ses consé- 
quences, aux affections pulmonaires et aux maladies éruptives. 
` Ja pean du Bahnar est bronzée ou chocolat, elle esi parfois trés claire, elle n'est 
jamais noire. Les cheveux sont noirs, longs et abondants, ils sont souvent chá- 
tains chez les petits enfants. Le systime чк esl rare, mais i y à peu de chauves, 
Les Dr Farinamd el Marneffo qui ont classé les tribus montagnardes d'après les 
[roupes sanguins auxquels ellos appartiennent ont constaté que malgré leur appa- 
rento diversité, fes Bahnar constituaient à ce point ile vue, comme aq point de vun 
linguistique et culturel, une tribu qui se distingus nettement des autres. | 
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% 2. =Ê Les attitudes, les postures, les attitudes et les gestes. 


Ils. n'existe pas da différence essentielle antre les altitudes, les postures et les 
gestes de l'homme et deta fomme chez les Bahnar, 

Hommes et femmes se couchent de ln même façon, se reposent volontiers en s'age- 
nouillant, Je eéant venant s'appuyer sur les talons, et ils répugnent tous à s'asseoir 
à la manière européenne, | 

Los hommes aussi bien que los femmes portant une hotle sur Je dos font halte 
sans s'en débarrasser, Celle-ci repose alors sur son socle, et le porteur ou la porteuse 
а le séant à terre, les genoux sous le menlon. н. 

Les Bahnar, qui sont d'excellents marcheurs, cireulent immanquablement en file 
indiemne mme sur une roule. [ls grimpent et descendent avec facilité. [ls usent 
systématiquement des rsccourcis èn montagne et négligent le terrain plat pour peu 
qu'il allongé leur trajet. | | 

Les gens pressés savent œn terram plat adopter un pelit trot qui n'est pas celui 
des Viétnarmens sous leur balancier. Le parcours journalier moyen d'un montagnard 
peu chargé (то kilos environ) peut atteindre une trentaine ou une quarantaine 
de kilomètres, Mais j'ai noté des déplacements de 76 â Во kilomètres en montagne! 

[ dines his de circuler, mais de so promener, j'ai remarqué chez les 
femmes se sachant admirées une démarche accompagnés d'un déhanchement qui 
est aussi très courant chez les femmes jürai. 

Pour des trajets Jangs l'homme et Ia femme portent l'enfant à tour de rôle, sauf 
en région dangereuse bieu entendu, là oà sbondent les faures, auquel cas l'homme 
armè marchè en (éte et reste lire de ses mouvements, 

[l est certam que la femme porte In hotte mieux et plas chargée que l'homme 
E 15 à 25 kilos pour les deur sexes). Tous répugnent à porter au fléau qui n'est 

l'ailleurs pas But en montagne, Les Bahnar n'aiment pas non plus porter à 
la main, sur l'épaule ou à plusiours, Cela s'explique fort. bien étant donné le relief 
du pays. On aime à être libre de ses mourements, Dans l'Est, certains hommes portent 
sur la tête, les femmes jamais. 

Les hommes sont de bons bücherons et grimpent bien aux arbres, avec ou sans 
Re asawa Z amta 

8:1 i piul al, sont des pafayours tocrés el ne chevauchènt que rare- 
ment un bambou flottant pour 73.38 aue jas dlangs alors que les час 
couramment de co moyen de transport, 

Les Bahnar des deux sexes ne ramassent pas un objel on sol avec le pied, comune 
les Viêtnamiens ou les Laoliens avec qui ils sont pourtant en relations courantes, 
Ils ne jouent pas avec le pied, at Ie jeu du volant au pied, pratiqué sous leurs yeux, 
ne Vest pas par eux, | 

Hommes, femmes et enfants, boivent, mangent et fument de la même faron 
(ef. infra, $ 6). Hs font le même signe de tôle de chté pour refuser, de haut en bas 
pour necepter, frappenit d'une main sur l'autre pour «s'en laver Jes mnins z, frappent 
dn m doigts en avant. En fin de discussion commerciale, ils ncerocheront du 
doigt le doigt de leur interlocuteur en signe d'acceptation d'un marché, 

Les kommes plus volontiers que les femmes saluent en devant le bras, applau- 
dissent en se fr bes la poitrine, wr 81 rene s'abstremne Í en général do 
plek muh, оза du dose sur le bout de leur nez, ce qui сал au pied 
de nez, el potol mat, font le geste qui accompagne notre expression vulgaire + mon 
œil», el ce, dane les mêmes circonstances que nous. 














‚В. 
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S 3. — Soins et propreté du corps, beauté, mutilations. 


d. Les soins du corps, le bain. Les soins des cheveux. La beauté. 


Les Bahnar des: deux sexes se. hairnent assez couramment ét spi rémemnit, Cette 
regis est formetio, ie bam n'est pas pris en commun comme chez les Rhade, Chez 
ees derniers, saules les fommes qui ont leurs règles se baignent à l'écart en aval, 
ee que fmt anssi les femmes balmar. ۳ ] 

Les gens encore jeunes soignen1 leur corps avee bien plus d'attention que les 
vicillards, Jeunes filles et jeunes gens ав poocen les jambes, s'oignént les chereng, 
les peignent et se nettoient les dents avec une б к; 

Les fillettes se font téter plus ou moins invonsciemment le bout des seins par les 
bébés, petits frères ou petites sours. Jeunes filles et jeunes fommes se raffermissent 
les seine en los donchant à l'eau froide: Contrairement à ee que font les Ңһайе, 
qui usent à cet effet de gingembre, personne ne sé parfume ehes lea Bahnar. 

La barbe et ii moustache sont très appréciées des hommes, mais rares, Aussi 
| homme a-t-il — sauf des exceptions inlimes — le visage rasé, Ü Tui suffit pour cela 
de se gratter les joues au couteau tous les huit jours, | | 

On admire chez les Bahnar l'homme bien découplé, à l'œil fier, porteur de barbe, 
el de moustache. On admire [а femme au leint très blane, aux cheveux lo ngs ol ondu- 
lés, aux jambes hautes. On ne rencontre évidemment pas souvent cet idéal, 


b. L'arasement des dents, le percement des oreilles. Les mutilations de deull. 
Les Bahnar ne s'épilent pas. 


G'est pour des raisons d'esthútiqua que les Bahnar s'arasent les incisives et les 
ranines. Gelte opération est faite sur les jeunes gens dea deux sexes, à l'époque 
approximative de la puberté, & une date quelconque, sans cérémonies et sans obser- 
vances (uelconques, àu couteau et & cou ps de pierres. Les dents sont ensuite laquées 
=» la racine de d'arbuste tifek: ees 

Ine opération analogue est pratiquée dans bien d'autres tribus montagnardes, 
Elle pe aie BU IS WE er Köhn, Jes Khade, las Jürai, les Kateng, les 
Kil, le Mnong et les Stieng. Mais les dents uras£es et parfois appointées rie sont pas 
les mêmes dans (cutes les tribus, Les auteurs ne sipoalent pas que l'an fasse jamais 
une différence entre les hommes t les femmes, 

Les Sedang s'arasent exceptionnellamenit les dents. Les Die; fes Halang et les Duan 
jamais. 

Chez les Mnong Lag, seules Les filles ont tes dents limbes: C'est l'unique sous-tri 
oia €— a notée E les deux ee É а 
L'arazerment des dents est en désuétude cher les Bahnar qui ne se ouviam 
mème plus des légendes relatives à cette mutilation ritnelle, Tow au plus GE 

mateur m's-t-il dit «que ce baisant les Bahnar € voulaient ressembler au Inm е. 

Les Hahnar des deux antes se percent sonrent les lobes des oreilles ponr porter 
des-ornements, beguettos ou boneles d'oreilles, mmis ils pre gu les distendént pas 

our porter d'énormes bouchons d'ua oy d'ivoire, ni de m annéaux comma la 
font les individus des. deux sexes des tribus proches de l'aire du dispersion des 
élóphimts. Chez les Mnong: Biat seuls, cette mutilation de l'oreille n'est pratiquée 
que per les hommes. j à aa wee 

Je raconterai au chapitre vu, $ 7: € comment les Bahnar, hommes ei femmes, se 
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mntilaient autrefois lors du décès d'un parent proche. Celle coutume est ên désué- 
(nde, meis le D' Lieurade ú vú encore en ı g37 dos Bahnar Bomoan Kon Konte chez 
qui les hommes se labouraient la face interne des cuisses avec les ongles en marque 
devil, Les mutilations de cet ordre sont eu vois de ge rapide. ` 
Les Bahnar ne s'épilent pas les soureile, mi les poils des aisselles ou du pubis. 


c. Les Bahnar ne se tatouent pas. Tatouages dans certaines tribus monta- 
gnardes. 


Les Balinar ne se tatouent pas non plus et cependant ils sont entourés de tribus 
ob cette pratiqne est courante. Les Laotiens qui sont d'habiles tatoueurs erreulent 
d'ailleurs couramment dans ls pays. 

Les hommes Sedang, notamment, se tatonent trois points à la opmmissure des 
lèvres, pòur figurer une moustache peut-être; les hommes Kha Tang sont aussi 
tatonés par les Laotiens el trouvent diflicilement femme s'ils ne le sont pas. Chez les 
Broo au contraire, les femmes seules se tatouent tandis que chez les Khia Tu hommes 
e femmes ont des talouages spéeinux assez curieux, notamment un éercle autour 
de la bouche, que portent les deux sexes, et [ë padil ya ya sur le milieu du Front, 
Certains Kha Tu se tatouent ln face, la poitrine, les bhras et les jumbes; ils s'épilent 
aussi les sourcils, Celle coutume me semble trés exceptionnelle chez les Mon- 
tagnarda. 


3 4, — Le vétement. 


q. Le pagne de l'homme kopen, la Jupe de [а femme haban, le gilet ao, la cou- 
verture manteau khan, les vétements d'écorce. 


Le véMement du. Bahnar est tiss on coton (cultivé sur. place ou, de nos jours, 
plus généralement importé en filés), Le vétement d'écorce spongieuse est devenu 
p ierg k * à la taille au-d 1 bril t 

иши n un pap | sòrre à In baille au-dessous du nocoaDbril, passan 
entre les ah re Ым! des cuisses el une bonne partie Mi mens. 
Ce våtoment lui est. réservé, D'une femme qui est hardie et qui mèno son mari à 
li baguette. on dit qu'elle «porte. A&pens, c'est-à-dire qu'elle: porte Га. ешойе, 

La femme revét une courte jupe Lombant un peu au-dessous du genou, c'est le 





ile sans manche ao est facultatif, Co:sont plutot les femmes qui le 
portent, mais les jeunes gens revitent lors des fêtes des on brodés et ornés de 
relota. 
dre Bahnar des deux sexes ont enfin la. converture-mantenu kAdn utilisée. pour 
se protéger le buste en forêt contre les épines et les sangsues, et aussi contre le froid, 
[o thin est aussi, roulé en boudin, un boucher pour le combat. Largement déployé, 
c'est un vêtement d'ornement lors des fêtes. | 
L'homme porte le kda de dix manières au: moins (chaque sons-tribu ayant en 
outre &es préférences, mais n'observant pas de règles à ce sujet). Ine le mot presque 
jamais en pélerine, tandis que la femme le porte très conramment ainsi par-dessus 
ü hotte ou pour abriter l'enfant qu'elle porte sur lo dos. | 
Hommes et femmes par contre passent parfois le khán sous les nisselles à ln 
hauteur des seins qu'ils cachent ve faisant ot en font une sorte de longue jupe 
kön khún. Ws te disposent aussi en besace ponr porter un petit enfant sur le dos, 
Ces vêtements dé coton protègent mal l. froid, aussi les Bahnar du Nord-Est 
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Fabriquent-ils encom des converiores d'écorce bik dans lesquelles ils a'enveloppent 
la anit ot anssi dos plastrons matelassés oo Arë que les hommes revétent en. hiver 
pour circuler en forêt. 

Los Écorces sont murtelles ep cours dè fabrication avec une. masselolle siriée 
longue de fo centimètres environ Jeng prhamg bat homer. 


b. Remarques sur [a couleur ec le port des vêtements par diverses catégories 
d'individus et en certaines circonstances (fêtes, deuils, fiançailles). 


le ne fermi pas ici une description détaillée des wéiemenis, et me. contenierai 
de noter les points suivants : 

(* Le pagne köpen est réservé à l'homme et la juge daban A Ia fenns, On ne 
meltre jamais un Aaben à un. bébé mále, méme pour des raisons de commodité. 

a Ш y 4 indiseutablement des couleurs, des combinaisons-de couleurs et dus bro- 
derivs caractéristiques de certaines tribus, mis elles sont de nos jours plus ou moins 
respectés, Chee los Bahnar, Ia couleur tribale est la blanc, mais cctte régie. n'est 
plus respectée par personne, ‘Tout le monde porte mussi bien des vêtements achetés 
dana les tribus voisines on teints en fikis on pays behour, Partout le bleu est aussi 
courant que le Liane (ehap, a1, $ 4, a | 

3* [l n'ecste pas dé vêtements ou de broderies qui soient réservés nux hommes 
ou aux femmes (d'un rang social donné ou non, ni mémo d'une fortune donnée), 
en ce sens que des gens riches mais avares n'ont parfois qu'une garde-robe (rie 
réduite; tandis que d'autres moins riches, disposent de vétements luxucux à l'achat 
desquels ilê onl canane toutes leurs cessunrees. Le yMement est d'ailleurs une 
s monney de placement facile ef ve prix conn, suivant la qualité de la matière, 

s hommes ne p pas et portant leur pagte d'une maniere spécinle ou en 
l'ornant d'une fagon donnée leur Leti leurs. nié a an combat ou leurs prouesses 
amoureuses. Si cela à existé autrefois on n'en a gardé aucun souvenir et les légendes 
sont muettes sur co point, alors qu'elles dóerivent pourtant certains vétements 
avec force détails. | 

A" Les finncés des deux sexes s'habillont ide leurs plus benux vëtements, Ceci 
est surtout caraciéristique chez les jeunes gens lahnar alakong | 

a" Lors des ftes, les j gens A maner portent des Lbpen ot des ao très ornés. 
Par contre los veuls èt les veuves, pendant toute la période de deuil; les petits 
enfants en toutes circonstances — pour ne pas rendre les Génire jaloux — s'abstien- 
hent syatématiquemont de porter des vétements de prix, 

6* A l'enierrement, la famille proche du. défunt porte, si ello en possede, des 
vilements blancs sans broderie et effrangés. Üne fanulle pauvre no fera cependant 
м а dii 

T Enfin, si l'homme porte parfois le veston et le gilet importés d'Europe (mais 
pas le pantalon), onu le vêtement yidinamien, la EL Miss pr ese 
guère sa jupe que pour revétir la longue jupe фай». Ello ne le fait d'ailleurs que 
très Lrès rarement. C'esl une sorte de snobisme. 





c. Le vêtement dans les autres tribus montagnardes. 


Je ne puis ici comparer dans le détail le yátement bahnar à celui des nutres 
tribus sur léquel ily aurait besncoup à dire, Nous sommes SG Pitt rte 
ecignés eur ce sujet, et fen eur ent Atê prodigues do ilétails, 

emarquons eependant que lon trouve partout le Adpen, lv haha » be no et le kha 
soun des noms ditfé Mis keit coupe at lo figna de kes рс Ийне рн 
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d'une sousttibu à l'autre; Le kópen tris large et trés tombant chez les Mara est 
étroit cheg les Mnong. Il me Er qu'un minuscule cache-sexe chez les Bras. 
Les Bahnar et les Järai portent la pared les тойшев vétemrnis (of. plus hant 
8 b, 2°), mais on les distipguera les uns des autres à première vue, ne sernit-06 
qu'à leur façon différente de porter le Арен, 

Le haben des femmes rhode cet une longue jupe noire, fendue à droite at tmm- 
bant à lü cheville; Chez les Sedang, la jupe n'attomt pas Je penom. Les. femmes 
Mnong utilisent leurs beaux haban en écharpe lors do ftes, G'est une fagon d'utiliser 
le hahan qui me semble unique. | 

Les hommes rhade sont les seuls parmi les Montagnards à porter une belle veste 
à manches ornée de brandebourgs rouges qui est tout à fait caractéristique, lamia. 
que leurs femmes ont des espëces de casaquins de coton blans à manches. 

Les Mnong Nong n'ont pas de ao tandis que les Prang en pores couramment, ètc. 

Je n'inaistecai pas. Le vêtement chez les Bahnar est un bien personnel (chap. vi, 
SG, a} et il n'y a pas chez eux de transmission réglementée de certains beaux véte- 
ments comme chez les Bhade par exemple, 


$ 5, — La coiffure et la parure. 


d. La coiffure et la parure. La parure lors des fêtes. 


Les Balinar portent les cheveux longs et les rejettent en arrière pour déguger le 
front. Les gurconnets et les fillettes les lussent Botter, Des еды tous, 
hommes eb femmes, portent un chignon. Dans les soustmbus en contact régulier 
avec les Européens, | hommes se coupent de plus en plus les cheveux, Quelques 
jeunes filles aussi dans les environ de Kontum portent les cheveux. «à la. Jeanne 
d'Are» mais eet usage пе se rópand pas. Les femmes sont en pareille matiere tou- 
jours plus attachées que las hommes à la tradition. | 
Ün né porte pas de fleurs dans les cheveux on sur l'orelle chez les Bahnar. En foit 
la fleur n'est pas ün ornament utilisé por cette tribu. L'homme enroule un turban 
d'étoffe et Ie passe dans la chignon d'une manière différente suivant les sous-tribus, 
La femme ne porte pas de turban et le remplace par un eordon ou un bandeau de 
perles de wrroterie, Seules, les femmes alakong portent wn turban tout à fait spécial 
qui fail capuchon, и № | 
Quanil une femme dénoue en public le turban d'un horam, c'est un. geste qui 
seen à une déclaration. d'amour, — Er шс: 
ornementa de tête, longues épingles de 1 ornées de pompons rouges 
en coton, les plumes, les grands de. de bambon, les petits баал de wën 
passés sur ine boucle de cheveux et disposés cuneusement en couronne, sont 
réservés aux hommes, Les ceintures de métal ne sont aussi portées que par eux, on 
les voit. d'ailleurs surtout chez les Bono. | 
Les unneaux de zuétal (bronze, cuivre ou laiton) portés en bracelets de poignets 
ou de chevilles, les colliers de métal ou de verroterie, las bracelets de yerroteric 
portés sur les avant-bras, les boucles, baguettes on pendants d'oreilles sont com- 
muns aux deux sexes, ls sont surtout portés par les jemnes filles, les jeunes femmes 
a A Пан рөн Н bomom Be fiancés ou désireux do 
` ui vont jusqu'à porter : y vs bandeaux de perles en guise de torban et 
des aa а en: perles. es 


Les jambiéres et les brassards en spires de laiton ne sont guère portés que p 
les femmes et les (Шев. L'usage s'en аа Са ай Seege Ort konan qui 
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protégeaient les jambes et les avant-bras, d'une manière relative, des morsures 

sangsue, Mais d'r a maintenant des sentiers relativement larges et des routes: 
Les ornements provoquent d'ailleurs trop souvent des plaies suppurantes qui les 
font finalement abandonner par celles qui les portaient, | 


b. Remarques sur quelques coiffures et parures montagnardes, 


D'une tribu à l'autre les coiffures et les ornements de tête différent encore bien plus 
que les vétements. | ! 
Je me contenterai de donner quelques détails caractéristiques : 

1* La coiffure du Montagnard se simplifie partout, les ornements de tête aussi 
à mesure qu'un groupe entretient des relations plus. suivies avec les Européens. 
Les Balinar de l'Ouest cont nettement plus riches que ceux de l'Est ét ce sont eux 
qui ont pratiquement abandonné lo chignon et les beaux ornements de Die. A la 
célébration d'une grande fôte très exceptionnelle à Poslei Don, tout à eMé de Kontum, 
des jeunes pens ont voulu faire revivre les fastes d'antan =ils ont fabriqué des 
épingles do lte lamentables ornées de papier d'étain. 

C'est là une des simplifications que шам les (Mes au contact des étrangers, 
mais il y en encore Lien d'autres, | 

а* Гез femmes abandonnent bien plus lentement que les hommes Jours facons 
de se coiler el de se parer. Nulle part en pays balnar les ornements dè fomrace 
[colliers ou bracelets de verrolerie par exemple) ne leurs sont réservés, tandis que 
les hommes sont seuls à porter les leurs, | | 

3* C'est évidemment lors des fêtes (voir supra, $ 4, b, 5*) que tous, et les jeunes 
gens surtout, portent dens toutes les régions habitées par Jea Montagnards les 
coiffures fes plus ornées, | 

Je signale enfin quelques coiffures et parures (rie spielen = 

3° Tous les Sedang, hommes et femmes, portent la frange à In chien recouvrant 
la moitié du front. | 

3° Les femmes rhade portent un turban qui différé de celui des homes. 

3* Chez les Die, les hommes portent une couronne légère en polls de sanglier 
ressemblant à une couronne de petites épines, Les fetnmes se protégent les jatubes 
avec des molletières en coton bleu. Les fommes Die do Dak il'Loo sont les seules 
dans toubleé pays (êt sans doute seules chez les Montagnards), à porter un hawese-col 
en spires de laiton, Wa: 






š 6. — La satisfaction des besoins. 


a. L'allmentation, Les nombreux interdits alimentaires ей diverses circon- 


L'alunentation du Bahlnar est à base de riz que les femmes pilent ehaque matin 
pour Іа journée. La rkpugnanee du Montagnard pour le riz qui n'est pas fralehement 
pilé apparalt dans toutes les tribus. Il ne s'agit certainement pas d'une simple 
question de préférence, j'en suis persuadé. 1 faut y voir un signe de respect pour 
le riz, cette céréúln merveilleuse importáe depuis quelques siècles seulement’ et 


qu'il ne (aut pas avoir l'air de piller nfin dé ne pas inquiéter Ya Sori venu dana 
le pave avee im On ajoute spe des lgumes баша оп ра 
"I les pousses de bamhou, patates, mais, aubergines, concombres, potirons, tlm- 
pignons, etc), des morceaux de viande ou de poisson, des condiments (à base ile 
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piment en général, mais aussi de sel, de vinaigre, de fourmis) des fruits (bananes, 
oranges, jacques, etc.), des tnbercules ou des racines. 

Il existe bit méthodes générales de cuisson (rôtir, bouillir, au bain-marie, sami- 
büueaner, éte,), ein façons de- enire le riz, six procédés de mise en conserve des 
viandes, des poissons où des pousses dé bambou qui permetLent de conserver ces 
aliments de trois à six. mnis. 

Les recettes do cuisine soni nombreuses et variées, on. ne les utilise d'ailleurs 
gmére qu'mux réceptions et aux fótes. Le Bahnar mange en effet ires simplement 
et méme d'une facon irrégulière dans les circonstances ordinaires de ва ve. 

Le ravitaillement est d'ailleurs trés varinble en qualité et en quantité, La fabri- 
cation des conserves et lo semi-boucanage des viandes, le jpibier (rats, souris, ele.) 
pris dans los pièges, jouent im róle important dans l'alimentation, ear on n'ahat 

uë rarement des cochons et jamais de gros bétail (buflles ét basufs) si ee n'est à 
l'occasion des sacrifices, | 

Les femmes font la enisine, même pour les Mtes, mais lors de celles-ri cë sont les 
hommes qui flambent wh les viandes. 

Les hachis de viande roba est un plat exceptionnel, il doit être préparé puar les 
hommes et est mit; comme les autres plats, par les femmes. 

I} existe heauconp d'intendits alimentaires. | 
at nya pas d'interdit s'appliquant à nn aliment donné dans toute la tribu. 

‘Sion jette toujours li vessie des anrmmint consommuls, c'est pour des raisons pra- 
tiques et nullement rituelles, 

це Ш охе des mélanges interdits à toute la tribu (on ne mélange jamais par 
ep poisson be et le stipe comestible de certaine palmiers). Ces interdits 
sont ls, leur violation entralne la peine de-mort qui pent être inlligée раг 16 
Génio du tonnerre. Toutes les recettes en. tiennent comple el on ne satisfait prau 
anx envies de (ommes enceintes qui obligeraint à les violer. — 

3* Certoïns aliments sont interdits à un village, à nne famille, Ces interdictions 
se on Lon à fait à part et résultant d'une alliance avec un Génie animal (chap. v, 
A A ai, 

Ar Certaines aliments ne sont permis qu'aux vieillards, Seuls ils mangent des 
fruits où des tuboreules aceolés. Eux seuls ne risquent plus, cé faisant, d'avoir des 


IX, 
ô" Certains aliments sont momentanément interdils.à ceux qui vont se livrer 
i une activité donnée, tels les chasseurs (chap. v, $ 4, b), 

Û" Quand le tube de cuisson prung celate, les hommes me touchent pas aux mels 
qui y cuisaient de peur d'étre éventrés par un sanglier, mais les femmes au contraire 
les mangent de préférence car cela. facilitera leurs accouchements, 

T Les femmes ne mangent jamais ni chien, ni serpent, ni souris. Si elles le fui- 
saient, elles serarent privées de descendance, Elles ne mangent jamais non plus de 
Магі vivipares pour que leur ventre ne se déchire pas à l'accouchement comme 
colui de ce petit reptile. | 

Elles répugnent aussi, quoique cela ne leur soil pas interdit, à manger de la 
viande crie, | 

A n'y a pas d'interdits spéciaux de nourriture pour les femmes enceintes. Mais 
elles so suralimentent, reçoivent régulièrement double part lors dos partapes 
fates, chasse, pêche) et elles tiennent compte dés fe quatrième mois de leur grossesse 
a ce que les qualités ou les défauts supposés des aliments se transmettent à leur 
enfant, Elles évitent done tous les aliments sucrés, fes banane, Jes jacques el sur- 
tout les cannes à suere pour que leur enfant ne se retourne pas ; l'eau tiédé pour qu'il 
n'ait pas trop chaud, et ne s'agite pas; le piment pour qu'il n'ait pas de conjonetivite. 
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Lour mari à très à ecmr de satmmire leurs envies sanf yil a agit. de mélanges 
interdits. 

Les [emes qui ant mecouché depuis peu observent quelqués interdits spéciaux 
pour éviter d'svoir des ае: Îles ne geben pas de beuf Lchäteg on 
non), pos dë daim, pas de poisson graa dn salé, notamment pas de poisson de nmrais 
ni de graisse de pore, H èst par contre des uliments qui leur sont recommondés: 
ee sont la viande de bulle, le poulet, le poisson maigre, notamment le sw, mais on 
ne [nit que chanller ces viendes et bes бызге mire près du foyer, om Је» Вапше а рее, 
et il faut presser ov préalable fortement la viande de Luille où dé poulet pour en 
exprimer tout le sang. Sont aussi recommandés aux fermes qui viennent J'acroucher 
la salade Alo Amat et les paquets de sel ¿nita dans dos fewilles de bananier. 

B* Il n'y a pas de mets qui soient inlerdits aux омба, 

Quant au jefine, il n'est plua pratiqué que rarement et de Benn irrégulière 
(chap. v, Š À, 0). 

b.. Ces boissons. L'alcool sik, le vin de palme alak. 

Le Bahnar boit ordinairement de l'eau, où de l'alcool ak, rarement du vin de 
palme alak, de l'alcool vidtonmieon vt exeeptionnellement du thé. 

L'eau eat (rès soigneusement surveillée, elle est captée dés que cela est possible 
oLamenée dans le village par des eanalisatians de bambou. L'un des griofs majeurs du 
Bahnar euvers le Viétnamien est que celui-ci souille l'eau au dens propre du terme. 

_ L'alcool sik est obtenu en partant d'un. ferment fabriqué ordinamement par les 
femmes, mais les hommes on font aussi, parfois, qu'ils laissent vieillir pourobtenir des 
alcools RE eru. Ün met le ferment dans une jarre et au moment da l'utiliser, on 
remplit celle-ci d'enu, on y jette une certaine quantité de céréales qu'on laisse un 









peu fermenter. Ges ciréales sont surtout le paddy et le millet, mais aussi l'orge 

perléc, le maïs et lo sorgho tremo. Ce sont les hommes qui préparent le sik dons les 

jarres, l'une des plus belles bourdes qu'amnt jamais faite ceriaines personnes 
qui ond écrit sur les Montagnards est d'aller prétendre que les belles jarres chères 
ef prisées (il en est qui valaient en бо jusqu'à 2.600 piastres) sont celles où l'on 
fait de l'alcool de choix. Or, pour (sire l'alcool œœ ne se sert que de jarres sans valeur 
de crainte qu'elles ne soient bristes ou (Mées an cours de la beuverie, Car si l'alcool 
së boil lors du sacrifice, d se boit aussi pendant la fêté qui l'accon jme et à toute 
les crúceplinns... purfois tnmultueuses. En général, = ы жонди ivent qu'apr 

lis gp Ya un voces se aa ү lors dilué, Mais je dirai plus bas au eha- 

ilre v, $ G, г que lorsque cs sont les femmes qui célèbrent ou ui participent à | 

Lébention: Com boivent bien du ak non dilué. : _ 
Quelques rares villages de la région d'An-khê boivent du vin de palme alak qui 

est bien plus courant chez lea Die ainsi que certains Montagnards plus au Nord. 
Laleool yittoamien ot le (hé sont importés. | | 
l emble que cher tous les Montagnards le forment soit fabriqué d'une façon 

qui varie d'ailleurs suivant les tribus par les femmes ét que les jarres soient prépa- 
rées par Les bommes, C'est là uno des raisons qui font que, lors dos fêtes, l'eau destinée 

quasi en totalité aux Jarres est apportée par les hommes (chap. vu, $ 5, a). 

C. Le tabac. L'usage du tabac par les hommes et les femmes dans quelques-unes 
des tribus. a | 
Les Bahnar connaissent le tabac eomme tous les Montagnards, Hommes, femmes 

et enfants (ceux-ei dé» À ou 5 ao») fument la pipe. Les hommeset les femmes chiquant 

aussi les houpeltes de bambou que l'on met dans le tuyau de la pipe où elle se 
sant impréguées do nivotine, | | 
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Quand l'homme offre û ln femme ou à la jeune fille qu'il courtise du tahac on 
mieux une chique sortie de sa pipe, c'est une déclaration d'amour. Ол offre anssi 
du tabac à la personne que l'on recoit et que l'on veut honorer, Au emira dea files, 

| рн ime pipe de tabec ou une chique. 

[йеп ne réglemente l'usage et la culture. du tabac. 

Chez les Rhade, les Járat, les Mnang, les Kha Tanp, les Kga Tu, on fame comme 

Chez les Sedang et les tribus plus oü moins spparentées du Nord, l'usage du taboe 
est moins courant que chez les Dakar. Les Sedang du Kontum chiquent plita volon- 
tiers qu'ils ne fument, et ils chiquent Їп carotte de tabas mal sie 

Chez les Duan, les hommes fument seuls ia pipe- Chez les Rhe, on semble ignorer 
la pipe et tes hommes seuls famont le cigare. Chez les Aluk, les hommes fument 
la pipe tandis que les femmes se serrent de la pipe à cau. 

ns toutes les régions montagnardes, ee soni les hommes qui fabriquent les 
pipes de cuivre fa па se trouvent qu'à certains endroits et qui semblent réservóes 
aux hommes) et les pipes de terre mite à l'usage de tons. Les femmes peuvent, comme 
les hommes, fubriquer des pipes de bambou. 


d. La satisfaction des besoins naturels, cracher, uriner, etc. 

La crainte do 1а souilfare (chap. v, $a, b) empêche le Bahnar de satisfaie n'importe 
où ses besoins naturels et les deux sexes observent los mèmes règles X cè sujet. 

On ne crache pas dans le foyer, qu'on souillerait ce faisant, ni lorsqu'on ren- 
contre un serpent, саг il y verrait un défi. 

Ou urine en s'écartant ou em se délournant, les femmes s'écarlent toujours 
pour Lee La nuit seulement les hommes et les femmes urinent du haut 
de l'avancée des maisons, mais les femmes vont le plus souvent se cacher anua les 

usona, derrière les tas de bois. Seuls les bommes utiliseront, de jour ou de nuit, 
les urinnirs de bois qui existent dans quelques rares maisons, mais qui soni assez 
courants dans les grandes maisons communes, 

Pour faire leurs besoins; les Bahmur s'isolent et se pèrchent (sur unë vieille 
souche, aur une pierre saillanle, sur nne branche basse) hors de l'enceinte du 
village ut loin des cours d'eau. Us manifestent le plus grand mépris pour les Vitt- 
namiena qui na se soucrent pas de s'écarler ni de s'isoler él Ss surtout, souillent 
l'eau. Cotte question a provoqué de longues disputes entre ç villages bahnar et 
villtnamiena voisins. 

Les femmes peuvent, quand elles font leurs besoins, ne pas se séparer du petit 
enfant qu'elles portent. | 

Les hommes s'essnient avec nna touffe d'herbe, mais les femmes plus délieutes, 

ne pas se salir les mains, le font avec un petit baton. Le lavage intime qui suit 
parfois en d'autres lieux la satisfaction des besoins (notamment chez les Tahitiens) 
est inconnu des Bahnar, co qui est très normal, quel que soil leur désir de propreté, 
cac ils ne veulent pas eh l'eau. 


$ 7. = Les rapports sexuels. 


a, Les rapports sexuels normaux. Le Bahnar amoureux. 
[l m'a été assez difficile d'avoir des renseignements dur les rapports sexucls ches 
les Bahnar. H-a fallu ponr cela interroger en lête-à-tète des gens Agés ayant l'esprit 
ouvert pour comprendre la nature de mes recherches nt ne pas s'en offusquer, 
Dans ce pays où les jeunes gena tiennent parfois à la maison commune des propos 
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de corps dé garde, où les enfanis n'ignorenl rien, les informateurs n'aiment guère 
parler en public des rapports sexuels, Cele tient à une espèce dr pudeur el non 
à une inlerdiction rituelle qui n'existe роя, 

Aussi ne puis-je m étonner que seul de tous ceux qui onl écrit sur les Mun- 
tapnards, Antomsrelu, dans sea notes d'éthnograplue non. publiées, ait. consacré 
(quelques lignes à ee sojet. Je né parlerai iei que iles Bahnar, 

Dans la langue, on trouve des termes. crus ef précis, el aussi des mots chiltits 
ainsi p ies périphrases pour désigner les organes et l'acte: sexuels. Lea Balinar 
n'emploiera janmis Fel spes qu'en-t^e-3-tte ou. parmi des égaux. En publie, 
qu cé solt au tribuna] ou dans um rapport oflicièl où il serait nécéssaire d'étro 
clair, leur emploi constitue tne injure pour celui qui les écoute ou les. lit. 

En balnar, il y è aussi des mots d'amour gar les Bahnar, hommes et [emiues, 
connaissent indiscutablement l'amour el eon cortège inévitable de passion, de 
jalousie, d'énormes hitises, d'enlfantillapes, de fuites, d'abandons, de disparitions 
ek de suicides, Mais V eépugne tellement at musurtre qu'il ne eonnalt pas lo suppres- 
sien du rival heureux et D il hue éventuellement Venfant de l'amant de la [emme qu'il 
épouse e'est d'accord avec collè-ci et pour des raisons autres que la jalousie et sur 
lesquelles je reviendrai plus bas (chap. v, $ 4, B). : | 

Les rapports sexuels diio Balsa dani donc pas seulement siunple sntisfaetion 
de besoins physiques plus où moins momentanés, ou le moyen de se eréer une 
descendance, 


b. Rapports entre les Bahnar, les autres tribus et les étrangers. Les métis. 

L'homme; chez les Bahnar, admire platoniquetnent ta femme lance sui réalise 
pour lui justement le type de lu beauté féminine légendame. Certains Dahnar 
riches ont. des commhimes vilttramienzes ehoisies graciles pour la même raison. 

Lë Blanc et li Viétnamien n'ont guére d'atiraits pour la femme bahnar qui s'ép 
dra par contro facilement d'un Járai, d'un Sedang ou d'un: Bhade. La femme bahnar 
acceplera nne passule avec un étranger, par enriosilé plus encore equi par intérêt, 
mats elle ne lo recherchera jamais non plus, comme le fait — dit-an — la Palgné- 
sienne, et ella ne s'em vanlera guère, | 

Les légendes sont notamment le récit des alliances des héros et des liéroities 
bahnar, Mes premiers chefs, E cd sana lua tribus voisines ou loin- 
taines el dans les populations de l'Ouest, Une seule légende parle d'une alliance 
conclue dune VE ш Mae aye les Cam = pu 

Tl y à quelques trés rares ils de Montagnards et d'Européens, Quoique les 
гаррогіз entre los: Vibinamiens et des Bahnar des deux sexes aient. été fréquents, 
il n'y a ique quelques rares metia viñlnmminns-hahnar qui, pour la plupart, soni 
mal biis [du moins dans le Kontum ой 119 ве réclament tous de leur ascendanee 
balnar) Í imp. vi, KA. A | | 
‚Тош се qui se rapporte aux relations sexuelles eulralne souillure (chap, 1,8 з, b. 
Les [femmes qui ont leure règlos sont souillóes et elles s'isolont Ja nwit eher les 
ene Un réve lubrique, à lui sool, constitue un très mmauvnis présage cher les 

HONT: 

Les époux bahnar ne: peuvent avoir de- rapports que chez eux ou en Гон аби 
ilo na pas souiller là. maison d'anirui, La. femme: doit accoucher chez gll eu en 
forêt. Les amants qmi ont des rapporte dans une maison queleonque мае 
de l'un d'eax, sont plus coupables que s ids les ont en forët, C'est on application ile 
cette règle que Tes époux Die ne peuvent avoir de rapports dans la maison oà ila 
тч oni promiscuitt aves de nombreux ménages et doivent aller ве cacher en 

rousse, 
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c. Conséquences rituelles des rapports sexuels. 
Mais alors que, rituellement parlant, le Bahie interdit formellement tout rap- 


port sexuel suique ct te tolère entre époux, id agit d'une facon différente 
dans la. pratique car il aime l'amour pour lui-même ei Ki les autres, C'est mine 
qes lis anciens des villages qui veillent ñ l'harmonie générale (chap. v, 8 3 ; ehap. x, 

A) n'interviennent que-si les flagrante délits les y obligent, ou si des malheurs, 
en frappant In village, les contraignent à rechercher ce qui peut en Aire Le motif, 
C'est pourquoi les routes que l'Administration francaise A construites, en Jr 
mettant aux amanis de s'ëcarter sans risques de leur village a simplifié la clr 
des chefs. Is ne sont plus nssaillis de dénonciations qui les obligenient auparavant 
à inlervenir. | 


d. Détails. 


Les Bahnar ne connaissent pas le baiser, ni corlnimus caresses spéciales, ni aucune 
complieation de l'arte sexuel qui s'accomplit en bête A deux doss ou «de cMés, 
l'homme étant au-dessus, à droite ou & gauche, | 

L'homme n'entretient pas de rapporisavec la femme indisposée mu enceinte, IH n'y 
a pas là d'interdiction rituelle, car les débauchés [ol no son privent pas, mais ç vat 
une question de savoir vivre, de: phep (chap. хї,$ 4, e), do douceur diri ; on ne veul 
pas (aire mal à Іа femme. | | | 

Les rapports sexnels, tout comme le devoir on] igal, ne sont dictés que par le désir 
mutuel sans heures ni jours spéciaux, sans recherche d'un lieu désigné mais sous 
les réserves indiquées plus haut en ce qui concerne la souillure. Je dirai au eha- 
pitre vni, $ +, b, comment couchent les époux. 

Le Bahnar peut avoir des rapports sexuels tonte l'année, contramement à certains 
Sédang du Quing-nam qui n'en auraient qu'à l'époque de Ta maturité du. padd», 
C'est l un renseignement que j'aurais aime pouvoir vérifier, car dé ce que je sais 
les Bahnar et de leurs voisins, il ressort que les Dies d'automne et d'hiver, les 
valllies funihres, là veille en. commun dans les nhris des champs au. printemps 
sont des occasions de rapports fréquents, légaux ou non, Landis. que fes i 
de la moisson coïncide au contraire avec-une période de l'année oï ils sont peu 
alimentés, oi) l'ateool esi rare, et oü ils sont en général Ge 

Dans un ménage, le devoir conjugal est dô ü égalité. L'homme ou la femme 
qui s'y dérobu est littéralement un débiteur de mauyaise fot frt La difficulté 
commence quand l'homme a deux femmes car, d'après le coutumier, il doil se partager 
еп favorisant la première femme. I faut reconnaltre que la femme balnar n 'aeróple 
jamais réellement ce partage et que les. houreux époue de deux femmes (de plis 
en plus rares). oni. en. général une vin bien compliquée. | 

On n'alliche pas ses amours en pays bahnar el cèla se comprend, puisqu'on ubli- 
gorait alors les anciens à intervenir alors qu'ils n'y tierment pas. I ya seandale 
quand les commeres du village ont réussi à surprendre un couple en беи délit 
où quani il naft un petit bâtard; H fant, dans ces deux cas, que l'une ao moins dea 
familles proches on un des époux trompés dépose une plainte, Si le mariage des 
complices est possible, il a en général lieu. De toute façon, une Bille-mère n'est pas 
déshonorée du tout et l'existeneo de l'enfant né l'empêche pas de trouver un mari : 
le Bahnar aime en effet les enfants en général. La femme est prolifique, comm» 
l'est la femme sedang où mnong, tandis qu'an ne peut en dire autant de la femme 
rhade, jôrai ou halang. | 


414 PAUL GUILLEMINET 


e. La cour aux jeunes filles, 


Les jeunes Balinar qui Hirtent ou les jeunes ipe ont, en général, en public une 
tenne réservée, mais iÏ n'en est pas de même lors des Mtes, Ces jour-là, quand ils sont 
ivres, ilê ûe livrent à des incartades aecuetllirg avec indulgence, C'est alors que les 
jeunes filles griflènt leurs préférés et lour envoicnt de prosses boucrades dens le dos. 
Ces murques d'ongle sur la figure sont des témoignages d'amour. Mais il est un point 
sur lequel je veux attirer l'attention ; j'ai déjà dit que Ie Git d'enlever un turban 
Mail de la part d'une femme une déclaration d'amour, Or, quund une jeune fille 
riffe ou bourre de còups un jeun 
uns [n.vie emirante, un mari eher 





homme, elle ne le frappera jumnis à ln 1018, 
cher les poux de sa femine ou imversement, mais 
un homme queleanque ne rendra pas ee serviee à une femme, Dans les légendes, 
un héros malade hésite longtemps avant d'autoriser sa sawr à loi enlever son turkun 
pour regarder ce dont il souffre à la te et quand il s'y résigne il s'exclame + e Et 
iant pis sì les gens nous accusent n. ЇЇ у а done li une preuve quo le fait de tourher 
aux cheveux d'une personne de l'autre sexe constitue un geate 4 part, réellement 
Etant el qui diffère en cela de tous les autres. 

La retenue que montrent normalement les jeunes Bahnar en publie tient moins à 
'existence d'une-règlo qu'à un sentiment da décence, d'une espèce de gêne pudique 
dont j'ai montré au début de ce paragraphe, en a, les manifestations dans la langue. 
Cette même gène fuit que les jeunes époux bahnar (tout comme les Sedang ou les 
Rhode d'ailleurs) n'ont de rapports que sept ou huit AM Lini lr tr 
en cas de оол bien spits L'existencçe de celte ré m Gw est du 
hep et nu signifie aucunement que les époux soient vierges (chap. vit, $ a). Les 
кё lès Caru n'observent ү КЫ; délats, lea Jârai moins = т je: 2 ire, 
et chez les Jârai Podèi Tell (un groupo vivant â 8 kilomètres à l'Oucst-Sud-Üuest 
de Kontum, i) subsiste un marmge d'essai pratiqué dons дез атй la, maisonnettes 

spéemlemernt réserrées à cet usage, 





f. Connaissances du Bahnar relatives à la conception. Les abortifs. L'hérédits. 


Les Dahm connaissent parfaitement lo mécanisme de la conception et la durée 
ores de ln grossesse, = 
i une légende un roi s'écrie : 





Uh o кийн ls aleeugrlé uh Len ilr 
Ман non, De min congidóres pas cone nn [ишине qui 
| oe | ae itt - de£ dei kon 
ma pis d'enfer eest ma lemme finn L, vllo, eut l'enfant 
ig déi Бы effi, 


ut cola parce que Гаі гора oroe ella, 


11 ке pourrait d'ailleurs que celle connaissance no soit pas tellement anc; 
ae die E aur sr la Eisen A Rhade, de leur 
cote prelendont, qu шшщ Ls mois de rapporis sexaels constants u'il- 
ait procréation et y celle-ci est surtoul Le dore remise EH 
La conception et l'accouchement miraculeux restent le signe d'une réincarnation 
de héros, Il y en a encore de nos jours KEE tv, $ 2 

| édité sont beaucouy 






а иннек МАС СШ ДИ ois de T'hi pias 
vagues. JÎ n ya pas pour eux, comme pour les Rhade, do yim d'un ancêtre anel' 

retrouva des jo nouveau-né. Les aplitudes de celui-ci ea err du 
lait qui Ja nourrit. C'est pourquoi, en principe, ancune autre femme que sa mèra 
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n'acceptera de lui donner le sein. Depuis d'années, cependant, une autre femme 
de la famille (mais de la famille Steen eeoeplera, Lres rarement encore,de 
donner A ter à un bébé dont la mòre est morts. 

Un minnge кез un enfant tous les trois ans est considéré comme normal, 
mais beancoup d'entre eux ên ant un lous Jes deux ana ou encore pi s souvent. 
Car les Bahnnr ne connaissent pas d'ubortifs. Leurs filles (al en esl dè mème chez 
les Sedang) ou leurs femmes n'ant aucune envie de se fnire avorler el au cus và 
vondraijent le faire, ne savent gudro que santer & terre du hint de l'avanode 
des maisons, Les Nhade, [ев Jirai, Jes Halang en savent beaucoup plus long à ce 





SEN paralt-il, | 

rapports sexuels entre certaius parents sont interdits. Ces interdictions sont 
ctlles qui prohibent aussi les mwriayes ou quine permettent de les célébrer qu'après 
une cérémonie propitiatoice (chap. vu, 8 s a; chap. m, $ 3). | 

g. Les aberrations sexuelles. 

L'onanisme, le tribadisme sous toutes leurs formes somblent inconnus des 
Bahnar. Des gamins ве caressent cependant mutuellement à In maison commune, 
mois ce n'est pas courant еі сене habitudo semblo devenir plus rare, Dans les 
maisons communes iÏ y à aussi, parfois, de la sodomie entre jeunes gens. La sodomie 
entre homme et femme est pratiquement inconnue, La bestialité ü probablemant 
été assez oourante. 

La sodomie et la bestialité devaient être г fréquentes il y a quelques dócades 
à peine. Le coutumier en parlo comme de choses ve font et billige; dans de tels 
cms, des pumitions très dures aux coupüblés do bestinlité tandis qu'il ignore În 
sodomie. On ohligenit notamment cenx qui se Desen) A la bestialité [tout comme 
кену qui rne d ieri dl l'inceste}, à manper publiquement dans ure aure à cochon. 
Cola n'était bien entendu qu'une punition infamante qui s'ajoutait aux autres. 

n passant en pays sedimg, nous devons uvoir une idée de ce qu'était lu situation 
h ce point de vué il y a quelque temps. La sodomie entre jeunes gens y esi encore 
relativement courante à la maison commune. Entre hommes et femmes ta sodomie 
existe aussi, les Jeunes femmes ne voulant pas dtre eidéformées trop tôt par la 

C'est certainement chez Jes Járai et les Rhade que ces aberrations sexuelles sont 
le plus rare, Gette situation assez différente des grandes tribus tient à ee que les 
rapports entre célibataires son! en somme admis dhar les Khede et les Jarai, tandis 
qu'ils ne sont que talérés (et depuis peu de temps seulement), chez les Bahnar 
et les Sedang. Il faut tenir compte UN de ce que le réseau routier lus déve- 
le ре еп T ۷ balna inr + ‘en mr Р, Се qui MITT aux premiers d'avoir bien 
plus шафи des avant окон ix өш. Or, le Bahnar, préférant de benu- 
coup les rapports nurmaus, s'en (ient là. | 

Ха chapitre ar, $ 1, j'étudierai des anormaux qui m'apparaissent pius intèressant 
encore nu point de vae social qu'au point de vue sexuel. 





$ 8. — Les éléments non corporels de l'homme. 
Le pohngol et le ai. Le Jo'hngàám. 
Le àng qui peut devenir un äng nocif. Le «nom» mat. 


Le-corps humain akâu doni je-parlais au premier [кыр do co chapalre n'est 
pue ecoque vider. H n'est plus quossements foting, cendres et sanies apris 
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Mais l'homme ке compose aussi d'autres éléments non corporels dont l'ensemble 
constitue l'àtre. humain. Geux-ei sont le Jak, & ln fois cadavre (en y comprenant 
les os loorng), MAnes et [antáme; Je pohngol, le ang, le nom mat. 

Le kilk ur prend naissance qu'à la mort. J'y reviendrai au chapitre wv, $ t. 

Suivant les informateurs, le peingol est simple ou multiple, mais i n'existe 
aucune diffrence entre celui de [l'homme ei celui de ta femme. Cost un «principe 
de sje- qui devient de: plus en. plus vigoureuz à mesure que l'on svance en бре. 
Il guide le corps, il est son mentor. Pendant le sommeil, il va sux informations 
dans le levine monde (chap. f, 8/2). S'il tarde à en revenir, l'homme privé de 
lui trop. longtemps tombe malude, S'il est retenu définitivement par les Mines 
ou Tes Géniss, l'homme meurt faute de podnpol. iS 

+ Le at est an pohngol ce que In respiration } Angdim est au earps.s. Voilà In meil- 
louré définition qu'un Balinar m'ait dere da m. Le jodngdm plus où moins fort 
et réguler est la manifestation et in mesure de la santé, de [м б.т du tempéra- 
ment, de Vimpulsivité, du courage physique et des passions (colàre, jalousie, etc.). 
Aux variations du e correspondent les périodes. de рыда où d'audace, de 
a m n malchance, en E les variations d'état moml. i 

Ina deta chance pen a quand le œ grandit, mais non parce que le pehngol est 
grand. Le ai est оазис А Г, eat slalique. PSE 

L'Mre humain est massi composé du du qui se manifesté par influence plus ou 
moins grande que cet Atre exerce sur son entourage, Cette influence eat, elle aussi, 
en proportiün Se variations de l'état du podngol mais n'est pas le aš : zun Bahnar 
n de la chanee price à sem ai, il porte chance grüce à son úng e, 

les personnes dont les ai ne se contrerarrent pas seront forles en restant unes, 
voilà le secret de [а chance à lü chasse par exemple. Des personnes dont les day 
s'uüditionnent heureusement seront trés influentes, voilà pourquoi des anciens 
s'imposent très facilement dane certains villages. | 

En somme, dans un milieu favoranle, des à! qui ne se contrecarrent pas et des 

qui se croisent et s'entraident donnent Le sites les plus heureux : un bon 
ménage par exemple. 

Mais le dun rent altérer, tro ou devenir wne monstruosité en étant trop puissant 
et, dés lors, celui qui le » projette », tout en étant lui-même riché, heureux, puissant, 
devient wm terrible danger pour son entourage, Son dng est devenu un dng. Tel 
est Je cas da certaine maris dont le ing tue la femme, voire les enfants. Tel ost lo 
en de femmes doni tous les enfants meurent en bas dge si l'on ne se hôte pas 
de les conelraire on dng de leur mare el de les faire enirer dans une auire famille 
par l'alliance рй (ерар. л, $5 а, е). _ 

An chapitre vy, 5 2, j'étudierui pourquoi en certains eas fe dng devient un dng, 

L= =nam= mát dont j'anrai l'occasion de reparler au chapitre vir, $ 3, e, est aussi 
pour le Bahnar m élément non corpore! do Pare humain. Ün choisit soigneuse- 
ment celui que l'on. donne 2 l'enfant parce qu'il s'y &tinche un destin. Si le choix 
s'avère malheureux, on en change. $i l'on donne à Venfont une: nouvelle mère 
раг l'allianee tepák dont je parlais plus haut, on єп change anssi, Mais rien dans le 
nom ne perme! de discerner le sexe de celui qui le porte. IL n'existe chez les Bahnar 
rien enn ui initial Ave l'on vega écrire. I] des noms mastulins rhode, 
ni au H des noms lems de [а méme tribn, fré is, bien que non obliratoi 
Dus Ts Nuu ‚ fréquen que non obligatoires 

J'ai systématiquement abrégé col exposé sur les éléments non corporels de l'être 
humain ear il à déjà été fait par le Péro Kemlin, et qu'il n'y a strictement aucune 
différence entré la nature et le rôle de ces éléments chez l'homme et ches la femme: 
Rien, en l'espèce, pas même le nom, ne permet de aire la différence entre les 


= 5 
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deux sexes. Il est. courant que le pohngol d'une femme soil moins fort que celui d'un 
homme. Le pohngol d'un enfant est moins fort que colui d'un adulte, mus les ai 
pue Aire comparables, et le prhngol d'une femme d'axpérience esl incontesta- 

lement plus solide que colui d'un joune célibataire, Il est en tout cas do même 
nalure, 


% 9. = Les appartenances. 


Les Balinar n'ont pas de mot qui corresponda à l'idée d'appartenance, mais ile 
savent qu'en agissant sur certainés parties du corps akên, sur des socrétions du 
corps, des tracés, des: empremtes qu'il lnisse, ou sur le nom de l'individu, on 
oe l'équilibre fréle akdw-prhngol dant. dépend le bon équilibre physique et 
mora 

En opérant sur une mèche de choveux, sur du lait de femme, sur du sang, sur 
des vhtomente trempés de sueur, sur la trace qu'une personne laisse en marchant sur 
la sol et qui eat, elle aussi, imbibée de sneur, on obtient des guérisons, des séries 
do chance, des maladies, de la malchance ôu la mort. 

Les appartenmces sont aussi actives et aussi vulnérables chez l'homme que chez 
la femme. Mais celles do За femme enceinte jouissent de pouvoirs bénéfiques spé- 
cinux «un collier de ses cheveux gudrira une foulure, son lait employé en compresses 
guérira les maux d'youx, | 


8.10. 


0. Les dispositions Intellectuelles et morales. 


Le Bahnár demande aux Génies d’accorder a l'enfant des aptitudes différentes 
s'il s'agit d'un garçon où d'une fille, quand il Ini souffle dans l'oreille à Ia cérémonie 
du Hlám don (chap. vu, 8 3 b). S'il est un garçon on lui souhaite de savoir commencer, 
de bien travailler aux champs, d'avoir de la chanca en pase (à la chasse et à la 
pêche surtout); on lui soubaite d'être un guerrier valeureux, d'ètre intelligent, 
d'acquérir des connaissances, de savoir persuader, d'obéir aux anciens, elc. S'il 
s'agit d'ime fille, on demande qu'elle soit bonne ménagère (où en détuille les qua- 
lités, on lui souhaite d'être intelligente et d'acquérir du savoir, de choisir un 
gendre qui soit un. bon commerçant, un mari qui soit un brave combattant s. 

Les formules sont d'ailleurs trés variables et, de nos jours, plus on moins tronquées, 
mais elles développant toujours plus ou moins heureusement ces deux thèmes. 

En fat, les Balmar demandent nux Génies que l'enfant devienne quelqu'un 
capable de tenir la place qui lui revient suivant son sexe. Le Bahnar ne parle pas 
dans cette invocation de la femme comme d'un Are inférieur, puisqu'il demande 
par exemple qu'elle encquière du savoirs. 

D'ailleurs las. aptitudes intellectuelles do la femme ve semblent pas du tout 
inférieures à colles de l'homme, Le rôle qu'elles ont joué dans les légendes, celui 
que beaucoup. d'elles jouent encore ne pens pas de lo croire, 

— Quant aux qualités et aux défauts les p ve courants chez los hommes et les femmes 
ils sont les mêmes ; 

Méme pudeur, màme jalousie, hommes et femmes ne sont pas très volages, tout 
compte fait, mais ils n'ont rien à s'envier à ee point de^vue. Le courage n'est pas 
l'apanage des hommes, hommes et femmes sont très près de leurs intérêts, mêmo 
entre parents, très procéduriers, très bavarde. 


ВЕРЕ, BF, 19 
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L'expérienes dés femmes est citée en proverbe et fe grand, In très таш Jéfant 
que làn reproche tant à l'homine qu'à In n et qui l'empéche parfois de se marier 
facilement eal la paresse, | | | 

La (vite Lolinar semble cependant en publie moins hardis, moins délurés 
que les femmes rhade où jàrai. La femme rt est par contre plus Limide, Dams 
le-privé, il en est toul autrement. 


b. Les plantes symboles, 


Xambre dá plantes (ehap. m, $ 4) sont pour le Bahnar le symbole de disp VIRA 
intellvetuelles ou morules, by guurde étant par exemple Je symbole de la dureté du 
cœur, fatubis que le bananier «st celui de l'esprit de eoncilintion; ete, Mais il aya pan 
D NE qui soit le symbole d'um caractéristique physique ou morale de l'un ou 

1 | 


‘autre sexe. 


CHAPITRE 111 
Les êtres du premier monde (Suite) 
Les héros, les êtres fabuleux, les animaux, les plantes 
Les objets 





$ |. — Les héros et les héroïnes. Commentaires sur le mot Yd. 
Les héros se réincarnent. Les héros aux temps mythiques. 


Aprés Ia mort, les êtres kumains nè reviennent plus aur terre, La mort date des 
temps. mythiques : à cetle époque, alors que los Génies n'avaient pas encore ei 
besoin d'intervenir pour que la terre ne soit pas oncombrée d' humains qui se ml- 
Lphnient sans mourir, les Génies eurent pour enfants des héros Yà vi des héroines 
Hia, qui sont les anchMres des Balinar. Ces héros des mı sexes sont morts imi misst, 
mais une femme bahar peut de nos jours encore avoir un enfant dont l'aspect 
extraordinaire ou Ín naissance dans des conditions bizarres prouve qu'il es! un héros 
rmcarné, Il est.anssi ides héros doni on ne soupçonne: Ta condition que lorsque 
à un moment donné ils ae geilen) A ee conduire diana façon étrange òt À fair des 
-nümcless bow. 

An cours de ces quatre-vingts dernières années, la présenen d'une onno donzaine 
de ln été signalée dans la région de Kontüm oi teutes les tribus sent aussi prétes 
les unes que les intres à lea nerticillir, Mais, chose curieuse, tous сез оло волі des 
måles, onim parlo pas d'apparitions de Pie, dont ln réincarnation est, théoriquement, 
tout aussi possibla, 

Ce nom de Fa appelle des commentaires : | | 

Le Pèro Kemlin note qu'en bmo le nom dont on désigne les héros FA signifie 
msa re grand-mère, e patriarche, C'est lo titre hononfique donné sux. chefs; 
il est l'équivalent dn titre bahnar Тону ot du titre rengao Kin, r mere du peuple s. 

Le Père Dourisboure avait antérieurement lonné dans sun Dictionnaire pour fu (J) 
lee sens de » grand-mère, grand-tante, belle-mère; les ancàtres féminins, celle-ci. 


Je eitnrai : | 
Fone (EW) : important, patron. (sens parfois péjoratif ou moqueur), personne 
wouene "une fanulle n, 


góng (EKI) : «grosse femelle qui a mis рав, 





yông (R) : efrèra ou smur, cousin ou cousinié atnes+. 

Fa y > -cancdtres féminins, Génies féminins, Madame (terme honorifique), 
infant de- Gin masculin ом féminin el d'un autre Génie ou d'un être humnin, 
nom donné à cortains objets d'art de grand prix=- 

kin (R), how (B) + r grosse femelle qui a mis bass. 

Je n'attache pas grande importance sux signes de ln brèvo ou de la longue — 
usités: pour la E de voyelles dans les travaux des Përes Dnurisboure 
vt Kemlin, non seuloment parce que œs signes varient parfois d'une sous-tribu 

Nia 
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à l'autre, mais aussi parce que ces anteurs ne leur ont pas toujours attribué une 
importance sullisante. C'est ainsi, parexemple, que le Pere Dourisboure confond chez 
les Jodong les mots. Y v ancbtre féminin s et yá celle-ci »: Ceci dit, il ressort à mon avis 
de la а оня de cette sérié de mots apparentés que, chex les Bahnar, les héros 
qui sont leurs ancêtres légendaires sont désignés d'un titre: réservé d'ordinaire 
aux femmes, employé en l'occurence pur vénération, et correspondant à quelque 
those comme «notre mére à tousz. Uno Јагге, habitat d'un Génie, sera également 
CH ainki par respert, un patron owra: que l'on appelle couramment Bok, 
“Monsieur, Seigneurs, sera appelé Fong avee une nuance de moquerie, d'ailleurs 
gentille ot acceptable. | | 

Au chapitre rr, 8 2. j'expose comment les Génies Yang sont appelés Bok s‘ils sont 
masculins et Yë s'ils sont féminins. Or, les Génies sont tout de mane beaucoup 
plas impressionnants que les héros, Pourquoi — si mon raisonnement est exiet — 
réserver J'á aux hóros êt non aux Géniest L'explication que j'en offre est là suivante : 
les Génies sont pour Jes Bahnar des êtrés d'une antre essence, d'un entre monde. 
tandis que Jes heros sent de leur chair. lls les vénérent et attendent toujours celui 
d'entre eux dont |e retour sur terre marquera le renouveau de l'âge d'or, tandis 
qu'en fait ils craignent los Génies. | д” | 

Lo héros réincarné se distingue essentiellement des agents des Génies tels que je 
los étudie au chapitre vi, en ee qu'il dispose pour modifier le cours normal des choses, 
non pas d'un + procédé, mais de toute tine série de moyens meonmus de l'homme 
d'aujonrd'hui, serait-il magicien, Dn. héros, on peul tout attendre, 

Aux temps mythiques, des Bia congurent én buvant de l'urine d'un héros (chez 
les Bahnar) ou en avalant une mouche verte (chea les Rhade), Iy èn eut qui accou- 
chérent par l'orteil [chez les Bahnar) et qui respirérent par des moyens inconnus. 
Ces héros ot ces héroïnes se métamorphosaïent en des animaux divers, se cachaient 
dans des fleurs, dans des jarres; les una étaient bons, les autres étaient des ogres, 
quel que fòl lour sexe. T y cut aussi bien des liéros-hommes-tigres que des princesses- 
ligresses où des héroïnes-pythons, (ous féroces, tandis que des héros-éléphants 
ou des héroînes-greko aidaient parfois les humains. | 


š 2. — Les êtres fabuleux vivant actuellement dans la forêt. 





Les êtres fabuleux sont tout à fait différents. 

L'aspect anthropomorphe de certains d'entre eux permet de supposer qu'il s'agit 
én fait, i moms dans certains cas, de grands singes, rarement rencontrés en forêt 
el dans d'autres, de Négnitos s'écartant monientanément de ln grande forèt clairière 
du Contre indochinois. Mais îl en est; tel le Klosn hr; « le foie de (а forêt, le centre de 
ls fari, оп d'autres encore (ui doivent être des manifestations de sources chandes, 
de fumerolles d'anciens voleans, ete. 

Le Bahnar nù sè préoccupe ni de la naissance, ni`du mode de vie, ni dy destin 
supposé de ces ftres fabuleux, qui sont sim k ses yeux, dangereux où inoffen- 
sils. Il s'en écarté simplement quand il imaginé devoir en rencontrer un en forêt. 
Aussi ne les voit-il pratiquement jamais, 

са les uns, сев élres. fabuleux, il y en à qui sont das Sak errant en 
[odk -D'après d'autres, il y ent autrefois des êtres fabuleux qui vivaient en forêt 
el il en resterait quelques-uns, Ces ètres fabuleux, très mal connus et muxquels les 
Bahnar font asser souvent allusion, représentent quelque chose d'assez particulier 
dans leurs connaissances, 


LÀ TRIBU RANNAR DU KONTUM 421 


8 3, — Les animaux. 


a, Les mâles ec les femelles, Animaux spécialement choisis par les Génies 
Le Bahnar sait que les animaux se reproduisent comme lui et il sait distinguer 
les vivipares des ovipares. H distingue entre les mâles des quadrupèdes tono el 
ceux des oiseaux mn, Toutes les femelles sont des akon z la femme akon, l'épouse 
ulum et in femme en général drakan. Par extension, les démontrastifs bok « celui-ci » 
ét yd seulle-cis s'appliquent progressivement à de grands animaux máles et femelles 
surtout aux animnux domestiques), quoiqu'ils soient, en principe, résersés aux tres 
mins, Bien entendu, les hnar ne sont pas capables de distinguwer ceriaines 
femelles d'oiseaux de leurs mâles et ils les désignent de notas spéciaux, les considé- 
rant ainsi comme des oiseaux de deux espòces différentes. 

Ils ont consinté les métamorphoses de certains insectes, el cela ne les étonne 
nullement, La mue de certains animaux, les changements de peau des serpents, 
les métamorphoses des insectes se classent parmi des phénomènes qui furent cou- 
ranks nux temps mythiques. Gelles que l'on. peut encore observer de nos jours sont 
les survivances qui prouvent que ce que racontent les légendes esi exact. 

Les prix conimorcinux sont tres souvent évalués en animau + le bufle est en sonne 
une unité monétaire et il est parfois spécifié, quand un prix esl évalué en bulles 
ou en boui, qu'il s'agisse d'un mâle ou d'une. femelle : où parlera d'une buMesse 
qui a déjà mis bas deux fois, par exemple. 

Quand il s'agit de choisir une bête pour le sacrifice, ou distingue nussi parfois 
entre les mâles et les femelles. d'y reviens plus bas en d. 

Je n'insisterai pas eur les éléments non corporels des animaux (dol [existence 
rat d'ailleurs discutée}, mais qui sont, s'ils existent,de méme nature que ceux des 
hommes, 

Pari les animaux, il en est que les Génies choisissent plus volontiers commo habitat 
vl qui se trouvent être des «supports 7 (el non les détenteurs) le pouvoirs magiques. 
Tels sont notamment l'éléphant, le rhimocéros et le tigre. Les Balar font nussi une 
place à part aux ovipares et à l'œuf. Lors des petits sacrifices, l'œuf de poulo équi- 
vaut au poulet lui-même. | f 

Il y a enlin des animaux symboles, comme il y ü des plantes symboles. Le pangolin. 
par exemple, est symbole de longévité pares qu'il est édenté comme un grand 
vieillard 





b. Les animaux aux temps mythiques. 

Aux temps mythiques. les animaux ont joué leur rôle. Certains d'entre eux ont 
fait preuve de ila qualités, ont Méi les hommes, les ont combattua, ete, 
Les récita ne précisent que bren rarement le sexe des animaux mis en scène dl ёб 
détail n'a aucune influence sur lo rócit. Mais l'apport des Khmer dans ces récits esl 





fois tellement flagrant que je n'insisterai pas et que je me garderai bien de vouloir 
s dans ces récits une discrimination enire ce qui cst khmer et co qui eat plus 
ancien. 


c. Les animaux donnent des présages. 

ll est enfin des animaux qui, par leur pres anormal où per leurs cris 
aurnissent des présages. D'ordinaire, Le sexe de l'animal donnant le présage n'inter- 
vient pas, Tl est de mauvais augure qu'un cochon ou une ше morde son auge 
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u'ua chie bu une chienne hurle à la mort, tm mne (raie mette bas uniquement 
L måles oi des femelles. Mais los Bahhar me font jamais entrer en ligne de compte 
le nombre iles animaux donnant le presne, Hs ne tiennent. pas eoripte non plus, 
au contraire iles Sheng, de ce qu'une truje a mis bas trois ou treize petits, de ce 
qu'une se pond trois qu fs en deux jours, ou treize aids vn treize jours, 

Les Bahnar estiment sans préciser que les animaux voient des choses que les 
hommes ne voient pas, En co ens, [e mol этот» врие pour eux esavoit », Les 
animaux savent des ehoses {gue nous ignorons et ih sont à mime de nius en informer. 

Lo Bahnar préfere her la punent, mais c'est uniquement peur des rasons pra- 
tiques. 11 ne veut ettalor ni le bulle ni le bœuf, et e^ ont ОШ des raisons rituelles 
qu'ils s'abstient de le fuire, Dans son comportement à l'égard de ces derniers ani- 
maux {mâles où femelles), lo Bahnar tient compte du fait qu'ils sont edi 
élevés pour les sacrifices. C'vst pour len más raisons, géie conditions dans fts- 
quellés on pent en commercer et les occasions où l'on peut les manger, sont nette- 
ment précisées par la coutume, 


d. L'immelation des anlmaux lors des: sacrifices: Distinction entre miles et 
femelles, entre animaux noirs et blancs. 


Quand ]e Bahnar sacrifie, il réserve aux Génies et mux mines lo foie de la bête 
ahattue, 10818 en général, il ne Lent pas compte dé son sexe. La poule pondouse a 
cependant plis de valeur que ]e poulet dans las pelits sacrifices. Dans les grands 
sacrifices, un contraire, le bulle et le beuf ont plus de valeur que les femelles et 
doivent étre saerifiés à l'exchision de celles-ci à la TH de ln victoire rolanp. Quand on 
sacrifio plusieurs buflles à lu fois, on peut substiluer des boucs à quelques-uns-d'entre 
eux, mais jamais ò Kous. Le sacrifice d'un bouc (cs d'ars chèvre) gui se cobre aussi, 
n'équivaut jamais au sacrifice d'un hullle, Le sacrifier de la chivre seule, semble d'uil. 
leurs plutôt réservé à une purification, — 

Mais lo distinction qui m'apparalt la plus importante, quand il est question. de 
choisir les bêtes A sacrifier, est suivante s les måles blancs et les bites lilanches 
sont réservés à Yany Glaih, do grand génie du tünterte, les mâles noirs ot los bêtes 
noires sont réservés й Yang Somi. l n'y a pas d'autre diatinctlion entre les bñtos 
sacrifiées lors des sacrifices propitiatoires ой expistoires, 

Ceile distinction entre lites noires at blanches semble osser ginérale en puy 
montagnard, Elle est, en tout cas, trés respectée parles Járai et Jes Seding. Les Stieny 
ne sacrifient que des bates blanches pour réparer un inceste, et un chien noir pour 

Chez les Iliade, on trouve une distinction un ique : les hommes saerifient toujours 
des miles el les Femmes des femelles, lesquelles doivent obligatoirement élre slériles. 

Cher tous Les Mont: urls, lêt Iles sacriliées sont pratiquement les m&mes : 
en freue lieu, le bulle pour un grund sacrifice. Puis le b I, le cochon, la ehévre 
ou le boun, le poulet et le poussin, Le sacrifice du cheval existe cher les Járai, le 
sacrifice du chien eher les ера le васгійее du cheval se: situa sur Je même plan 

ue lex autres, lo sacrifice du chien m'apparaft au contraire; comme quelque chose 

€ tout à fait spécial. Ју vos comme la déviation du chiliment, dunt je parlo au 
chapitre: v, $ 5 a: le thien serait alors ипе sorte de bouc émissaire, 





5 4, — Les plantes, leur vie, Les plantes tono et akan, Le paddy. 


Les plantas во général sans sexe, ont uno viu propre et la sève est leur sang. Mais 
lea Bahnar distinguimt, à justé ramon d'aillenr Jes papavers máles et les. и 
belle = Ha sont; leng et atom, гъ, 329 papayers mâlès et les papayers 
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[le distinguent aussi, mais il s'agit alors de tont autre chosa, entre deur bois de 
mème espèce. I| y a par exemple le x bois de roses tono et le = нія de roses akan. 
Co n'est plus là, qu'une distinction е qualité supérieure fom el inférioure akan. 
distinction que nóus verrons réapparatire au ragraphe concernant les. objets, 

ll y a des plantes symboles, dont j'ai parlé au chapitre n, 5 10. b, I est des plantes 
pegang; dont je parlerai an chapitre wi, Š 5 b, Pour l'une ou lautre de os raisons, 
des quantités de plantes sont utilisées dans des buts rituels où médicaux. 

li y a enfin un grand nombre de plantes comestibles. Mais parmi calles-ci, le paddy 
cst une plante à purt, une plante sucrée, dont la culture, ln moisson, et, son 
soumis à de multiples règles. Le vol du riz est quelque chose de taut à fait spécial, 
entraïnant des indemnités trés lonrdeé que ces dernières années encòra, je n'ai 
guère pu faire diminuer, Il est vrai qu'il y a quelque cinquante ans, le vol du rn 
était souvent punt du аА vie. 


$ 5, — Les objets. Les objets d'art tono et akan. 
L'objet d'art habitat d'un Génie. 


Tous les objets naturels ou fabriqués sont asexués. Mais àl (sut faire une distinc- 
lion plus importante < les rochers, les arbres, par exemple, vivent. Les pierres taillées, 
les p пећез, ne vivent paa. Læs objets fabriqués non plus. 

Si des Génies sont alloctés À des vivants, bommes, animaux ou rhoses; si des 
Génies eu sont nour ainsi dire les gardiens, il n'y en â pas qui sownl afloctés à oe 
qui ne vit pas, aya as, par exemple, de Génie de In maison, comme certains l'ont 


Chez les Bahner, certaines jurres, cerlames marmiles, cerlains poops, Joen exac- 
lement le même nile que des objets d'art ches nous cils n'ont pour prit que celui 
que l'on veut bien leur donner d'après leur ramié: Parmi ces objets d'art, il v eu 
a de grande valeur tren, surtout quand ils vont par paire, el d'autres de valeur 





Quand un objet devient l'habitat (provisoire ou durable) d'un Génie, les Bahunr 
lui témoignent évidemment une considération particulièro, Dans leurs invocatinus 
eo n'est d'ailleurs pas à lui qu'ils s'adressent, mais au Génie qui l'occupe, Lei au 
est en général déjà par lui-même d'un certam prix, car les Génies ne vonl pas n'im- 
perle өй, mais ва valeur ne pout alors plus Are évaluée, I] n'a littéralement plus de 
p Ün ne songe d'ailleurs pas à lo vendre, sauf s'il est dangereux, s'il est «trop 
forts, c'est-à-dire s'il abrite un Génio tellement exieant qu'on ne puissa lo salis- 
faire. On s'en aperçoit quand in détention de cel objet attire des malhaurs, quals 
que soient les soinë dont on l'entoure, En ce cas, ai on ae pout le vendre, misma au 
rabais, on s'en débarrusse au plus tôt, 


CHAPITRE IV 


Les êtres du deuxième et du troisième monde 
Les Mânes et les Génies 


i _ > — 


$ |. — Les Mines. 
Les Mânes sont exigeants et en général dangereux pour leurs proches. 


Les Manes fuk (W), atáu (E) sont l'un de ces ments subtils de l'òtre vivant. 
de l'homme en tous cas — qui, 
deuxième monde après la mort. | | 

Ils sont semblables-ay vivant dont ils proviennent, s'il s'agit de Mâncs d'êlres 
humains : ila sont libres rompei on engagés pour dettes dk, hommes ou femmes, 
. puissants ou misérables, {ls vivent dans co deuxième monde sombre» ming lung 
situé «ailleursz et of les choses sont différentes, parfüis «à l'envers» do co qu'elles 
seraient dans Je premier monde, C'est, pendant les nuita du premier monde, que les 
idk viennent plus aisément troubter les vivants, Ils sont alors moins désemparés, 


mactif oi inexistant pendant la vié, va dans le 


S'il y eul aus (emps : Yiluques des Mik assez obliganta pour seceurir leurs 
descendant dana pau peras frar dangereuses et ре enseignérent notammat 


el les Gónies el se préoccupent uniquement, et de facon jalonse, dos égards qui leur 
sont dus par leurs descendants. 

Les plus exigennts sont les Manes des malemorts parmi lesquels ae trouvent les 
femmes motes en couches, Pur honheur, tous les Liák se désintéressent progresui- 


mck reyang, doivent-ils Atre spécialement honorés, Le cimetière, la village des morts 
ve constitue pas pour le village voisin un fer sans cesse grandissant. 

La zone du premier ï ° dans laquelle les Manes ercent leur activité ndfasie 
est relativement de peu d'étendue : Je centre en est la tombe, Aussi peut-on échap- 
per aux ok provenant d'épidémios cn enterrant les victimes loin du village, En 
général d'ailleurs, le village est alors débordé et c'est Jai qui fuit, en Du d'épidémie, 
peur échapper aux morts trop nombreux. Par contre, une inapicienre malcliciente, 
un. grand coupable, peuvent être mis définitivement hors d'état de nuire par lo 
bannissement, lls ne retrouveront jamais, ni avant leur mort, ni après, la route 


Les hommes puissante de leur vivant deviennent des Lab fue uissants, De même 
que de leur vivant, leur dng, leur influence, s"exergait hors de leur famille, sur leur 
village où méme sur toute une région, de même aprés leur mort, leurs exigences 
soni excessives et ils demandent que des égards leur soient montrés aussi bien par 
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les habitants de Ia région que par les passants circulant à proximité da leur tombe, 

I] n'existe pas, 4 ma connaissance, de Mines fémmins de celle catégorie, 

Je parle systématiquement des égards et des honneurs dus aux Mines, Bien 
qu'une certaine confusion existe entre les Génies et les Mines, amsi qua je la fais 
remarquer ci-dessous au paragraphe 3, i] faut cependant distinguer entre les sacri- 
fees dus nur Génies el ceux, d'ordre inférieur, auxquels ont droit les Mines 
(chap. V, $ 4 et suiv.). 





а, Les Génies masculins et féminins. Leur existence. 


Les Génies Yang, He, invisibles et impalpables, vivent dans le troisième monde 
(où peuvent реше aller, très longtemps après leur mort, les pohngol des humains 
ui ont depuis bien longtemps cessé toutes relations avec les vivants (ef. chap. i, 
| 8). Ces (nies viennent couramment dans lé deuxième monde oà ils rencontrent 
les prhngel des humains en erronce (chap. n, $ 8) et dans le premier on ils ont 
leurs habitats préférés :: le Yang dak, а récisément dénommé parfois Yang 
(cm dak. le € gònio dans l'eau =, vit dans cet iment. Yong Soi dama des araignes, 
Vang In dans ides rapaces, ete. Les Gónies viennent aussi loger dans certains objets, 
signes des alliances qu'ile ont contractées avec des humams (ehap. vi, 5 2, à et lj. 
Us peuvent évidormment être présente en bien des endroits à la fois. 

Aux temps mythiques, ils apparaissment sous une forme humaine et les descrip- 
tions qu'en lont les légendes permettent de savoir à qui l'on a affaire quand, au 
cours d'un rêve, on voit l'un d'eux, car depuis ces temps anciens, les Géniss mia- 
culins ou féminins sont restés figés dans l'apparence de jeunesse ou de vieillesse 
qu'ils avient alors. 

Les Géniea ménent une vie analogue à celle des Bahnar, sous réserve qu'il existe 
foule une correspondante entre leurs perceptions et les nôtres. Notre bananier est 
leur bois do fer, notre chant des: grenouilles ést pour eux un orchestre de gougs, 
et inversement. | 

Les Génies masculins Fang ont pour épouses les Génies féminins Fa (mais Je 
шо! lang signilie aussi -Üüénies en pénvral, masculin. ou. féminin, loul comme 
bongal signifie «tre humain»). Chez les Éomguo, ils sont tous mariés, el on n'invoque 
au cours des sacrifices que les Génies masculins, lours épouses l'étaut automalique- 
ue en mime Lemps. - * a Tos Chuh trid Yana Soi 

m étant un mot générique, on peut dire aussi bien. Yang. Glaih que Yang Sort 
оп Paz Kotam MR em we rar our le Bahnar, da spécifier le sexo d'un 
Génie donné, car les Génies de l'un ou de l'autre sexe entretionnént les mêmes 
relations avec les homines et les femmes. Mais ve on parle d'un Génie impor- 
tant, surtout si l'on s'adresse à lui, on l'appel û Bok «Seigneurs s'il s'agit d'un 
— masculin ot Va s'il s'agit dos pan éminin, Ün use ce faisant ^ tormes 

onorifiques que l'on emploie pour ésurner les grands personnages, hommes ou 
Génies (mois Һа los Mines). Baach que Yang Sori q 1 l'on sait étre une vieille 
dame sera, rarement d'ailleurs, Fa Seri èt Fang Kitam Ding sera Fa Kotam Ding. 
Tous les Génies féminins dont les traits cant tim connus et qui sont apparus 
souvent aux Bahnar dans les temps mythiques des Fa, | 

Åu paragr phe + du chapitre n, j'ai exposé comment Les héros élaient nussi 
des Fa et j'ai tenté d'en donner la raison. 





420 PAUL GUILLEMINET 


b. La nature et l'imporcance des ateributions dee Génies est indépendante de 
leur sexe. 


Les Génies sont libres commo les Bahnar, ot il n'y a parmi eux aucune hiérarchii. 
Cependant, de mime qu'il ya des Balinar riches et pauvres, jl y n des Génies impor 
lials, inlluents, et dés (Génies secondaires, Mais cligcun d'eux à aes aitributians 
bien définies, «ur lesquelles n'empietent pas les autres, et quand on a affaire à 
l'un d'eur, il est vain de faire appel à-un autre : i] s'en désinléressera absolument. 

Les attributions importantes ne sont pas réservées aux Génies masculins: Ya Pám 
qui serait littéralement le Génie féminin numéro Un (soit èn importante, soit en 
ancienneté) ol Få Kuh Kek: ont participé à la crôation du monde, Fa Nim (iui esl 
bonne) Yá Cau (qui est méchante) initieni les magicens des deus sexes. Si ces 
mérnes #ttributions principales sont reconnues aux mines Génies par toule la tribu 
ainsi que par des tribus voisines; il n'en est plus ninsi quand il ait des atiribu- 
loma secondsires, chaque souz-trilu ayant les Génies loca | 
_ Certaines ñliribulions #onl réserviñes à contains (Génies parce qu'elles correspon- 
dent à Jeur sexe: Va Dih Daik Toh, le Génie feminin aux longs seins qui pendent 
allaite les béhés mort-nés, Vang In, le jeune Génie masculin, épouse les (atres 
martes ey couche, Fa Arah Bor Sah, épouse les hommea morts do mori violente, 
Mais oü les cpousent-ils et qu'épousent-ils exactement? Voilà uns do ces questions 
auxquelles Je Bahnar pe donnent aucune réponse. | 

Il est enfin des attributions qui sont partagées entre des Génies des ileur sores, 
Dortaines appartiannent dans une sous-tribu à un Génie masculi ét dana l'autre 
6 ui Génie (Aminin. J est enfin des Géniow doni lg sexe nta jamais été précisé, ila 
en dut un, mais ce détail s'intéresse personné ; c'est le eas du Génie des richesses. 
c. Les Invocations aux Génles masculins et féminins, 

Si ehoz Jas Romao lja ne dis pas choz les Balmar: ioni 0], om invoqui uniquement 
les Génies BN E "Yang Seege on ak tomps leurs dpouses, il 
n'et est plus ainai ches ies Bahnar qui s'adressent nommément iure Génies de l'un 
ou de l'autre sèxe, H èst copondant óvidènt quo Bot Giaih est souvent invoqué 
par les hommes étani фаш a nature et l'étendue de ses utiributions ; celles-ci 
comprennent en effèt lous les travain, l'élevage, la guerre, les relations sexuelles, ete., 
undi que Yang Seet au trouve pluidt invequé pur (еа fomupes [lruvnux dans la 
maison, utilisation du paildy, ete.), Mais un homine on une femme peut invoquer 
les Génies do l'un ôu le l'autin sexe, | | 

Hi nous sullira de citer quelques lébuls d'invocations pour que l'on puisse consta- 
tar qu'il nya р d'ordre de préúminence antre les Génies : 

pro 





1" Sacrifice du bulla (chez des Bonom) + 0' fa, O' Bok Koi Da 
a" Sacrifice pitinloire [dans l'Ouest) : Fa Gonok, Stk lr, Yü Pim... 


3* Sacrifice expiatoire (chue les bescheed : О Fang, Ya Pom, Vang Bor 
| vi, fong Arer. ` 


Yao, Yang Sori. Vong Yur, Yauy Kény Eres, ke. 
м. Sacrifice en caa L coup de foudre (dans l'Ouest) О" Вок Соб, ОР үа Ру, Và 
‚т... | 


‚ ° Départ pour la querre (chez les Alakong) : 0° Bok Drun Drok, Or Nak, Sat 
(ici des noms de héros mem چ‎ dans l'invocation) . … 

6° Achat d'éléphant (du l'Est) + 0" Vang Mrang, Yang Dam Bi, Ri Coi, Fang 
Drem Drom, Som Jom, Bông Hole, Ria Pola, Sót ON Sa Bola, Bia Bosah. .. (iei 
appartissent des noms d'lié ж и 


y T SEH do mariage (dans 1 ` ) : O' Yang Kông, Yang Dok, Yang Plei 


=ш ш 
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Ün s'adresse dono à tous les Gémes en tenant comple de leurs attribuliops et 
non de leur sexe, Parfois, on se trouve à les Invoquer (uus saus les commer, compe 
dans linvocation du sacrifice de mariage (supra, 7") dams laquelle on invite les 
Génies des ik ninsi que ceux des eaux du eil et de Ia terre. Parfois wusai 
on cite des noms-de héros puissants et mème d'liéroïnes (supra, 5" et 0*), mais cela 
veut dire qu'on les invite par politesse à venir participer an featin ollert aux Génies 
et non qu'on leur demande à sux aussi des faveurs, 


Ë 3, — Les confusions que fait le Bahnar entre certains êtres 
des trois mondes. 


= T semblerait que mes Bahnar font une distinction très netto cntre les Génies, 
lus Mânes, les humains, ete, Mais à y regarder de plus près, on s'aperçoit que cette 
classification n'est pas aussi systématique qu'on pourrait e croire. Les Bahnar font 
do& quantités de confusions. En voici les raisons, 

Les Bahnar des grandes familles peuvent énumérer leur ascendance jusqu'à la 
troisième où quatrième génération. ls connaissent aussi bien leurs ascendants 
paternels quu leurs ascendants maternels, J'ai pu faire la généalogie de trois familles, 
rhacunú d'elles porte sur huit ou neuf générations au total. Mais il de Ai là de cas 
exceptionnels. Fa général, une famille queleonque oe peut aller au delà de cinq 

rations, 
- Je dirai an chapitre is, 5 1, quelle est l'origine de la tribu Bahnar, Les Balinar 
sont des descendants de héros, donc des descendants lointains des Gémes, Mais, 
tout en étant conscients de cette origine, dš font une distinction essentielle entre 
SES ù adopter enrors leurs ancêkrea [uintains los Génies cï envers leurs anchtres 

D'autre part, les háros dont les Bahinar descendent ne sont jamais non plus confon- 
dus par eux avec lea Géntes et ils ne les appellent jamais. lang. 


in prinripe : i клык 

1* ыда tique Génie à des attributions précises : il châtie tout Bahnar qui ne tient 
pas compte des rites tandis que lex Manes se préoccupent seulement de l'attitude 
qu'a enrèrs oux leur descendance proche; 6 | 

4* Quand un Bahnar contrevient aux régles édictées par les Génies ou quii va 
pas pour tes Manes les égards voulus, il est puni de la méme facon (ruine, maladie, 
mort, ete.), nais les moyens employés par des Gémies et les Mânes pour EISES 
nistrer ces châtiments ne sont pas les mêmes; . 

3" Alors que des héros sont parfois invités à des sacrifices offerts aux Génies ot 
sont donc conviés à prendre leur part des offrandes, les Mines ne le sont jemnis. 
Il n'y. a pas cher les Bahnar d'invocations communes nux Génies el aux Manes; 

АУ Les sacrifices aor que les Bahnar font aux Génies ne sont pas les mêmes {ue 
cour DC phah, qu'ils font aux Mines. II y a cependant toujours offrande de sang 
et de joie, mais suivant un cérécuonial bien plus simple dans le phek destiné aux 
Mines. Lu Мы Деди par contre ne se fait qu'aux Mänes (chap. v, $ 4, E D'ira 
les cérémonies de rappel du pohngol, quand on tente de faire réintégrer le. corps 
akdu par lo pohugel uisent depuis trop longtemps, on utilise nò figurine de cire 
ый i le po Angol est prisonnier des Mines et de cire blonde s'il est prisonnier des 


Les Bahnar font done une dilférence nette entre les Génies et les Mánes. Il n'en est 
pas ainsi chez lea Nhade qui invoquent leur = Ancôtre célestes et qui, en cerlaines 
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occasions, dans les mêmes invocalions, s'adressent aux Génies et nux Mines. Il 
existe donc une certaine confusion entre lès deux : : 

1* La jeune Génie. Fang In «est le premier des malemorts=, C'est le веш (йе 
désigné nommément qui soit nettement d'origine humaine ; | 

a° Des im lamento des Bahnar de l'Est; une es t ses SCH et leur 
dit à la fermeture du tombean : Non h sengon ko TA boih Th ping Yang, = nous 
ne somumes plus en deuil de vous Sd ah devenu des Génies Butte h simple 
flatterie? C'est bien probable, car il est à noter qu'aucun autre Génie n'est invoquéen 
méme temps. 

3° Il est des légondes oi l'on mentionne un Fang qui est un &ik dans une inire 
légende analogue. Yang Domoih devient ainsi Kidk Dooth, Il est aussi des légendes 
où des Génies et des Kidk se concertent pour donner leur nom à un nouveau-né, 
Voilà un confit d'attributions ou, plutôt, voilà dos küïk dotés d'atiribulions, ce qui 
esl anormal, Celle confusion entre Génies et Jidk n'a d'ailleurs lieu que pour des 
Génies de second plan; 

4* Confusions aussi entre le tigro mangeur d'hommes. (réel st vivant), et Tes 
Kwik; entre certains (res fabuleux et les kia: 

9* Enfin on sacrific parfois à У Seri qui esi cependant un très grand Génie en 
suivant le cérémonial adopté lana tan sacrifices phah des Mines et on lui réserve 
à [ut aussi des bles noires. Mais il no faut pas oublier que Fang Seri est un Genie 
récemment importé, а 

Eu conclusion, la doctrine des Bahnar sur le sujet est précise mais ils font cepen- 
dant certaines confusions, Cellesei sont moins nombreuses ü'on ne le: penserait 
tout d'abord si on tient compte du fait qu'une expression tella que Yang Dak ou 
Vang Mi Bá ue signifie pas e Génie qui est eau v ou « mes parents qui êtes des Génies > 
mais : » Génie qui s'occupe dis l'eaus, « Génie qui s'occupe de mes parenjss. Dés 
lors, nombre de prétendues confusions disparaissent, ` 

Il est d'ailleurs possible aussi que la transition entre les Manes et les Génies na 
soit pas mieux. définie qu'elle ne l'est entre les humains et les Manes. Dana ce eas; 
toutes les prétendues confusions seraient immédiatement expliquées. 


CHAPITRE V 


L'attitude rituelle normale des Bahnar envers les Génies 
et les Mânes. Les informations. Les sacrifices 





$ |. — La Règle édictée par les Génies et les Mánes 


ü. Les enseignements que les Génies et les Mines ont donnés aux Bahnar 
dans les rû et les hamon. Récication des rà et des hamon. 


Tout un ensemble de révélations et de constatations a posteriori transmises de géné- 
ration en génération enseigne aux Bahnar ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter. 
a est la Règle. 

Il apparaltra au cours de cette époque que le Bahnar no vit pas dans la crainte 
perpétuelle de commettre une faule yof; mais que sa conduite est guidée parsa con- 





naissances dés règles générales dont je vars parler dans ce paragraphe et par les 
informations personne les qu'il саве sur sa situation à l'égard des Génies el des 


MAnes dont je parlerai au paragraphe 3. H serait absurde d'imnginer le Bahnar eon- 
tinuellement a l'ami de ce qui plalt ou déplalt aux Génies et aux Manes, car son clat 
d'esprit est complètement différent. Il observe des régles qui sont presque des for- 
munlités at il le fait par routine. De temps en temps un accident (appauvrissement, 
Gpizootie, maladie, etc.) l'incite à une ferveur momentanée. 

Depuis les temps mythiques, des Génies, des Manes et aussi des héros sont entrés 
en it alians avee les Bahnar, soit directement, soit èti lenr envoyant des émissaires, 
Ils les ont instruits de ce que devait être leur attitude à leur égard et des rites 
à observer pour leur faire des sacrifices. | 

В D'autre part les Bahnar, еп agissant de telle ou telle manière, en telle ou telle 
circonstance, ont vérifié qu'ils abtenaient tel ou tel résultat. 

Ces révélations rd ont étó faites indifféremment par des Génies, des héros, des 
Mines masculins ou féminins, à des hommes ou A des femmes. Ce sont aussi des 
hommes ou des femmes qui font des constatations d'égale valeur. Révélations et 
constalations sont également valables pour tous les. Bahnar, hors dea cas particu- 
liers, birn entenda, oi les unes et les autres visent expressément des Bulinar qui se 
trouvent dans une situation spéciale donnée, tals lea chasseurs, les familles an deuil, 
les aceourchñes, ele, 

Ca n'est pas ici le lieu de disculer de la valeur réelle de ces informations. Il ne 
s'agit pas toujours de connaissances vraies; le point de départ de la constatation peut 
être faux et d peut y avoir confusion entre ! coïncidence el lu concordance dos faits 
enregistrés, ou entre l'analogie el l'identité. On se trouve enfin souvent eu face de 
généralisations injustifiées. | 

De générations en générations les Bahnar se transmellent ces ri auxquels &'ajou- 
tent les chants épiques hamon qui renferment aussi parfois des enseignements. 
Pour que mul ne les ignore, on trouve surtout à la fin des ri, des phrases de ce 
genre : « Et depuis lors, nous ñôn, nous autres Bahnar, savons que nous devons faire 
telle chose: : ou nous abstenir de telle autre. . . n. | 
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Nul n'est spécialement ehargé en pays Bahnar, de fa transmission et de In récitation 
des rd ou des ñanman, qui sont connus ei récités aussi bien par des hommes que par 
des femmes qui n'en sont d'ailleurs pas propriélamres. Les mémes rd et hamon sont 
récités tantt par les uns et tantôt par les autres, 

Quand lès kamon sont récités осн au cours d'une veillée d'hiver, il n'y 
n pas de convocation epéciale des assistants, of rien ‘n'est organisé à l'avance. Lo 
réetlant ou la réeitanle xe couche, la tate appuyée sur le seuil do la porte principale 
He la maixon où Ton récite le kaman; avee meds a l'intérieur. Lo 1 est déluté 
asses rapidement comme une mélopée et, à la fin des phrases, il y a ans ritournelle 
Ari, qui est comme un ola 1а itous. Les hommes chantent une ritournella en totes 
descimdantes, les femmes réciteront le mime hamon en faisant des fioritures aur des 
notes élevées, En voici des exemples ; 


Homme Honglon 
village Kon | = eu 


Femme Ju 
village Kon Hara Ct 





Fp o 
village Podei Bohai 








b. Les modifications Incessantes apportées à ces enseignements d'où i| résulte 
que homme est tenu pour responsable de I'harmante du monde. 


Üot enseignement donné par les Génies et les Mánes se poursait encore de nos 
jours. Tantôt certuines observances tombent en désuétude, parce que les Bahnar les 
vinlént sans en Atre punis, vt cela peut durer jusqu'au jour éventuel d'un brusque 
rappel à l'ordre, Tantát, au contraire, des constatations mowrelles précisent on modi- 
fient nn point des rites. Que deux ou trois Bahnar fassent nne cotstatation semblable 
et voili ue règle nouvelle instmurée. IIa l'appliquent puis, à leur imitation, leur 
famille; le village, une région entire en font autant, 

n pri „бе qui n'est pas défendu est permis, Les Dalinar savent ce qu'il est 

e ° faire, ding, ou: de toucher them. Ili savent quand un site est néfaste 
kodrmh, (quand une orientation. est difavorable, ete. Ie savent aussi quand ils 
doivent sacrifier sor on €: qui et par qui les sacrifices doivent dtre offerts un tello 
ou tells occasion, À quol endroit ils doivent avoir lieu ot comment il fant procéder, 

lls détiennent en somme. un mémento eontinnellement à jour qui règle leur vie 
en toutes cironétances, mais dont ils tiennent compte avee plus ou moins de rigueur 
telon qu'ils sont plus ou moms semat, oitir dha rites, 

L'ensemble de ces règles fait que toute lu e religion » des Bahnar est la suivante : ils 
fant Lens pour responsables en toutes circonstanres de l'harmonieux déroulement 
des choses en ce monde. L'imomalie inquiète les Bahinar car elle leur prouve que 
le monde se détrique par lur faute. lla craignent la nouveauté parce que rien ne 
prévait dans ta couture ce que doit ге leur attitude en l'occurrence. 

Las règles sont les mèmes pour (ous et sans étonnement nous les voyong exister, 
semblables dans leurs grandes lignes, dans toutes les tribus. Mais dans los détails if 
t'en est plis ainai du tout et certaines tribus sont aussi plus strictes que d'autres 
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dans des circonstances analogues. C'est ainsi que si toutes les tribus sacrifient, on 
n'y abit pas toujours les mimes bites dans los mêmes circonstances el les oflicintits 
dillirent, Les Bahlnar interdisent la maison de luecouchée pendant les trois jours 
j suivent la: naissanee du bébé, les Stieng en font autant (boi d'autres Monta- 
nafis nussi}, mais ils interdisent aussi pendant la même durée l'accès de la maison 

du propriétaire d'une bufflesse ou d'une troie qui viont de mottre bas, elc. 


$ 2. — La faute, conséquence de l'ínobservance des régles 


a. L'inobservance, volontaire ou non, des rites enseignés constitue une faute yoc. 


Dès que le Bahnar agit à l'encontre des prohibitions ou des intentions perma- 
nentes ou temportires, générales ou particulières, des Génies ou des Mànes, il com- 
mot une faute qo. Il ne s'agit jamais pour lui d'être plus ou moins pieux, il s grid 
anulement de ne pas être en faute. (elle (aute est plas ou moms grave selon la nature 
de la riglo enfreinte, alors que l'intention de comm»ttre une faute, sa répétition, les 
rs du coupable, son Age où son sexo n'ontrent absolument pas en ШАШ 
ly; qa cas où Te Balmar ne peut ignorer qu'il a commis une faute, oò th sait 
quila — yolontairement ou non — transgresse une règle. La relation constanta 
ot inévitable existant enire une faute donnée et la nature ainsi qué fa gravité da 
ln perturbation qui en résulte dans sa vie = ruine ou pauvreté, malnise, maladie oti 


mort, font que ` isque le Bahnar constuin une pasan quoléonqué, 1} sait 
pertinemment. (e'est. d'ailleurs ainsi que parfois il l'apprend), que los Génies mi 





«s Manes le tiennent pour coupable de l'une des fautes correspondantes, Et cela 


ne pe disente pas, 


b. On peut être tenu pour responsable d'une faute commise dans sa mal- 
sonnée où par ses proches. On hérite d'une faute. 

S'il y a une perturbation ка vie, fo Bahnar sait qu'il â commis tine fante, 
et cependant il ne se souvient pas toujours de co qui a pu lui attirer cetle punition. 
Quatre cas sont à envisager : Ine 

i* Ha pu simplement oublier où omettre de noter une violation qu'il à cammise 
il v a bien longtemps. Rien n'est. plus courant que de marcher involontairement 
sur une fourmilièré ou de frôler une liane interdito dans lâ pénombre, Or cctte 
faute sarap, ot les Génies peuvent attendre des années avant de les punir; 








»* Los » entre le róve et la réalité sont vagues; on. peut mme dire qu'elles 
n'existent раз, Une sorcière necusée d'avoir tué quelques-uns de ses proches 


ne de souyennit pas d'avoir rien fait de semblable, mais quand on lui énuméra 
les noms de ses victimes, ile se reconnut ingénmment coupable el s'exclama + 
<J'ai dà faire celu on rêve! =; | 
gr Le Bulinar puni n' rien fait, M est samet, respecinieux des ritos, mais l'un 
de ses parents ne peut en dire autant. C'est ce dernier qui a commis une faute 
pen les Génies (ou les Mânes) ont décidé фи punir ce samat bien qu'il n'ait rien 
sp reprocher, La responsabilité de n'importe quel tembre d'une famille peut 
tire miso en canse par la faute d'un seul, Et quand la faute est trés grave, Jen Génies 
ou les Mânes s'en prennent á toute une maisonnée, â tne famille, ou même. à 
un ou plusieurs villages: 
Á" Enlin co n'est pas un vivant qui a commis (n faute, mars un parent mort 
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arfois depuis longtemps et le samat, si respectueux. qu'il ail loujours été des 
T is, a hérité de Hp a l'un de ses ME Voici d cas typique : un Balinar 
achèté un éléphant, il ne sacrifie pas tout à fait dons les règles, les hats d'éléphants 
étant malgré tou assez rares en pays bahnar. Ce sacrifice n'est done pes valable 
мА ko sit, Tout se passe bien jusqu'à ce que son petit-fils revend l'é éphant en 
pays rhade, lorsque les routes du Kontum eurent rendu inutile l'entretien de ear- 
tain. mal. Voilà qm'en 1934,11 tombe gravement malade: et la raison en est, dil un 
magicien. consulté, que son grand-père «a mal sacrifié, on 1888 environ, quand 
il n meheté eot éléphants. C'est un détail auquel. personne ne pensait plus depuis 
longtemps. 
Ёп E le Bahnár n'a qu'une certitude : je suis puni, done je suis tenu 
pour responsable d'unc fate que l'on à commise, ` | 





c. Égallté des hommes et des femmes devant la faute, 


De ce que je viens de dire, il résulte que les femmes sont tenues pour tout aussi 
responsable que les hommes d'une fonte, Elles де sont pas considérées lea 
Génies où les Mines comme des minvures partiel "ment excusnbles. Un ba doi | 
quelconque peut être impliqué dans uno Mute commise par l'un de ses proches 
on de ses ascendanta de l'un on l'autre sexe. 

Par contre, À mosure qu'il avance en Age, Je Bahnar à un pongo! qui devient 
de plus en plus vigoureux. La punition que risque un vieillard est la méme que celle 
que risque un enfant, mais la réparation qu'il nffrira sera sans doute pins facile- 
ment agréée. Aussi, dans les villages, s'adresse-t-òn à des vieillards pour accomplir 
certains actes dont ils sortiront souillés, mois dont ila «e purifieront plus facilement 
et plus sûrement que ls autres, C'est ainsi qu'ils portent en terre une pers 
décédée de malemort, et qu'ils exteutent celui de leurs parents que la famillo а 
condamné à mort. 


d. La situation du coupable qui est en dette envers les Génles ou les Mines, 


Quelle est la situation du coupable? 

Quelle que soit l'origine et Ia nature de la faute, le coupable est en dette envers 
le Génie dont les interdits ont été violés, ou envers le ba] auquel il n'a pas rendu 
les égards qui Int étaient dus, WS I 

Alors qu'un dette envers un créancier humain est loujours appelée sre, uno dette 
envers les Génies èt les Mines se nomme avure ou aal andy cers dette 
qm résulte d'une faute que l'on a effectivement commise, Un arnoh est une. dette 
qui provient d'ime omission, d'une promesse que l'an a faile el que l'on n'a pas 
lume, ou d'uno detto aduire dont on est tenu pour responsahle ‘on est 
parent du coupable, Les conséquences pratiques de ces deux variétés de dettes 
sont PME les e Е 

Aussi longtemps que la dette sódre ou sowoh n'est pas acquittée (ot elle ne peut 
l'ètre que par le sacrifice que le Génie ou le dk voud a RE en le oes 
dérant comme suffisant et valable), le coupable lui-même, nussi bien t ses proches 
rl ses a EAE de souffrir dans leurs biens ou dans leur chair au moment 
que le Génie ou le kik offensé choisira et pendant aussi longtemps qu'il lo voudra, 
ena pee de ce vague baréme de chátrments qui est le méme pour tous et que 
les Bahnar connaissent. Rien ne sert d'avoir des remords, de promettre de s'amen- 
der : il faut pre el tous payent mn même taux. Voilh la première conséquence de 
la fante, et la plus importante. | Se 
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e, Le ai du coupable diminue ou se brise. Son dng s'amenuise, 


D'autre part le coupable lui-même et, à un moindre degré, ses. proches, ele., no 
sant plus favorisés par les Génies dès que l'un do ceux-ci a été 9 Le coupable 
an trouvé dans Ia situation du débiteur dont le crédit se trono compromis et À 
qui personne ne fait plus confiance. Son m (chap, m, Š 8) se troure atteint, ilsa 
brise gio. Le coupable perd pour le mois sa chance. Les Génies où les Mine 

offonses ne se contentent donc pas seulement d'inflliger, au moment qu'ils choisi- 
ront, ufi châtiment précis au coupahlo “п à quelqu'un de son entourage, ceux-ei 
sont en outre plus vulnérables que d'ordinaire. Qui à touché (seruit-ee tnyolüntai- 
rement d'ailleurs) une liane Apt. deviendra rhomatisant, voilh la conséquence 
directe do co bom, de ce contact interdit; mais, en outre, il cassera ses jarres, ou 

perd ses outils, on disposera en rain ses pièges, et voilà les conséquence secondes 
de ce que son ei s'est brisé glo, C'est aussi parmi les (grands criminels (ou leurs 
pren ou leurs descendants) dont le ai est brisé glo, que les Génies choisissant 
es instruments de leur vengeance, Il s'agit là des magiciens maléficients dont je 
parlerai au chapitre vi, $ 3, qui font le mal autour d'eux, lout en sachant qu'en 
ngissant ainsi ifs sont rounds à une fin horrible dès qu'ils seront découverts, 

Lo dng (chap. 1, 5 8) se modifie aussi. Heureux le coupable dont le dag ne fait 
quo pratiquement s'annuler et qui perd toute influence sur autrui parce que ses 
conscia el ses suggestions s'avèrent sans valeur. Mats се dng peul aussi devenir 
nocif, il est alors ing. Ls coupable: (ou celui à qui les Génies ou les. Mánes s'en 
prennent) devient de ce fait un danger pour son entourage : qui va à là phche ou 
n la chasse avec liit rentrera bredouille; son. bétail périra, le bétail de ses voisins 
muss. Pire encore :-se& enfants ou ses petils-enfants vont nalire infirmes et sa 
descendance est en danger de disparition. 





f. La maisonnée, les proches; les lieux et les objets sont soulllés dom. 


les conséquences. d'ane fanté sont d'un autre order encore < elle font tache 
d'huile, Touts faute commise ventralne la sonillure dom, non seulement diu coupable, 
mais misti do ceux qui sont involontairement impliqués dans cette offense aux 
Génies, c'est-à-dire des assistants, des témoins, elc. Cette somillure s'étend à un 
Kap d'autant plus vase ue ln faule est plus grave. Non seulement № conjoint 

l'époux <ii commet un adultère est souillé, mais la forgeron du village l'est 
également, 

On peut étre ainsi souillé sans le savoir par contact avec des choses souillées. 
C'as) le ens de celi qui se baigne dans de eau effectivement polluée. On peut 


ñtre professionnnllemenl souillé, telles les sagos-feramès; on peut l'Òtre. en accom- 
plicsant tin acte cependant nécessaire, els les porteurs de eereueil at coux qui а&Е}8— 
lentà un enterrement, 

Le еи où une fate à At commise set souillé lui aussi. Be trouvent souillés ln 
maison ou lé champ où l'on a commis ini odultère et ces licux risquent də ce fit 
le devenir Rodraih (chap. 1, $ 1). Se trouve sonillé le village où meurt un étranger. 
Le lion souillé met d'autant plus vaste que la faute est shits grave, | 

Les objets enfin, lo foyer d'une maison incendiée, le van oü esi ventilé du riz 
volé, seront. également. souillée, | 
Individas, Hews et objets devront ótro. purifiés. &raih et cette: purification. est 


e їйгєшт distineto du sacrifice expintoire dû par le coupable on ses répon- 
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Ces purifications vont tellement de soi qu'au Tribunal, de nos jours, quand ол 
prononee me condamantion, on indi » l'indemnité éventucllement dim par le 
condamné, mais on ne détaille pas les = rations qu'il doit à des quantités de gens 
qui viendront s faire rembourser par Tut des frais qu'ils vont faire pour ee purifier. 

En résumé, quand il y à fonte, le Génie on le hal. offensé devient littéralement le 
créancier d'un vivant : il lo frappera, tni ou l'un de ses proches, quand il x aura 
envie et Ini ен une pumtion dont {а nature et l'importance correspondent 
à ln valour de la dette, En même temps, le coupable et sa famille sont inquiétés par 
leur créancier, c'est-b-dire voués à touto une série do malheurs supplémentaires, 
el is peuvent en devenir nuisibles 4 loor entourage. Enfin, les Génies al les Mines. 
s'écartent des lieux aü tune fante a Mé commise mne que des (fèrs qui y ont assisté 
ou participé inêrce imyolontairement. Ns répugnent à voir utiliser les objets qui ont 
servi à commettre la faute, | | 

Seul le remboursement de ta dette, le purification des lienx, des ontils et des objets, 
permettront inn événements dé reprendre leur cours normal, 

Le Bahnar trouve tout cela. logique et normal. Les rapports qu'un débiteur 
entretient ayec 401 eréancier, lu facon dont eelui-ei oblige Ron débiteur à s'acquitler 
sont identiques à ce que e viens de décrire. Le Génie créancier n'est ni. plus 
Uur ni plua injuste nue lë créancier homain, 





g. Les conséquences perceptibles d'une faute : la mort, les maladies, la perte 


Faire la liste des conséquences d'une faute resiendrait à Enoncer tous les malheurs 
qui peuvent frapper l'être humain dans sa personne, ses affections Gu ses bien 
suns qu'à soi toujours possible de distinguer entre les punitions qui sont les 
conséquences directes ou indirectes d'une faute. donnée, 

le puis cependant indiquer dans quelle progression se succèdent les malheurs 
qui inquieétent e plus le Balinnr, Ce sont, pour ne citer que les plus nuls : 

Lu maldhnnse sous toutes ses formes : les malaises фарба, la perte des outils, ete, 
Jes vexòtions subies, le vol du riz (lequel est plus grave que le vol des biens); 

Les maladies, les malodies du bétail, les accidents; 

l'incendie de in maison; 

L'incendin des greniers, lu mor, la malemort, la. mort par la fondre; 

Los portes de récolte, les épizooties, lea épidémies, la famine généralisée, ln guerre 
ul ses conséquences, l'incondie du village, sa destruction par [a foudre, 

À ancun moment, je n'ai en besoin dé distinguer entre l'homme et la femme qui 
supportent, lun comme l'autre, jes punitions des Génies. Seuls les vivillards peuvent 
m EENS tandis que les enfants sont encore plus Talis que 

5 les. 





$ 3. — Dans la crainte de commettre une faute, 
le Bahnar adopte une certaine attitude. 
Il reçoit des Informations des Génies et des Mânes. Il les consulte. 


. Toutes ces révélations constituent pour tous les Bahnar un fond commun d'expé- 
tiones aequis depuis l'enfance, dont tout le monde tient compte ot d'où découlent 
les principes d'uprés lesquels on. doit agir pour éviter de commettre une faute. 
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a. Les façons de parler et d'agir du Bahnar désireux d'éviter, autant que pos- 
sible, de commectre une faute. 


Te Bahnar, où toutis circonstances, quel que soil son Âge, son sexe, son rani 
sa [artune, n'a jamnis que des rapports brefs avec Jes Gémes vt les Mines. (Un en 
réchoufe, en Ur ax ae (eroe t d'on braser momentanément, IMI on ве 
brile en pn ne sail s'en ter à temps. Ainsi en ost-il des rapports que l'on 
entretient avec los Génies et les Mânes. 

Le Bahnar évite bion entendu les imprécotions, mais aussi la simple mention 
d'événements malheureux -» Es-tu ш? +, zTon père estal mort?» sont des 
questions qu'on ne doit jamais poser. En le faisant, on risque de provoquer dans be 
monde des Génies des ¢vénements qui se reproduiront un peu plus tard dans le 
nôtre, J'ai lu d'anciens rapports où des fonctionnaires françars se plaignent de ee 
que des chefs balnar ea qui ils avaient confiance ne les nient pas avisés de troubles 
T su préparaient aur le territoire, Ayant été prévenn moi-mime en des cas ana- 
ogues, mais èn termes voilés et parfois difficiles à interpréter (or, je parlais bahnar), 

crois Lien que ces fonctionnaires furent en fait avertis, mòrs on termes tels que 
eurs Soco (t) furent complètement incapables de comprendre ee dont il 


s'agissait, Òn ne parle pas trop non plus d'événements heureux pour que les Génies 
ou les Mánes ne soient pu LIRE de ce bonheur à venir. 


C'est dans de tels cas que l'on emplotera les parlers pojeruh ediminulifs, toblo 

r inversé s (beaueoup plus rare de notre temps), ete., dont je traiterai au chapitre xu, 
$ a) e ei suivants, Tous ces parlers spécinux constituant en fait des zattánuations z 
de cò que l'on veut exprimer. 

On observe des précautions analogues quand on passe aux actes, Toujours p ne 
pas inquiéter les Génies ou, pire encore, pour ne pas les rendre jaloux, il ne fant pas 
sembler vouloir trop. eu faire à la fois. Ün n'augmentera la superfieie des champs, 
mis en valeur chaque année, que petit à petit. Je disais au chapitre n, $ Ü a, que la 
femme ne pilait que la quantité de riz nécessaire pour lu journée afin de ne " 
mquiéter Yan wri, Celo sa comprend à la [umière de ce que je viens do dire. S'il 
arrive le. soir des invités imprévus, ou ajoutera des légumes aux plats, pogon, el on 
pourra même piler encore du cit à le tombée de lu nwt, contrairement à ce qu'ont 
affirmé cortuins mnteuré qui prétendent que le Bahnar ne peut piler le riz que le 


matin. 

Si l'on décide de êe livrer à une activité nouvelle, ou ai l'on change de situation, 
if no suffit pas do se concilier les Génies par un sacrifice propitiatoire cependant 
indispensable ot de leur offrir Les prémices dont jx reparlerai aw paragraphe Ae, 
il faut aussi, quand op entame un travail que l'on n'a jamais fuit «agir en. petit», 
einen, na. pas s'engager à fond, «tlters les Génies, si je puie m'exprimer ainsi, 
Si les Génies doivent être mécontents, ils ne lo seront que dans la mesure de ce 
l'on a fnit. Celui qui n'a cassé que quelques branches aur l'emplacement qu'il choisit 
pour fairo sun cha n'aura quo mal à la t&te & son choix déplait aux Génies. H 
risque de devenir inlir s'il à procédé à tout un défrichement avant de s'enquérir 


de ce qu anei en pensent- Le 

Le fin du fin est cependant d'imiler quelqu'un gap après avoir attendu 
nsaez Dee Ee ce que les Gênios pensent de son initiative. On èli- 
mine ainsi hien des risques. 
que «on entourage esl tenu de respecter. De nombreux signaux et marques sont uti- 
lisés en pars bahnar, Ils sont destinés à informer lo. passant. Il s'agit de le prévenir 
que tel lopin de terre eat déjà occupé, qu'il y a un piège en tel endroit, etc. 


10. 
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Ce fnisant, on évite de provoquer un accident, mais on Ini demande aussi de ne pas 
agir d'une facon telle que les Génies E l'égard de l'occupant du 

du ou du propriétaire du piège (on lui demande par exemple de по pas avoir de 
rapports sexuels sur ep champ encore difficile à reconnaltre, a de ne pas lo souil- 


ler), | 

E les légendes aussi bien que dans la vie courante, une femme bien intention- 
née altirera l'attention de son mari sor une règle qu'il risque de violer. Et quand on 
se présente devant une maison où aucon signe n'existe qui en. prohibe l'aceës, on 
domandern cependant par politesse : «l'accès de votre maison est-il interdits. 
Simple formants ale en l'occurrence. Forte do son droit d'ailleurs, une femme seule 
dans sa maison, faisant fi de: toute politesse, n'hésitera pas parfois à en refuser 
l'entrée à quelqu'un dont elle ze mée, 


b. Les Génies et les Mánes Informent le Bahnar individuellement de ce qu'il doit 
faire ou éviter, en lul envoyant des songes et des présages non sollicités. 


Toute cette somme d'expérience acquise constitue nne doctrine qui évolue 
convtamment в qu'elle s'altère lentement grâce à des expériences qui sont 
d'abord imdividitelles, | 

Il pout apparalire, en effet, aux Bahnar que telou tel d'entre eux a pu impunément 
violer un rre sane en Mire chit, Ce rite tombera par conséquent peu à peu en 
désaétude, Mais il n'est pus óublié pour-cela et il suffit d'un rappel à l'ardré un peu 
sensationnel pour gu'il soit dès lors momentanément et en un certain endroit bien 
plus minutieusement observó qu'il ne l'avait jamais Aé, D'autres fois, un Bahnar est 
avisé qu'il va lui falloir agir dorénavant de telle ou telle facon ou qu'il va lui arriver 
telle ou telle chose. = ^ | 

Les moles de communication dont uant le plus eouramment les Génies et [es 
Mines sont le songe on Io présage non sollicite. Les Manes ne communiquent en 
général qu'avec leurs deseendants, rarement pour lea informer de leur sort, le plus 
sovent pour eiger des dards, oF on .B, 

à Le sujet du songre à été brillamment traité рег le Père Kemlin qui distingua 
entre lo ас lequel ést un moyen dont usent les Génies et les Manes pour com- 
muniquer avec les hommes, ot le rêve to simple rappel de fuite récents. T fmt dis- 
linguer en outre entre Ie tod rbve pendant lequel on parle, et le Aat pendant lequel on 
DE STE l'un et D: étant d'ailleurs " le 

at Bahnar interprétent [e son comme les Rengao ét je n'insisterai pas sur 
ce point, Les Zeiten comme les [onge и senblant frase deg vlt 
des Songess aussi précise que los Rhade, lesquels, selon Manes: interprètent un 
songe relatif à la dentition comme se rapportant à la mère s'il s'agit des dents de 
devant du ln mâchoire supérieure, an père s'il s'agit des dents de devant do la 
mâchoire inférieure, aux frères ou au sænrs s'il s'agit des molaires. 

Je ne connais rien de tel chez lee Bahnar, bien qu'il m'ait êté possible d'allonger 
un peu la liste des songes donnée par le Pére Kemlin. | 

A" Les Génies e les Mánes usent aussi de présages non sollicités, J'ag pelle ninsi 
ceux qu'ils envoient par l'intermédiaire de personnes, d'animaux, de : , ete., 
suns que l'intéressé ait rien fail pour les obtenir, Tels sont, par exemple, le mauvais 
présage que peut êlre la rencontre d'un veuf ou d'ane veuve gc on part à la 
chasse: le eri du reni bolang quand on *a faire du commerce, une chute de pierres 
dévalaut sur uné pente quand on part en guerre, 

Les phénomènes mété rologiques (arc-en-ciel, halo autour de ta lune, ete:), les 
bruits d'origine inconnue bedreh, les visions bodrwh, certains gestes involontaires 
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теа fait (clignements d'yeux, éternümènts, etc.) sont aussi des présages non 
sollicités. | 

Toutes ces informations n'ont de valeur que pour ceux à qui elles s'adressent et 
à condition que ceux-ci se trouvent dans une situation donnés, Une chute de pierres 
n'intéresse que les guerriers at n'a aucune valeur st un autre la constate. 

Mais bien rares doivent être lés informations de eut ordre qui, en dehors de cullen 
qui visent une activité précise comme la chasse, la poche, etc, né eoteernent que 
l'un des sexes. Pour ma part, je n'en connais qu'une : lua étoiles filantes qui sont un 
avis de prochain mariage pour les jeunes filles qui les voient, mais n'ont aucune valeur 
pour les jeunes gens. 

À fortiori ime information queleonque n'a-t-elle jamais unie signification contraire 
selon qu'il s'agit de l'un ou de l'autre sexe, 

Le Bahnar ne fixe son attention sur telle ou telle information éventuolle qu'à 
certains moments et si elle est susceptible de l'intéresser. Il ne faut pas-se l'imaginer 
Mu moins de nos jours) comme étant perpétuellement inquiet, tous: les sens en 

veil, n'osant bouger un doigt sans un mème tempe trembler d'apprendra les 
intentions des Géuies ou des Mines à son sujet, C'est là un premier point à noter. 


c. Diffusion éventuelle des renseignements alns| obtenus au bénéfice de tous 
ceux que cela peut concerner. 


D'autre part, celui ou celle qui reçoit une information à grand soin, pour des 
raisons que j'ai données plos haut, de ne pas la divulguer, aussi longtemps que les 
événements annoncés n'ont pas ou lieu. Mais si l'inforrantion s'est révéles valable, 
ulurs ao contraire, пп Їн diffusera et dés lors loute mii maisonnée, les voisins, et 
bientòt le village seront prèts à on tenir comple à leur Lour. 

Notons bien lo fait ; l'information n'est Musée que si les événemente en.confir- 
ment le bien fondé et les cas ot i n'en est rien sont Lenus pour nuls et non avenus. 


d. Le Bahnar consulte les Génies et les Manes ; le présage sollicité. 


Le Balinor ircégulierement informé peut aussi consulter les Génies et les Manes. 
Dès lors, il fait preuve d'initiative en recourant aux prësages sollieitús qui différent 
essentiellement des précédents un ce sons que le ou les requérants мешии еп масе 
un dispositif ad hor pour poser anx Génies uno question parfois Iris précise. G est 
ainsi qu'ils jottent des espéces d'osselets pour retrouver un objet perdu; que des 
jeunes gens ou des jeunes filles tirent à la courte paille pour a prendre s'ils vont 
se marier, que des hommes ou des femmes boivent à la jarre dans des conditions 
données pour apprendre si leur vie sera longue et heureuse, etc. 


$ 4, — La conciliation 
et autres méthodes pour se rendre les Génies favorables. 


Nous avons vu au paragraphe 3 d, le Bahnar prendre l'initiative de-se melin en 
rapports avec les Génies vt [es Minos; mais ce n'était encore que pour s'informer 
de leurs intentions. 

Il emploie. d'autre part toute une série de moyens reconnus efficaces pour se 
юше "a Génies et les Manes ot éviter de commettre ки VE Ces lu 
loublent les procédés généraux dont j'ai p ló ирга еп да, Ше Bahnar et use quam 
il esL alerté ede karan: ee 
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d. Le Bahnar tient compte des avis qu'il reçoit des Génies et des Mines. 
ll agit en conséquence, mais lÍ lul arrive de tricher quand les présages ne 


À cet eflet, il peul d'ahórd sè dérober, Qunnd un Bahnarsait qu'un aile, qu'un Total 
sont outrai h КО, brûlants, néfastes, ote.z, il los quitte et va a'irstaller sur uu 
autre emplacement aprés avoir consulté les Gónies oi les Mánes pour s'assurer que 
се Sean à emplacement est (provisoiretment d'ailleurs) ren pop e humida, fasi, elc. v. 

D'autre part il triche si je puis diro avec les présages. Déjà il s'octroin en pénéral 
(asselets, orientatious) deux fois plus de chances de gagner que de perdre, Òr, cela 
ne sulit раз toujours, Aussi, quand il sollicité nn présage, n'hésite-14l pas à répüler 
l'opération à plusieurs reprises jusqu'à ce que la réponse soit favorable. C'est tello- 
ment classique que lès {экы en parlent souvent. Mais quand il s'agit de pré- 
sages non sollicités, 1 ne peut agir ainsi, Divers moyens sont п ors employés, qui tous 
aboutissant suit à ce qu'un présage éventuel s'applique à antral, soit à co que son 
sens se Lrouve faussá, Dans une file indienne, il est excellent de no jamais marcher en 
tête (et si on suit un Européen, c'est Le anieux qu'on puisse faire). Sur mm sentier, 
on est prét & bondir à mem ou ù droite pour entendre de la droite ou de la gaucha 
un chant d'oiseau qui serait néfsste 3j on l'éntendait venant du point od on aurait dü 
se trouver normalement. Ce détail a été déjà noté par bien des observateurs chez 
ious lee Montagnards, aussi je DU wa, Ken 

Le Bahnar ne va pas plus bo ne procède pas à un contrôle des informations 
reçues soil en tentunt, per la jeline oq а par exemple, d'obtenir uni rëve do 
vérilication, soit en sollicitant un présage dowhlant celui qu'il a repi, soit en consul- 
tani un magicien. | 

En fait, le Bahnar est assez impressionné par lès présages, ele. ël quand, malgré 
&es «tricherios »; ceux-ei restent: léfüvorahles, il eu est aifocié... au moins pendant 


un certain temps. 








b. Le Bahnar s'abstient dans de nombreux cas d'agir d'une manière donnée, 
Le jeüne. 


Toujours en plus des procédés généraux dont j'ai parlé au na graphe 3 a, le 
Balinar use он de l'abstentiôon, c'est-à-dire ar e = ены 
.. 4* Il reste silencieux quand il və à la chasse, à la guerre, on quête des ruches 
d'abeilles. omnes et femmes restent aussr silencieux quand ils partent aus champs 
ou qu'ils ront défricher pour la premiere fais. 

2" Le guerrier s'abstient de se baigner la veille de gon di part pour le combat, 

.4* On observe des interdits alimentaires qui sont relativement nombreux, Le 

chasseur ne mange pas de banahes sauvages, de tomates, d'aubergines où de 
SA pose de chen il jeûne pendant qu'il la 

Y pose des pièges, il jetne pendant qu'il les met en place: Je me sais vis lo 
róle exact qu'a pu jouer le бөз ашшы, mes ETS аас БА s'en gegen 
pas et las lá nndes sont munties sur ce sujet, mais je soupçonne qu'il fat im portant, 
car on peut faire un rüpprochement intéressant entre Je mol mát =jeûners et le 
mot remet romüf. v préparer soigneuseinent z, | 

A" A la veille de se livrer à uno activité im 
l'abstention sexnelle. H s'agit, hien entendu, ı 
constituent пи contraire une souillure dont 
le coupable et tous ceux qui l'entourent, 


ortante, 1e: Bahnar n'est pas tenu à 
* rápports permis, car tous [es outres 
les conséquences seraient graves pour 
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c, Le Bahnar fait d'avance leur part aux Génies et aux Mines avant qu'ils ne 
lui demandent quelque chose. Les prémices. Le meurtre de l'enfant 
premier-né constitue la part des Génies. Le sacrifice et les offrandes 

En second Liew ef en bien des circonstances de la vie, le Bahnar offre leur part 
ant Génies et sux Mines, avant mime qu’ils la demandent, afin de les amadouer 
poli, de les Lien disposer à son égard, tant au cours de l'opération enlamíe 
que lors des opérations &nalogues futures. 

Il n'est pas e repas üu cours duquel ee ne laisse tomber äu brâu 
quelques hribes d'aliments destinies à ses Manes, pas de beuverie au cours de 
laquelle le buveur ne commence pa égoutter le tube, Circnlo-t-on daus une région 
où vécut un homme desem un dk puissant, on fait tah rúng, on іні sempile des 
lleurss (en réalité, on jette аа (euilles).Qn eo fait autem quend on n'a pu, 
au moment voulu, marquer aux Mûnes les égards qui lonr sont dûs. On se Вега, 
ш exemple, à la première occasion d'aller tah rang sur la tombe d'un parent ou 
d'une parenie à l'enterrement desquels on n'a pu assister, 

On offre ausai souvent aux Génies les prémices ol, parfois, l'étude de ette cou- 
lume est (ort intéressante, Dès que l'on: à réalisé un gros bénéfice commercial, on 
lail aux Génies leur pet Leg deng qu'on leur offre en sacrifice immédiat, Mais il 
arrive souvent que le bénélice est trop faible pour que la part des Génies soit appré- 
cinhla; dans de tels cas, an fat une engnotte, on met de eûlé се qui revient aux 
Génies et quand сея économies sont sullisantes, on fai Je snerifice que les Gánies 
ont attendu раненые j | 

Quand une famulis commence à fairo de l'êlorage de gros bétail, elle doit sacrifier 
le premier des produits de chaque pelage. En fait, ceci ne se pratique plus guère, 
car chaque Balmar prétend compter dans son &scendante quelqu'un qui à déji 





fait c^ sacrifice. 
IL. Maspero avance que si le ménage jarai tué son premier-n$, c'est pour que les 


Génies lui permettent d'élever les enfants à venir. Òr, ai j'ai appris qua cet derase- 
ment kotil de premier-né (que le pére foule aux pieds jud, en prétendant lui avoir 
marché dessus involontairement) se pratiquait encoro «рез des Yürai (ot sane doute 
aussi ches des Babnar), je n'ni, par contre, jamais eu confirmation de l'intéressanté 
explication qu'en а dees H. Maspero. Gela n'a rien d'étonnant, car à notre ópoque 
les Dolmar ot les Jérai ne sont quire Préis à avouer ce meurtre à lour Résident. 
Mais ile m'ont parlé co détail des formalités qui accompagnent la miso en trum 
d'un élevage et je n'ei pu m'empêcher de foire le rapprochement entre les rensei- 
gnements qui oni été donnés à H. Maspéro etl ceux que j'ai pu recueillir. I] faut, 
en effet, un molif religioux bien sérieux pour que la (emme accepte le meurtre de 
son premier-ne, La femme, que ce soit chee les Bolmar ou chex les Jaen, n'est pas 
une serve, une femme passive, supportant tout. Elle s'opposerait certainement. à 
cette exéculion, elle qui s'oppose à bien d'autres choses moins importantes dans 
sa maison, si le seul motif en était que soj mari est jaloux de ce que l'enfant est né 
(dans certains cas d'ailleurs seulement, je le précise) d'un autre que Jui. C'est là 
cependant l'explication dont se sont contentés ilusieurs enquêteurs. 

Cette offrande préalable aux Mines et nux Génies qui va du igu Ariu et du tah 
tr e l'immolation (trés probable encore de nos jours dans certames régions recu- 
Iées) du. premier-ní, se présente le plus souvent sous la forme d'un sacrifice pra- 
pitiatoire sai hamah, sacrifice pour amadouer sui polung, qui se distingue essentielle- 
ment du sacrifice expistoire sous Loules ses formes dans l'intention, sinon dans les 
modalités. Ces doux sacrifices ne diffèrent, en effet, que par l'invocalion. 
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d. Les autres moyens de se concilier les Génies ; la priére, l'ondolement, 
le vœu. 


Ayant temté de satisfaire par avance aux exigences des Génies et des Mines, ayant 
tenté de ne rien faire qui puisse les alerter el encore moins les irriter, le Balinar 
se saut déjà plus иш) e | 

1* Meis s'il eil rid protégé par un Génie, ainsi que je l'exposerai à 
chapitre vi, $ 3 a, sl est allié à l'un d'eur, il ne doit pas marquer Rover Ari 
l'objet-signe g que ca Génie lui a octroyé pour attirer son attention bienveil- 
lanie an E do se a à une activité nouvelle port = 

Il s'agit là d'ime prière, l'expression Avruih ayia condoyer pe ur solliciter» l'in- 
dique. Ё се дегш »i est à rapprocher de l'autre prière а rom qui appa- 
raft dans toutes les mvocations, et de la simple oraison jaculutore que l'on profère 
quand on doit faire fece â une difficulté imprévue, 

Lo Bahnàr pric hop apis en offer. Tl va sur la tombe de sei parents demander 
aux hk mi bá de l'aider dans des cas importants. Le bref appel aux Mánes et l'oraison 
jeculatotre sont plis courants; Ün en appelle aux Mànes quand un bule que l'on 
vient d'acheter se montre réuf, par exemple. ' 

Gependant, les appels ix Génies sont de beaucoup lés plus fréquents; La demande 
que l'un adresse auz Génies d'être solide comma lo fee hogy hod warm m'apparuti 
aussi comme une pritre. C'est celle que fait la mire (ches los Buhuar de l'Est) quand, 
pour li première fois, elle descend de chez elle, portant son: béué nouvean-né. 

2* Le vœu бийн а cependant encore plus de valeur que la prière, Le Génie où 
Jo Ak eat mieux disposé à l'égard du réquérant dont il sait o qu'il doit attendre, 
qu'il s'agisse du mari qui (sit un rom pour l'heureux accouchement de за femme, 
où du celle-ci qui en fait un pour que son mari revienno avec beaucoup de gibier, 
Ün peut, bien entendu, faire nn vau en sa propre faveur, Gure à celui qui, san vou 
une fois exauasé, не tient pas sa promesse et se trouve ainsi endetlà saw prave- 
ment. Celui qui veut donner себат aux Génies sacrifie propitiàloirement en 
prononcant un ven : € Je vous offre un cochonnet pour obtemr telle ou telle chose. , . 
el si vous m'exaurez,.. je vous offrirai un pros cochon de telle dimension s. 

Au moment ob l'on accomplit son vœu, on peut marquer aux Génies sa gratitude 
et n pes se contenter de ce qu'on leur doit strictement. J'en reparlerai ay para— 

raphe 6 i; mfra 
+ ll faut i» noter le serment wagah qni est une prise à témoin des Génies 
ou des Mánes. On s'engajre à faire telle chose et on se voue à une punition donnée, 
er imme morb ou maladie grave, si l'on ne tient pas parole (chap. m, 
A A 3"). | 





š 5, — Les moyens de tromper les Génies et les Mânes. 


Tout се тш nent d'étre dit marque le désir qu'a le Talnar de se coneilier les 
Génies ou les Mànes, mnis il est des procédés qui relèvent d'un autre étal d'esprit, 
о. Le Bahnar dévie la punition attendue sur un objet soulllé, 

Le Bahnar peut faire dévier le châtiment à prévoir, 

Le Père Kemlin dit comment lp Rongao qui a fait un songe néfaste le confie à 
un objet notoirement souillé (seuil de porte, cadre de foyer, bois à brûler) pour 


que le Génie ou le tat dégoilé renonce à passer à l'exécution. 
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b. Le Bahnar trompe les Génies et les Manes. 


Le Bahnar trompe aussi les Génies et les Mânes. ll y a déjà tricherie quand il 
tente de fausser un présage comme је l'ai dit am. parngraphie A a, tricherie нива 
quand il parle pojoruh ou toblo (supra, $ 3 a), mais cela evient plus net quand, 
rencontrant un étranger sur Ña route et creignant d'attrapper une maladie de peau 
que ee dernier peut avoir, il se graite la poitrine en disant : «Ô Génie! ne me 
l'infligez pas (cette maladie que 1 étranger а peut-ètre), je V'ai déjà ! =. 

C'est le geste que font encore bien des femmes balinar ds qu'elles rencontrent 
quelqu'un sur les routes. 


c. Le Bahnar écarte ou chasse les Mânes et certalns petits Génies malfaisants. 

Allant plus loi, ló Balmar écarté ou chasse les Mines ou les Gémiés peu puissants. 
C'est ainsi que l'on écarte les Manes de Їй maison à ln porte de laquelle on attache 
du gingembre, et le Génie des épidémies en fusant un éponvantail bok bal, Ainsi 
éloigne-t-on aussi les Manes lea jarres ol l'on hoit: Je détaille une cérémonie de 
cet ordre gu chapitre vu, $ 3 a, C'est enfin de cotte façon que l'on chasse un Gén 
logesnt dans l'arbre que l'on veut abattre. 


d. Le Bahnar taquine méchamment Bok Glaih pour en obtenir de la plule. 
Mais on ne peul traiter ainsi un Génie puissant saus risquer de subir le contre- 


coup de sa fureur. Aussi le Balinar n'use-t-il généralement pas de cette méthode 
envers [un d'eux. Il ose cependant mettre un grand Génie en colere dans un seul 
eas (h ma connaissance du moms) : pour faire | leuvoir, Dans co but, un moyen 
trés courant consiste à prendre l'une des marmites déposées sur une tombe at à 
la plonger dans lé fleuve. Les bid ulcérés d'être ainsi taquinés méchamment Shor 
font pleuvoir. Quand on n'aboutit pas ainsi, on peul taquiner Hok (laih, le Seigneur 
Tonnerre, le plus grand de tous les Génies, On fouette à cel effet Je fleuve nec des 
bambous ge qui sont dos ornements Че fates, on enfonce de force un petit poisson 
dams un grand, on attaché un tnargouillat à une na pore do goujon of om jelte ce 
curioux attelage A l'eau. Mais il faut eraindro que si l'on mot Bok Glaih tròp en 
colére, il n'envoie de lo gréle au lieu de pluie, aussi n'use-L-on de ce procédé quen 
lont dernier ressort. 


8 6, — Le réglement 
de la dette contractée envers les Génies et les Mânes. 


| Je viens de montrer tous les procédés dont use le Bahnar pour tenter d'éviter 
de commettre une faute ou, plus exactement, d'échapper à ses conséquences, — 
Mais quand іе Bahnar est frappé dans sa personne ou dans ses biens, et qu'il 
upprend ainsi sans ancun doute possible que les Génies ou les Mines ont tenu 
compte de sa faute, 1 n'est plus question de propitintion ou de toule autre méthode, 
maia uniquement d'expiation : il doit payer sa delle, kra. il est d'ailleurs quelque- 
fois déjà trop tard, la faute étant telle que le coup ble est décédé, par exemple de 
male-mort, avant. d'avoir rien. pu. faire. 
d, Moyens sommaires de réglement en cas de fautes légères. 
Il existe des procédés élémentaires pour se dégager d'une faute que l'on emploie 
1* En caa de petits malaises, ou de simples maladies (enllures, début de gale), 
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on dévie In colére du Génie ou du Aiik offensé en transmettant la. maladie soit à 
une esquille de bois sur laquelle le malade crache et que l'on jette ensuite, soil à 
una figurine de cire noire ou blonde que l'on abandonne. C'est lé bolaih quier à 
rapprocher des procidés (préveutifs ceux-là), dont j'ai parlé au paragraphe 5 a, 


4" Ün peut missi fouetler une marmite avec un poussin et s'adressant à Yang 
Sori, on s'exclame : eNe tenez pas comple de notre faute, ne soyez pas en enlère, 
nous Vous faisons réparation pobres, C'est le prod gi, fustiger lu marmite; 

3° Quand le bok hil destiné à écarter une épidémin se révèle inellicace, on lo 
maintient cependant en place, nou plus pour éviter l'épidémie, enr elle est déjà là, 
mms pour en iviler l'extension: | 

4° Quand un enfant est malade parcé que яа mère est dag et non plus dag 
(chap. 1, $ 8), on lui en procure une autre par le trpák; 

4^ Quand un Bahnar а uno série d'ennuis (bris dé jarres, ele), on hui attache 
un petit brin de eoton au poijmet, ou lui offre de l'aleuol et on dit simplement. : 
= Quo cessent lea petits malhours, que ton ai n& diminue. plus s; 

RE purification des souillures se fait aprés le sacrifice, j'en parle: au para- 
graphe 6 À. 


b. Les moyens plus puissants de règlement : les sacrifices sol, phah aux Génies 
et aux Mines. Situation spéciale de Yang So'ri. 

L'usage ide ces moyana est limité, car dans la quasi-totalité des cas, les Génies 
gu les Manes ne se ену сне comine remboursés qu'après. la célébration d'un 
vintable sacrifice plus ou moins important.et de cérimome trés diverses (purilica- 
tions, n marquant la reprise des relations normales avec eux. Aussi des que les 
procédés décrits plus haut en a n'ahoutissent à rien, a-t-on reeourtau sacrifice: — 

Jo no puis entrer dans de grands détails en ce qui concerne lo sacrifice, car cela 
m'enlralnorait trop loin, mais je précise qu'il est essentiellement l'offrande du 
foie et du Ба | une bêle tuóe suivant certaines règles. Une mvocatian koekat 
ешр кы ГЕ Чад, On offre en méme temps de l'alcool, La tencar de l'invo- 
calion dislingue lé sacrifice expiatoire du sacrifice propitiatoire. 

1* Le phah est un sacrifice en diminution, Dans uno gourdé égueulée ou dans 
un tube de bambou, on mat de l'eau, quelques grains de ria ou de millet, cette 
mixture représentant de l'alcool. On y fait plonger des brins de bambou qui sont 
iles tubes à boire. On y Jette quelgmes gouttes du sang d'un poussin, on ÿ brise un 
ieuf ce qui vet considéré comme ү йт ent à la béte sacrifiée, L'invocation est plus 
brive encore que celle du véritable sacrifice, mais du méme ordre. = 

га" Le soi s'adresse à tous les Génies importants (masculins ou féminins dont 
Yong Sori) et parfois à certains Génies secondaires. » 

Le phal s'adresse quelquefois à Yang Sori (èt s'appelle alors мн ldp «sacrifice 
d'importance secondaire я}, cat cerlaines attributions de Yang Sori sont secondaires, 
Il s'adresse aunsi À tous lna Génies secondaires ainsi qu'aux. Mànos. | 

3" H y à enfin le 25 important, qui comporte l'offrande d'un buflle ou d'un 
bœuf, où encore d'un bouc remplaçant le buffle, 





t Ce sacrifice entralne la célébration 
d'une te qui n'est jamais un simple accessoire facultatif, mais une manifestation 
obligatoire dans ces ens-Ià: seulement, alors qu'elle est interdite dans les antres. 
€, Les célébrants sont les intéressés eux-mêmes, hommes ou femmes. 

Chex les Bahnar; e'est toujours l'intéressé qui célèbre un sacrifice. C'est donc 
un homme ou une bunimo suivant [№ cas, Au ess où la personne SS devrait faire la 


celóbration est ігор malade, elle est remplacée par quelqu'un sun sexe, le bok 
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tom ou fa akin torn do 1а maison ou encore par quolqu'un de la maisonnée qui peut 
hire un parent moins direct que ne le serait quelqu'un qui n'habite pas dans la 
maison, J'ai vi le cas très rare d'un Bahnar refusant de sacrifier après avoir perdu 
un procès, IL géusit terriblement sa fouune et ses proches parents, il gênait anssi 
le gaguant du procès, Ce fut un de ses frères qui se substitua à lui, 

Les sacrifices célélirés au nom d'un village à la maison commune ou sur la place, 
le sont par les anciens Ard, suivis dus chefs de maisannées, puis des autres hommes, 
qe s'associent ainsi au smerifiee em buvant au tube les uns après les autres. Les 
ommes no doivent pas dans ce cas à la jarre du sacrifice: 

le no vois plus chez los Balinar de sacrifice qui soit célébré par une famille 
entière, 

Dans tous les ces où un sacrifice est célébré dans la maison (et ils sont nombreux), 
à lu tombe ou aux champs, le célébrant, sprès avoir fait l'offraude de fo, de sang 
et d'alcool et après avoir invoqué et bu à la jarre, passe aussitôt le tube à son 
conjoint, puis à toute Iu miaisonnde qui s'associe minsi au sacrilive, En css d'érection 
d'une maison neuve, le célébrant est le maltre de maison, le bok tern, mais il est 
auivi de loute li maisonnée, Quaud là maison sora terminie, co sera en (ait Ia mai. 
tresse de saison qui y socriliera ln Kë souvent, car la plupart des ennuis viendront 
de ce que Yung Sori s'est trouvée liste d'une fagon ou d'une: autre par les femunes 

ui sont chargées des travaux du ménage. L'épouse est massi considérée comme 
ritunllement associée à sòn mari dana cette maison, domicile du ménage, puisque 
pendant |a construction d'une maison (de riches), c'est la femme qui ondoie lus 
trous dos piliers avant qu'on les mette en place en disant : «Que cotte maison 
soit fratehe, ғотуоря, Co sont les hommes et les femmes de ls muisen qui lasseut 
la terre dans les la vers que le maltre de maison met solennellement en place lorsque 
celle-ci est achevée (chap. vu, $1 

Lors dés cérémonies agraires, c'est l'homme qui est lo edlébrant, mais & chaque 
fois, quand il a prononcé l'invocstion et avant. til no boive, sa femme prélève 
de l'alcool avee un siphon dans la jarre du sacrilice et en fait couler sur le sol en 
s'adressant nux Mines = Тай ràng kow «jo to jette des leurs» (chap. v, 5 4 e). 

‘Tl apparalt, en somme, que cher les Bahnar : 
Ue sont toujours les intéressés qui sacrifient, ou à défaut, quelqu'un de la 
ar Les $ 






ds sucrifices sont célébrés par les hommes, A la maison (mais non 
la femme, à la tête des gens de la maisonnée s'associe nu acrilice, 
lire elle-mime: Dans ce eas, son mari s associe à elle; 

$* Yang Sorri étant le Génie qui s'occupe de lw maison et des champs se trouve 
être le Génie (féminin) dont les célébrants sont, à peu près à égalité, dos Balinor 
des deux sexes, À noter, par contre, qu'une femme ne sacrifiera jamais à Bok Glib. 

La ¢épartition des célébrations entre les hommes et les femmes m'apparaf 
trés ivréstulidre suivent les tribus, pour autant que les auteurs en aient parlé, 
саг on est bien mal renseigné sur ce point, sauf cependant en ee qui concerie les 
Rhade, Or il est justement intéressunt de comparer ce qui se passe chez les uns et 





Chez les Bhado, oc la femme sacrifie souvent à là maison el hors de la 
maison. Quand c'est l'homme qui sacrifie aux. ehamps, il est suivi de son épouse, 
La femme rhado sacrifie aux champs plus souvent que la femme bahnar. 

Les grands sacrifices des villages som cilábrés par un des prêtres dont l'équivalent 
n'existe pas chez les Bahnar. Aussi, faut-il alors qu'un geste indique mix Génies 
quelle est la intéresshe au sacrifice car ee n'est pas loujours celle qui 
célèbre, Trois jours apris que la maison rhade a été érigée, un de ces prètres sacrifie 
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ot prononce une invocation en (enant Je bracelet de la maltresse de la maison qui. 
boit alora Iu première à la jarre. | | 

Il faut bien noter que lorsque je parle dù malire et de la mattresse de maison, 
chez les Blinde, il ne &'ngil pas du mari et de la femme qui oceupent une maison 
individuelle, mais du ménage souche de tous ceux qui occupent avec eux la maison 
longue, de ces vrais bok tom ot akin tem, dont oan parle chez les Bahnar, mais qui 
n'ont plus, dans cette tribu, qu'un rôle bien restreint qui n'est qu'im souvenir 
d'autrefois, alors que cher les Sedang, et plus encore chez les Bhade, il y à encore 
des chefs de famille agissant. 


d, Les bêtes immolées : || n'y a aucune correspondance entre le sexe du célé- 
brant et celui de la béte immolée. 


ll n'ya pas do correspondance, chez les Bahnar, entre le sexe ile la bête inmolde 
et celui du célébrant; comme c'est Je cas chez Les hadd (chap. m, 8:3 И), Сел les 
Bahnar, d'ailleurs; le sexe do la bête immolée ne joue presque aucun rôle, saul 
тп фев са trés spéciaux (chap. ur, $ 3 d), 


e, La fête qui accompagne obligatoirement un grand sacrifice. 


Un grand sacrifice, ainsi que je l'ai fait remarquer plus haul, val obligatoirement 
accompagné d'une fête, co qui n'est jamais Lo cas avec un pulit sacrilice, Quel que sail 
le Génie auquel on s'udresseoa la motif du sacrifice, lu edlébration reate Ia mine, 
Le célébrant offre Ie füie et к tourne le doigt à l'intérieur de [a jurre d'aleool 
pour y frotter un petit morceau de foie; il prononce ee faisant une invoeation pour 
donner les raisons du sacrifice, puis il conclut. en. demandant. aux Génies lour 
protection. Enfin il jette à tèrro quelques gouttes de sang eL d'alcool et boit à [n 
Jarre. Uoux qui le suivent boivent à leur tour et le sacrilice est terminé. Trés souvent 
d'ailleurs: le. eélébrant dit textuellement : + C'est fini». 

Mais en certaines occasions où l'on sucrifie un bulla à Bok Ginh, il y a alors 
èn plas une (te. La sacrilice est dans co cas répété, ainsi que linvocation, à plusieurs 
heures de distance, La fête, qui ne dure plis guère que trois jours (avec repos 
chuque nuit}, a paralt-il duré cinq jours autrefois. Pendant toute sa duree; les assis- 
tants mangent la viande des bêtes que l'un a toutes sacrifiées en même temps 
dés 1o début da la fée, et celle des autres bates (hwufs, cochons, poulets, ete., mais 
pas de buflles) qui ünt é&é abattaes sans. cérémonie afin que (out le monde ait à 
manger, Üe repas, praliquement ininterrompu, accompagné d'une beuverie, est 
quelque chose d'énorme, C'est au cours d'une telle fto qu'apparaissent diverses 
nil Iestations qui en font autre chose qu un simple festin : on dresse un vaste 
décor qui, dans certaines tribus tels les Khan to, est encore tout à fait remarquable 
et qui évoque le temps passé, Enfin, òn assisto à certaines licences, évidemment 
bièn ntténuées de nos jours. 


F. Rële et attitude des hommes et des femmes à une fête. Les préparatifs, la 
а SE ашы des deux séxos est assez précisé au cours de la Die, 
| y a: d'abord cinq Era ons el trois filles qui jouent wn róle spécial, Hs vont 
tous en forêt chercher les bambous doraementatton ; les nl رت‎ aidés) 
» inn e D я p sont les cinq garçons seuls qui fabriquent les licons 
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Les trois filles vont de lour côté inviter les gens du village à la fóte. Les huit gar- 
cons et filles ravitaillent ensemble les joueurs de gong, les danseurs et les dan- 
seuses pendant toute la fète. | 

Les joueurs de gong tournent presque tonte la nuit qui précéde ke sacrifice autour 
du on des mits ornés auxqnels sont attachées les bètes à sacrifier. Pins le premier 
sacrifie est célébré el pondant les trois jours suivants, ils ne jouent plus qu'à des 
beures irrégulières, i 

Les autres hommes approvisionnent les jarres en emi (alors qme c'est d'ordinaire 
le ròle des fommes que de porter l'eau); a flambent les viandes, mais ce sont les 
femmes qui font toute la cuisine. 

Le désordre existe mais 11 est, de nos jours, relatif. Si tout le monde s'enivre 
ot sï, par politesse, on tient à cé que tous Les vieillards soient bien ivres, les jeunes 
gens vt les jeunes filles ne peuvent pas se livrer à des débordemonts sexuels en 
public, loin de |à : hut de adruh toam et sik dei bui poring + quand les jeunes gens 
ot les jeunes filles hoivent ile l'alcool, on les surveille >, 

Le contnmier d'ailleurs n'exeuse rien à l'occasion d'une fMe. 





g. Description détallléa d'une grande fére mut kick, 


Voici mes notes relatives à une tres grande féte à laquelle j'ai assisté en. 1934. 
[I &'ajgissait de la fermeture dar tombeau du ehef Hma décédé six ans auparavant. 
On avait tué douze buffles sans compter les autres bétes, C'étiut donc une grande 
fur, 

* Doux (groupes de joueurs de. gongs, douze û quinze jeunes gens très décorés, 
aux turbans multicolores, avee ou suns manteau, la prpe à la bouche, quelques-uns 
portant des parapluies au bras, tournent en sens inverse des aiguilles d'une montre, 

"wn. dans l'enceinte du tombeau (oà sont aussi des parentes du mort qui chantent 
Jes lamentos), un autre au dehors. De temps en temps, les deux groupes se rem- 
cent l'un l'autre, | 

"Ба Wio de rhaque groupe, il y à un joueur de petit tamtam portant des grelots 
au-dessus du репти. | | 

- Dorriére chaque orchestre qui défile en file indienne il y ü des danseuses parmi 
lesquelles un homme déguisé en femme qui foit le pitre ct qui gesticole, _ ` 

z Les danseuses onl leurs jupes et leurs vestes alourdies de perles de verrolerie, 

= Tout le monde boit et mange à grand bruit pendant la danse. Parfois des vieux 
complètement ivres se joignent aux danseuses, On va les y chercher ponr les ramener 
mi pour les débarrasser de leur parapluie, oü ils s'entravent, 

r Les gongs jouent inlassablement Pair suivant ; 





+ En observant le rythme, le joueur de petit tam-tam fait les mouvemenis survants : 

71* ll porte le pied droit franchement en avant, ët. balance lè corps d'avant en 
arrière à deux ou trois reprises; | | 

=9* Le pied gauche est ramené à côté du pied droit, lès pteds joints; le danseur 
balance le corpe comme précédemment: 

= 3* Le pied gauche est rumené très légèrement en arrière; même balancement 





" corps; 
тй” Le pied droit rejoint le pied gauche en arrière ; même balancement ilu corps. 
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s Puis lo danseur repart du pivd droit et, toujours pendant qu'il affsetie ces monve- 
menis, if tapote wir la peau ou sur la caisse du bam Am. Les joneurs de gong qui 
Io suivent simplifient le mouvement, ils font allernativoment un grand pas en arant 
el un pelit pas en arrière. 4 

- Dette série dé quatre mouvemonts est ER par le joueur du petit tam-tam 
cing ou six fois, puis il salue l'assistance, Méchit énormément les genoux, les pieda 
joints el, cessant de [rapper sur son tam-tam qui reste sus indi В son cou par 
un cordon, il pivote d'un tour eamplet sur lui-mAme en. gardant les genoux pliós 
et les maina allongées le long des cuisses. II salue encore et repart. | 

D'autres dauseurs en file: indienne, qui suivent: immédiatement les joueurs de 
qoug ef ne portent! aucun instrument, ébauchent tris malodroitement la marche en 
avant èl en arrière du joueur de tam-tam, mats ils ne saluent pas et ne prvotent 
pas, Los tna dansent mal parce qu'ils sont ivres, les mitres parce qu'ils apprennent, 

iè aucun ne semble s'appliquer à bien frire. 

e Les danseuses — jeunes filles et jeunes femmes — viennent derrióre ces derniers 
danseurs et avancent trois par trois en se tenant pas la main et èn balancant les 
bras d'avant en arrière en suivent le rythme, a e 

«Elles font nn petit pas en avant du pied droit; le corps en équilibre sur ce pied, 
elles soultvent тень le n. genou Mechi, balancent le cor d'avant 
en arrière, puis replacent le pied gauche sur le sol, Elles repartent alors, cetle 

fois du Na gauche, èt refont (ous lès mouvements précèdonts. | | 

« Des danseurs d'occasion (en. particulier les vieillards dont j'ai parlé plus haut) 
se mettent derrière des Giles et vont trois par trois en les imitant avec de grands 
rires, majs ils se Hennent par les épaules. , — | | 

Lors des départs pour la guerre on daninit aussi, mais si 10 rile du potit tam-tam 
ot des premiers danseurs était Lel que jo viens de le décrire, il n'y avait pas de 
dariseuses. 

Lo gros tam-tam apparaît bien dans les fêtes où l'un des joueurs ie porte, mais 
il n'y joue aucun rôle particulier. II n'en est pul ainsi lors des danses de départ 

our la guerre, On voit alors l'un des danseurs bondir brusquement vers Le porteur 
lu gros tam-tam, sautant d'un pied sur l'autre, frapper deux baguettes qu'il tient 
[une contre l'autre, ou en taper In caisse at la peau du gros tam-tam, À Ja fète de la 
victoire rolimg on en fait autant. Le gros tam-tam représente alors un prisonnier 





de per тота que l'on chito. 
oil се que j'ai vu, mais je n'ai jamais pu assister à une danse qui $6 pratiqua 

autrefois ol qui est contée une précieuse légende : 

= Quand on commenga à jouer des gongs, au tombeau, les Gio Rowen se mirent 
d'un côté, les Giông de l'autre, ot les filles du village de Roh entourant le tombeau 
s'assirent les jambes tendues, les jambes cerclées de jambières de cuivre pour qua 
les jeunes gens pU des gongs marchent per dessus leurs jambes ët qu'il 
y en ait qui tombent en glissant sur leurs jumhières. » Y 

J'ajoute que les Gi5ng ayant été nettement supérieurs aux (o Rowen au cours 
de cete danse, ce fut l'occasion d'une belle bagarre. 






irse De du een vel dos T L Pei T tos 


Tolo) oà In tradition s'est le mieux conserrée, Suke ou cn dunseurs apparaissent 
pon seulement masqués, mais encore revélus. de longoes capes te fenillages lors de 
In fermeture solennelle des tombeaux de riches. Chez les Bahia Bonwm des dan- 
senrs musquñs mais non costumis apparaissen! mux eulerrements el aux fermetures 
des tombesux. 

Hors du pays babnarz il existe aussi des musques, mais je n'ai que très peu de 
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renseignements a leur sujet. Is sont chez les Die les «amuseurs des femmes et des 
enfantss et ils y apparnissent à toules les fates, Ià deviennent chox les Montagnards 
prus au Nord les = Moi à deux ites= vus par des Vidtnamiens lerrorisés еп 1890. 
Жош! gp tout cas, ila aout les AncMres, les Mines, les Атах, 

Les ir, Al bat le reconnahtre en concluson, sont en décadence partout. Ge n est 
pas parce que les Montegnards s'appauvrissent, mais au contraire parce que, fleur 
vie se modilianl, ila consacrent moras de temps et d'urgent à toutes les solenmtés. 


h. La reprise des relations normales avec les Génies et les Manes. Les purifi- 
cations des personnes et des lieux souillés. 


d'V ln célébration du sacrifice expintoire вої рота (accompagné d'une [Ме ou 
non}, la faute n'est pas encore entièrement payée. | 
Les gens souillés doivent se purilier de leurs souillures et celte purification est 
complétement indépendante du anerifice, On se purilie par un ample ondoiement 
DE um bam plus ou moins complet. J'en Letna wa exemple tu Бари тп, 

sh LE 

Il reste aussi à reprendre les relations ave les Génies offenses, C'est amen que 
si une maison a 614 incendiée, les foyers de la nouvelle maison doivent en être 
rallumés cérémoniellement par la mafiresse de marson. Par contre, si lo feu s'est 
éteint. par suile d'une SC n'importe qui peut le rallumer, ` 

S'il y a eu incendie de village, c'est una femme (et, dans l'Ouest, de préférence 
une veuve) qui allure un bücher sur ln place avec l'appareil à feu suranné kêh 
el les mafiresses de maison y vienne prendre la flamme qui rallurnera leurs foyers. 


|, Les remerciements aux Génies. 


J'ai dit que le Bahnar entrelennil des relations de débiteur à créancior avec les 
Gdnies et les Manes. J'ai [sit remarquer que ses bonnes intentions et ses remords 
óvemttuels ñtatont souns valeur. | 

Mais on deux occasions au moins, alors que la dette a déjà été réglée, Je Bahnar 
peul montrer sa gratitude bene nux Génies m 

Un Bahnar fait veu d'un gros cochon à ume occasion donnée et obtient satis 
faction. En prononçant sou veu il a. pu l'uppuyer du sacrifice d'un. poulet. pour 
que les Génies ne se méprennent pas sur son bon vouloir et sur sa solvabilité, 

Ine fois exaucé, il doit au Génie un gros cochon et rien de plus. 5i par exemple il 
lui sacrifie un beuf, ce sacrifice s'appelle soi bone, «sacrifice de reconnaissance, de 
remerciement =, ée qui évite toute ambiguïté. | 

Autre exemple < un Balinar a ondoyé tes objets-sigmes d'une alliance aver. un 
Génie Sour cliente sa protection en une occasion donnée. Le Génie l'a exaucé 
e, le Balmar fit alora une onction supplémentaire qui n'est pas obligatoire : c'est 
le foruih bona, =ondoiament da remerciement ». 

(os mnnifestations de gratitude m'apparaissent fort imtéressuntes et je na croix 
pas qu'elles aient junais été notées. 





CHAPITRE VI 


Situation spéciale de certains Bahnar 
au point de vue rituel 





$ |;= Tous les Bahnar dont il est parlé ci-après aux $ 2 et 3 
sont des agents d'exécution des Génies. 


Le plus grand désir du Bahnar est, au fond, de vivre sans que les Génios et les 
Mânes s'occupent trop de lui. Que les Génies et les Mánes Tui € donnent z ce qu il 
lui faut sens le dictinguer dans Im foule et le voilà satisfait, 1 n'a jamais envie de 
se faire remarquer. ` | | 

La masse des individus y parvieni à peu prés, mais il est cependant des Balmar 
qui sont défavorisés et d'autres favorisés. par los Génies ét les Mines. Nul, еп effet, 
ne profite d'avantages ou ne subit de désagréments quelconques sans qu'il y dit 
intervention des Gémnies ou des Mànes. ` 

La situation en pays bahnar est In enivente : | | li" 

1* Toute personne jouissant d'avantages donnés est una personne que lea Génies 
ou les Mines ont voula récompenser, Muis, de ce chef, elle contracte des obligations 
spéciales envers eux et risque plus que d'autres d'exciter leur jalousie. Elle est de 
dës musées рат les faveurs dont elle jouit. N. | ; 

ar Dest des gens qui disposent du pouvoir de nuire à autrui ou de l'aider. Ils 
ditiennent donc des pouvoirs sptcinux, mais ve n'est pas une faveur que leur ont 
accordée los Génies, bien au contraire, c'est une punition. Leur pouvoir ne реш 
s'excréer que sor ceux qui ont qnelque chose à se reprocher (il est vrai que presque 
loul le monde en est plus où moins là) ou qui sont plus faibles qu'eux. Antomarchi 
à, lui aussi, constaté chez Jes Rhade qui doivent avoir la môme: conception de ln 
question, que «ceus qui sont plus forts que les sorciers (physiquement et moralo- 
ment) sont inattnquables, d 

Lez détenteurs de ces pouvairs, tantôt bénéfiques, tantôt maléfiques, utilisent 
une force qui Jeur est octroyée par les Génies ou les Mánes dont ils sont des agents 
d'exteution. Et, ce faisant, ceux qui nuisent à leur entourage n'iguorent pas qu'ils 
sont condamnés à subir finalement un châtiment (le beunissement ou la wort) 
que leur inlligeroni les hommes au moment que lès Génies en déciderant. 

Parmi ees agents d'exécution des Génies, les plus remarquables sont les mapi- 
ciens deo ss parler. Il y â bien dix fois plus de ER que de magicians 
en pays bühnar. Cette situation n'est pas gén semble-t-il, en paye montagnard 
puisque chez les Mnong Biat, par axemple, Crèvecœur signale la présence de quel- 
ques rores mogicionnes. Au paragraphe 3 c je ferai remarquer (avec des médecins 
qui ont bien voulu s'occuper de la question) que les vraies magiciennes bojou sont 
les ry e Y ati plus de femmes que d'hommes é ileptiques en pays 
hahnar? Je me gardera; bion de répondre.à celte question délicate. 

Ce n'est pas toujours volontairement que ces Bahnar se trouvent. dans une telle 
siluation spéciale T pont de vue rituel. Certams le soni provisoirement, d'autres 
d'une freon permanente. Geer tous permetirn d'en fire un promier classement, 
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à 2. - Les agents d'exécution provisoires, 


lly a d'abord (ous ceux qui sont dans vue situation spécinlé provisoire. Pour 
les uns c'est surtout lgur situation personnelle qui én est affectée, pour les ñulres 
ce sont surtout leurs pouvoirs sur autrui qui le seront. 


o. Ceux (tris rares) qui utilisent des talismans. 


Parmi les Balmar donit lu situation personnelle est provisoirement modilide 
autrement que-par certaines des méthodes exposées au chapitre précédent et que 
је considére comme étant normales («dans la ligne» si je puis dire), il y à d'abord 
ceux qui portent des talismans. | — 

[is sont plutòt rares et ee sont toujours de petits enfants. L'adulte n'a ordmaire- 
ment pas revours au talisman. Mais voilà qu'il en parle oe l'arrivée des mission 
naires. Tl n‘a en effet pas manqué d'observer que les catholiques en portent ainsi 
que je lo dirai au $ 4, a. infra, 


b. Distinction entre les pegang ert les talismans. 


I ï a mussi tous teur qui emploient des pegang, philtres; remèdes (vrais on sup- 
posés); charmes de tontes sortes, dans leur propre intérêt, tels ies hommes qui 
veulent revenir indemmes d'un combat, les femmes qui veulent avoir régulièrement 
deg enfants, où au contraire éviler d'en avoir. | 

La différence entre le talisman et le pogang esi netie : le talisman (qui n'a pas 
de nom générique) est un objet, symbolique ou non, qu'il faut porter ausei long- 
temps qu'ou veut qu'il soit actif. C'est ainsi qu'on met deux ou trois grains de riz 
"mb lite des Жаан pendant un orage pour éviter qu'ils soient foudroyés. Le 
po gang au contraire est Louehé, ingéré, brandi, ete., ot son effet dure un temps 
limité, 4 Iu condition qu'on #'abstienna de commettre cartaines erreurs, Îlest actif 
pour le détenteur ou pour autrui suivant la façon dont on l'emploie. 





c. Ceux qui détiennent des pogang : les guérisseurs, les envoüteurs, les 
empoisonneurs, ceux qui agissent sur les appartenances et les magiciens 
d'origine laotienne. 


Les Balınar qui disposent provisoirement de pouvoirs sur autrui sont bien. plus 
nombreux, ` 
Je les diviser&i em cing caldgorms : = ر‎ 
i" Ceux (hommes mirka ii qui détiennent — parfois secrètement — des 
po gang Ol quien usent, soil pour guérir autrui, soit pour lui nuire, soil pour le punir 
justement, Il y a le pogangr qui guérit la diarrhée, celui qui la provoque, celui qui 
empêche le voleur de pénétrer dans um champ, ete. e 
e connais quatre-vingt-un pogang, ot je suis certainement bien loin de les con- 
nuflte: Lous, Les pegang вош presque toujours des tubercules. 
ar Lee guérisseurs ا‎ qui usent d'autres méthodes que les po gang. 
Île sont d'ordinaire an lemps des bojau ($ 5 6), mais quand ils sont Pum et 
l'autre, ils agissent tantôt on qualité de guérisseurs, tantôt en qualité do beim ce 
qui-est différent ear les deux ne poursuivent pas le même bul. À 
kr Les empoisonneurs [rarement des femmes) qui usent de eme, de parsons 
réels (strychnine ou strophantus), sans qu'on wisse- uffirmer qu'ils sont toujours 
de banale criminels de droit commun; Hl semble bien qu'il y en nit parm aux qn 
rriv, AEy-2, 31 
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cherchent, en opérant, à =acerottre leur force vitales, Voilà un des points assez ` 
obscurs que j'ai rencontrés chez les Bahnar, et ila n'aiment guère en parler. 

h" Ceux (hommes où femmes) qui nuisent À autrui en agissant sur des apparte- 
ances on sur des objets symboles. Tels les envoüteurs qui enlerrent une liane 
spéciale ou des cheveux dans un астр Боа que n'importe qui, ou éventuellement 
une personne donnée, qui viendrait labourer cè champ en tombe malade où en 
meurt. Un tel fail s'est encore produit en 1938, ` | 

5" Les hommes (et très rarement les femmes) qui usent de procédés incontesta- 
Lloment importés du Laos pour provoquer la mort. Ges deng, bng, thu, gim, 
que j'ai déjà étudiés ailleurs, projettent tous dans Je corps de leur victime une 
€ une boulette de pean, ete. 

détontion des pegang, l'usage, l'action d'un pegang ou d'un autre procédé 
sont aussi bien l'apanage do hommes que des femmes, Mais il est bien évident que 
certains de ces procédés ne peuvent agir que sur certains individus (voleurs, femmes 
enceintes, ete), d'apres ce que jm dil supra 5 1, 4°. Р 

Je note aussi que certains procédés sont destinés à augmenter le pouvoir que 
l'on détient, alors que d'autres sont destinés à agir sur autrui, mais étant donné 
le fonctionnement du ar ét du dng, cette distinction n'a qu'une valeur relalive. 


8 3. — Les agents d'exécution permanents. 


a. Les allis des Génies ou des Mines, L'objetsigne de l'alliance domong. 
Remarques. 
Гез Bahnar qui son} en situation spéciale permmmante vis-à-vis des Génies et 
Jes Mines sont d'abord ceux qui contractent ayec eux une allixnce. 

Théoriquement, le Baliar convió par un Génie (ои quelquefois par un Mak) à 
contracter une alliance qui est toujours du type A kon (chap. 1, $ 1, a), dans 
laquelle le Génie (ou lo bik est le pere bi et fa Bakaas le. fils Kon, peut toujours 
s'y dérober, En fait il ne s'y refuse Jama, car il en tire trop d'avantages, tout en 
s'engageant à mal нь | 

Le Père Kemlin ayant déjà traité lo sujet, je me contenterai de noter les trois 
points suivants. 

i* L'alliance est eontractée en deux temps : il y à d'abord un "oe et 
ensuite le don d'un objet qui est le signe de l'alliance dosmong par le Génie à son 
allié (l'ordre des opérations peut d'ailleurs être inversé). Mais st une femme reçoit 
un domong ou fait un songe qui provient d'un Génie de la guerre, cela ne l'inté- 
russe pas, Elle transmet alors (а proposition d'alliance à son mari, à son frère ou à 


eon amant. 

L'allié ondoie régulièrement le demang chaque fois qu'il va se livrer à une neli- 
vité importante. Ge ng est donc entouré de soms très particuliers. Mais 
qu'advient-il — ni-je demandé — «i lb maison oü est déposé le demang vient à brüler 


et qu'on ne puisse pas Те sauver C'est, en effe, gén e? qui arrive, car il 
it d'avoir vu. brüler une maison balnar comme uns torche pour comprendre 
que, pratiquement on n'es peut rion sauver, pas même parfois Jos occupants 
infra’. En ve vus, répond le Bahnar, c'est sans importance car lo Génie occupant 
le démang s'est libéré par ses propres moyens. Mais l'alliance s'en trouve pour le 
mois a n. 
4* La protection que Je Génie op Je kidk accorde à вол allié s'étend À sa mai- 
sonnée et, avec une activité qui diminue de plus en plus, à ses descendants. Í n'est 
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donc pes rare que de (elles alliances soient renonvelóos, surtout ві les alliés se 

montrent fides, En cas de renouvellement, il y à un nouveau songe, sans plus. 

m Les riches ont bien plus (alliances. quo les autres, ear ils soni favorisés lee 
mies. | | 


b. Les magiciens bajau bénéficients (ou en même cemps maléficients), sont 
des alliés spéciaux des Génles, Leur cell spécial mat bar. L'objet-signe gru. 


Les magicien horjau di toutes catégories qui savent modifier Je cours normal des 
choses par des procédés » miraculeux s bowh, sont aussi les alliés dès Gómnies. 

Co mol Dogaw pris dans son sens le plas large s'applique à tous eaux qui disposent 
d'un boweh. ans lo Lun gare courant. il dés gne aussi bien les puérisseurs supra, 
$ a; c, 9°] que les necoucheuses ou les réparateurs de gongs: 

Les boyan dnnt je parle ici sont ceux qui, grâce à une initiation directe de certara 
Génies ou d'un autre boyaw aequišrent le mát Aer = l'œil doublé » qui leur permet de 
voir co qui se passe dune le ты monde, On les retrouve d'une génération 
А l'autro dane certaines familles et s'il v.a dix fois plus dé magiaennes rien que 
d'hommes, les médecins constatent parmi eux des quantités d'ópieptiques, 
D'ailleurs; au eours de l'initiation, ils se livrent à des contorsions qui ressemblent 
ndiscutablement à une attaque. Je parle, hien entendu, des vrois boja el non 
de ceux qui simulent et qui sont légion. | | 

J'ai déjà parlé en détait des боры dins im article publié dane te Bulletin de 
l'Institut indochinos piur l'Étude de VHomme; t. IV, 1941. lai déclaré à cotle occasion 

пе je los considérais comme alliés aux Génies, T y n, en effet, eu alliance au cours 

‘an songe ou de transes, avec un Génio fominin Va Vem ou Fā Gan. I y a don d'un 
objet-signe-gru qui correspond au domong ot pour lequel le hejou a les mms 
égards quo l'on a pour [° demong. | 


c. Les magiciens bo:jau dans les tribus voisines, 


Chez les Sedang, c'est Je Gênio du tonnerre lui-mème qui initio les hrjnu. BO Rrok 
des Sedang est en effet l'équivalent de Bok Glaih. 

Chez les Jürai, il y a aussi des boga. Chez les Bhade, les mjâo qui sont toujours 
béinéficients, niparent les nuifaits commis par Ies mide, toujours maléficients. Cler 
lag Bolinar, les Sedang еї 108 Jam, an contraire les Ж est uniquement maléficrent 
s'il eet mt por Ya Can. Sil est imitié par Ya Nom, il est bénéficient, mats 
peut. oce missi — d'une maniére inconsciente — maléficient, | 


d. Les maglciens mlal. Les hommes-tlgres kla wir. 


ll y a mossi les mim, connus surtout des Järsi. Ces magiciens ont le pouvnir de 
détacher leur tête qui vole nt s'en sa dévorer Je foie de leurs armes, Leur origine 
eut obseure, Uno Meed (d'origine pmi probablement, maj répétée par ce 
Babnar) lie le bit d'Aira mlar à l'existence ancienne do аррар SE. D'après 
er récit, seraient mini les descendants des princesses Yâ Mó, = Madame ma fillo chi- 
Ge (DI: et Kó Duan «chienne aux yeux (lumboyants+ à qui lo clan Jarai Ropa D 
manger, en les trompant, de la chair humaine pour qu'elles deviennent miur et 
soient deartéey du trdne jheai. Mais le miei est le dak des Stieng qui est terriblament 
rraint anasi dans eette tribn; or j ne connais pas l'origine preteniue du ok. 

Des mlai, il faut peut-ttre rapprocher les hommes-tigres A/a wir, connus aussi 
pour le moins iles Járai el des Нд, H n'ya plus de femmes-tigres, mais dans les 
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higsinles, apparaissant des princesses-tipgres qui, ellos aussi, devorment les hommes. 
On devient камдын өл mangeant d'un certain riz bá brek que personne n est 
d'ailleurs énpable d'identifier et: qui аи dans lu marmite quand on de fait 
cuire, L'homme-tigre se dédoulile ot va dévorer ses ennemis. On en parla nëart 
peu, bwguconup moins que iles ilar 





ê. Les Sadet. 
Enfin pour dire complet, il fant an moins citer les Sadel dont. il one fut pas 
oublier los pouvoirs magiques et qui se lient à Set, le fameux héros monta nard. 


e ë 


Mais les Sadet sont des Jüroi, [Hs sortent done de mon sujet ét je les cite et opt: 
nement parce que lòs Bahnar (surtout cetix de l'Est) révèrent tstenalhlement lo 
Portau Рыд, Је Hoi du Fea, 


8 4, — Les catholiques. 


L'étude des Bahinar qui sont dans une situation rituelle spéciale pe serait 
complète ei j omettais de parler des catholiques qui étaient en 1940 ay pami 
d'environ 25.000. habitant surtout l'Onest el auxquels il faut ajouter environ 
5.000 Sedang et Jàrai, M | 

Le catholique balinar m'apporalt meériter une étude, car il n'est sans doute pas 
dégagé de ses ritos, Illes a amplement modifiés, F'étudierai le catholicisme en pays 
bahnar du port de vue de ln doctrine et de là diffusion. end 

Dane l'esprit. des Bahnar, l'Européen nst soumis aux volontés de: Génies comme 

iconque. IH et riche ou. pauvre, bien portant óu mlade comme 1и Bahnar et 
Rana ies mêmes comlitions que lui. Mais il n incontestabloment un di plus puis- 
sant que le. Bahnar, j| réiiste mieux À certains magiciens, il détient des pop 
(ne seraientes que les véritables remèdes) inconnus dans li. pays. Tout cela fini 
que l'Européen est, du paint de vue rituel, un homme utssanl. il est done avan- 
lageux de s» rapprocher de lui, de ae mêler A sa vie, Mais quand il demande aux 
Rabuine d'agir d'une façou absolument contraire aux rites, iÏ se compromet sans 
aucun douta, ët ls preuve en est qu'il attrape la fievre comme les autres; Do plus, 
v} epei est plui grave, il compromet aussi ce faisant les Bahia de son entourage. 


a, La situation magique du missionnaire. Le dogme catholique vu par les 
Bahnar, Le chapelet et le scapulaire talismans. 


Les missionnaires sont quelque chose de plis encore : aux yeux des Bahnar, ils 
ne peuvent dtre que des rmagiciens européens. Le Bahnar, tres- tolérant, est tout 
prit à joindre N.-S. Jésus-Christ wux. Génies qu'il doit révérer. Yong; Swri n'est 
arrivé en pays Balimar que depnis quelques siclos et a déjà frt presque oublier les 
Bénies qui ont ages) dame leurs attributions lí surveillance du maïs, da l'orge 
perlé; etc, c'est-h-dire, en somme, des céréales que les Bahnar devaient cultiver 
тул l'importation du rie. D'autre pert, $i bien des points de la doctrine catho- 
lique séduisent le Bahinar, il y en a eependant trois qui le gênent principalement, 

1” L’interdiction de sacriher aux teenies | | 

a* Le éšlibat des pràtres ët Je mépris qu'il fut avoir pour les richesses; 

3* L'impessibilité d'avoir deux ou trois femmes, l'indissolubilité du mariage el 
l'importanve altachée a1 péché dle In chair, | 

L'intendiction de шее nur Génies eat souvent éludée, La Mission a d'ailleurs 





LA TRIBU BAT9NAR DHE KONTUM AGS 


trés habilement tenté de composer avec coriaines coulumes balnar en leur pernwl- 
lani. de célébrer des cérémonies toutes proches des cérémonies locales, snis ad les 
invocalions originales sont supprimées. Î est, nn efet, des cérémonies qui sonl, on 
méme temps qu'un appel aux Gónies, le moyen de remercier les voisins el amie qui 
vous ont aidé a faire nn travail dound (édifier une maison, par exemple). Lea nussion- 
naires ont ainsi habilement évité de désorganiser la vie sociale, Mans ju me garderais 
bien de dire jusqu'à quel point ils unt réussi à écarter les catholiques de lours 
Génies, L'obligation du célibat imposée aux prêtres les à empêché d'en trouves 
chez les Balmar, Cette obligation de rester célibataire leur semble excessiva el anti- 
naturelle, et lorsqu'il s'y ajoute culle dé rester pauvre, ile ne se sentont absolument 
uncun godt pour la prétrms. Et si les Bahnar sont loin d'avoir couramment deux 
femmes, ee sont justement les riches qui nu se sont pas convertis plutôt que ile se 
séparer do lear deuxième femine. | | 
а missionnnire né s'est jamois altaqué à là réparlition des travaux. enire les 
sexes, el l'atténuntion des principes que l'on je: conslulor h.ce point de vue en 
[шип n'a rien à voir avec Ja diffusion du catholicisme, Par exemple, à Polo 
ong Mabe, village sans catholiques, les femmes vont chercher le bois à brûler 
suivant la troilition, tandis qu'à Pusles Gra, village banhar Tolo également dépourvu 
de catholiques, leu hommes Y Vor! Loul comme les feanmes (айш douto parce que le 
bois est rare). | 
Mais jl ya incontestablement des villages catholiques qui, sous prétexte qu'ils 
sont tenus de par leur nouvelle religion à coriaine travaux comme l'édification 
d'une chapelle, elen tentent de se dérober à des corvées traditionnelles et laissent 
par exemple s'effondrer leur maison commune, maintenant qu'ils ne sont plus 
attaqués par leurs voisina comme aulreloiè, ` 
Si le missionnaire est un magicien, lo chapalet, le scapulaire et la croix portée 
autour du cou sont des talismuna tentants- Une jeune femme, non catholique, que 
j'ai rencontrée un jour portail une petite croix. Interrogee, ollo. me répondit : 
«C'est un bon bijou. Mais elle-ne s'est jamuis convertio. 
Le missionnaire, enfin, u toujours été aumé de ses fidèles (jo vais en parler au 
paragraphe suivant). Â cê point de vue, sa situation est éminente. 


b. Les difficultés pratiques de la diffusion du catholicisme еп pays montagnard. 
La Mission chargée de l'administration du pays. 

La difusion du eatholicisme a été étonnamment faille ai l'on considère qu'en 
un. siecle des quantités de missionnaires sont moris dans ee pays qui ne leur était 
pas hostile. Les raisons à rion avis en sont les suivantes : 
= v^ Les premiers missionnaires européens qui montèrent du Delta en 1890 
furent accueillis, par pur hasard en somme, par les Dnhnar qui, à leur arrivée, étaient 
en train de dispuralire, éerasés entre les Sedang et lus Jürai, Ils furent, eux et lus 
Viètriamiens iui los accompagnaient, nocucillls comme des alliés armés et pus- 
aunts. (est graced mux, ot a eux seule, que les Balinar [urent sauvés de l'extermina- 
lion au milieu ilu an" sièele. 

— Mais leurs succes (les succès militaires plus encore quo les autres) en pays 
bahnar e£ eni pays sedang du Sud en firent Ge ennemis des Jarai. Quand bien des 
années plus tard, vers 1590-1900, ils urnterent do ве тар rocher d'eux, les Jarai nó 
lés considérèrent jamais di même œil que l'avaient fait les Bahnar, A priori d'ailleurs, 
ces ileeniers étaient bien plus hostiles que lés Balinar ou les Sedang aux preceptes de 
là. religion catholique concernant lo chastetá, Je crois cependant que c'est le [mt do 
l'installation des imissionnaires en pays bahnar qui empé&cha avant tout les Јаго de 
les àecueillir cunnu: Vavainnt fuit les shane: 
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2* Quand les missionnaires furent installés depuis plusieurs années en pays 
bahnar et sedang, ils s'aperçurent que, malgré leurs tournées, s'ils trouvainnt des 
fidèles dans le village oà ila résidaient, voire dans lo b»ring correspondant, (a gon 
trouvaient point hors du (ring. | | 

Le Pére Guerlach reconnaît combien les missionnaires de l'époque se heurtirent 
à cette opposition des villages. Ceux oi ils résidsient étaient flers de les ayoir parmi 
sux, ct próts-à códer sur bien des points pour en dire aidés et protégés (soins aux 
malades, apport des graines el de semences, ete.). Le missionnaire était aussi pré- 
teur, pour tout dire, quand il s'agissait de courir des risqués nouveaux, C'est lui 
qui allait en téte et les Balinar eournient ainsi moins de risques, rituels ou aures. 
Mais les autres villages étnient jaloux. Hs n'avaiénl, en Logt cas, pas les mèmes raisons 
de bien les pelli D'ailleurs, les chrétientés, les villages catholiques et l'entou- 
rage viétnamien des missionnaires, devenaient progressivement arropjanis, ee qui 
indisposait leurs voisins. | | 

Los conséquences de cet état de choses étaient graves du point de vue de la 
diffusion du catholicisme. En 1892, le Pére Guerlach tenta d'y remédier, La Mission 
adòpta trois solutions : elle fii monter en pays bahnar des prêtres viétnamiens 
fuute lo disposer de missionnaïres français en nonibre suffisant. Elle accéléra la 
montée. des Vibtnamiens eatholiques et favorisa leurs mariages avoo les Monta- 
gnards, Eufin, elle instaura les cathéchistes dont je parle plus bas. — 

Le plau d'action ü été exposé dans une brochure peu connue du Pàre Kemlm 
éditée à Qui-nhom en 1 904. Mais d'une part les prátres vi&tonmiens [arent accueillis 
autant comme Viétnamiens que comme prétres, et surtout il n'y eut yamiis oo métis- 
sey? vittnarien-hahnar ou viétnumien-e mois: eur lequel comptait la. Mission (ot 
aussi l'Adiministration française), ce qui aurait résolu bien des problèmes d'urd 











ie, ` | 

3° Lenthousiasme des Bahnar dimima aussi & mesure que lès missionnaires 
lour demandèrent un effort plus grand : construire des chapelles, assister sux offices 
et s'abstenir d'aller auz Dies rituelles. = LA: 

4* Il y eut encore quelque chose de ph е. En installant des catéchistes, 

es musálonnaires me les ае Ces catéchisles, en prin- 
cipe chargés de veiller à ce que les catholiques soient fidóles aux ollices, s'arrogerent 
— öt se virent eonfler =Â dés altributions d'ordre tout différent, d'autant plua qur 
la Mission détint depuis son arrivée en pays bahnar, et jusqu'en 1904, les pouvoirs 
politique et administratif. Le pouvoir administratif lui fut d'ailleurs officiellement 
octroyé e le Commandant supérieur du Das-Lact dont le Kontom dépendait alors, 
de 1898 à 1904, 

Get état de choses permettait à ln Mission de favoriser sur le plan pratique (rede- 
vances, ete), les villages eatholiques, mais il ind niposait contro elle les anciens des 
villages non convertis, 

. En méme temps, et plus que Ies anciens encore, la Mission eut comme ennemis 
les magiciens de loutes sortes, car elle sattaqua à enx d'autant plus vigoureusermnnt 

ila représentaient, à ses yeux, les = pròtres » du paganisme local; ot qu'elle dóvoi- 
lait nombre des struess qu'ils employaient. 

5" À duter de 1904 l'autorité française fut reprécentés еп pays bahnar par un 
fonctionnaire de l'Ádmimistration. La. Mission dut, dis lors, borner sa propegande 
voir ве conçoit mal sans In possibilité d'ueeorder des faveurs sur lo plan matériel. 
Or, ces favours, fa Mission пе pouvait désormais plus lès accorder. Les anciens des 
villages non catholiques virent dès lora lur autorité s'affermir ot les villages. n'ayant 
plus d'intérèt hse convertir, hésitérent de plus en plus à le faire. 
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Les nombreux villages vibtnamiens catholiques que In Mission avait fait s'installer 

dans le Haut-Pays avaiont ea la mauvaise ‘dle de choisir, pour se fixer, des fonds 
de vallée qu'aucun Montag ne lour avait disputé, (es villages disparurent 
ee mints par le paludisme, et au. début du xx* siécle, i| n'en restait 
plus guère. 
Е Pour tenter de conclure objectirement, je dirai que la Mission a vu ses. efforts 
contrecarrés, inbins par la croyance ou l'intolérsnce des Bahnar que par certaines 
formes de leur organisation sociale, L'autorité politique qu'elle exerça, la puissante 
militaire dont elle disposs l'aidérent en certains cas, mais Jui nuisit dans d'autres, 
L'échee de la tentative de métissage vibnamien-hahnar, les abus commis en oer- 
laines régions par des Viénamiens catholiques se sachant protégés par la Mission 
eurent enfin pour elle do graves conséquences. 

Ceci ne veut pas dire que là Mission n'a rien accompli dans le pays. I serait aussi 
injuste qu'absurde de nier que son muvre a été considérable, Mais je ne pourrais 
en parler en. détail sans sortie de mon sujet. 





CHAPITRE VII 
L'unité sociale, le ménage 





š |. — Le ménage. La maison. 
9. Le ménage et les mots qui le désignent, 


Le ménage bahnar, composé du mari klo ôt de la femme akan, ost Jo wà dok «leu 
el eau v; us tonuh + feu at cendres ; uà am, uh qi «feu et marmite s; gó pono 1nar- 
mile el bAlonnets; dug mar «gendre et bruz; (dm schambrées; hrnuh uh = pènis 
autour du. foyers, elc. 

Toutes ces expressions symboliques sont caractéristiques de l'idée que les Bahnar 
se [ont du ménage Klo akan liti. « rnari-femme qui, désuni, semble я... un panier 
de bài qui tombe à l'eau tandis que le cheval. báté sa sauve en brousse. . . 5. G'est 
anasi < =... d'un côté... la soie d'un couteau et de l'autre la lames, on encore : 
*... le manche du couteau à droile ël la lame à gauche =. 

Ce n nal matallé dana sa maison Anam oü se groupe la maisonnée fuam dono 
composée dos époux, de leurs enfants et des domestiques, Les deux époux s'y 
associent pour y TM lo culte. Les activités du ménage, les d et les 
prérogatives que les époux se partage ent m'apparaissent primordiules, Nul ne peut 
ber des la vin Totis de la dd tant que ordre publie n'en in pis 
Iroublé, nt s'occuper de l'usage que le ménage fail des ses biens, an aucune cireon- 
stance et aussi longtemps que ie ménage n'est pas dissous (mfra, chap. su, $ 7): 

I| m'apparait que le ménage est l'unité sociale fa plus notte en pays bahnar où 
le rôle d: la fanulle à par contre singulièrement Маш}. certainement depuis 
a déjà. 

ailà се que je me propose de démontrer dans les chapitres qui suivent, les aix 
chapitres précédents n'étant pour ainsi dire qu'une introduction dans laquelle 
J'ai exposé ce qui était nécessaire à la compréhension de mon sujet, 


b. Le ménage en formation, Les appellations dans le ménage: Le va-et-vient 
du ménage chez les beaux-parents. 


À proprement parier, lé ménage n'est pas constitué dès la célébration du mariage. 

Pendant quelques mois au moins, ef plus souvent pendant dour ou trois ans, 
il est encore sous la tutelle des parente des deux époux, il est encore sen apprentis- 
ages, alors qu'il vit chez le pèro du mari ei chez [o pire ile la femme 1k rong nger, 
montant dans uue maison puis dans l'autre, füsant un va-et-vient, occupant provi- 
Re on рте dans ра purs Fe Ed tru ondan) dans In premiére maison, 
et participant à la misé en valeur des champs de l'unic ou de l'autre sans que rien 
пп тё а [о dre, lhoraire et la durée de ыы ^ 

À un moment donné nalt le premier enfant. Dès lors; la jeune épousée n'est plus 
E каап adruh ï és jeune я mU fillette +; ello devient akan rā «mon 
cpuuser, le ménage n est plus un couple de célibataires ort Aopuw!, Les ipouxappellent 
leurs beuux-parents Bok sere рдел ot Få ru ie Ca qui; dana l'Ouest 
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ily les appelaient гизсе Ма зоте» ер F'ingg »1antes, et dans l'Est B4 «pere 
et Mà cire s. Les b bemuy-parents pelea las le jeune époux ang Sates 
€t la jeune [omzne mar «brus, mais Bi Pim «pere de Póms et Me Tim mère de 
Pám=, quel que soit le sexe dii premier enfant Pom, 5) Pom vient à mourir, ве 
parents seront nommés Ba Bar et Me Har du nom du deuxième enfant Bar, 

Le jeune ménage poursuit son va-et-vient jusqu'au jour où.il eat capable d'agir 
par lui seul, 

Mais, ét c'est lâ un détail important, si, pour une raison où pour une autre (par 
exemple si l'un des jeunes martés est orphelin}, le nouveau ménage dispose d'une 
maison en bon état, il peut s'y installer au plus WL sans jamais faire de va-et-vient. 
Cette maison qu'il occupe peut fort bien provenir de la famille de la jeune forme, 

Si Le jeune ménage ne dispose d'aucune installation, ou seulement d'une maison 
si délabrée qu'on l'a donnée à un vieux parent pauvre, il fait ee va-et-vient, pendant 
lequel la jeune épouse a en somme la vie belle sauf discussions avec les heaux- 
parents qui commencent parfois dès ee moment-là). Quand le jeune ménage tarde 
à s'installer chez lui, les grands-parents lui font &entir qu'il «devient nncombrant 
lui et ses enfantss (we). 

Si incomplets qu'ils soient en général, les renseignements dont nous disposons 
sur les autres tribus me font douter qu'il y ait ailleurs de jeunes couples disposant 
d'une installation aussi indépendante el qui, gett fait, risquent d'être ui beau jour 
ma à la porte par leurs parents. 


€. La maison : détails de l'installation. La maison dans d'autres tribus mon- 
tagnardes. La malsonnée, Les mariages mixtes Bahnar-Sedang et Bahnar- 
Jaral. | 


La maison, qui mesure de iò à 15 mètres sur 3 à 4 mètres, s'étale sensiblement 
dans la direction Est-Ouest. Une avancée déborde de la façade principale sud. La 
taison est, constrorte sor pilotis et la position qu'occupe l'échalier mobila permet- 
lant d'y accéder indique à lous, seraient-ils de Ia famille ou du village, si le ménage 
autorise ou non qu'on ÿ pénètre, 

À droite (côté Est), couchent les parents et les bébés, le plus souvent dans une 
chambre Lim, Au centre, en face de * porte KSE il y à la pièce de roceplion 
hanga où couchent les grandes filles, Á gauche (côté ouest), dans une autre chambre 
couchent les petits garcons el, éventuellement, les domestiques des familys riches. 
Ün installera à l'Ouest, plus tard et provisoirement, les ménages des fils e des filles 
de la maison qui feront le roujy ngir. On fera là aussi une chambre supplémentaire 
per femme de second rang A à (par opposition à la première akun tem) m 
e mari en prend une, Ainsi, lë côté Ra o a maison èst réservé au ménage. Autre- 
fois on faisait à l'Est deux chambres : l'une pour le mari, l'autre pour la première 
femme et le mari faisait venir dans sa chambre cello dé ses épouses avec laquelle il 
couchail (к moins uns partie de la nuit), Actuellement, le mari et t'akan tom couchent 
sur In môme natte jusqu'à la naissance du premier enfant, puis de part et d'autre 
du foyer, sans tenir comple d'une orientation quelconque. Ils ве rejoignent momen- 


B une, | 
. Les Jira oceupent leur chambre de la même façon, mms couchent à l'Ouest. 


| cher lus Bahnar de Koo Malhar lout comuna chez les Sedang, les époux 
couchen! aur la mème natta jusqu'à la mort. 
| ^ ани ра de couchage correspond un foyer, Uu par làm Au MOINS. Toute 


maison bahnar en comple done au mpinas Iron, 
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Quels que soient les plans des nisisons bahnar, modifiés dans les détails, soit 
par manque de matériaux (chez eertaiis Goslar on n'a quo des bambous), soit parce 


que dans certaines familles les enfants sont excessivement nombreux, ou encore 
parce qu'on a recueilli une vieille sœur, des cousines pauvres, ete., le principe reste 
e méme : å l'Est les parents, an ventre les Jeunes filles (et la vieille sur recueillie 
par exemple), à l'Ouest les petits garçons et les domestiques. = | 
Partout, chez les Montagnards, la maison constitue un refuge dont les occupants 
jouissent de droits spéciaux. Cliez les Steng, op peut blesser et même tuer suns 
grand risque l'étranger qui a pénétré dans une maison contre le gré de ses occu- 
ants, Mais ee droit qui existe aussi chez les Bahnar (bien réduit de nos jours vi- 
Mini) y est alors exercé non plus par toute une famille mais seulement par un 
ménage, eb à l'égard de toute autre personne, co qui fait d'ailleurs qu il l'est avec 
lus de rigueur encora. ` 1 | : | ^ 
Parmi les tribus (d'ailleurs très dégénérées), qu'a vues le très regretté jeune 
savant J. H. Hoffet eu Nord du Kontum, il ne semble pas qu'il existe de maisons 
sous l'autorité d'un ménage, mais je ne puis l'affirmer, faute de documents aufh- 


Mime s'il y en avait, cela ne suffirait pas à établir cette indépendance relative, 
cette autonomie d ménage qui existe, à mon avis, ches les Bahnar et où le couple 
a non seulement ss maison, mais ses biens propres (alors que la famille n'en a point) 
et son propre champ. f 

La mnisonnée Anam dono est un groupe constitué par tous les occupants : les 
parents, les enfants (v compris les garçons qui couchent à ia maison commune), les 

mestiques, rarement un vieux parent recueilli et los zengagés> dik, Mais I akon 
tm èt lẹ bok tom sont toujours le mari et la femme, méme si le parent plus âgé se 
trouva être une vieille tente. Les membres de ln maisonnée travaillent pour le 
ménage d'abord, et ensuite seulement, s'ils en ont l'envie et le temps, pour our- 
mêmes, C'est le cas par exemple du dik qui peut cultiver son petit champ. C'est 
aussi le сва du jeune ménage en va-et-vient qui prépare son premier champ, au 
moins dans les mois qui précèdent son installation. Au point de vue rituel, la mai- 
sonnée constitue un tout au nom duquel lè bok tom ou Pakan tom sacrifie, suivi des 
eutres occupants, | 

La maisonnée détient les outils et les ustensiles qui s'y trouvent, Dès qu'ils sont 
usagés ils n'en doivent plus sortir. Le fait pour un merabre de la maisonnée de 
E quitter en emportant des ustensiles usagés ñak kodum tak kodom constitue. une 

ute yor. 

Quand ib y » mariage bahnar-sedang, le jeane ménage s'installe toujours dans 
le village: diui pen du mari, soit dans une maison qu'il construit (si le village est 
liahnar), soit dams la maison de famille (dans un village sedang), Quand un mariage 
babnarJjürai est célébré, le jeune ménage choisit entre le statut de l'une ou de l'autre 
tribo, le mari balnar ayant intérêt à choisir lo statut jérai s'il est plus pauvre que 
sa fernme, Ces ménages mixtes ne peuvent done guere choisir le village où ily s'ins- 
tallant. Lorsque les jeunes épous sont deux Bahnar, au contraire, ils sont bien plus 
libres de leur choit. Le village où ce ménage s'installe normalement est hien celur 
des parents du mari, mais par simple choix car, sans avoir à en référer à quiconque, 
il peut, soil dès le début, soit à un moment е s'installer ailleurs et dans 
n'importe quel village oü il compte trüuver des appui. La famille pe pourra inter- 
venir autrement que par persusaion pour gmider ee ehoix, | 

Des que cette installation est faite, le ménage est formé et indépendant, 1l accueille 
les gens de l'extérieur óu. c&'interdits comme le peut faire un village, tandis que 
la famille est sans local ni biens communs, qu'elle n'aecueille ou n'interdit jamais 
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en même temps les diverses maisons que ses membres occupent (sauf en certains 
cas of dans unè certaine mesure lors dit décès de l'un de ses membres trés connus) 
" qu'ella na ss regroupe pas non plus pour mottre un on plusieurs champs en 
valeur, 


8 2. — La constitution du ménage. Les fiançailles, le mariage. 


a, Les interdits empêchant la conclusion des fiançailles. Le consentement des 
père et mère. 


Seul le mariage de premier rang est à l'origine de la constitution dij ménage, 
Un célibataire, un veuf, un divorcé ne peuvent contracter de marings de second rang. 
C'est Jd ane différence essentiello entre l'homme et la femme qui, elle, peut Atro 
épouse soit comme femine do premier rang, soit comme femme de second rang, 

Le mariage peut être eshibré quand. chacun. des futurs répopd aox conditions 
suivantes : 

1" Ils sont d'âge à cultiver un champ (19 à +6 ans), Personne ne le fera pour eux, 
et ila ne pourraient vivre en aidant à cultiver un champ familial qui n'existe pas. 
Le va-et-vient dure parfois justement parce qua les époux sont très jeunes; ` 

a* [is doivent obtenir le consentement ide. leurs peres et mères, 51 ceux-ci sont 
morti ancun consentement n'est exigé, même pas des grands-parents, Le mariage 
nè regarde plus personne. Ceci constitue uno grosse différence aver les Järal ou 

hade. Le consentement n'est pas exigé non plus quand le fatur est un veul, 
une veuve où un homme de plus pee ans environ. Pour une jeunn fille, il 
reste obligatoire pour un premier mariage, mèmo 4i elle à dépassé (rente ants. 

3* Tl n'existe pas entre les Futurs de liens de parenté ou autres empêchant le 
mariage. Je parlerai en détail de cette question au chapitre 1х, 2 2, 0, 8°. 

Mais il n'existe rien chex les Bahnar qui corresponde aux unions préférentielles 
sous aucune forme. Rien non plus qui ressemble aux finngailles ou aux mariages 
d'enfants, On se marie dans le village ou hors du village. Dès que le mariage n'est 








plus interdit, il est ! s. Mime le consentement des parents esl en But devenu une 
pure formalité, car les futurs que l'on veut séparer autrement que par persuasion 


risquent de se suicider, Comme certains l'ont fait, il y a quelques années encore, 
on n'est pas près de l'oublier, 


b. La cour aux [jeunes filles. Les fiançailles, Gestes d'aveu, Rupture des 
fiançailles. 

Le ménage s'ëbauche dës le moment où le garçon, qui eat A ln maison commune 
SCH qu'il est d'àge à cultiver un champ, commence à faire la eour ix jeunes 

es. La journée, il les aide dans leurs travaux, il coupe leur bois à brûler, pur 
exemple (mais ne le porte pas), il participe à la cueillette, etc. La nuit, il va leur 
conter fleurette chez leurs parents, Le jeune homme à cette époque de sa vie soigne 
за tenue: il fait plók surtout auc fes. La jòune Gila tient plutôt à montrer ses 

паба Че honne minagére; elle empila des moncssux do büehes sous ln mnison 
[e ses parents et pile rigoureusement lo paddy chaque matin. 

Ni les uns ni les autres ne restent vierges, en général, et ils n'áponseront pas 
loreément eeIni ou. celle avee qui ile auront ou das rapports, d'ailleurs très discrets 
el seulement en brousse, Mais quand uns fille est enceinte, il esl bien rare qu'elle 
ne soit pas épouxée par son auoant (éventuellement comme femine de second. rung 
si son amant est déjà marid): La fille peut d'ailleurs refuser cetlé «réparation 
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(voir infra; 85, b, 27]. Elle le fuit rarement quand son amant est e&fibataire, ou quand 
la première femme de son amant marié ayant obtenu le divorce, de ce chef alle pout 
être dpousée comme femme de premier mun, 

Les fiançailles au cours desquelles les: deux jeunes ge échangent leurs colliers 
n'est pas une grande cérémonie (amma ches tes J brni. Des lora, lä joune fille n'accepta 
plus que les visites de son seul fiancé, mats elle s'applique à ч eu des jeunes 
gens qu'elle a dû refuser ot à qui elle woul du bien vers ses amies au ses sœurs. 

L'initiative des finnçailles revient aussi bion à ls fille qu'au garçon. En général, 
c'est le plus riche qui fait entamer les démarches. Il existe des estes par lesquels 
le jeune homme pa: marquer en public à une jeune fille son désir de l'épouser, 
par exemple, en fui offrant du tabac. La jeune fille en fait -autant en Jui dénouant 
son turban (се qui est aussi un geste d'amants) ou en lo bourrani de coups ami- 
caux, en le griffant à la figure, otc. Mais on peut toujours se dérober, aussi cos 
gostes. ar sont-ils guère nequés que lorsqu'on sait qu'ils seront bien recueillis, 

Il n'y ã dono pas chex les Bahnar, comme cela existe dans d'autres tribus, de 
балса іе systématuquement amurcées ou proposées par l'une ou l'autre des familles. 

€ fiançailles peuvent aussi ètre rompuès par l'un ou l'autre des fiancés, solt 
par simple caprice сё qui entralne payement d'une légère indemnité, soit parce 
qué l'un des fiancés $ë montre infidèle, La liberté dont les jounes gens jourssent 
en E à condition de ne pas provoquer de scandale, cesse au. moment des fian- 
gailles. | 

Le mariage n'est pas précédé d'un essai comme cela se passe, pour le moins, chez 
les Jürai Pole Tell du Sud, Sud. Eat de Kontum (ehap. x, § a). Le futur ne va pus 
hon plus = faire le gendres ches les parents de sa fiancée, H n'existe pas, même sous 
forme symbolique, de dot dans aucun sens. C'est le père do jouine mari qui ui prte 
los animaux dont il peut avoir besoin pour se meltre ea ménage quand e'est néces- 
adire, et ê] s'agit d'une avance. 















c. le mariage de premier rang. La demande. la célébration. L'alliance des 
proches de chacun des futurs, La consommation du mariage. 


Le mariage, obligatoirement de premier rang, suecéde aux. fiangailles. 

Il faut y distinguer quatre phases successives : 

A* Les démarches faites par des hommes qui soni les démarcheurs de bu po 
trong, on cours desquelles on discute des conditions pratiques de fa eélébration 
du mariage. Dong cette tribu dé tradition orale, chacun des | poux pourra disposer 
ultérieurement de ses démarchours, qui ont été les témoins du mariage nt savent 
ee dont chacun d'eux disposait alors, dr унде recu des préts de leurs parents, ete., 
ceci pour régler éventuellement une discussion ou une séparution. ll n'y a pas. 
en eflet, ches Jes Bahnar, de reprises de biens systémntiques comme dans les tribus 
rhade ou kóho, par exemplo. Ghez les Jarai et les Sedang. la situation est la mme 
que chez leg Bahnar. — | 

9" Le maringe est célébré indifféremment dans l'une ou l'autre des familles, à 
(rais communs ou aux frais de la plus riche, 

La cérémonie proprement dite ae déroule commè suit : des déuarcheurs demandent 
aux Génies (h tous lea Gónies sans en dénounner aucun), de rotéger {б joune 
couple. Ha boivent alors ou tube dens une jarre où be jeune apis boit à son tour. 
Chex les Bahnar de l'Ouest le finneé boit le premier, dans l'Est c'est le contraire. 
Puis les. démarcheurs donnent une cuisse de poulet au fiancé et à la fiancée qui les 
échangent, les mangent et boivent wneore à la jarre, toujours mi mime tube- Assis- 
tent aussi obligatoirement au mariae, ilas garçons d'honneurs da fiancé dam nrdua 
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n et des Gilles d'honneur de la fiancée dem duu drakan, e qui signifie « jeunes 
gens du groupe du jeune hommes et «jeunes filles du groupe de la jeune filles, 
Les jeunes per sont pas forcément de la famille de l'un ou de l'autre, Leur rôle 
n'est que de boire à la jarre du mariage. 

J* À ce moinent-à — el ee détail est, je erots, Iris important —, Ire membres de 
chacune des deux familles contractent une alliance globale Arao på d bin Iwan kon, 
c'est-à-dire » contracter alliance et amitié pour se lier comme des bu, parce que les 

familles) se sont donné l'une à l'autre un enfants. Le mot han se dit de deux 
hommes qui ont épousé les deux sœurs, ou de deux femmes qui ont épousé les deux 
ares. 

A mon avis, cette alliance (dont je vouilrais bien savoir s'il en existe l'équivalent 
ailleurs), est pratiqués entre deux familles que № د‎ n'a pas liées ipso facio, 
J'ajoute qu'elle n'est pas contenctée lors d'un mariage de second rong et que ses 
conséquences pratiques équivalent à l'alliance d'amitié, mais soni bien inférieures 
à l'alliance bë а (chap. u, Š t, a). 

Elle marque cependant certainement, lout comme le gui adro (cl. infra, 9 77 v) 
que le Baknar » conny autrefois, non pas le maria de deux individus, comme je 
prétends que c'est Je cas maintenant, mars celui de deux families: 

Je note enfin qu'aucune des deux (amilles n'a de droit, autrement que par abus 
(defra, $Á, n) d'intervenir dans la vie du ménage constitué. ° 

4 La célébration du mnringé est une chose, sa consommation en est mm autre, 

Le soir du mariage, les démarcheurs accompagnent les époux dans la. maison 
бй la s'installent au début et étalent la natte conjugale. Les demoiselles d'honneur 
ont faire cuire du rix el un poulet au foyer de la chambre maptiale. Les époux 
Gemeng encore une euisse do poulot et une bouteile de rig, puis an les laisse 
seu 

Mais ainai que je l'ai dit au chapitre ut, $ 7, ile ne eonchent pas ensemble pendant 
sept ou huit nuits, Dès le lendemain matin, ss vont seuls à la pêche au panier èt la 
fomme entre dans l'eau pour recueillir un petit poisson on nit crustacé quelconque 

wile se partageront afin que Hu akan ost rongory thoy duk sles époux restent dous 
( de [aste] comme leans. 


en un ensemli 
d. n'ya nl fiançailles, nl mariages d'enfants chez les Bahnar. Le mariage de 


J'ai dit que cher les Bahnar rien n'existat qui puisse se comparer CLES marines 
d'enfants que l'on trouve encore chez les Blade on les Mà par exemple {avec tontes 






leurs consigusnoea}. Cher les Jarai, qui sont, si jë puis dire à mi-chemin, om trouvé 
Чез illes d'enfants. 


Hest permis au. Bahnar, dés qu'il à une femme de premier rung, d'en prendre 
ane seconde, voire une troisième, TI lui faut pour cela abtentr l'antorisation de sa 
premiere femmn (mais de nul autre) et lui payer à elle personnellement une indem- 
tilê relativement lourde. 

Une emme de second rang ne devient. pas automatiquement femme ile premer 
rang à la mort de la premiere. Il бз еп Lien célébrer un mooring dl ргепиег 
ang que l'on ne celébre pratiquement jamus. Personne n'y verrsit un changement 
d RIAL pratique, Ge - les Sen qui son) tous sur le mim pied da 
Marson. 





| Le célébration l'un. 1ünciage de: second. rang est identique ù celle: d'un marge 
de premie rang, sauf l'alliance des deux familles qui n'a pas lieu. Le nombre des 
invités et celui des betes abattues different également, Òn diminue les frais. 
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e. Allusion aux š 7 et 8 Infra. 


Pitudie aux paragraphes 7 et 8 de ce chapitre les incidents qui peuvent surgir 
dans le ménage, leurs conséquences et In Lal du Se ея 


la mort, etc. 


$ 3. — Les enfants du ménage. 


a. La grossesse. Les Interdits concernant le marl et la femme enceinte, Récit 
détaillé d'une purification. 


Le ménage bahnar a des enfants (contrairement à d'autres tribus montognardes), 
Le premier nalt en général un an après le mariage. Le ménage commence dés lors 
à se constituer et les relations intimes des époux n'en deviennent généralement 
pas plus espacóes, | | 

L'enfant peut d'ailleurs naltre dans les neuf premiers mois et le mari en est alors 
le pré légal. Nul n'émet de prétentions sur eet enfant, aucune famille ne fait vatoir 
de droits. Le mari l'endosse, echacun en ве moriant sait ce qu'il faite. I ле fout 
pas voir là une méconnaissance cles lois de la conception, car J'ai déjà dit plus haut 


qué les Balinar èn avaient une idée assez précise (chap. u, $ 7, a). Les femmes et les 

es hahnar, d'autre. part, eontrairement à eertames du leurs voisines (chap, п, 
$ 7.7) ne cherchent pas à éviter un enfsnt. Les fermes bahnar tolo et bahnar polar, 
en relations courantes avec les. Járai, en obtiondratent parfoia des nbortifs, dit-on. 
Quant aux autres, celles de l'Ouest surtout, elles ne savent. gmere qu'exercer des 
көне sur le ventre, y casser du bors à brüler, ou sauter du haut de {'avanede, 
Elles répugnent toutes À le faire, erargnant d'en mourir on d'avoir de ce fait deux 
jumeaux (en cassant le fetus en deux). Bref, dans la tribu ôn ne pratique pas l'avor- 
(mend, | 

Durant la grossesse, 19 ménage respecte de nombreux interdits : 

Га dit au chapitre п, $ 6, a què la emme s'abstenait alors de certains mets. |l 
xila ûn plus des séries de. gestes interdits. Ni l'homme, ni la femme ne peuvent 
(nire de peinture, Di creuser, ni luther un trot. La femme peut assisterà n'importa 
que spectacle, regarder ce qu'elle veut, mais elle ne peut ni faire wn nœud, ni intro- 

uire la main dans un goulot on dans une nasse. Elle peut tisser, faire des marmi tes, 
mais pas de figurines de cire, Après s'Mre servi d'un vétement ou d'un tissu, elle 
ne doit plus les remettre dans un tube ou dans une hotte. Elle doit coucher sans ao 
e WS Ро ee Tant сан unn que l'en évite nombre d'accidents à la 
dehvranee, Un satishuit aux envies rothii de la femme enceinte. = W 
sur LNS de nourriture. E ee, HER ler portant 

51 pendant ia grossesst, un arc-en-ciel apparalt, semblant couvrir Huk ит 
nú loge le ménage, e'esl signe que des Mines deu donc Sedem 
l'arc-en-ciel est une manifestation, viennent boire ches le ménage. H faut кйм 
ве тоге ап règle p ur éviler que la femme me шепте йе inalo- mor Ün t | us 
ü T E une ви n wi uns magicienne Hero, | ; sd 

Dans l'Ouest oü la tradition s'est le mieux mnintenue m se fait Жы 
Khin wo kópen, un haben blancs, sans aucune ойе н оен ө Mit apporter deus 
de deuil. Tout le village ainsi que Les deux époux vont su fleuve. Les SE villa | 
ве contentent de Бе mouiller d pieds, mm lea deux ёр ux = аа к 
cumsses, ne gardant sur eux que leur kè pen ot leur haben. La еен (peki una 
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par derrière avec des feuilis de bambou pove et de bing [plante non identifiée), 
tout en prononçant l'invocation suivante : | 

«ll faut que les Manes récents sortent absolument (d'ici vous laissant) vivre, 
vous compléter (l'un l'autre); il fant qu'ils partent vers l'embouchure (du fleuve) =, 

Puis les deux époux jettent leur vêtements et mettent les vêtements blancs, On 
les emporte chez мих, un homme portant le mari et une fene son épouse, Tout: 
la nuit qui suit on boit et on mange un cochon. On s'abstient de dormir de peur 
que les Manes ne viennent encore rendre visite au ménage. Puis, pendant cinq 
jours, le ménage s'abstient de boire dans des jarres rouges et de manger de la 
viande de bêtes au pelage roux, car le rouge est la eouleur des Mânes récente. 

Dans l'Est, où la tradition s'est moins bien maintenue, on no fail plus que se 
mouiller los pieds dans le flenve. On ne porte plus les époux quand ils rentrent 
chez eux ot on peut dormir la nuit après avoir bu et mangé, Tout le reste de la 
purification se passe comme dans l'Ouest. J'ai donné cette coutume en détail car 
elle montre, en une occasion précise, l'attitude du muri qui, s'il ignore la couvado, 
ne peut sé désintéresser de la grossesse do sa femme. 

bs le deuritime ou fe troisième mois, la (emme eonnalt à un mois près ln date 

de sa délivrance. Aucun sacrifice ne préclde celle-ci, mêmo quand la grossesse 
a été mauvaise à un point de yue quelconque, Mais si l'acconchement se révèle 
difficile, le. mari fail en. général un vau. 


b. L'accouchement, L'enfant normal, l'infirme, les Jumeaux. Au hlóm dòn seu- 
lement l'enfant devient un être humain. 


L'épouse accouche à la maison, tandis que la fille-mère va accoucher en brousse 
afin dn ne pas souiller fa maison de ses parents. Elle est d'ailleurs tout aussi bien 
aidée qu'une épouse et rentre chez ses parents quelques heures plus tard, Une 
femme souille tömt autant {a maison d'autrui en. y nécouchant inopinément, maïs on 
ne l'expulse pas. Elle devra seulement parer les frais do la purification. On ne fait 
pas pour l'accouchée d'abri de Fonllage la maison comme chez les Má B'sre, 
ou un abri on dehors de la maison comme chez les Mnong Ba Don. 

Au moment de l'accouchement, la femme s'accroupit à eMé de son foyer où l'on 
entretient un gros feu; Ello est assistée par une sage-femme Bojeu drakan et par les 
matrones du voisinage. La bojan drakon n'est qu'une simple accoucheuse qui ne 
буен d'aucune connaissance magique, D n'y a pos d'accoucheura comme ches les 

ho. Pendant l'accouchement, le mari et les petits garçons restent à la maison, 
lo mari n'est pas tenu de rester aux pieds de sa femme comme chez les Mü B'sre. 
Les grands garçons.ne quittent cependant pas la maison commune aussi longtemps 
que leur mere n'est pas délivrée. | 

Le mari n'intervient pas pendant l'aeconchement mais $i, aprés un ou deux jours 
d'effort, la délivrance n'a pas eu lieu, il convie les membres de la famillle proche 
йот oh de sa femme qui habitent à proximité, pour les prier de donner leur avis sur 
ce quo peut être le montant de: la dette de son. ménage envers les Génies qui 
ompêchent sa femme d'accoucher, 

Apres la délivrance, l'enfant est aussitôt lavé; le sol est nettoyé par les femmes 
présentes seules. C'est aussi l'uno de ces femmes qui va enterrer le placenta, le 
cordon et le couteau de bambou qui a servi à Le couper. Get enfomssement ве fait 
derrière la maison, du côté du Nord. 

L'accouchement terminé, l'aceourhense et ses aides vont se purifier par un bain, 
chneune d'elles porte alors un collier ex écorce de impet et en feuilles de meñal qui 
sont des plantes purificatrices non identifiées... 
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Le bébé n'est alòrs qu'une eltarvo =, qu'un cüvortons; e'est uno +chemille+ 
hordrong,; un = grillon =; Пу а quelque - analogie entre lui et le perroquet, entre Jui 
et le anges. 

Chez he Bahnar on ne voit pas d'hommes où ide femmes qui soient visiblement 
infirmes de naissance, Quand on les interroge eur œ point, ik répondent que 
de tels êtres ne peuvent par vivre, En réalité, on laisse mourir de faim les mal- 
venus. 

Les jumeaux sont trés rares, l'ainé est celui qui voit le jour le premier. On les д 
presque partout tués autrefois en pays montagnard. Aujourd'hui, dans l'Est aur- 
tout, on ne eraint guère que la naissance de jumenux de sexe différent qui ont vécu, 
nux et ensemble deg le ventre de lour mère. 

Le héhé ne devient an être humain Jig bongai que lorsqu'une femme qui est 
Naccoutheuse dons |'Onest et ln mère (imitée ensuite par lë mari) dans l'Est, lui n 
soulllé dans l'oreille dm (mot qui signifie aussi entendement) ot déclare: sans 
invoquer d'ailleurs aicun Génie + r Je souffle dons ton oreille (... ou je le commu- 
nique l'entendement) à tor... un tel, il faut que tu sots...+: Vient ensuite toute une 
liste de qualités et d'aptitudes que l'on sonlinite & l'enfant ei qui different quelque 
peu selon son sexe. Dis lors, l'enfant dénommé est un être humain et s'il vient à 
mourir ï| sèra entèrré cérémoniellement et non pas enfoui sans plus: 


c, Le nom. Les noms sssonancés des frères et sœurs. les homonymes. 


L'enfant, dès sa naissance, a regu vn premier noni pour éviter qu'un Génie méchint 
pe Jm en donne un, ce qui lai préparent on destin (oneste, Le plus souvent, 
l'enfant me reçoit son véritable nom mát tipa qu'au Mém dim. Le mari participe comme 
sé femme on chon du nom qui ne regarde qu'eux doux Si les parents ne ae sont 
pas mis d'accord ü la naissance, ils donnent à l'enfant, им Aldm don, un nom tel 
(que =ver de terres, = marmite fée», ete., qui incité les Génies à se tenir à l'écart, 

Le Bahnar ne porte qu'un nom (ef. chap. m. $ 9) rar indique en rien ni 80r sexe, 
ni fa famille à laquelle 31 appartient. Si le nom du bé il Are assonnncé à celui 
d'un paren! mort ou vivant, à celui dun habitant du village ou d'un ami, il ne sera 
jamais identique, 

Trés. fréquemment, les noms des enfanis successifs du ménage sonl assonsnecs 
à In mode bahinar : Gios, Giam, Gral, etc, quel que soit leur sexe. On peut comparer 
à entte règle celle ànalopgue, etiiric par les Jâròi chez qui les frères ot sœurs s'appellent 
Gies, Lie, Por, ete. 

Cette coutume a pour bul d'assiuner aux enfants successifs une thanee; un sort 

analogue, On change la série si l'un d'eux n'est pae bien portant et, de toute 
facon quand troie ou quatre enfants successifs ont reçu des nòms quasi homo. 
ms, 
, S, pour des ruison de nanlé, on procède à l'alliance pik (chap. xi, S 1,6) la 
True qui devient шеген [е + tle l'enfant Ini donne obligatoirement uh noa 
Trau NOMI nésonancé д celui d'un de AR enfants ou de son mari, иша pas Ell I 
propre. 

Deux ризо peuvent done rier |e mime nom, être off, dais dey Mai 
différents, et. parfois dans une + familo (lointaine) Il d ainsi des aa 
de nom en cas de mariage. Dans l'Ouest, quand l'im des futurs a un non homonyme 
de celui de l'un des membres de la famille proche "m l'autre, il doit changer de = 
avant qu'il soit procédé aui manage. Dans Ea, on change de nom dans les и 
condifions, méme si les deux nome me sont 196 quasi homonymes. y 
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d. La vie du petit enfant Jusqu'à ce qu'il entre à la malson commune ou se 
fasse faire la cour. L'arasement des dents. (Voir chap. If, $5 3, b:) 


Chascun des enfants n'est pudre serré qu'à la naissance du suivent. Il joue avce 
les garçons et les filles de sori Age sans qu'il soit lenu compile d'aucune restriction, 
Mais, bien vite, filles ct porpura commencent à garder les bufles après s'être кра 
de la basse-cour dès l'Age de quatre ou cinq ans, Peu à peu, le garçon aide son për 
dans la mesure de ses moyens, tandis que la Gille aide sa mèro et la suit. II ne бейаң 
A multiples occasions de se réunir, 

Vers quatorze ou quinze ans, les filles et lea garçons se font araser les dents 
(cliap. n, $3, 0). Cette opération a lieu sans aucune formalité de mime que lorsque, 
vers deux ans, l'enfant avait reçu son premier köpen ou son premier Arban, Cette 
coutume de l'arasement des donts est d'ailleurs én décroissance très nette, 

Puis, à l'Age où ds commencent à aider effectivement leur père dans lës travaux 
des champs, à l'âge où ils peuvent se marier, les garçons vont coucher à Ів maison 
commune, mais continuant à fréquenter ls maison paternelle où ils mangent et où 
ils reviennent s'ils sont. mnlades, | 

Le dernier-né, kon Aoa, fille ou garçon, mnra beaucoup plis tard nn rôle spécial. 
C'est Ini ou elle qui restera avec Ies vieux. parents. et. eullivera leur champ, ne se 
mariani qu'à leur mort. Tl sera. d'ailleurs, pour cette raison, favorisé done part 
supplémentaire d'hérilage. 


voir là le désir de séparer les filles dés garçons qui ont, au contraire, à tout Åge, 


š 4. — Les relations des deux ou trois époux entre eux. 
Leur responsabilité. 


a. L'harmonie dans le ménage est troublée solt par les beaux-parents, solt 
par les disputes des deux femmes. L'un des conjoints devient le dik de 
l'autre, 


A aucun morent, iL n'existe entre le mari et sa femme (éventuellement ses femmes) 
uns attitudes de- supérieur à inférieure, de maltre à servante, Le- Bahnar est doux 
et il y œ rarement échange de coups dans les maisons ou les villages. Le n'a 
sas lé droit d» «corriger» sa femme et il n'use pratiquement pas de celui qu'il a 
M corriger ses enfants, Ce n'est qua très rarement qu'il leur donnera quelques 
gilles, Nous sommes loin de ce qui se passe chez les Stieng et moins encore chez 
[ез Кайы ай Te: mari doit corriger sa femme si elle est paresseuse, 

Chez tes Dekont, d e a cependant bien des maris qui frappent leurs femmes, mais 
il y a aussi des femmes qui ne se font pas fante de le leur rendre. L'enfant est traité 
avoc une telle douceur que les parents sont pratiquement désarmés quand il est 
difficile à mener. Quand l'enfant esl vraiment intraitable, on à recours aux anciens 
du йй. Cela ne doit pas arriver souvent, Је n'ai jamais entendu dire en tout cas 
qu'ils aillent, devenus grands, jusqu'à battre leurs vieux parents comme cela arrivo 
parfois chez les Kho, qui sont cependant aussi doux que les Bahnar avec leurs 

[lest très important yuo le ménage reste nni, sinon le mari comme In fenume seront 
poursuivis par In malchance Augdi. En fait, dans l'intimité de ln maison, si chacun 
des époux y & son rôle prévis, l'un aide continuellement l'autre, Le mari attise le 
feu el surveille la marmite, pouponne le bébé tant qu'il n'y a. pas une fillette de 
6 à 7 ans pouvant s'en charger à son lour, Pendant co temps, la (emme s'occupe 
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d'un antee ponpon, va à l'eau; ete., et quand Dun boit à ln jarre ei s'entyre, l'autre 
en fait autant. : | MN 

J'ai déjà dit mi chapitre n, $ 7, comment le Bahnar concevait le devoir conjugal, 
je n'y reviendrai done pas, | m ` 

C'est Vang Soei qui veille à co que l'ordre èga à la maison, c'est-à-dire que chacun 
y remplisse sou rôle, Or, c'est in femme, akan pom, qui est considérée comme la 
prineipale resp onsalle dé ee qui s'y passe, Elle esi vrmmaent la emaltresse de 
mnisons dans le sens of nous l'entendons, C'est ella qui commande aux serviteurs 
iles deux sexes el rópartit Ies Uches à l'intérieur do t masoni 

Lo coutume envisage d'ailleurs beaucoup plus une coopération entre époux 
qu'un commandement du mari et cela se conçoit Aa es chefs (los anciens) 
iux-mimes, doivent avoir recours à l'ascendent qu'ils exercent bien plus qu'à une 
discipline proprement dite pour se faire obéir au village, 

Ce qui est net, «n lout cas, c'est l'ascendant exercé, dans les vieux ménages unis 
surtout, par la mme qui sait suggérer й вод mari ce qu'it (aut faire ou non et qui 
gore prüliquement les biens : elle est pour son mari Га Su «madame da trésorière, 
celle qui économies. H ne faut cependant pas en conclure que lı mari balnar est 
mené par sa femme, c'est bien lui qui prend les décisions importantes, maïs il le 
fait après avoir pris son avis et il lui laisse l'initiative de toutes les affaires courantes, 

Celle harmonie est cependant parfois troublée.: | 

1" Par lus beaux-parents, surtout quond Jes époux sont de tout jeunes pens. 
Chex les Bahnar comme partout, ce n'est qu'an bout de quelques années que l'on 
voil ce que le ménage donnera. | 

Aussitôt après le mariage, les regrets des beaux-parents se font jour pen à m: 
Le gendre où Je bru n'est pas ce que l'on avait espéré, # Notre fils sy travailleur 
n'aurait pas dû épouser cotte paresseuso coquette... ». = Notre fille si riche. aurait 
mérité mieux que ce pauvre hère», ètc, Dès lors, commence tma guerro sourde ou 
ouverte, favoriste par le. va-et-vient, dont lès conséquences soni parfois désas- 
treuses quand te fils ou la fille, par mollesse, prend fait at cause pour ses parents et 
suit leurs mauvais conseils. On s'acheminerait vers vn divorce absurde si bien sòti- 
vent les anciens n'intervenaient en faisant hâter l'installation, du. jeune. ménage, 
s'il de faut dans un village où ne réside aucun des parents hostiles, Quand le ménage 
esl installé, sa situation èst bien plas (seile que dans les autres tribus de la province 
de Kontum, car il dispose d'un véritable refuge qui est ва marron. 

-4* Dans les plus vieux ménages; d ep v2 dilféremment, ЇЇ y à peu de difference 
d'âge onire les époux. Le man а souvent eme aprés 10 Où 15 ons de mariage de 
prendre une seconde femme, bien pius pour sa satisfaction personnelle que pour en 
avoir nus descendance qu'il a déja. Li première (omme considère toujours in secondo 
comme une Witruse ow une servante, Si c'est elle qui l'a clinisin, et-si jeune seconde 
[emn est assez béte ou nssez maligne pour jouer le rôle de la servante qui se laisse 
mener, cela pent encore aller. Mais c'est assez rare, Elle réayit lc plus souvent, sur- 
loot si elle a été choisie par tm muri hárhon passionné contre le gré de ta première 
пробе, | 

T moment où le mari veut épouser Une seconde femme, la premièro peui divorcer 
et quelques-unes le font (ир vit, 8 7, e, infra), mais si alln vent rester choz olle, 
elle feint. d'accepler le second mariage, s'enrichit de la grosse indomuité qui lui 
eat due ot ap réserve do faire de sa maison un enfer, Elle ү parvient. ОО, 

Chez les Sodang et les Järai la situation est à peu prés la méme, Ello vst moins 
grave peut-ètre ches les Јагат, chez {ти la première épouse choisit ИСО" courai- 
ment une jeune parente docile comme seconde femme de son mari. 


S* Les enfants et les serviteurs ne provoquent en général pss de difficulté, Le: 
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préféré est presque toujours le dormer-né, celui qui restera avee ses vieux parents 
ot cela ne suscite aucune jalousie de la part des autres. 

4° Ce qui trouble, enfin, la bonne harmonie de certains ménages, c'est lu ques- 
tion d'argent. Cependant 1e Bahnar ne joue pas, car il n'est pos dépensier comme 
le Rhode par exemple qui se ruine en futiles dépenses. Mais il peut arriver qu'un 
mari ou une femme soil paresseux : los champs sont alors mul entretenus, le [ne 
crève; etc. Quelquefois i faul poyer de irop nombreuses indemnités pour adultère, 
Tant que lo coupable peut payer sur ses biens propres. le conjoint ne s'inquiète 
pure mais quand iden vient à prélever de l'argent sur sa part des biens communs 
a situation change. Le ménage sait, en effet, que personne, sauf peut-être les 
parents: de l'un ow de l'autre; ne viendra pratiquement Varder. 

On assiste alors parfois à: un fait assez eurieux, L'un des époux n'aide l'autre en 
difficulté qu'en exigeant d'eu devenir le patron kodra. En fait, cola ne change pas 
grand chose à lu véritable situation du ménage, mais certains Bahnar prétendent 
que cedens femme exige que son mari sott son dik (e c'est le cas la plus fré. 
quent), elle y trouve on moyen dafirmer effectivement son droit de prendre fa 
lireclion des affaires. Је suis assez tenté d'adopter cette manière de voir, étant donné 
l'attitude qu'adoptent certaines femmes que leur mari est en. passe. de ruiner: 

D'autres Bahnar semblent voir dans le serrage un moyen E s'assurer dans Ía 
mondi des Mines les services d'on dik que l'on n'a pas eu de son vivant, Cotte 
explication. rituelle me semble moins séduisante, car [ез Ваһпаг пе ѕе préoccupent 
pas tant que cela de leur vie future. De toute facon, ce cas est trés rare. La femme, 
plus souvent ruinéa que l'homme, préfére divorcer et elle ne manque pas de trou- 
ver un moti | 


b. Les responsabilités des époux à l'égard l'un de l'autre et à l'égard des 
enfants, La responsabilité de la malsonnée, 
le consacre les chapitres v et xim à l'étude des responsabilités ruelles et légales 
dé tantes sortés qu'encourt le Bahnar et je ne párlerai done ici que des responsabilités 
d'ordre pratique auxquelles chacun des êpoux doit faire (nce dana son ménage. = 
Sur le plan rituel, la maisonnée est compromise mu premièr chef dès que l'un de 
“es membres (serviteurs ot engagés y compris) commet une faute; mu qu'une 
faute est commise dans In maison. Du point de vue légal, c'est le ménage qui doit 
régler sur ses biens COMMIT (infra, š 6) co que doit maisonnée à quelque tilre 
que ee soil, ainai que ies duties contractées dans l'intérêt de ladite maisonnée, 
(Chacun des époux ral responsable БИГ вов Liens propres ile Wara dettes personnelles ` 
et des imdemnites qu'il est condamné à payer. Son conjoint est responsable de tels 
payements dès que le coupable a épuré sca biens propres nt sa part des biens 
La coutume prévoit encore que lorsque les ressources du ménage sont épuisées, 
c'est la: famille proche qui ph бше, mais en Seats l! n'en " plus 
ainsi. Les parents aient bien leurs enfants, mais les autres non, | 


ï 5, = La vie quotidienne du ménage. Les travaux de là maisonnée, 


в. Répartition des travaux dans la maison et dans les champs. L'entraide des 
époux, 

Dans le ménage, eu dehors de l'entraide banale et courante dont je parlais plus 

haut (S A, a), les travaux sont répartis entre le mari ét la femme, À chacun ses attri- 

butions, Le mari est aidé par sus fils, les serviteurs, les dik, ot quand le patron n'a 
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pas hesom de ces derniers, les dit et les servitènrs travaillent pour eux-mêmes. 
L femme est nidée dans Jes mêmes conditions par sen lles, les servantes et les 

Quand le mari et la femme sont affüihlis par l'áge, les fils at Elles qui restent à la 
maison los suppléent de plus eu plus, mais ce sont toujours les parents qui répar- 
tissent les tiches, an mora en théorie. | | 

C'est dans le cadre de lá matsonnée que se déroule la vie quotidienne du Bahnar, 

Mais il y a des travaux où il faut qu'on soit nombreux : certaines battues, la 
construction d'une-maison par exemple. Tl en est d'autres pendant lesquels i] vaut 
mieux ne pas ètre isolé, tel lo ramassage du bois en for per ез femmes, Je reviendrai 
sur ces travaux au chapitre x, $ 5, mais je note ici que dans de tels eas 1a maisonnée 
n'a pas systématiquement recours aux membres de In fninille, mimi s'ils sont 
inst "n dans le voisinage immédiat. Si elle le fait, c'est parce qu'une sympathie existe 
de ménage à ménage, mnis on s'adresse tout aussi bien à des voisins queleonques. 


b. Travaux des hommes et travaux des femmes. Exceptions. 
TI faut distinguer essentiellement entre les travaux masculins et les travaux 


L'homme d'abord : / 

v L'homme met le champ on valeur, C'est même sa principale occupation depuis 
qu'il n'a plus à assurer de manière quasi permanente la sécurité des siens. Tl défriche 
et laboure sommnirement, veille aux chnmps pour éviter qu'ils sotent déyastés parles 
déprédatours, La femme l'aide à entasser les bois brûlés, à surveiller les abords du 
champ quand. on brüle de ln forht dans le voisinage. Aux semailles, c'est elle qui, 
obligatoirement, met les graines dans les troua que fait son mari (et un ménage a 
intérêt à faire les semailles le même jour qu'un ménage prolifique). C'est la femme 
qui arrache les mauvaises herbes, mais son mari l'y aide bien souvent, Elle vient 
tenir compagnie à son mari lorsqu'il veille aux champs, Elle Tres part à la moisson, 
mais c'est elle seule qui l'entame quand Ta soudure est difficile et qu'il faui mois- 
sonner des êpie à peine mûrs. 

Peu à peu, l'aide que ln femme apporte à son mari dans ces divers travaux diminue, 
depuis que les hommes n'ont plus à tourner en rond autour du champ pour pro- 
léger leurs femmes des inenrsions des ennemis. Les hommes du village s'aident Ies 
manè les mitres èt les femmes (ae: ca xu vaquent à d'autres occupatians. 

De nos jours encore, quelles que soient les entraides et leurs modalités, on 
observe toujours les règles se rapportant aux semailles et à lu moisson de seconrs. 

Ces règles no sont pas générales chex les Montagnards : chez les Die, les semailles 
sont faites por les hommes et les femmes qui piochent tous ensemble à {а binetle 
(ot non an plantoir) et sèment. Chez les Mnong Biat seuls les hommes font les. 
semailles, Chez les Rhode, les hommes peuvent utiliser le tube à semer, mais les 
fermes ne peuvent pas tourher nu plantoir; KI | 

a* L'homme ehssse et pêche, Voilà une de ses pri 

ell 


| we h ncipales ocenpations en hiver. 
La femme no participe que tout À fait exceptionn Een Ë ж E 


au contraire très couramment à la pêche au stm fiant, à laquelle tout lo villa 
prend part. Par contre, seuls los femmes et e eg dea seed fa Sr ed 
panier; | 

3* L'homme fait tous les outils; lea pi es, tous les objets d d | 
tubes (à ейи, à sel, à tabue, ate.), les ы les колай led Rr e DE 
occupations de jeunes gens à |a maison commune ol, parfois, les adultes les 
rejergnent eomme en un vants atélier, Plusieuré de ten objete seront ensuite 
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utilisés par les femmes seules, tels les pilons par exemple: Les paniers à pêche 
sont faits parfois par les femmas qui les utilisent; ` | ! 

4* L'homme cherche les ruches et recneille le miel, Il garde le silence quand il 
chercha des ruches, et c'est tout ce qui subsiste de cà qui fut peut-être autrefois 
une occupation s'accompagnant de rites spécianx; jg 

3 Les hommes seuls font les constructions de toutes sortes, les tombes, les 
cereueils faits d'avance et les pirogues que l'on taille en plein bois. Les femmes ne 
participent jamais à ces travaur; | 

Û? Les hommes soignent le gros bétail, mais les enfants des deux sexes; parfois 
tout petils, le gardent quand il ne sapit que de deux ou trois bêtes; 

7 Les hommes seuls font le commerce, Les femmes confient leurs achats et 
ventes à leurs maris qu'elles rétriliuent en tant que démarcheurs s'ils font du 
commerce. avec des biens appartenant en propre à leur femme; 

8° Les Nie prete les jarres à boire, à la maison el aux fàtes. Lu fermen) 
cal au contraire fabriqué en général par les fermes; | 

9^ dlya enlin des professions réservées aux hommes (chap. x, $ A), 

Que font les fuunmas pendant es tempat — 

i* Elles approvisionnent Ia maison en bois à brüler, en vivres ramaasés en forêl 
et en eau. Mis. uand il s'agit de rapporter des fruits ou des graines qu'il faut 
gauler, du bois ditlieile à couper, des hommes et surtout cen i gens les necozn- 
pagnent. Les jeunes gens s'empressent ainsi auprès des filles qu'ils courtisant; 

3* Elles pilent le paddy, font toute la cuisine ot fabriquent le ferment de l'alcool; 

3" Elles soignent la basse-cour, le petit bétail, entretiennent les polagers que 
, chaque maisonnée a dauns le village ا‎ 

4° Elles Lissent sur un mélier assez sommaire, font les tissus de fibre, teignent et 
brodent. Le métier à tisser balnar offre une partienlaritó intéressante :.il n'a pas 


do poigne; 

5* Files seules fabriquent les marmites (de méme que chez les Mnong). Elles 
font parfois leurs paniers do pèche; € | 
{ б" П у а enfin des professions qui sont réservées aux femmes (chap. xi, 


á). 
А done une répartition des tàches entre les deux sexes, Cette répartition 
esl parfois strictement observée, et elle est en tout eas indépendante de ln richesse, 
du rang social, et elle est valable aussi pour les dik, Une femme ne fera jamais de 
pièges ni de tubes et un homme ne fabriquera jnmnis de marmites, H n'y a pas de 
rapport entre la fabrication d'un objet par un sexe donné et son utilisation, car les 
femmes emploient de Re mais l'outillage fabriqué par les hommes 
pour les femmes est en général d'un échantillonnage plus léger. 

П у & cependant des exceptions : | 

A* Les. unes, et ce sont les. plus nombreuses, sont dues à ce que les femmes 
n'ont pas, en certains cas, la forre de remplir les fonctions don elles devraient ze 
charger. C'est ainsi que les hommes vont régulièrement gauler les fruits ét les 
graines des arbres d'accès difficile et qu'ils vont régulièrement au ravitaillement 
en temps de disette, car il faut creuser le sol à plua d'un mètre pour en déterrer des 
tubercules nourrissants alors que tout le mur est affaibli, Ie vont chercher l'eau 
lors des (étes, non plus daris des gourdea, cë qu'ils ne feraiént jamais, mais dans de 
grands tubes mesurant deux à trois mètres ou plus, | 

Uela entraine d'ailleurs des nbus et il est des villages où «les hommes.ne savent 
plus se faire obéirs, C'est uno рим de cette influence des femmes dont je parlais 
au paragraphe Á, supra. An village de Polei Groi (bahnar tolo) par exemple, les 
hommes tout comme les femmes vont ehercher le bois à brûler, parce qu'on n'en 
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trouve que fort loin. Partout, à l'époque actuelle, les hommes participent au sarclage 
qui fut un travail réservé autrefois uniquement aux femmes: " Š 

a" H y & aussi des excoptiona nettement rituelles. Les hommes flambent buk 
les fidei lors des sacrifices ét des les, alors que les femmes font le reste de la 
cuisine à cóté d'eux. 51 les femmes fout cuire b uku 
sont toujours des hommes qui le préparent; Ë | 

3° Tl y a enfin des exceptions personnolles où provisoires, Chez les Bahnar, 
quand le mari est fonctionnaire on est on train de faire du commerce: quand il est 
parti & Ja chasse [ plusieurs jours, sa femme se livre à certains travaux masculina 
plutôt que d'aller demander de l'aide à d'autres pour quelque chose de peu 
imporlant. 

\ mesure que le ménage vieillit, ces entraides deviennent de plos en plus fré- 
quentes, chacun des époux aidant celui qui n'a plus de forces. 

La situation en pays bahnar est en lout eas très différente de ce qu'elle est dans 
certains pays mnong par exemple où le mari qui s'absente &« fait remplacer auprès 
de sa femme, à tous les points de vue, par un côlibutaire aussi bien que par un 
homme marié, parce que nul ne viendrait autrement aider ва femme reside seule, 


reba, on toute occasion, ce 


c, La vle quotidienne, Lès repas. La vie en hiver et en été. 


Nous pouvons dire maintenant comment se déroule la vie quotidienne d'un ménage 

La fenune ao lève la première, peu aprés l'aube, Elle ouvre le poulailler, prépare 
la premier repas dès q elle n pilê le ET ts 7 üu B ER 

"homme se оне репти се tempe-lh, che le gros bétail pendant la saison, et Mine 
Le Bahnar est lent à se mettre an travail le matin. Si on veut lo faire travailler dés 
6 heures, par exemple pour l'emmener en tournée, il est indispensable de prévoir 
une halte vers 8 heures pour lui permettre de faire le seul vrai repas de sa journée, 
qu'il n'aura pas pris avant son départ. Cela semble général chez les Montagnards et 
u donné lieu, entre auc et les Français, h bien des malentendus dont F Patt a 
vu la cause, | 

ris ce repas, [a maisonnée se disperse et ne se retrouvera groupée bien souvent 

que le soir. Le repas de midi est léger el on le promt n'importe où, Gelui du soir, ai 
concher du soleil, regroupe parents et enfants, serviteurs et matires. On Y mange 
les testes de la panes ot ad le but, Ia maltresse de maison y ajoute quelques 
légumes. Dans des cas exceptionnels, par exemple quand des convives arrivent 
inopinément, on fail. énire à nouveau du riz. 

Aux repas, chaque ménage dans la maison ae groupe tutour de son feu et les 
enfants mangent avec les parents, I n'y a pas de place réservée autour du foyer aux 
опа оц. вох autres, le fili n'est pua tenu de s'éloigner de sa mère eomme il l'est chez. 
POS D eid à part quand il y à des invités (chap, xi, 

Aprés Je repas du soir, commenee une veillia иб Brève et v "I | 
E e 

A rie inar est diffén Te an hiver ot en Od, Pendar les mots d' i T 
on né travaille pas aux champs. rien ne presse, Le matin, le Bahnar "ale her 
(et c'est тш {һентепвециги! pour lui la saison pendant laquelle i] est parfois obligé 
d'accompagner an fonctionnaire en tournée). Dans la journée, il réparé son outillaye, 
dispose «es pibges ou les relève, Ge en tempa, iÏ va à la chasse, phis ege 


il circule sans se biter, s'il est un bon démarcheur. pour vendre tel ou tol objet. 
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Le soir on se groupe à la veillée, on récite des légendes sans que rien n'ait été organisé 
nu prealnble, | | 

À certaines dates, non prévues d'avance, mais situées à des jours proches de la 
pleine lune pour profiter de sa lumière, ont lieu les fétes, cólóbrées lorsqu'on 
du paddy un réserve et que l'on n'est pas bousculé par les travaux des champs. 
(l'est aussi en rette saison que l'on construit des. maisons neuves. | 

Bref, depois lè moment oü les moissons sont rentrées, en ottobre, jusqu'à œe 
que l'on reprenne les défrichoments en mars-avril, s'éconlent dés mois d'un farniente 
an moins relatif, appelés los mois d'errance neng nog, Tout le monde vit groupé au 
villaga où l'on a en somme pas grand chose à faire. | 

Quand arrive mars, le village së vido. Tous les hommes lé quittent pour allor défri- 
cher, [He logent dans des abris sommaires ou dans les adron, masons de veille des 
champs, qui servent aussi dé greniers provisoires. Lour femme ou leur fille atnée 
les nooompagne ot leur [ait la cuisino, 

Au village, restent les vieillards, les petits enfants et quelques femmes, 

Tous se conchent tit et se lèvent tòt, car il y w fort à faire, en forêt d'abord on 
l'oni défriche pour brüler ensuite l'abatis; pnis dans le champ qu'il faut sarcler 
TM les semnilles, [1 en est de méme au village où ln main-d'œuvre est réduite, 

па los pàturuges, le bétail laissé Libre en hiver doit maintenant être surveillé de 
près pour qu'il n'aille pas hrouter les jeunes pousses de maïs ou de paddy. 


$ 6. — Le régime des biens. Les biens du ménage. 


4. La propriété individuelle, L'occupation des terres. 


| l'ai eu l'occasion de parler des Liens fomem du Bahnar. Voyons iei quel en est le 
Les Bahnar connaissent lu propriété individuelle temam mek nu : 

Е i” Des objets fabriqués ou produits par le travail : armes, outils, pièges, ustensiles 

divers, jurres, gongs, maisons, prenters ; | 

ar Du bétui id ln Fester 

J' Des choses vacantes, cueillies, ramassées ou enplurées : gihier, poisson, 
ия Це in. fori, miel ; | | 

A* Des biena fonciers, des champa, des récoltes que Y sonl ailes, des arbres 
plantés ou de leurs Fruits, lesquels constituent um bien distinet du si! aur lequel 
ils sont plantés. | 

Les Bahnar conçoivent la propriété individuelle de tous les biina énumérés ej- 
dessus qui peuvent Mre transmus par liéritage, don, endeaux d'alliance et aussi 
troquée où achetés. 

. La mmson halmar typo n'est que bien de faible valeur, elle n'est même pas 
incluse dans les biens inventoriés lors d'um héritage, car elle ne dure pas longtemps, 
Ün la laisse 4 celui des enfants qui a aidé les parents, en supplément non évalué 
d'ailleurs de la. part qui lui revient. Mais les rieles Bahnar font depuis quelques 
années des maisons couvertes en tuile, aussi ln maison est-elle ên train de devenir un 
bien de valeur qui a déjà été évalué Jana certaines successions, 

Le champ est d'ordinaire occupé et nom possédé. Mais eelui qui l'a occupé pendant 
emg ans ou, sily fuit des travaux d'aménagement, pendant deux ans, peat en 
devenir propriétaire: Dès lors, il peut le vendre, le mottre em location, le léguer, ole. 
G'esi ainsi, entra autres, que l'on pénètre par achat où héritage d'un champ dans un 
tæring dont an n'est pas originaire (chap, x, Š$ Ó. ë). 
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b. Les biens propres tomam kodih et les blens communs tomam atum dans le 
ménage, Détail sur leur gestion, sur des cas particullers : le mari est 
fonctionnaire; I| y a double ménage; on entretient les vieux parents. 

Les biens individuels du Balinar qui viennent d'être définis ci-dessus, les mises 
en valeur qu'il a à son actif, sès salaires éventuels, ses fruils el revenus, ses créances 
personnelles, ete., constituent ses biens propres kimam kodik, qu'il soit un homme 
ou una fomme, Chacun des époux conserve dina le mariage ln propriété et l'admi- 
nistralion de ses biens propres. | 

Les biens communa temam atum n existent que dans lo ménage constitué. [ls sout 
composés des biens acquis par le travail èn commun des époux. Les fruité at les 
revenus da ces biens constituent des biens communs s'ils proviennent d'une Iran- 
saction, quel que soit celui de sápoux qui l'a faite. [ls constituent au contraire des 
biens propres s'ils soni le résultat des efforts d'un seul des conjoints. Les créances 
communes du ménage sont des biens communs. Les dettes contrüctóes dans l'intá- 
rbi du ménape sont des dettes communes. Au соп\гште, celles qui résullent 
d'amendes, d'indemmilés, de sacrifices IA la suite d'un vœu pur example), de 
frais d'enterrement, sont des dettes personnelles. 

L'administration des biens communs n'esi explicibement réservée à aucun des 
époux, En fuit, dans les jeunes ménages, c'est le plus souvent le mari qui tes père, 
el, dans les vieux ménages, c'est ordinairement la femme, 

Les biens ne sont communs que provisoirement, tant que le ménage subaiste. 
Dès qu'ils changent de main (par héritage, par exemple), ils ont toute chance do 
redevenir des bions persannels, ne restant des biens commune que s'ils sont acquis 
раг un nuire ménage qui les paye avec dos biens communs, ат 

Normalement, un enfant n'a pas de Liens personnels, sauf quand. l'un de ses 
parents est mort, ou s'il a touché une indemnité, par а ири pour une bh 

Les biens personnels el communs des pour sont partagés à la mori de l'y 





t | un d'eux. 
Les biens propres du défunt servent d'abord à payer les frais d'enterrement et de 
fermeture de son tombeau. Ce qui en reste esi paringé entre жез descendants et 
à défaut entre ses collatéraux ou ses ascendants. Quand ce sont les neveux qui se 
Irouvent à hériter, ils sont tenus de célébrer un sacrifice spécial au mort et ceux qui 
ne le foni pas n'ont pas droit au partage. 

biens communs sont partagés par moitié: le survivant garde ва part et la 
deuxitme tnoilt est partagée suivant les règles que les biens propres, 

Ces partages sont faits à part égale entre les avanis droit et l'aîné n'est 
nvorise. 5i la succession yu nux collatéreux, aucune lignée n'est favorisée non alee 
La darnier des enfants, s'il s'est effectivement occupé de ses parents, touche double 
pert, maison non comprise, 

La mise en pratique de ce régime donne lieu à une abondante jurisprudence, 
саг lea cas particuliers abondent. En voici quelques-uns : | 
, 2” Quand il y x double керн, il y n trois époux et des enfants de deux lits. 
Le principe du partage est que chacun des époux n'a droit qu'à la part des biens 
communs constitués depuis son Mariage, À nm moment donné; par conséquent, le 
mari et la première femme onl droit chacun à la moitié des biens communs amassés 
depuis Jeur mariage, et nu tiers des biens amnssés depuis le second, La femme de 
second rang, n'a d i en tout qu'au tiers des biens communs amüssés depuis son 
Е pre mariage, A l'ouverture, d'une succession, Jes enfants n'héritent que de 
ours auteurs, Les enfants du deuxième dit n'hérilent pas de la Première femme el 
teur. part de liens egen est infériguro А celle que touchant fs prija Му 
on londra compte aussi du travail ellectivemeni fourni par des enfants adolescents 
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dont la mère esi morte ушаш, des enrichissements évantuels du patri- 
moine commun dus à la femme de second rang, ete- G'est alors que des complica- 


lions. peuvent surgir: | 

ar Ouand le mari est fonctionnaire, &on Lrailexnenl es( idiscutublement un 
hien propre, Mais son absence fait quesa femme ou dventuellament ses feounes metten| 
le champ en valeur. La récolte est alors un bien qu'elles se partagent si elles sunl 
deux; | 

3° Les vieux purente doivent être entretenus à égalité par lous fours enfants des 
deux sexes. Quand l'un d'entre eux s'en occupe personnellement, j'ai dit plus haul 
comment il était favorisé. Mais i| est des cas od aucun des enfants n'est sur place 
pour 3 oceuper des parents. Alors; tous-se cotisent et souvent payent nn jeune membre 
éloigné dé la famille pour s'occuper de Jeurs parents. 

I est rare que de vioux parents sans descendance ne puissent trouver quelqu'un 
puur s'occuper d'eux moyennant un salaire assez faible. bi tependant le.cas sa pro- 
duit, ils peuvent adopter un pelit parent qui aura droit à une part d'héritare. La 
famille proche, intéressée, leur procurera 4 coup sûr quelqu'un pour éviter ceto 
adoption qui est en fait absolument exceptionnelle, 

Voilà, très résumé, le régime des biens que l'on retrouve à quelques. petits 
détails près ches les Bahnar, les Sedang et les Jarai. [I implique l'existence ile 
liens propres et de biens communs, acquis par lo travail on commun d'un ménage, 
at il implique lors de la succession Je partage à égalité dos biens entre les enfants 
des deux sexes. Dans ees trois tribus, on ignore totalement l'occupation ou l'utilisa- 
tor (et moins encore [a mise en location) des champs familiaux ainsi que la trans 
mission de certains objets de famille théoriquement imaliénabtes: 

Ce régime implique aussi le droit égal des hommes ei des femmes à posséder, 
à gérer des bwns et à conserver le produit de leur travail, 


8 7. — Les Incidents dans le ménage. Sa dissolution. 


Nous avons vu le ménage se constituer et s'installer. Nous y avons vu nalire 
les enfants, Nous avons vu. comment vit la maisonnée, comment on s'y partage les 
travaux et comment les époux acquièrent el détiennent leurs biens. 

I nous reste à étudier quels sont les incidents qui, surgissant entre les époux, 
pem compromeltre l'existence du ménage, omit stat d se dissocie par le 

ivoree ou la mort de l'un des époux, et quel est nlors le sort des enfants. 


a, L'adultère, La simple passade. 

L'incident te pins banal, somme toute relativement fréquent, est l'adultère de 
l'un des époux. 

L'adultère est toul aussi grave qu'il soit commis par lo mari ou раг sa femme. 
La femme ne peut dtre excusée comme elle semble l'être parfois chez los Stieng. 
_ L'adullëre entratoe ]e payement d'une indemnité au conjoint trompé, Cette 
mdemmité eat payée par le conjoint qui u commis l'adoltère et son complice. C'est là 
un point essentiel étant donné la différence que j'aurai à faire au chapitre xm; 5 3; 
entre la réparation rituolle et l'indemnité, L'adultèce n'esi pas consideró seulement 
comme une alterne à l'honneur, ce qui est le cas de l'insulte, mais aussi comme wh 
dommage causé à [a personne, au màme tilre qu'une blessure par exemple. 
. Mais, lorsque l'indemnité est payée, et que les réparations aux offensés, aux 
vilages, an forgeron du village, ont eu lieu, l'affaire est réglée et on n'en parle 
plus. 
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En théorie — je dis bien en théorie — [e ménage reprend In vie commune commè 
auparavant. Mais, uinsi que nous l'arons vu an chapitre 11, $ 7, а, le Balinnr ext sou- 
vent. jaloux, de sorte que l'adultère forme souvent la première burrière entre les 

X. I] n'est d'autre part pas admis qu'un iles ' Hte systématiquement el 
légalement des ressources de ce que son conjoint le trompe sans arr avée des 
célibataires, Lorsqu'il à comparu troie ou quatre fois devant le tribunal comme 
plaignant, il est invité à demander lo divorce ou biea on le prie W'uecepter b Mre 
trompé sans plus toucher de dédommagement inire. | 

ind id ne s'agit plus d'une passade de 





Les choses deviennent toutes différentes qi 
l'homme ou de la fenime, mnis du eoneubinage d'un eouple qui se sunve dans la 
fort, Le plaignant peut alors demander immédiniement le divorce tout commo 
lorsqu'il y a eu récidive d'sdultive, 


Б. Le vagabondage, l'absence, la bigamie. 


D'autres incidents sont : | 

t° Le vagabondage, C'est Je fait pour un homme de partir, de s'installer seul en 
brousse, soit pour échapper à nne sanction judicisire, soit jar misanthropic. Per- 
sonne n'intervient en ce cas, sauf quand la femme, qui n'est pas d'accord avec son 
mari sur се point, vieut demander lé divóree pour abandon; 

4" Jo parlerai encore de l'ahsence au chapitre vn, Š 3, car elle n intérease pas que 
le conjoint; “ы 

3* La bignmie. Elle est possible et moins exceptionnelle qu'on na croirait. Un 
Байшаг déjà muri profitant de ee qu'il est garde indochinois ot affecté à-un poste 
lointain, ou encòre commerçant, contracte très loin: de chez fii an autre mariag 
de premier rang. La femme épousée la première pent demander Je divorce et elle 
l'obtient dés qu'elle fuit valoir ses droits, En ce cas, la femme épousée en second n 
droit à une imdemuité plus on moins forie suivant qu'elle refuse ou qu'ello accepte 
la régularisation de sa situation, Mais la première femme peut refuser de divorcer. 
Alors, le mari ne peut plus proposer à ln lemme épousée par tromperie que d'àtre 
sa femme de demxiéme rang, et encore faut-il que la première épouse l'accepta, 
Qu'elle accepte on gu elle refuse, cette femme a droit 4 woe forte mdemnité pour 
elle-même el à une autre pour ses enfants, 


€. Le divorce, Les cas kodi de divorce. Les effets du divorce, 
Lorsque, dans les cas ci-dessus ou pour toute autre raison, le ménage marche mal 
et qu'il ау E d'espoir de réconcilier les époux, les anciens du village, autrefois, 
et non la famille depuis certainement longtemps, et, de nos jours le Tribunal, pro- 
noncemt Je divorce tuk. lê en présence des démarcheurs du mariage. La divorce est 
chose importante et les Bahonr en entourent le rononeé de beaucoup de précau- 
lions; Les anciens, et savent la famille, tentent de réconcilier les époux nt ce n'est 
pas là une question de pure forme. | 
la plainte doit Are motivée, précise et déposée par l'un des époux: ou. par les 
dens s'ils ont tous deux des arguments à- farre valoir. On ue divorce ni d'arec ме 
ni d'ayes le aonjoint emiprisonné. On ne хоре pas par consentement mutuel. 
Les motifs ards, quel que suit le se du coupable, Bont énumérés SA 
sous ; mais le divorce d'avec une femine de second rang est aceoedé plus facilement 
Qu examine de moins prés les motifs de tels-divorces, Les motifs sont; = | 
i* Londamnations répétées. pour. des raisons traves, ou condatmatiun pour 
grand erin; P 
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1* Bigamie, concubinage, mconduite notoire établie par des constats répétés 
d'adultères ; | | | 

3* Le mari passe outre. à l'interdiction que lui ü fail sa première femme d'en 
prendre une seconde, sauf dans le cas indique ci-dessous (cf. 65): 

4* Abandon du domicile conjugal et refus de le réintégrer: 

3* Refia dé pourvoir conformément à san atatut, à son séxe, suivant ses forces, 
ses aptitutdes el Tes ressources du ménage aux besoins du conjoint (éventuellement 
des conjoints) et dés enfants: | | 

6 L'impuiseance du mari bol, le refus d'accomplir le devoir conjugal. La siéri- 
lité beiden de |n première femme n'est pas un molif de divorce, mais autorise lo mari 
à en prendre une seconde sans qu'elle m s'y opposer; Кн 

7* La brutalité, les coups répétés, cs injures grives ol réitérées, la jalousie 
injurieuse continue. Les aberrations sexuellés sont des injures graves, Chez les 
Koho, au contraire, le mari n'a le droit de divarcer d'avec sn femme paresseuse 
(supra, 5") que «i, malgré les corrections répétées qu'il lui à administrées, vllo per- 
siste dans sà mauvaise volonté; | 

8* Les dissentiments graves el. permamenis entre Jes conjoints donnant lieu. à 
l'artenlation de: griefs précis que n'ont pu faire cesser les interventions concilia 
iricéà qui se soni exèrcéns: 

9" Le refus d'aider le conjoint â assister ses vieux parents daris le besoin; le fait 
ile s'opposer systématiquement à ce qu'il s'acquitle dé ce devoir. Le refus d'éle- 
ver Jes enfants du conjoint quand on a épousé une veuve où une dirorcée; 

10° La contamination systématiqne du conjoint, Le refus de ве faire soigner 
une maladie vénérienne; 

ıı" Il y a enfin divorce de fait (prononcé à ce moment-là seulement) quand 
enn "e très lonjtemps un absent qui trouve son conjoint remanié (cf. 

пар. vit, j 

La situation des deux époux est done la mme (sauf 65, ee qui n'est pas général 
chez les Montamords, Le divorce a pour ellets de rompre e ke èt défini- 
tivement (оце Тев Tiens entre les deux époux, ainsi qu'entre chacun d'eux at toute 
la famille de l'autre, Ils peuvent tous deux se remarier aussitôt. Hs peuvent #'Épouser 
de nouveau ultérieurement, et dans ce eas i] y aura vin nourean mariage, La rupture 
par la ee est, nous allons le voir, plus catégorique ol plas brntale que celle 

ue à la mort, 






d. La dissolution du ménage à la mort. Le survivant n'est pas aussitôt délié de 


La mort constitue la fin normile d'un ménage, Le survivant n'est pas délié 
immédiatement de son devoir de fidélité envers le conjoint décédé comma c'est 
la cas dans un divorce 

i* TI doit rester fidèle au mort tant que la tombe n'a pás été abandonnée, et &'l 
le trompe il sers condamné pour adulière, C'est À ce moment qu'intervient la 
familly proche sany gh, pour que lu surveillance nécessaire soit exercée sur l'attituda 
du survivani; 

a" H doit eflectivement sacrifier, suivant ses ressources, et participer aux céré- 
moues morlumires. La participation dés femmes à ces cérémonies est plus affective 
que celle des hommes; 

3° Enfin le survivant ne fn se remarier ayant d'avoir procédé à ime cérémonie 
spácinle ; le gai adro e recueillir le veuf (ou Ja veure)». Gelte cérémonie, de nos jours 
purement symbolique, ne se fal pas em cas de divorce. | 
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ë. |" Le mort. Les soins au mort. 


Quand une mort survient dans un ménage, toute uno série de cérémonies ^ 
succèdent jusqu'à l'abandon de la tombe. La famille intervient à divers moments, 

Dane la description des cérémonies, je passerai sur bien des détails qui nous màne- 
raient trop loin. | 

Chez les Bahnar, on soigne Je mourant jusqu'au bout et quand il a rendu le der- 
mer soupir Je conjoint survivant ou, à son ul, Je pus la mère, un enfant de 
l'un ou l'autre sexe, ou encore un proche parent, lai forme les yeux, puis Lous les 
gens présents entament Tas lamentations Ami. Le village nccouri, encercle Ja maison 
mortuaire, lès hommes accroupis ori Дет, les femmes assises h torre oi kayan jeng 
el commencent, eux aussi, à ge lamenter (shap. xu, $ 4, + On hnbille le mort, on 
е зог une maita les pieds face à la porte principale. Las familles. riches le 
eouehent sur un lit de camp sommaire попал, се qui implique qu'on tuera du gros 
bétail A son enterrement, | | | 

Tous viennent présenter leurs condoléances ñam bojok à |a famille présente. Òn 
alimente le défunt, on hui souffle de ln fumée de tabac au visage, on Jui parle. À mesuré 
que des parents sont prévenus, ils arrivent ё: montent à la maison mortuaire, 

Depuis long les hommes, parents proches du ne se mutilent plus, 
e ne se balafrent plus la figure de rouge et de noir tobrwd tebraa. A peine se cognent- 
ils un peu la tête contre los colonnes de la maison. Chez les Bahnar diy (chap. ui, 
13, b) le Dr Lieurade n cependant encore su des hommes porter des cicatrices da 
leuil. 


Quand, exeeptionnellement, le défunt ne laisse que des noveux et des nières, on 
attend que ces derniers aient commencé les lamentations pour que les parents 
plus lointains et les gens du Village en fassent autant, 

Les jeunes gens du village se divisent en plusieurs bandes ; les uns font des rondes 
autour de la maison en jouant des gongs de lemps à aulre, les autres creusent 
uns fosse el y descendent d'avance le cercueil s'il semble trop lourd pour figurer 
au cortège, 

и des hommes et des femmes sont les mèmes, Chaque maisonnée en a 
en général quelques-uns d'uyanca sona so grenier: Rien de rer Ser à ce qui 
se pásse chez les Rhade oi les vercueils d'hommes sont décorés de motifs pécmé- 
triques el ceux des femmes de fleurs slylisées, | 


2* L'enterrement, 
L'enterrement a lieu à la tombée de la mut, de vinyl à trenly heures aprés la 
mort. | 


À l'heure fixée, les jouèurs de gongs montent en jouer à la maison, et en redes- 
cendent. C'est à ce moment qu'eux-mámes et des danseurs meltaient autrefois des 
Den se Din pens subsistent encore chez quelques-uns, mais on ne fos met plus 
| | belle ötri Jin 

En te du cortège se dirigeant vers lo cimetière, il Y 4 les jouours de nga, 
ensuite le corps enveloppé de naties qni est porté par des hommes sur une tie, 
puis fa famille qui gémit et enfin Ia foule, De nag jours encore, les proches du mon 
s'habillent, en signe de deuil, de blane sans aucune broderie, „шы 

Àn cimetière, le conjoint survivant ou uni membre de In famille découvre La figure 
«du mort que l'on inhume en un lieu quelconque. Cependant, les bunilles ont em fait 
des en ments réservés dans le cimetiere, afin que Ceux qui meurent à quelqu 
dizaines d'années d'intervalle soient enterrés à proximité les uns des autres. Mais 
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il n'y à Íà rien d'obligatoire ot j'ai vu, dans de grandes famitles nolamment, qu'on 
avait enterré un mort à pert pour lui faire on plus grand monument. | 

Quand la mère meuri en couches, on mel lo bébé dans lo môme cercueil que la 
mère où il est ng: de celle-ci par un bout de bois. Quand la mère et l'enfant 
meurent à moins de deux mois d'intervalie, on ouvre la tomba de celui qui est mart 
la premier pour meltre les deux corcueils côte à côte. | 

Le corps esi descendu dans fa fosse, le cercueil est fermé, le conjoint survivant, 
ou l'homme le plus âgé de [а famille présent eur les lieux, tourne le dos à Ia tombe et 
jette: sur le couvercle dn cercueil un pen de terre et des bouts de bois qui repré- 
sentent du bois de chauffage pour le mort qui part dans le pays «sombra at froid » 
Wang lung. Les hommes présents comblent rapidement la foss et jettent aussi 
We Zen bouts de bois. Les femmes et les enfants qui ne sont pas de la famille 
se sont, pendant ce temps, érartés de ln tombe d'une vingtaine de mètres. Ils s'en 
iront à la fin de la cérémonie sans s'être rapprochés de la tombe. 

Sur la tombe comblée, on enfouil à moitié des jarres et l'on dispose des objets 

ui différent suivant le sexa du mort, Il y a presque toujours un rouet et un panier 
de pôche sur les tombes de femmes, unè arbalòte et un. petit pieze sur cellis des 
hommes. 

Les détails de la cérémonie, lo nombre des bàtes abattues dépendent de ce que 
lo mort est célibataire (auquel cas la cérémonie est sommaire) où marié, pauvre ou 
riche. On distingue entré les objets (rouet, arbaléte, etc.) qu'on «fait suivre» aur 
la tombe potir, et les b&tes que l'on y immole Бод. 

La cérémonie diffère également selon les circonstances et, parfois, le lieu du décès, 
Voi pu distinguer sept types différents d'enterrement. 

Maia on ne relève рат de différences entre l'entorrement d'un homme et celui 
d'une femme, à l'exception des objets déposés sur la tombe bien entendu. 

А la fin de l'enterrement ot arant de se séparer, los hommes qui ont porté ou 
enfoui le mori s'accroupissent oei kém tout autour du tombenau en lui faisant face 
et gémissent encore quelques Àmór hátifs. Purs tous les membres de In famille et 
eux-màmes s'en vont se baigner. Cette coutume tombe en désuétude, car ils vont 
parfois simplement s'asperger d'eau. 

Pendant tout un jour, fe village observe un strict interdiV de travail, surtout si 
le mort est un enfant on un jeune célibataire, 


3° La période de deuil, L'adultère commis par le survivant au cours de cette 
période. 


Dis се moment, commencé ипе période qui Үй ju qu'à Ia fermeture du i йз 
mát kiük au cours de laquelle ln famille seule s'occupe du mort. Le conjoint survivin 
et lés vong оЛ ne peuvent pendant cette période se livrer au commerce des buffles 
ott des boufe, de peur que le mort ne les eonvoite et ne rende des membres de sa 
famille malades parce que ces bates ne hii ont pas 14 offertes, 

La maisonnée ne construit pas de nouvelle maison, sauf si cette mort, succédant 
à MN démontre qu'elle est kodrath, qu'on y meurt vraiment rop, Aë 
rung. Le lendemain de lanterrement, le maisonnée ya aux champs oà travmillmit 
le mort ou la morte, ÿ gémit et lui demande de s'en écarter, | | 

Jusqu'à la fermeture du tombeau, la famille du défunt, qui habite à proximité, 
entretient avec le mort des rapports journaliers et des rapports mensuels. 

Quel que soit le sexe du mort, uns femme de la famille va tous los soirs à In tombe 
y apporter des bouts de bois et de l'eau. Elle s'y lamenie, pois renire à la maison. 

Celle visite est mdisponsnble, elle est fuite par la veuve (et s'il yeu dent wien 
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par lo seconda forma), û la rigueur par ln fille ou tt sœur. Quand il n'ya pas de fomme 
dans la maisonnée, c'est l'une des brus qui vient gonur. Il semble d'ailleurs que 
dins toutes les tribus montagnardes, co soït une femme qui vienne gémir «ur la 
lombe d'un mort, quel que soit son sexe. | 

En outre, ane fois pur mois, deux ou trois joure avant la-nonvelle lune hey oa dl, 
la famille proche et les intimes du mort viennent au tombeau, y font un repas spécial, 
mangeant notamment si possible des écrevisses en en offrant au mort, Ces écrevisses 
mi marchent à reculons sont l'un des mets préférés des kk qui font les choses 
cà l'envers z. 

C'est pendant toute cotte période que lo conjoint survivant est tonn à là méme 
hdélité envers loe mort que de son vivant (cL. supra, d). Si le survivant, quel que soit 
roni sexo, а без rapports sexuels avoc qui que ce soit, on. dit. qu'il sauté par-dessus 
le eereneil hodang bóng. Mais les indepen (chap. xm; $ 3) nuxquelles lo mort a droit 
ne sont pas payées à ses ayunts droit. Elles restent la propriété du mort et elles lui 
sont. obligatoirement réglóes en. bótes que Lon PRO û beth sur. sa tombe. 

Le survivant pent aller any ftes, mais jl n'y boira qu'avec des gens 
maris. 

Cette période de deuil dure généralement de six mois à deux ou trois ans, surtout 
chee les riches et quand il y a une seconde femme qui peut aller chaque jour à la 
tombe pendant (out co temps-là. | 

Quand la femine unique meurt Ia première le veuf esi parfois bien géné., I lui 
faut en effet demander à uno des sœurs de la défunte ou à une des siennes de 
pleurer sur le tombe et souvent les liens de famille né sont plus tels дне ее жу 
prête de bonne gràce, Personne ne Greg de Ini ire la cuisine, on ne garde 
par kes polite enfants, elc. Aussi, dans de L cas, lo periods ile deuil est-elle parfois 
très rúduile : deux òu trois mois. Dans les familles riches aux nombreux serviteurs, 
la question pe hien plus raremont que dans les autres, | 
| tribus où cette période de deuil eat (tis précise, contrairement à ee qui 
se passe chez Tes Bahnar. Chez Ies Käho olla est toujours d'un minimum dé un an 
pour les veuves. Elle mast que da quelques mois pour les veuls, et elle devient 
nulle pour eux s'ils épousant une sœur do la morte, 

Chez les Jàrai on ferme tous les anis, le mémo jour, les tombos de tous les habitants 
du village morts dans l'année, | . | 

Quant aux Sedang, ils abandonnent Ja tombe dès l'enterrement, 











A: L'abandon du tombeau, 


La cérémonio de Pabandon ou dy la (srmeture du tombeau fuk W bosat marque le 
momont — d'ailleurs variably pour les raises que je viens de pene ss les 
vivants considèrent qu'ils pouvent se séparer du mort, et viennent l'en informer 

Cela se passe au cours d'une cérémonie analogue à l'enterrement en св 2n 
qu'on joue des pongs, qu'on danse éventuellement autour de la tombe. lets 
a ôtò pour lo morns réparèe sinon refaite òl trés ornée, el à l'intérieur de тае 
los. femmes: de la famille se lamentent. On sacrific même plus de bites qu'à l'en 
TG Tiet Ae descendants di x => > ape 

est l'aîné des descendants. directs: qui. officie ed ш, зш] ыы ТШ? 
(dit ; w'la doseandance que jo mena, Ses «АШЫШ, ma Ewe UM E 
l'offrons ces... buffles... cet alcool... Ne sois pas en colère, l'ay dernior 
t'avons mis en terre, depuis lors nous nous sommes ottupés dé toi, de ta ee 
quand elle était détériorée, nous t'offrons des. .. buifles... ds laleoul, Cest chose. 

ule, of dorénarant nous ne troue oocuperons plus de Loi =, STT 


LA TRIBU BAHNAR DU KONTUM 470 


5" La cérémonie du gaí adra précédant le remaríage du veuf ou de la veuve. 


La célébration dii mut but rompt les liens unissant le morl avec $a. maisonnéóe 
e sa famille. Mais la rapture définitive entre Je conjoint survivant ot la famille do 
celui qui est mort le: premier de se fait qu'au. cours d'une cérémonie qui est la 
suivante. Ghez les Bahnar dé l'Ouest on procide ati gat adro 7s'incliner vers le veuf 
(ou la. veuve), le (ou In) recueillirs. 

Le veuf réunil ses bellez-seurs non marides autour d'une jarre el lour dit : 
= Qui veut m'épouser? s, Sur leur réponse négative il lenr donne à chacune une 
piochelte on, de hos jours, ro cents. e 

La veuve agit exactement dé même nvec ses beaux-fréères, S'il @'y à pas de belles- 
sœurs où de citas la cérémonie n'a pas lieu. 

Chez les Bahnar de l'Est la situation est différente. Si le veul n'avait qu'una 
femme, i! est libre dé se rémarier sans qu'il y ait rien d'analogue àu get oke. 
S'il a une secondé femme, celle-ci ne devient pas épouse dè premier rang, mais 11 
n'a pas le droit d'épouser une femme de premier rang en secondes noces. 


8 B, — Les conséquences de la dissolution du ménage 
sur le sort des enfants et des biens. 


Toutes ces modifications snecessives du ménage en enirainent aussi d'autres dans 
la situation des enfants, et il y à de nouvelles répartitions de biens qu'il me resta à 
étudier pour en finir avec lu ménage. 


а. Le sort de la malson. 


La maison revient toujours, en cas d'absence ou de décés, au conjoint qui l'habite 
S'il y.a divorce, elle revient au mari, quels que soient les griéfs que la femme ai 
eu à [nire valoir e quol que soit le sort dés enfants. 

Quand (диз [єз conjoints sont morts, la maison. qui n'a presque jamais (té aban- 
donnés (9. 37,4, 3°) est lnissée hors du parta; A peril qui à assisté les parents 
âgés, Mas ln maison а en général peu de valeur (cf. 8 6, à, 1"), aussi, dans les familles 
riches surtout, eet enfant, dés qu'il se marie, préfère édifier une maison nenve et 
donner cello de ses parents à un membre pauvre de la Éunille, C'est la solution la plus 
généralement adaptée par To fills qui se marie aprés avoir assisté ses parents, 


b, Cas de l'adultére. Les enfants adultérins. 


1* En eas d'adullére, rien. n'est. modifié dans la situation de la maisonnée. 
Il n'y @ qu'une modification de ln répartition drs biens propres de chacun des 


nux, 

Mais l'adultère peut avoir entraîné la naissance d'un enfant, ok M recherche de 
In paternité st autorisée. | SR 

En pratique, si d'enfant пай фе Їп бешш marite adultère on garde lo silence. 
Kien ne serait d'ailleurs plus difficile à prouver que sa naissance illégitime. Le mari 
endosse PRE toujours la paturnilé sans chercher plus loin. 

Si un homme marié a un enfant d'une fille, il lui doit a priori une indemnité, 
mais il ne fa doit qu'à la naissanco de l'enfant, Il peut cependant sa libérer de 
cette indemnité si, avec l'ugróment de sa premiere feme, il propose à la jeun fille 
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de ln prendre. pour seconde ou trojsiéme femme. 5j eelle-ei refuse, elle n'a plus 
droit à rien, C'est elle alors qui élevera l'enfant à ses frais. Le sort de ce dernier 
n'en eit pes affecté, nullo honte ne s'attache à son état de bâtard. 

N| arrive d'ailleurs aussi (ue, ES tard, d'accard avec sa. premibre femme et lu 
mère do l'enfant, le përe reeucille son bMard et l'élève avec ses propres enfants, 


c. Cas du concubinage. Les enfants. 


Quand il y a concubinage où abandon, le ménage continue théoriquement jusqu'au 
divoree dont nous reparlerons ci-dessous en e Le divorce ext dans de lla cas 
prononcé rapidement, | 


d. Cas de la disparition. 


Quand il y a disparition da l'un des époux, ïl y à présomption d'alisence (ef. mfra). 
Cotto disparition est le plus souvent vite expliqués et on sait à quoi s'en ternir. 


e; Cas du divorce, Rupture immédiate du ménage, Indemnité éventuellement 
due. La garde des enfants, Les deux ex-époux peuvent se remarier Immé- 
distement. 


Lo divorce entratnn la répartition immédiate des biens, chacun des époux repro- 
umt ce qui lui appartient en propre et la moilió des biens communs ou éventuelle- 
ment la moitié d'ane partie de ces biens ot le tiers du reste, | 

Quand ily a dirorcé pour ndullère, le conjoint qui l'a demandé renonee de ce fnil 
b l'indemnité qni lui est alors due normalement, En dehors de ec eas, il peut y avoir 

ement d'une indemnité par lé conjoint aux torts duquel le divores est prononcé, 
0 n Vient alors comple de sa fortune et nou de Ia gravité des torts. Mais hy. tuu- 
jours versement d'una indemnité d'un époux à l'autre, Cette indemnité est inde 
à subvenir à l'entretien des enfants. En fail, c'est presque toujours la femme qui lu 
touche, quels que soient ses torts, sauf dans le сая d'indignité dont je parle an À, 
infra. Fai effet, on tas le divorce, et quels que soient ses torts, la mère à toujours. 
la garde de tous les senfants qui n'alleigüent pas à la hauteur de ses seins. 
A mesure que les enfants önt låge qui correspond à cette taille, ils choisissent celui 
de lours parents avoc lequel ile désirent vivre. Cette coutume semble spéciale aux 
Bahnnr, Aucun droit de visite n'est prévu car il est sans exemple que personne ne 
soit jamais opposé ea qu'un enfant aille quand il en a envie chez son pére où sa mére. 

huen dés époux gere les biens des enfants dont il a la garde. Cos derniers ont 
ou effet des biens puisqu'une imdemmité a 616 varsée pour eux. En fait, il n'ya pas 
ile gestion de ces biens à proprement parler, comme dans fe esde tutelle (infra, A, 1*). 

Chacun des époux peut so remarier tounédiatement et l'enfant qui nalt, serait-ce 
moins de neuf mois après lo maringe, @ pour père et mère les nouveaux époux. 
Celui qui épouse une divorcée sans altendro «sait ce qu'il risques, il 
sconnnit la vies. i 

Les époux divorcés peuvent se remarier à tout moment. 

Lo pardtre et la marátro sont tenus d'ólever les enfants do leur € 
n'ont pas la gestion de leurs biens. 





onjJomt, qais 


f. Cas de l'absence, 


Quand nn Bahnar di ant, que pendant deux ans on n'en enten ات اا‎ 
el qu'on n'en rétroure des d est déclaré absent. Sa Кайа чы car d E чы 
conjoint â la gardé des enfants. D n'y n pus de cérémonies funèbres 
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Un an plus tard, ln conjoint peut se remarier, On but alors un inventaire des 
biens, — | 

51 l'absent reparalt ensuite, et si son conjoint s'esl remarié; le divorce est pro- 
noncé À ce moment-là seulement (aupra, 8 7, e, 1 1*). On tient compte de l'inventaire 
pour restituer à l'absent une partie au moins de aes biens; 

Quand un enfant est né plus de neuf mois aprés la disparition effective, il n'est 


pas né des cuvres ile l'absent. 


g. Cas de la mort de l'un des époux. Mort des deux époux. Le cholx du 


.. 3* A la mort de l'un des époux, il est procédé à l'inventaire des biens du ménage, 
Sur les biens propres du défunt sont prélevés lea frais d'enterrement èt de ferme- 
ture du tombeau. Le sucesssion n'est effectivement partagée qu'après la formeture 
du tombeau, Les conjoints survivants élvent tous les enfants et chacun gère les 
biens de ses propres enfants. 

Il est done possible que dans on ménage à trois, ee soit finalement la fenune de 
second rang qui garde la maison et qui élive tows les enfants, mais elle ne gère que 
les biens de ses propres enfants, tandis que le tuteur [voir fnfra, 8 8, 1) fêre ceux 

2" Vient enfin le moment oü un enfant mineur et qui n'est pas forcément d'âge 
à cultiver un champ est orphelin, 

À ce moment-là, e'il n'atteint pas [a hauteur du sein de su mère, on [ui choisit 
un tüteur qui est l'un de ses oncles paternel où maternel, S'il est plus grand, c'est 
[tri qui choisit son tutour, S'il est d'Ae A cultiver un champ, iÏ va en pratiqué loger 
chez l'un de ses oncles, ou encore dans une famille amie qu'il aide à cultiver son 
champ. Tl est alors rémunéré pour ee travail, 

Chez les Sedang la situation est la méme, Chez les Járai les Küho et les Rhade 
au contraire, l'enfant retourne obligatoirement dans se famille maternelle. Mais chez 
les Járui qui sont toujours à mi-ehemin, l'enfant choisit celui de ses oneles maternels 
chez qui il ira habiter, 


h. L'intervention de la famille quand l'un des époux seulement est mort, que 
l'un d'eux est indigne, ou que la femme est dépensiére, 


Tant que le ménage subsiste, иаа пе реш intervenir nl en ce qui concerne 
la façon dont sont élevés les enfants, ni sur la gestion des biens du ménage. Le 
1nónage est maltre de ses biens nt peut les gaspiller si cela lui plalt: Le reniement 
A parlerai au ehapitre 1x, $ 5, est le moyen dont disposent les jong oh pour 
signilier au ménage et à tons : «quand cé ménage sera ruiné, qu'il ne compte pas 
sur nous =. Mais cela ne va pes plus loin. — Wm 

Dés que le ménage ést dissous, il n'en est plus ainsi, 

J'ai souligné plus haut es que devannient alors les enfants et les biens dans tous 
[es н "a il y a deux н M ; | 

1* ersonne à qui revient la garde des onfants est indigne : elle à pa exemple 
аши dea serai d graves, elle â une conduite très «шам, vin Les enfants 
lui sont alors enluvis. | | 

a" He eat très dépensière, On peut Jui laisser lu garde des enfants mais on lu; 
enlévera la gestion de leurs biens, 

Dana ayeun eas on n'enlève à la mére l'enfant qu'elle alloite. 
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Ï. Le conseil des oncles surveille le tuteur. 


Quand la ménage est dissous, it y a done nne surveillance phis ou moins active 
viercée kur l'époux survivant, sur k (uteur. qu'on est amené à choisir, ou qu'a 
choisi lui-mémes l'enfant. 

(Cette surveillance est exercée par los oncles des deux lignées qui prennent les 
décisions nécessaires et qui sont consés veiller â ce que l'enfant, ñ son mariage ou 
à ss majorité, entre intégralement en possession du ses biens. 

En effet, si lo ménage constitué par les père et mère est libre do tout gaspiller, 
lorsqu'il est dissous, l'enfant est protégé, au moins théoriquement, Les revonns de 
ses biens peuvent être: empl à son entretien, munis ses capitaux (jarres, 
bufles, ote.) ne pouvent ètre aftiénés que s'il est impossible do faire autrement. 
Or, quand um tuteur déclare dtro obligé de. vendre des biens de l'enfant dont Ша 
la garde, l'une des solutions possibles cunsiste h placer l'enfant chez ип tuteur 
plas riche qui pourra phus facilement pourvoir à son entretien. Le conseil décida 
alors le plus souvent de nommer un nouveau tuteur, 

Si le père survit et s'il vout guspiller les biens de ses enfants, il est bien plus 
difficile d'intervenir, car il faut pai ha tung oÀ usent de là persuasion. 

Enfin si j'ai dit plis lint que... «1o conseil est censé, . . 7, - l'enfant est. protéjyé, 
mi moins risa s C'est parce que dés qu'un enfant st mis en tutelle, 
il arrive souvent que ses biens sont gaspillés. En се cas, i] peut en appeler aux 
anciens du village, dés qu'il est en Age de recevoir ses biens, mais wi ceux-ci com- 
premuent justement Ies ong oh, le jeune homme ma guère de chante d'obtenir in 
restitution de tout ee qui lui revient, Ipe fera rendre cependant une bonne partie 
de ses Меня саг id trouvera. des. partisans, ne serait-ce que dans les familles qui 
espèrent lui voir épouser une de leurs filles. 


CHAPITRE VIII 


Les situations individuelles exceptionnelles 
du point de vue social 


SSS —— 


ll existe chez les Bahnar un certain nombre de personnes dont la situation est 
exceplionnelle au point de vue social. 

On s'en aperçoit lorsque les informateurs ne peuvent indiquer се que ces per- 
sonnes dorvent faire en telle ou telle circonstance. Tantôt il s agit d'une situntion 
ntuelle provisoirement spéciale, tantôt ces personnes s'efforcent d'âtre «reclns- 
ades au plus tòtr. | 

On peut dire d'une manière générale que chex ies Bahnar, së trouve dans une 
situation exceptionnelle toute personne de l'un ou de l'autre sexe qui, étant pubère, 
n'est pas encore mariée, 

* 


$ |, — Le célibataire. 


Il est en effet normal chez les Bahnar que l'on se marie entre 16 et 40 ans au 
plus tard, Tout informaleur à qui on demande : £A quel Age un orphelin entre-t-1l 
en possession de ses biens?f- répondra immédiatement : + Quand il se maries. 
Et le voilà hésitant quand on fui rélorque : e Mois s'il nese marie pas? = 

Le célibataire An) Aen ee ke dè, = в hopuol qui ne s'est pas encore mariés 
(homme ou femme) subit, à sa mort, une épreuve supplémentaire : son ak ne va pas 
lout droit dans le monde des hik; il passe une nuit chez Fang Topal poheng, le 
Génie du mortier à piment (Y), Son enterrement ot In fermeture dé son OR 
en font à frais réduits. 

Cette situation ne l'empêche pas d'être éventuellement trdem luh, chef de guerre 
(chnp. 311, 8 5, 8), mais cela ne lui confóre aucune. prérogative et il ne sera jamais 
ancien du village. | 

Quoi qu'il fasse, le célibataire est toujours celui dont on dit : 

+: п miàpah wh ko re 
Appleudie done wt зей pus de bruit 
Hale tail mii pêm nh bw trà 
[n Tour s'eneurdant tiat seni n'arriva A ren 
Kû kap мА ko hmi 
Un chien qui ee coord (lulaname) ne (eril pa, 


8 2, — Le jeune veuf et la Jeune veuve sans enfants. 


Les jeunés mariés sans enfants sont aussi des hopuort tam dei kon = des hopuoil 
de m'ont pas encore l'enfants*, Et quand on resté veuf ou. veuve sans avoir eu 
l'enfants, on redevient Acel, Ce mat de hepuot indique bien, à mon avis, la situa. 
tion de toutes ces personnes, Ces jennes veufs ou veuves qui meurent ant eependant 


gé, 
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droit à un enterrement normal el ne sont pas arrélés quand ils s'en vont dans 16 
deuxième monde. Mais lo veuf sans enfant devra, en atlendant st mort, relourner 
à la maison communas sàuf s'il [ui faut s'oceuper de ses petits-enfants, 

Les veufs qoi ont phrsieurs petits-enfants au contraire et qui n'ont pas de femme 
de second rang, vont sé hMer do fire fermer In tombe de leur femme défunte afin 
de pouvoir se remarier mi plns (OL el libérer ninsi edle de leurs parentes qui se 
lamente tons les jours sur le tombeat ainsi que le ménage oà il est en pension. 
Un tel veuf gêne tout le monde et ne peut rendre service à personne puisqu'il 
continue à mettre ses propres champs en valeur. | | 

La veure sans enfants 4# remarie elle aussi le plus (84 possible et cele lui eat très 
facile esr une jemne veuve — surtout. si elle: est riehe — eal <un bon. grain de ri 
bien plein: et non, comme fa plupart des jeunes filles, une coque vide, On recherche 
los jeunes veuves en mariage. 

Mais il en est qui préfèrent jouir de leur li 
mengraphe 4. Certaines d'entre elles s'ocèupi 





bart common jr lo fais remarquer au 
1 du leurs E parents ml libèrent 













| | pilons, | 
Ce que je voux faire remarquer ici, c'est que, ches les Bahnar, alors que rien n'est 
pan) prévu pour le remariage du. veuf ou de 1а veuve, comme cela l'est encoro 
tane la plupart des autres tribus que nous connaissons, rien n'est prévu non plus 
pour que la famille Ini facilite l'existenee pendant une période transitoire. 


SA. 
a, Le conjoint du disparu. 


La personne dont le conjoint & pim est muss! dans une situation speciale, G'est 
en général une femme, car la façon dé vivre de l'épouse, le fait. qu'elle pe s'éloigne 
pratiquement jamais seule des sentiers. battus autour du village, font qu'elle nn 
peut guère disparalire sans qu'on sache mi pourquoi ni comment. Alors que je n'ai 
jamais entendo parler en dix ans d'une femme qui ait disparu, j'ai constaté, au 
parties de chasse dont sept on mit seulement furent retrouvés ultérieurement morts 

ou vivants. 
le conjoint délaissé peul se remarier troja ans après la disparition de l'autre 
sans qu'il soit célébré ds cérémonie funèbre, mais en attendant 1l faut souvent que 
les geng oh interviennent et l'aident, Mais comme |l n'est pas précisé quels sont 
ceux qui y sont tenus au premier chef, il faut parfois les y contraindre. Chez les 
Jürai et les Sedang, le délai pendant lequel le conjoint didaissé doit attendre l'absent 
est de quatre ans, Ce délai est plus long parce ez disparitions y sont paralt-11 plas 
ii est 





fréquentes et que certnins olisents sont revenus après de longs délais, Mais | 
fort possible aussi que ce soit parce que dans les maisons |! бее агаў оі дм 
Sedang, le conjoint abandonné s'est Dis Talan sans E a NS 


b. Le remplacement du mari qui s'absente chez les Mà B'Sre. 


Cette mide d'un individu à l'autre est en effet trés variable selon la trib рше 
insi que je l'ai fait. remarquer plus hsut, chez les Ma Breve en Her 
pour quel e temps seulement doit ве [ame remplacer auprc XE : 
qu'elle DÀ aon pas complètement délaissée, remplacer auprès du sa femme pour 
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š 4. 
û. Les concubines. 


Je disais au paragraphe 9 qu'il y & de jeunes veuvés qui preéfarent jou de leur 
liberté que de > ae Ca dot Le aa ronnen) See les oblibataires 
ou les jeunes veufs ou se monlrent aecueillantes envers les gens de passage sana 
èncourir pratiquement aucune sanction, Mais cela ne constitue jumis ponr elles 
un moyen фе үпте. | | 

I] est par contre des fenimes, célibataires où veuves, très rares elles aussi, qui 
vont s'installer chés un célibataire ou un veuf ot en deviennent la concubine au vu 
et au su de tous. Cette situation est pour le moins tolérée par le Goutumier qui 
accorde un salire à cetla femme, non en tant que concubine, situation que le 
Coutumier ne prévoit pas explicitement, mais en tant que femme de charge, ou mieux 
de serranté mattresse. De tos jours on les appelle akan yo£, ee qui sugnifie « femmes 












coupables». Cette expression que je n'ai entendu que dans l'Ouest me semble 
contemporaine el die û la Mission qui voulut ainsi stigmaliser la situation relative- 


ment rheente dle certaines femmes, Je n'ose évidemment lier formellement l'existence 
lle la múánagëre à ln disparition de la maison longue en pays bahnar, mas je crois 
bien que les deux ЫШ чш concomitauts. Quant aux prostituées, il n'en exisle 


pas eher les Bahnar. 
b. Les prostituées de la tribu Koho. 


Parmi lea tribus montagnardes sur lesquelles nous avons des renseignements, il 
n'en existe que ches les Küho ot les Mâ. Les auteurs Canivet, Cunhac, et plus récem- 
ment Ya Hau, ont du moins aflirmé ce (ait. Leur situation est assez curieuse, Ces 
femmes n'ant droil à ancune rémunération précise ot doivent en général se louer 
comme servantes, Si un enfant leur nalt, elles n'ont droit à aucune indemnité, mnis 
la prostituée Mi à le droit de tuer son enfant, Ces prostituées vivènt dans une case 
PA PAS de leurs enfants qu'elles laisent vivre et qui vont dans leur famille. 
Les enfants ne peuvent vivre avec leur mire que lorsqu'elle est Agée. 

Il serait bien curieux d'avoir plus de renseignements sur cette institution et de 
savoir dans quelles conditions el pour quelles raisons une fille Küho où Mi se 
livre à la. prostitution. | 


CHAPITRE IX 
La famille 


ص 


lest déji apparu qu'en diverses circonstances le Balmar tient compte des liens de 
parenté qui l'anissent à un certain nombre de personnes, qui constituent aa famille 
Lou. C'est ce botum que je me propose d'étudier ici. | 


š |. — Les origines prétendues de la tribu; les premières familles 
Le rôle joué par les ascendants des deux sexes est équivalent. 


Je рео pour ee faire des origines de In tribu * Les Bahnar déclarent qu'à l'ori- 
ine Bok Koi Yew— ou. Bok ker Der que l'on confond parfois avee Bok Glaih — eut 
te Ya kuh keh — alias Fa Kon Keh — deux filles Ya Sak Jr et. Và Pám et deux fils 
Rok et Set. 

Ce héros (chap. im, $ 1) Set semble connu de tous les Montagnards, H est doué 
de toutes les qualités, Est-il bien d'origine locale? Son nom complet Set Sam Bram 
М (il pas d'envisager qu'il est venu des Indes tout eomm Vang Svr: 
alias Gri | 

Hok wa contraire n'apparalt pas dans toutes les tribus. Chez les Balmar da l'Ouest, 
c'est un peureux qui bégaie. Î joue de mauvais tours à son cadet Sel qui est finale- 
ment obligé de le tuer lorsque, par bétise, il risque d'exterminer les Balinar, 

Set épouse diverses héroïnes Mia et en a des enfanta qui sont enx aussi des héros 
et des héroïnes d'où descendent les Bahnar. De Gidng (Didng chez les Rongao) 
a E oss om Ka rae Ee IAM irae notamment 
es Bahnar Jolang: Des légendes précisent que Gidng est Gidap danir tu krone emn 
Je Пера jo Nd i ce = ар пае аа Зе 
sinneux des Jodong au delà da mont Ngul, tout an amonts. Ce (ng ne peut 
donc ètre confondu avec un antre personnage. 

Cette origine des Bahüsr serait mieux précisée si des Balinar pouvaient, сошше 
les Bhadé par exemple, donner la liste de leurs ancêtres, si bien des légendes ne se 
eontredisaient pas et si, en passant du eycle de Set au cycle de riónp, on he retrouvait 
pas des légendes par trop parallèles, 

On remarquera en outre que : 

1" Chez les Bahnar de l'Est, Rak devient un héros de premier plan, on l'invoque 
encoré aujourd'hui et, dans ces invocations, il n'est pas question de son extention 
par Set, Set est aussi doud de beautoup de qualités, mais son atné Je tire souvent 
d'un mauvais pas, Set enlin, meurt pour avoir violé un rite. Les séiss de Set ot de 
Rok sont donc inversës dans l'Est on dans l'Ouest: 

2* Dans beaucoup de légendes, lé personnage principal est. Ho qui est parfois 
présenté comme un frère on un cousin cadet de Fa Sak Jr. Or fol signifie littérale- 
ment s» racines, et en sens dérivé - fondateurs. Hol psi toujours le mari de Дый, 
mot que j'aimerais traduire par < élever une famillo =, ce qui est ]e sens courant de 
rong leu cam ring) dont ruû est uno variante, Aux légendes balnar dana lesquelles 
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npparaissent fle et Hui correspondent souvent des légendes jàrai oü les per- 
sonnages principaux sont poten le roi et la reins. Le nom même de Reh et les rôles 
très divers qui lui sont attribués (il est en effet tantót un. mauvais riche, tant le 
proteclour respectucux des Génies, tantôt contempteur des rites, tantôt follement 
courageux, tantôt lâche), indiquent indubitnblement que toutes les légendes où 
il est question de Roh sont les annales des hauts. futs. d'anciens fondateurs de 
villages et. d'anciens chefs; 

d* Giny ol ses frères partent en conquérants hors de chez eux (cf. chap. 1, $ 1) 
et en ramènent des jeunes filles qu'ils épousent de gré ou de force, Il y a aussi des 
filles de Bech qui épousent des étrangers ou qui sont enlevées de force, Certaines 
se marient avec des monstres pour éviter à leur père la défaite ou la mort. Et je note 
quu ojs ees filles tuent les maris dont elles ont eu des enfants anormaux, alors 
qu'elles ne tuent jumnis ces enfants qui deviennent bien souvent en grandissant 
de тегу кик ed inii Tout cela est d'un folklore attendu. Mais ee qui est peut- 
dre moins courant, c'est de trouver dans des légendes que Ho» bat l'une de ses filles 
qui esl prèts à abandonner un enfant anormal dont elle vient d'aecoucher. 

` Yolk Ira récits fabuleux et Hos vagues des unions contractées de tont tempa 
раг les membres des familles de chefs bahnar avec des tribus voisines, parfois enne- 
"ges, au avec des conquerants el des envahissenrs pacifiques qui depuis des siècles 
n'ont cessé de venir en pays montagnard. 

Á* Ty a enfin, iÏ ne faut pas l'oublier, les mariages que les filles de Ro contractent 
avec de pauvres héres et eeux que. Gióny nu ses frères contractent avee des pau- 
vresses, | 

Bref, et c'est la seule conclusion que je veuille Lirer de ce paragraphe, dans [ез 
récits de leurs origines, les Bahnar font une part sensiblement égale à leurs assen- 
dants masculins et féminins. Ms nous parlent dés interpénétrations des tribus el des 
mélanges qui ont eu lieu entre les couches sociales, Duns les légendes rhade que 
nous donne Antomarchi et anssi dans la légende de Daméan, il n'est jamais question, 
par contre, que d'ascendance féminins, ` 


$ 2, = Terminologie 
Les ascendants et descendants, la famille KO'TUM. 


Le Bahnar connait ses ascendants paternels et maternels elses descendanta: 
Ses ascendants les plus âgés sont bok kem et akan tm. De bok tom et de akan tom sont 
ley ancêtres inconnus dont j'ai parlé au paragraphe précédent qui ont fondé sa 
famille kotum. Le moment est vemi d'indiquer les termes de parenté doni usent 
les Bahnar. Hs different parfois suivant les sous-tribus, mais ils sont le plus souvent 
à In fois des appellations et des tèrmes de référence, | 

Voici d'abord In terminologie relative à la famille; 

KO'TUM., Le vaste groupement de toutes les personnes liées à un degré quelconque 
par le sang, aussi bien paternel que maternel, „шей 

| Гени oe goh bi (w), kotum geh bá (E). Le méme groupement, lignée paternelle 
seulemen | 

kotum kemah gah më (W), ketam geh mi (Б). Le mème groupement, lignée mater- 
nelle seulement, ii 

kotum thang yaih (K). Le mime groupement. Cette expression implique l'idée de 
branches issues du même shee. Pie (e dun arbre үзүм ед (Elle аа 
n'être employée qun par les K.) im 
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KHUM KO'TUM. Le méme groupement. L'expression implique l'idée que cette 
famille esi tntélaire. = | | 
KRUNG КОТОМ. Le mban groupement. L'expression implique l'idée de la 


continuité de ls descendance, | | 

КОТОМ GEL. La famille proche, celle qui est définie infra, $ 3, en 5, la seule 
qui erée entre ses membres des obligations importantes en ce qui concerne les 
mariages possibles ou interdits el trés relatives on ee qni concerne In responsabilité 
civile. 





$ 3. — Terminologie. 
La lignée ADREK, la génération éal 


(Voir infra, Tancear 1); 


a. La famille proche. Les empêchèments au martage. = Tableau |, La lignée. 
Comparalsons avec la tribu Jaral, 


En se mariant, deux personnes sont à l'origine de toute uno descendance, do 
leur lignée ADREK, dont ils sont l'aïonte yá tem (EKT) ot l'aieul bok tem (ERS), on 
pris ensemble, les chefs de lignée : de ya bok tom KJY. | 

Danes le Taben I, ci-après (oò les hommes sont représentés par des majuscules, 
ët les femos par des minuscules), les descendants appartiennent à des ёа (СК) 
au nombre de six, qui constituent la partis de la famille KO'TUM innombrable 
en théorie, connue en fait de là plupart L Bahnar, Les noms de ces ôo! sont donnés 
dans ce tabloan par rapport aux tom, Tl est évident que, suivant los tom choisis, 
ces (ermes, déplacés, restent valables. C'est arosi que J et j nda de la même mòre ë 
el i du mime père soni des fong oh pòm mé bà; et que Z e w nés du méme 
grand-père supposé et do la même grand-mère [ sont des deng oh rëm yû Sek, 

Au cas où l'un des ascendants anrait contracté plusieurs maringes, les enfants 
peuvent êlre des ñm oh póm mié bà pha, c'est-à-dire nés de la même mère, mais de 
pères différents; ou bien des fang oh pám bok yà pha, nés du même grand-père mais 
de grand-mères différentes, 

C'est tout le groupe des parents, des enfants et des petits enfants qui constitue 
№ КОТОМ GÈL, lh famille proche, la seule qui crée entre ses membres des obliga- 
tions, surtout en ee qui concerne les interdictions de mariage. Un AOTUM GEL 
est. done formé de trots al successifs, 

_ Hl n'existe rien qui corresponde ehez les Balitiar anii unions préférentielles uu aux 
fiançailles d'enfants, Tout mariage est possible dans les conditions suivanles : 

t* Lu futur nst d'âge à cultiver un champ, c'est-à-dire qu'il a de +5 à 16 ans. 
La future est formée ot elle a à peu Kë le méme Age, Ils appartiennent au moins 
à la génération des ADIUH TO'DAM JÀT cf. infra, e, 3*, fal Ae. 

‚а* J'ai dit au chapitre vit, $ ә, а, a" dans quelles conditions chacun des futurs 
dort пи consentement de E parents. _ 

3* Il ne doit pas y avoir entre les futurs d'interdiction dé mur e 
а, Le msrmge et gei uh ko geh entre une personne ei ua 
dants où descendants directs, un frère et sa sœur, un oncle at m hidon, une tante 
et son neveu, | 
, Pur analogie, est également inconcovable le mariage entre tine ne onne ef l'an 
de sos bonux-parenta; une personne et le conjoint an pre ou ых T z E 
il n'est pas issu, | 
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Quand deux personnes visées à cô paragraphe ont des rapports sexuels, elles 
conunettent un inceste lourd de grayes eonséquences et elles dtarent autrefois mises 
â mort. Elles commettent une faute qui dépasse tout ee que l'an peut concevoir, 
qui «immerge touts : gol tohlüm jt. 

b. il y ü sempëchoment grave » d tnariage Acgom tif entre : les eüusins germans, 
de fong oh pôm уй bok. Ainsi dans lo Tableau I, W ne pent épouser ni l ni m; F ne 
pont épouser A, etc. Les membres des 4* el 3* générations isses d'un. même 
ancêtre commun : j ne peut épouser G, e ne peut épouser N ou Û, 

o. l| ya eempéchement légers de mariage hagam Lip entre : les cousins rong Ao 
polom kah d et Fou m; jet O ou N, Les membres da colte génération et ceux de la 
génération suivante : Jet ë ou w; V et j, 

_ Dans tous les autres cas, le mariage ést possible, par exemple entre g wt C tandis 
qu'il est inconcevable entre q et A. | 


Tantas]. 
(Ls 120066 = ADRER : vx skwtmarim r šal [ Gk ]]. 





Nom de chaque Jal 
[sr ruppart ant aneélres eommmnm : 
(ke ya bak frm. 


_ —À— 


yi wm: Шии De ve kok ча (ЕК). 


i mx Da iing oh bie wé H (EX), 


H 
d 





| | 


[al k ù Г ang ah piston biah (EKIL 








| Di long dh wi bire (BRL). 
| (ie Bong oh kinh уй kok har mdag [ EKJ 1, 
т 


Ie ang oh мй рар ГЕК), 
{he tong oh krung | EKI}. 


Quand il y a empéchement grave an mariage (cas prévu en b, supra) celui-ci n'est 
jamais célébré que pour i a une ыы de fait, ot 27 évidemment 
précédé d'un gros satrifice expiatoire qui est offert nu cours d'une cérémonie 
complètement indépendante et qui comporte une invocation spéciale, Quand il y 
a empêchement léger (cas prévus en ç), le mariage peut être célébré an toutes 
circonstances et est précédé d'un pelit sacrifice, expiatoire e'il y u déjà eu des 
rapports entre les deux futurs et propitiatoire dans l'autre саз: _ 

d. Quand il existe entre deux personnes ane alliance Ва Kon, Me Kon ôu t 
(chap. xi, $ 1) cela eréo une parenté entre ehncun des deux alliés et toute ln famille 
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de l'autre qui entraîne les interdictions correspondantes, Les deux alliés se trouvent 
dans În situation prêvue au paragraphe à. Mais ces alliances strictement individuelles 
w lient d'aucune manière les masm des familles de ees doux alliés. 
8. Le Bahnar ne porte qu'un seul nom qui n'indique en rien son sexe ou sa 

famille (chap. wy, $ 3, ej. — — 

f. J'ai dit aussi (chap. vm, $ 3, c) comment l'homonyoie de certains noms pow- 
vait constituer un empêchement de maringe. | 

Је serais mené trop loin.si je voulais comparer à ce point de vue les Bahuar et 
les autres (ribus oà [n aitualion esi toute différente sans que nous la connaissions 
d'ailleurs tonjoure dans tous ses détails, - | 

Je signale copendant que ches les Sedang les empéchements sont les mêmes que 
chez ies Dahnar. 

Chez les Jarai il fant faire quelques importantes réserves. En me. référant A la 
numérotation des alinšas 1 аба оп реш! dire que : 

A. La situation est la màáme., 

h. H y a empéchemunt grave de mariage entre ceux des cousins Eermains qui 
Ш еы pas aux conditions pen d. infra (G ne pourrail épouser à a 

с. Il n'existe aucun emplchement au. mariage. 

d. I] n'y à pas d'emplchement au mariage entre : 

1* Les cousins germains issus de deux frères ou de deux sœurs ((F pout épouser й, 
I peut épouser у). | a 

a Le fatur est fils de la samr ot la future est fille du frére (I peut épouser y ou À), 

Chez les Járai, c'est ou tout l'un ou tout l'autre z il n'y a pas empéchement ou 
lien celui-ci est toujours grave. Il n'y a pas les mêmes nuances que chez les Balinar, 


b. Les appellations en ligne directe. 


Je ne traitersi iti que. des appellations utilisées em ligno directo, réservani pour 
ln paragraphe d, colles qui sont réseryées nux collatéraux = 
Un enfant (de Vn: ou l'autre sexu) ; KON. 
Un. petit-enfant (de l'un ou l'autre sexe) < adu (W). 
Un arrièro-petit-enfant (üd.) : sdu | (W). 
Un arrière-arrière-peltit-enfa Le) : adu áé (W). 
La descendance (enfants ы (ud) = ade hort idu [ W). 
La deseenduneo (enfants exclus t + de sdu i adu à£ (W). 
Ln mire: ME. > 
Lo ee ël la mòre + вы М (EK). 
(Un no dii jumais Bd im nf cette. expression signifie done littéralement 
ela mird ot le père z.) 
Le grand-père : Lok (EKJ), 
A Y . ша 
.arcière-grand-père, interpellé, bak (EK), désigné : bok à (EK | 
"arriére-geand-mere, interpellée, FA, uut yi | (ЕКЈ) 
L'arriëre-arriere-geand-pàre, interpellé, hak, désigné : bok aë ( 
L'arrière-arrière-grand-mière, mterpellie, FA, désignée Tn 
Les asceudanis : de krà t» (EK), de ya bok (ERI), : 
(On no dit jamais de bok y.) 
Femarques > 1* Des mols tel que hon n'impliquent pas:une idés de sexe. Quand 


on veut préciser celui, ou complète avee les mots e la (EKI) + homme as 
اا‎ (ВСК œ буть», minin ¥. rag (EKJ) homme, mär- 
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3* Quand on vent employer le pluriel on ajoute le mot de elass. 
C'est ainsi qu'on dira ` de bon arakan 1% (BGKJ) emes filles ». 
3* Quand on veut préciser de quelle lignée il s'agit on ajoute gah mi (ra) on Bien 
gah bâ (її) # du côté de (ma) mère» ou xdn côté de (mou) pores. ` 
Ou dim par conséquent ; Bok pak mê га = mon grand-père malernels; yî ï pah 
ba hip (W) son arrière-grand-mère du côté paternel». | 
Pour une personne donnée, toutes les autres du mémo dal sont : 
„Без alnés (= eldlest= ou =alder= en anglais) : ong (EKJ). 
Ses radets ou ses eadettes (id.) : OH, | 
Ses ainés ol ses cadels des deux seves: de fong oh (EKI), 
Ses alnées ef ses cadettes seules ide marma oh (EK). 


Dans un méme cul on va de l'alné «eldest» au dernier = youngest « en nimérotant 
s'il le faut les intermédiaires : 
L'niné : Kamal (ERI). 
Un enfant en : HALAM. 
Le (troisidme) enfant : Zon mul (pênp) [EK], 
Le dernier né : HO'TUC. pen) i 


ү: ps done, par exemple ; Bon drakan Aën md hotut (BGKI) = La dernière née do 
ses v. 

Une personne d'un, él dont se situe par rapport à une autre d'un autre dal 
en complant le nombre -ila /al qui les sépare. En se référant nu Tableau I on dira : 
Ding A prak ber R dei pêng éal : sde À à À il y a trois générations ou Men Dong (á 
Hiruk ko À de pšag fal, z de moi H à A il Y A trois gëudralions>. | | 

Mais cetle façon de compter ne se fait quo dans une lignée et pour reliure À à V 
par exemple, il faudra passer р an intermediaire, On dira : 

А рот LES më li ko d, dáng d trah koe V dev pang éal : « À est lo frère atné de d 
(et) de d à Vil y a (rois générations ». 


с. || n'y a pas de sociétés d'áge. (Volr Chap. XI, 3 2.) 


(ie mame mot fal est aussi employé par les Bahnar pour désigner les: générations 
d'âge, Il ne faut pas en los Go‘ оао dans Zi ibe do н d'âge, 
tout au plus subsiste-t-il de vagues traces do ce qui a peut-être élé autrefois une 
Institution de ce genr 

Je reporte au clu 















di pitr xt, $ 3 le détail du classement des Ages, inis j'en nòte ici 
l'existence ear en d, infra ot nu paragraphe 4 je truilerai des. Lermos d'appellation 
qu'emploie le Bahnar pour s'adresser à quiconqne-n'est pas do sa famille, e lermes 
— suivant les. cal, générations dé ‚ susquélles appartiennent les deux 
interlocuteurs. 


d. Les collatéraux, — Tableau ||, 


Ü n'existe pus en bahnar de terme correspondênt nu mot collaiéral, Les termes 
désignant les collatéraux se divisent en deux egen Les una utilisés een 
les sons-tribus, soni ceux qui servent déjà à désigner ou à interpeller les parents de 
la lignée, les autres son! particuliers ñ une sous-!r las el dans бө газ varient vec elles. 

Tous les neveux ei niéces de [n famille paternelle où maternelle sont des МОМ. 
sp a dest nécessaire, {и le MON esi un drangla (EN J) Du une baken (Bt; KJ), 


On 
qu'il est le fils ou la fille d'un Tel. 
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Mais les petits-neveux et potiles-nidces, las arrière-pelils-neveux et arrière- 
petites-nièces, les arribre-arribré-petite-neveux et arritre-arrière-peliles-nidres 
sont confondus avec les descendants directs et sont des айн (У) dex adu 4 (W), 
deg sën à í W). 

Si les pais ia les tantes son' appelés de termes irås précis que l'on trouvera au 
Tablean 1I, infra, les grands-oneles, grand-tantes, otc, soot confondus avec les grands 
pères, les grand-mères, ete,, el sont dex bok (ЕКЈ), FA, bot (EKJ), Fi J, ete, 

En ce qui coneerne les aneles et tantes énumérés au Tableau TL, il y a lieu de 
faire les remarques suivantes : | 


a. Les termes employés sont (comme tous Jes termes de parenté n don 
leu mêmes gue се soit un individu du sexe masculin ou féminin qui parle. Tn MJ 
l'est aussi bien pour sa nièce que pour son neveu, | 

b. Les termes employés sont lès mêmes Бр s'agisse do parents de la famille 
paternelle ou dé ceux de la famille maternelle. Cependant par une exception assez 
curieuse, les oncles et les tantes plus jeunes que le père ац ln mère sont désignés 
par des termes différents dans les sousiribus de l'Ouvai suivant, qu'ils. appar- 
tiennent àla famille du père ou de la mère. 


c. Le Tableau II est divisé en deux parties : parents plus dgés el parents plis 
Jeunes. Dans la première partie sont données les appellations employées par celui ou 
celle qui interpelle ou désigne un frère on une sœur, un cousin ou une cousine plus 
ügés que loi; un oncle ou une tante plus й{©в que son père (s'il Ce rüre 
ou d'une sœur de son père), plus k que sa mère (s'il s'agit d'un frère ou d'une 
sœur de ва mère), 

Dans la deuxième partie du Tableau TL on trouvera les termes qui s'appliquent 
aux frères, sœurs, cousins el cousines plus jeunes que celui qui parle, aus oncles 
et antes: plus jeunes que le pire оц la mère de йш; qui parle, 


d. Certaines appellations, données dans le Tablean II, demandant dea explica- 
tions 


i* HON, DUC ot MÀ sont utilisés comme appelintions affectueuses (vair infra, 
calles-ej) ; 


le paragraphe á concernant celles-ci) Ë 

s" MIH, mī, yag, duž sont utilisés pour s'adresser wa beau-père ou à l& belle- 
mère (voir le paragraphe 3 concernant lux parentés par alliance): 

3* Nong ( ) s'emploie très exceptionnellement pour désigner une ferme, 
Mais yang A) n'est jamais employé dans un tel cas; 

A* On dit pomai (EK) en style | oblique; 

5* MINH est peu usité chez les Mis et les Tolo qui préfèrent nd: 

Û" na, tanta afnée, est le terme affectueux Jürài oh mon file>, H correspond au 
dim (BGTKI) des- Balmar; 

7° Ol est le seul terme commun aut hommes et aus formes. On Jn complàte 
souvent em disant oh dranglo, oh dran: 

BY dei (R) ne s'applique qu'aux hommes, 

в. Tandis que les termes me, bá, kon; ne sonl utilisés qu'entre parents et enfant 
(de toutes rte d'aillears, c'est-k-dire légitimes, fallin а 
autre lit ow par alliance), les termes bak, F 4, aiu, mon, él tous cour иг au 
Tableau II, peuvent dtre utilisés par deux Bahnar quelconques, mais pòur s'interpaller 
seulement, ч поп des eh - | | 

Le terme de parenté employé sera 10181 en tenant compte de l'écart aui esi 
entre les fal des deux interloenteurs, le mot tal indiquant ici l'écart E 
tions d'âge et non les dal successifs dans une famille. = | 
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TI est temi compte aussi de la différence des niveaux soctaux quand elle eat patente: 
Mais à aucun moment un terme de la parente paternelle n'eat obligatoirement prè- 
[ré au terme earrespondant de ia parenté maternelle; ou inversement. 

Cet écart entre deux čal est estimé correspondre à celui qui sépare deux ou 
plusieurs Zal de la: famille et indique. le: terme à employer. — 

Ce sont nolamment les termes de bok, ya, Tong. moma, oh, sin, mon, mih, mä, 
qui sont DCH? dans ces sens, Les appellations bok et уй équivalent dés lors à 
Monsieur, Madame» et sont très respectueux. 

Il est rare, de nos jours, que l'on emploie ces appellations quand on s'adresse 
) tout un groupe de personnes. Mats sion se réfere aux légendes, on trouve, au debut 
des palabres, des formules. d'adresse telles que r O" de mh mî; Û de mik mû mêl 
O" de duf ying; O de muon sâu; Ô de mih dr rui, qui sont très caractéristiques de 


l'emploi extensif dès lermos de parents, 


e, Les parentés par mariage et par alliance. 


Les marmgss créent des lions de parenté qui sont : l'époux KLO, l'épouse aban 
(ВТКЛ, le ménage kla akan, Lo vendre ONG, la hrn MAT, leur пише ONG MAI. 
ONG se dit per extension des époux de la nidos, de la petite-fille et de la petite 
niece, Chez les Jodong et les Bompao, il se dit sussi du beau-frére beaucoup plus 
"ume. 
р MAI se dil par extension des épouses du neveu, du patit-fils et du petit-neveu. 
Cher les Jodong et les Ronga, d ke dit aussi de la bella-sour he: toup plus jeune, 
Les beaux-parouts sont de tonet (AGTK). Le heau-pire est hok foter (АСТК), 
in belle-mère est yà tenei [AGTEK]. Les jeunes époux appellent leurs beanx-parenfa 
mà (E). met (W), ou dué | ying (Wie | 
Un beau-frère ou une belle-sœur est RUS et l'ensemble des boaux-frères ot des 
helles-sœurs esi HE. RUY RA, Оп interpello un bemn-frère d lige du terme de må 
(ERS), met (W) et | ime nó (KR), mü (E), ing (JR): Pour me belle-sœur pluis 
figée, où emploie duc (Ej, ydng (W). Pour une plus jeune, dud (EW), mai (I). 


Deux hommes qui ont épousé les deux sœurs, deux sœurs qui ont épo 
deux frères sont BAN et ils emploient ce terme pour s'interpeller, Les époux ou 
les épouses dés sœurs où consines et des frères on cousins du père et de la mère, 
sunt appelés comma les oncles ôt tantos correspondants ainsi que je l'ai indiqué au 
Tableau IL | 
Le Bahnar peut avoir théoriqnement plusieurs femmes, 1] en a parfois deux (bien 
pue ee ne вой pu pee, mais pas plas. La forme de premier rang esl akan tem 
(BTK) èt la seconde femme est ak: i Les deux femmes se considereni comme 
doux sœurs, la première femme étant l'aînée. Mais il arrivnit autrefois que ln seconde 
fenrme était effectivement ln sœur aînée de la première, Dans ce cas (que l'on ne trouvo 
plus aujourd hui), la parenté par le sang entrait seule em lign Deen 
Chacun des enfanta considère l'épouse de sou père dont il n'est pas mi, comma 
eS sœur de a mire, I pe eos du! ou sáng suivant le ms. 
enfants sant pour celle des fenumes qui n'est pas leur mire dec den Kes / 
Nou qu'il eal di. plas E q pas leur mire des Lon tim (W), 
parüire est Ad. Lip (E), lh mardire mé [ép (E), L'enfant aprellé obligatoiremen 
MIH son parte si dd est plus Agé que son pire défunt, S'i est ih jeune 
que celui-ci où d'âge sensiblement dpal, il n'est pas incorreci qu'il l'appelle miä (E) 
ou môt (W). L'enfant 2ppoila abligmtorrement na (E), bw; (W) ntis a 
plus âgée que sa mère lef unte. 51 elle est plus jeune que celle-ci on d'âge sensible- 
mant égal, iÏ n'est pas incorrect qu'il l'appelle du? (El. ging (NW. Ke 
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L'enfant du conjoint eat kon trim (E), kon tim (W). Mais le рагй!теё ou la marâtre 
s'adressant à [ul l'appellera KON comme s'il était son propre enfant, vu utilisera 
les termes affectuenx indiqués su. paragraphe suivant. | 

Les alliances rituelles, dont je a au chapitre xy $-t, créent un lien do parenté 
rituelle entre un individu donné et toute une famille qui rend certams 1 ra 
impossilles. Cependimt ¿harun des alliés n'use des termes correspondants à ce hen 
que nour (ésigner ou interpeller celui avec qui ila contracté alliance, I y a dis lors 

es Mp des mé et des kon, mais c'est Laut. 


8 4, — Les appellations affectueuses 


fl existe enfin en bahnar quelques appellations aflectueuses qui sont les sui- 
vanies : 

ling (BGW), jin (AT). Mon chéri, ma chürie=. Ulilisé entre jeunes amants on 
époux, qui dans l'Ouest disent aussi ат, А limitation des Vilinamiens. 

bok tae (EK), М tran (R), F À TSU’. Littéralement : + homme respectable, femme 
respectable qni & ви économiser +- Utilisd entre vieux époux «qui à'estiment. 

MON. «Mon neveu». Utilisé pour un vieillard s'adressant à un tont jeune homme 
SE non à une jeune fille) qu'il apprécie (en tout honneur]. Les femmes âgées 
‘emploient &ussi pour parler à un Jeune homme, mais plus rarement, 

dim (BGTKJ), nók (AT), du (NJ, wû (BJ), bing (АВТ). Utilis par l'un ou l'autre 
des père et mère s'adressant à leur As, par un vieillard ou un chef s'adressant à 
un jeune garçon où à un adolescent ou encore par un vieil engagé de la famille 
s'adressant au jeune lls de san patron. 

MO, noi (RI), ngot (AT), ming (AR). Employés раг les mêmes personnes que 
récédemment el dans les mémes eirconstamees, quand elles s'adressent à une fillette 
ou à une jeune fille. — — 

Mi. Littéralement : =frère cadet de ma mère (K), frère cadet de mon père ou 
de ma mórm (EI) », ete, Utilisé par les erifants du patron s'adressant h un vieil engagé 
dik de la famille de leurs parents, 

DUC. Littéralement : «jeune tantey, [tilisé par un jeune homme jeune ou vieux 
es pas par un enfant) qui š adresse à une jeune (illo on une jeune femme. Un jeune 
homme qui flirte avec une jeune femme ou une jeune lille un peu plus âgée que fui 
et qu'il respecte, l'appellera mussi dw, | 


š 5. 

а. Le rële rëdult de la famille. 

Quel est le rôle de la famille; proche, ketum pel ou kotum thang garh (8 a)? 

C'est à celte question que je vais répondre maintenant, | 

La famille, quelle qu'elle soit, ne dispose d'uucun bien en commm. 

Parwi les maisons des ménages, fo plus souvent réparties dans plusieurs villages, 
il n'on est point qui juuisse de prérogatives spécinles ou que l'on interdise im nom 
de la famille, „il n'esi pas de travaux pour lesquels la bech se groupe. 
b. Différences avec le rôle de la famille dans d'autres tribus montagnardes. 

J'insisle sur ees fails ear, à l'époque actuelle toùt nu maina, ili constituent une 
diffrence essentielle entre les Babnar d'une part et, de l'autre, par exemple : 

i* Les Sedang, les Jórni, les Blade, les Die, elc., qui habiten! des maisons plus 
où moins longues où te groupe une partie plus ou moins grande de ln famille: | 
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a= Les While, Тез Ёш сет qui existent des biens familiaux et ot des familles 
dénominées sont propriétaires, au moina ihéoriquement, dè terres dont elles 


паса 1 " | 
3" Les Mnong chaz qui toute une famille se groupe pour mettre les champs 


en vüleur. 
Ceci ne veut évidemment pas dire que la famille n'ait aucun rôle dane la vie du 
Balmar 


Pai parlé au chapitre vi, $ â, de l'influence que gardent les parents më bd sur 
leurs enfants, même quand ceux-ci on! lour propre maison, et j'ai mentionné les 
dissensions que certains parents savénl susciter dans les jeunes ménages, Mais j'ai 
indiqué aussi comment les anciens des villages intervennient pour soustraire, s'il 
yer si celte mesure s'avérnit nécessaire. Сеше espèce do tyrannie des parents ne 
pout s'exercer que parce que les jeunes marquent encore de la soumission aux 
vieux, écoulent leurs avis ei*que düns le village, tous les vieux oncles ou vieilles 
(ашеёз sont Lonjours d'autant pius prête à prodiguer leurs conseils qu'ils n'encourent 
ew faisant aucune responsabilité voriteble. Tl m'est arrivé de voir des affaires 
tourner fort mal; et les vieux qui en étaient la cause s'en désrmnléresser complé- 
tement. 


t. Ses Interventions, sa responsabilité, 


Chacun des conjoints est juridiquement responsable (chap, nu, 8 3 e, b etc) 
des délits que l'autre ne peut réparer sur ses biens propres. Les parenta sont respon- 
sables des délits commis par leurs enfants habitant chez eux. I ext rare que l'on ail 
& aller chercher plus loin wn responsable. 

Mais si cela arrive — dans des caa graves seulimient — on mettra en ettiin là re&pon- 
sabilité des. pere et mere chez qui Jin aM n' hahilent plus; à leur défaut celle 
des fils et des filles majeurs; puis celle des grands-parents s'ils sont vivants: ensuite 
celle des frères èt scours, celle des petits-enfants s'ils sont majeurs, et enfin celle des 
oncles et Ma ee neveux et niòces et xr gi germains, Au delà il n'y a plus 
de reeonrs possible contre qui que ce sort. On ne tient pit de La lignée pour 
meltre en ed tel on tel de MCA de la bag, E on pratique, sles grils 
a encore d'autres re abilités qui entrent en ligne da comple, parfois méme 
uvant jes premières (echap. am, $.3; chap. xm, $3 c, c), je n'ai jamais yu qu'il у ай 
bu besoin de rechercher Jes responsables au delà des frères et simirs. 

Volh pour la responsalitité juridique, Mais, sur un tout autre plan, il existe 
encore tine responsabilité rituelle. Celle-ci vsi imprécise puisqu'on ne sait jamais 
à qui les Génies vont s'en prendre quand une faute:a été commise iina un groupe. 
Ün pressent seulement que plus one fauto nst grave, plus le. nombre de gens sus- 
рле p ss vera grand, | | 

St donc les gens d'une marsonnëe sont rituellement et ин uement intéressés 
à. e» que chaeun d'eur sè conduise bien, la famille ot ч e T SECH Kan 
ausi que ceux de la sons-tribu on de la tribu, peuvent Lous s'attendre: à souffrir 
lorsqu'une faute à été commise. | 

D'où le rôle de surveillant général de la morale qu'exerceèni dans les famillés les 
книге des deux sexes, tut comina les anciens lo E dans les villages. Май ам 
surveillance n'est pas organisée, elle no se manifeste pas par iles néunione des 
membres. de Ja famille au cours desquelles ces derniers viend aat sdt و‎ 
de leurs faits et gestes, Ce Є" 
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d. Le tribunal de Famille à pratiquement disparu, 


Avant l'occupation francaise араса س‎ à 1850 environ), les vieillards 
des familles, sòus la présidenco du plus Agé qui était le Bok tom, ве réunissaient en 
tribunal et pronencasnt des jugements. La eramte de certaines responsabilités 
rilunlles était encore assez grandi pour qu'en paye jhrai, en 1433, ce tribunal sa 
soil réuni pour juger Un magicien тїш (chap: vi, $ 3. e), le condamner à mort et 
l'exécuter. Mais. en 1937, une famille bohnar alakong, voulant se débarrasser d'une 
voleuse célibataire qui la ruinait, désigna les: deux frères de la voleuse qui, sans 
nutre formalité, la condamnérent (T) eta mirent à mort. H n'y eut méme plus simu- 
lacre do jugement. 

Dans ba station actuelle de la tribu, ces deux exécutions étaient illégales, En fait, 
În familla n'a ploa le adroit dé juger, droit qui est encore reconnu aux autorités des 
village 

LE fuifle a encore un rôle spécial à jouer dans les affaires d'adultére. La. plainte 
në pout êlre régulièrement déposée que par le conjoint trompé. Mais s'il est absent 
pour un certain Temps, le membre le plus proche ou fe plus notable de sa famille 
peut dé faire en son nom, Ce n'est donc pas au nom de la famille que là plainte est 
déposée, mais toujours au nom du conjoint trompé. Si la fanulle s'abstient de 
déposer une plainte pour ane raison ou une autre, les anciens du village = particu- 
larité fort intéressante — ont anssi le droit d'intervenir, mais c'est alors uniquement 
pour obtenir quo soit célébré lu sacrifice do réparation dû au village, Je signale 
que dons ces affaires d'adultère, les témoignages de ln famille proche des deux 
complices -ne peuvent être admis. Ив sont, en effet, trop souvent sujets à 
caution. 


e, La famille peut encore secourir un de ses membres endetté, mais en le 
prenant souvent comme dik. 


La famille intervient dans nn Autro cas aussi. Lorsque quelqu'un est contraint 
do s'engager pom dik pour régler nne dette, il pent arriver qu'un membre de ва 
famillo demandé par priorité à régler la dette en question pour devenir Je Korn 
de son parent, Il ne lo fera, d'oillenrs, qne si l'endetté n'a pas commis de grosse faute 
et ne risque pas de faire entrer lé malheur dans sa maison, Mais le fait-il pour ni 
rendre service ou pour s'assurer les bénéfices d'une excellente: opération? Je. me 
garderuis bien de d ролше û cette question, d'ai on tont саз yu un endetté paresseux 
në pas pouvoir d'engager et dtro refusé par son créancier qni tmit cependant un 
membre de sa famille. 


f. La famille se hâte de renier un de ses membres quand sa responsabilité 
pécunlaire va être mise en jeu. 


l'ai dit plus hant que jo n'avais (amais vu la responsabilité d'une famile engagée 
au idelà Ha frères ei de e li s: a en alfet us dont je vais parler mes 
et od la. famille sait fort bien so dégager de sa responsabilité, 

Quand l'un de ses membres à ruiné son conjoint, à épuisé |a. part. d'héritage 
qui bai reviendra. de. ses parents, les fong oh interviennent bien, mais c'est pour 
le renier dn. Celor qui a ainsi été renié ne peut plus nt sur personne, et at 
son village natal ne peut l'expulser (cê que ne mingoe pas de faire tout nutre village 
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ой il habito), il ne peut plus compter sar rien, sur aucun prêt. I finira comma 
domestique, comme dik, on comme gibier de prise. Et sa (emme s'empressera de 
divorcer айп de reconstituer de petits biens "WE $68 enfants, 

_ Dans certains cas, par conséquent, la fasiille intervient dans la vie du ménager. 
Elle le fait dans le domaine rituel (enterrement, mariage). Mais lorsque ва respon 
éabilité, disons pécuniairr, peut Aire mise еп jeu et qu'el risque d'en Mee rutun. 
son premier souci eil de se dégager. 


CHAPITRE X 


Le village en tant que groupement de familles 
d'origine commune 


Le to'ring et les autres groupements plus vastes 


# 1. — Le fondateur du village. Le nom du village. 
Ses déplacements. Allusions au toring. 


J'ai dit au début du chapitre ix, $ à comment Set, ibn, ete, s'étaient mariés. 
Ceci fait, inspirés eu aidés par un Génie, ils délimitaient un emplacement aéré, à 
l'abri dés inomlations, là of la (оге esf tauffue, oü l'eau est fralele et courante. 
Le fondateur et 5a forum s'y installaient avec ses servileurs el ses dik, 

Dès l'origine, un double caractère s'affirme dans le nom des villages, Le village 
est d'abord pole, «les gens des, de kon, cles enfanta des. ll s'y ajoute un nom 
d'arbre, peut-être tutélaire, mais auquel le village ne rend plus de nos jours писип 
culte, un nom d'accident de terrain, un nom de rivière, mais jamais un nom d'homme, 
un nom de fondateur. Dans des noms tels que Poder Bong «le groupe de la crevasse =, 
De Dak Воч eenz de la rivière barrées, De Dok Tå «ceux. de la source chaudes, 
Коп Пага «les enfants du sycomores, Kon. Tum. «les enfants du marais=, le lien 
existant entré un groupe de gens et un site se trouve exprimé, mais i] n'y a pas fà 
l'équivalent. des noms rhade et par où souvent le nom d'un village indique un 
lien entro celui-ci H la famille de son fondateur, Au cours dés temps, si le village 
change de place, il peut adopter un noureag nom, Il peut aussi AR de nom 
tout en restant à Ja même place, ei ce nem Inf porte malheur, I pent enfin changer 
de place tout en gardant son nom, et c'est ev qui arrive le plus souvent, 

C'est seulement dans ce dernier eas que l'on ajoute au nom du village une indi- 
cation supplémentaire qui est l'une des suivantes, Elle indique (tres rarement 
d'ailleurs) lé nom de l'ancien lo plus notable тш a suivi lel üu (el groupe, On a 
ainsi Pole: Bong Pim d'une pari et Poles Beng Mohr de l'autré. 

Mais il est bien plus fréquent que lea noms des villages résultant de leur scission 
ou de leur déplacement en masse soient. des catégories suivantes : 

Il E Kim Tum Roping et Kon Tum Kendra, le village sen amont» et la village 
sen AVAIT. 

On indique aussi leur importance relative. I] ya Pole Tonan Tih tt Pole Toning 
Fé, le = r et le e petits. 

Ün indique enfin le trajet suivi par tont ou partie du village. On a Kon Hara Kertu 
le- village qui est resté sur l'ancien emplacement qui s'oppose à Kon Hura Cêt, 
partie du village de Aen Hura qui, après ètre allée s'installer ailleurs, est revenue 
ét s'est installée de nouveau pres de son point de départ, san d'ailleurs. se fondre 
dana spor af On a enfin: Kon Trung qui n'a jamais bougé et Kon Trang Klah 
qui 4'en esl E | 

P ` que tous les villages bahnar ont ams! um nom compose indiquant qu'ils gë 
sont subdivisès au cours de leur histoire, Mais les villages de même origine restem 
groupés eur un lerritaire dont ils n'ont pas le droit de sortir au cours dé lours 


sh. 
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migrations, et tous les habitants de ce territoire, qui est le toring, y jouissent de 
droits égaux qui sont refusés en principe aux personnes étrangères au "rq 
sont les tomo. Dans eertains de ces tering, d'ailleurs rares, se sonl maintenus des 
usages que l'on ne-tronye pas nilleurs : des formes de langage et des variantes de 
mois par. exemple. Tel est l6 toring e dit = des Kon Jirrà l'Est de Kon Tum. J'emploie 
l'expression «dit» ear en fast si les villages composant un ferimg sont bien connus; 
sans diseussion possible, et leurs fronii$res. exactement délimitées, ce toring n'n 
jamnis à proprement parler de nom. Un village se refusera @ toute entente d'ordre 
territorial que Adminstration ignorante de lú aituation peut tii proposer de 
passer avec un autre village, n'en serait-il distant qué de 500 mètres, s'il n'est pas 
de son terrar. Hie en acceptèra ane analogue avec un mitre qmi est à 5 kilomètres 
si ee dernier est du méme terim. | 

Ces villages qui ве divisent, s'émiottent fout en restant dans wn ering, 3ë 
renforcent, par contre, par des mariages conclus au dehors ot par drs installations 
d'immigrants, ate. 


3 2. — L'installarion du village. La barrière. 
La maison commune; son rôle social; son rôle dans la défense. 


Lo village se compose d'un groupe de büliments disposés à l'intérieur. d'une 
enceinte fih qui, jusqu'à ces dernieres années, était fortifióv. Elle n'est plus main- 
tenani fè plus souveni qu'une barrière destinée à empêcher le bétail d'errer, et 
olle a même quelquefois antiérement disparu. Mais ce jh, purfois théorique, joue 
encore un róle important dont je parlerai au. paragrapho 3, a, infra. 

C'est dans l'enceinte que sont obligatoirement construites les maisons des 
minages qui entourent plus œu moins régulièrement la maison commune, Ï n'y 
a pos, dans les villages hahnar, de disposition systématique des maisons d'habitation. 
Cette maison commune Anam rêng | + K, d, jürai) horóng (B, T), wal (K, EB) jong 
(K, H) â la toiture caractéristique, (levée: et xncurvée; domne toni te village, ` 

He de l'enceinte, il y à le cimetière qui en est à l'Ouest ot les champs mis en 
TAHT: 

Les premiers do villagi mm où l'on conserve le paddy de l'année ainsi que la 
point d'eau Aadriim qui est soit une source canalisée on une dériation de lo riviére, 
soit рне la. rive du. fleuve ou trés rarement une mare, sont situés en dedans 
ow en dehors de l'enceinte, Ces greniers, qui renferment ce qu'il y 2 de plus précieux 
pour le Bahnar, sont eanstruits le plus souvent au vent (au vent d'hiver, de saison 
Hoe) piat éviter qu'ils soient incendiés si une maison brûle. L'incendie ost plus 
à craindre que la guerre, car en ce dernier cas on peut cacher du paddy en fortt, 
ét avoir ainsi à manger. 

La maison commune est an vaste édifice de 8 à 15 mètres sur Â ou 5 tnètres ne 
comportant qu'une pièces unique. Elle est située à peu prés au milieu du village 
dont elle commande pour ainsi dire les voies d'acte, Sn importance sociala est 
indiscutable et indiscutée, G'est là que se réunissent les anciens du village lors des 
village qui débordent sur la place publique Zem quand de graves décisions sòni à 
eat en commun, qu quand un acle, nne cérémonie ont lieu à ln » face du village > 
et dont tous pourront témoigner. C'est épalement là que sont Ье ELE 
les ranges qui wont pasde répondants dans le vilage ou que l'on. veut, an 
contraire, recevoir solennellement. C'est aussi à | а о ч | 
que sont dlalées Jos marchandises à vendre, ОУ АҢ place 
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Mais le réle mihtaire de Ls maison commune mérite anssi qu'on s'y arréte. Bien 
que l'accès de la maison commune ne sait pratiquement pas interdit àux femzues et 
aux filles, et bien que les jrunos gens puissent 8 en absenter provisoirement et indi- 
viduellement la nuit, œ qui proie bien quo son rôle n'est pas d'isoler ces derniers 
pas plus que les jeunes vile sans enfants qui y reviennent coucher, ii faut noter 
que dans les maisons communes des zones encore troublées, les hommes y couchent 
avec leurs ormes el que c'est parmi eux que sont choisis les бойт: БЧА ecoux qui 
[oneent (contre l'ennemi)». Ces derniers ne sont pus les étratèges, mais des chefs 
de soction menant les guerriers au combat, Ms portent des boucliers ornés, ondoicnt 
les doemong hah, les objets qui sont les signes d'ullimee avec les (nies lê la guerre, 
et ce sont eux qui organisent la défense d'un village surpris dans le bastion que 
constitue ln maison commune. | 

Саг la maison eommune est hien. bltie comme une forteresse, Ses meuririères, 
ses volets rabattables pouvant parfois masquer ses (endres le prouvent, ainsi eque 
lu solidité de ses piliers. Mais ce qui est plus net encore, ce sont les екенж prises 

ur qun ses occupants soient mis à l'abri des surprises, c est-à ire des coups de 
Е parfois longs de trois à cinq mètres, que des assmillants parvenus sous la 
maison commune pourraient impunément lear envoyer, rendant ainsi fa maison 
commune intenable, Ge mode d'attaque n'est pas une simple. supposition de a 
part. I] fut encore employé contre un poste militaire voilà une quinzaine d'années 
pt les tirailleurs furent mis en état d'inférionité par des assaillants qui, armés de 
ku longues lances, les attaquaient par en dessous. 

Pour mettre les occupants à l'abri, trois solutions sont adoptées, Chee les Balinar 
— ei cette installation existait encore en 1932 dans l'Est du pays — les jeunes gens 
couchent deux par deux, leurs armes entre eux sur de très épais plateaux de bois dur, 
Chez les Sodang, ds couchent encore deng des Dis suspendus trés haut dans la 
maison commune, Ghez tes Дага, qui ont adopté ta maison commune des. Bahnar 
(et qui semblent d'ailleurs bien na l'avoir fait que pour disposer d'un corps de 
qurde oü leurs jeunes gens puissent coucher), on creuse un» fosse profonde sous 
ü maison commune, Ceriains unteurs. ont voulu y voir un lieu ide rencontre eom- 
mode des garcons et des filles do village pendant l'hiver, Ce serait douter de l'ima- 

ination des jeunes-Jàrai et. de l'indilférence qu'ils ont; pour lè confort de leurs 
Mieux de rendezvous amoureux. Cher les Pols Tell d'ailleurs i| y m un em là 
(of chap: vu, $ al pour les essais de mariage, et Ц уа аизза une maison commune 
sous laquelle se trouvait une fosse ma temps troublés. 

Enfin; il v a encore, des villages qui ont plusieurs maisons éémmunés, Chacune 
de celles-ci a pu currespondre aux [umilles qui, dans un méme village, se. parta- 
gaient l'autorité el. qui $ y groupmient pour la défense, mais il n'en reste pos moins 
qu'elles sont ou étaient bâties en des points stratégiques. Les Jolong en bhtissaiwent 
encore quntre il y а бо апя environ et ils les situant aux quatre coms du village. 
Et bien que dana ces villages les familles subsistent, 1l n'y a plus, la paix étant revenue, 


qu'une seule maison conmmane. 





$ 3, — Le village en tant que groupement social. 


a. Le village est un groupement social sans blens propres. 

| Le village n son siège qui est In maison commune; lu ses installations communes : 
pus d'eau et eimeliére ou village des morts polar kidk et il groupe des installations 
nilividuelles qui sont les maisons et les greniers, Il peut s'interdire en totalité et 
il le fait pour des raisons sérieuses, par exemple pour éviter une épidémie, pour 
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ne pas participer â une guerre, pour célébrer tranquillement une fète ou pour 
A At »énbtre quand les hommes: en eR absents. Mais ce و‎ 
essentiellement mobile. I! peut aller s'installor ailleurs (voir aupra; 5. 1), soit pareo 
que son eruplacument vient d'ètre reconnu kodraih, soit simplement pour së rap- 
procher des champs qu'il cultive. 1l abandonne (out, même le cimetière, ct so rebátit 
à neuf, Mais il resto toujours le groupe: de familles où un étranger nr pent s'installer 
dés son arrivée, Di un tower vent, pour une raison quelconque; sauf en eas do 
maringe, s'installer dans un village qui l'agrée, id lui бады faire sa première maison 
еп lisière, près du jih. Ge n'est qu'après deux ou trois ans; qu'il entrera ë 
l'intérieurs êi $a présence n'a pas provoqué d'emmuis rituels ou aotres, e'est- 
à-dire qu M y sera en somme accepté définitivement. 

L'habitant a. des devoirs : il doit ресора à lo défense ct à certains travaux 
(sf. 5 2). S'il refuse, il n'a qu'à a en aller. Mais i) a lo droit, en certaines occasions, 
le demander au village aide et protection, et il y en a qui en sbasent, Ш уа quinze 
ans, le village ie Pole: Wobai fut tout heureux d оке Urs riche veuve qui venait 
d'hériter des chimps de son mart sitade dans le taring dont dépend Poloi Ribai, à 
quelques kilomètres au Nord de Kon Tum. La présence de cette veuve dans le village 
représentait des retirées d'argent, ce qui est intéressant lorsque ses habitants 
doivent se cótiser pour ime fète. Ол fit une belle maison à la vouve, Or, cettè der- 
nière était capricieuse. L'année suivante ello s'en fit farre une autre, pois une autre 
encore, À la quatrième, les anciens du village vinrent demander au Tribunal ou 
siègent des juristes, auxquels où pout poser des questions délicates, si le village 
€ = de faire er Se em: que Le d un de ses habitants Y 

e village, us que Í alle, ne. Aucun bien en propre, pus tuême 
un poulet. H Ин droits d'usage Le un territoire oü r) cred y 
йөр iétaires, mais il ne penl devyanir lui-même qaare. Le village, à 
chaque fois qu'on. doit y faire des travaux ou y eilébrer une füte, doit recourir à 
une cotisation Lira, iménage par ménage. Il a intér&t à ne pas tnécontenter les riches 
que d'autres villages accepteraient aussitôt. Et <'est pour cette raison que, lorsque 
le village de Pole Buvhai se fal assuré qu'il n'était pas tenu de bâtir la quatrième 
maison de la riche veuve, il la construisit quand même de peur qu'elle ne s'en aille 
ailleurs, elle ül &es revenus. | 





b. Lien intime du Bahnar avec son village natal. H y falt valoir des droits 
individuels, 


Quand on demande à un Bahnar — et plus encore à un Sadaug : = Оа Kies wus? 
il répondra le m souvent : Kon Kvsam ou Pelei Tower = Ju duda = ои, 
r Jo suis de 2 сызу Et il ne songera pas un instant aL oA puisse Ju demander 

son nom à lui. Plus curieuse eucore esi l'interrogation : Alok Hak e Kea = O ze 
bes: cordon ombilical ek votre veniret =. STU e low? e Ui sant 

e Bahnar établit un lien intime entre sa personne et son village natal o 

Gen aon med free ll souffre. de reis s'en oc d'ass m : 
‘ailloars pas lo droit de l'expulser, Autrefois, quand un village LEE 
ter un de ses habitants, il |6 bannissait ou le vendait à Md eee 
l| ne faudrait pas conclure de e» qui précido que l'habitant est fonda dans la 
masse el qu'il ne peut. pas faire valoir ses intérêts particuliers. De mins ana la 
alinur s'est soustrait an moins partiellement & une autorité Бина! bun il 
n'accepte que dans pg eating mesure les ordres d'une autorité doni лги il 

eat l'un dos membres ot il exige que ses droits soient гарем о 
La maison de (quiconque peut être interdite, je l'ai déjà dit plus haut, sans que 
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le ménage ait besoin de fournir ia moindre explication. Mais on voit aussi d'autres 

reures de ces droits individuels qui sont encore plua précises et plus intéressantes. 
6; un habitant, désireux de mettre son champ eu valeur en l'irriguant, est obligé de 
faire passer dans cs but un canal par le champ d'un voisin, ce dernier eve le 
droit de a'y opposer, qu'il soit le propriétaire ou simplement l'ocenpant du ehump. 
Il aura le Lot di choisir : on bien se fire payer la valeur du terrain, ou bien exiger 
de participer à la distribution d'eau en prenant sa part des frais, 

Mais voici quelque chose do pius curieux encore. Quand un village est installé 
en À, il existe un cercela idéal C dont il est le centre, à l'extrémité duquel, en région 
В, les occupants ou. propriétaires des champs ne sant tenus de faire que des bar- 
ridres [bètes et ой ils peuvent poser des pièges dane leurs champs où les récoltes 
mürissintes constituent des appáts. Cette région B. est hors de la zone d'erranre 
normale du bétail, Si lw bétail abima des champs en. B, le propriétaire du champ 
détécioré a droit à une indemnité, Si au contraire le mèma bétail se blesse aux 
pièges; c'est tant ps pau son propriétaire. Ce bétail doit, èn effet, être maintenu à 
ах di cercle Ü qui est sa zone d'erranea; Les propriétaires ou oecupanta 
los champs doivent faire dans co cerclo G des barrières tres réaistantes pour Être 
h l'abri de ses incursions et ils n'ont pas lë droit d'y poser de pièges. 

Mais si le village se déplace et que par suite l'occupant ou le propriétaire d'un 
champ qui se trouvail en zone B. se trouve désormais en zone C, ce dernier n'est 
pas temr da Dire une barrière solide, ni de supprimer les pièges qu'il y a posés, 
aussi longtemps qu'il fui plalt de maintenir le statu quo. Le village tout entier respecte 
ew droit individuel sequis antérieurement et surveille son bétail en conséquence, 


$ 4, — L'autorité dans le village. 


a. L'autorité est réservée aux hommes. La grande Influence des femmes. Les 
rapports avec les autorités frangalses. | 


On eongoit que, dans ces conditions, l'exercice do l'autorité dans lo village soit 

fois délicate. Nombre de maximes font appel à I bonne volonté de tous, sans 
aquellë rien n'est possible, ou encore exaltent l'esprit d'entraide : #51 vous brimez 
nulrui, personne ne še fiera à vous», + Le poisson mange lu fourmi (quand И est 
vivant), tnais lu fourmi mange lo poisson (quand il est mort)». « Les tubercules ont 
des filaments, les mdividus ont Ls groupés, vle. ` | | 

En fait, be a réconnati l'autorité des anciens Ard qui sont les vieux chefs de 
maisonnée et les adultos riches, mariés ou veufs, qui tous ont des partisans à ménager, 
des intérôts particuliers À défendre, Ia ne disposent, À dire vrai, aussi longtemps 
que le village tout entier n'est pas en émoi à l'idée qu'un rite grave a ate viol ё, 
ue do leur ascendant, de leur influence, de leur dng on somme, pour se faire obéir, 
Ce conseil est parfois houleux lorsque les intérêls de rivaux, de frères, do beaux- 
frères, lous ógaux en droits, s'y heurtént, Et e'est là une des principales raisons 
des scissions de villages hahnar tout au cours de leur histoire. | 

Que l'autorité réelle appartienne aux anciens et aux riches est, je erois, un fait 
général chez tous les Montagnards, mais los discussions entre les anciens doivent 
certainement se manifester de fagon diverse dans les différentes tribus selon ln 
façon dont les villages sont constitués, J'en veux voir une preuve dans ce qui se 
passe chez les Die où le chef de la maison (trés longue) est le vieux le plus riche 
el qui est ар quand la fortune [ui est-contraire, par un autre devenu plus 
riche que lui. 
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Les femmes n'ont légalement pour ainsi dire, awenne part à cette autorité, Mais 
en pratique. jl n'en est pes ainsi. Quand il y a une affaire importante, elles prennent 
part à son réglement eomme les hommes. Je 12i ri voir de ces assemblées de village 
ofi se diseulaient des affaires imporlanles, car elles sont de nos jours réglées par 
le Tribunal de Kontum et les anciena des villages ont été trop heureux de cette 
solution qui les à débarrassés de ees histoires dont il leur était dificile de se sortir 
sans se faire des ennemis. Mais si les femmes avaient, aux assemblées, altitude 

welles ont au tribunal, je puis uflirmer que c'est une des occasions oà leur timidité 
ducendi totalement at où elles n'ont pas peur de dire ce qu'elles pensent. Les 
femmes des anciens exercent aussi un ascendant aur leur époux, leur entourage et 
les jeunes femmes qu'elles rencontrent à la fontaine qui est 16 grand centre féminin 
de complot. Certaines, telle la veuve de Podei Bohai dont j'ai parlé au paragraphe 3, 
mènent tout un village par le bout du nez, Mais j'ai vu mieux encore : à Dak Tan 
Ki Jue (village sedang, mais les Balinar et les plus sont daus une situation ana- 
logue й ce. point de vue), c'est une fexime d'aneien. qui, en. 1935, commandaii 
Көл. d'ai vu cette (emme convoquer les porteurs qu'il me fallait, répartir 
es charges et donner ses instructions, Elle était connue dans toute la région. C'était 


une femme qui poriait le pen. Et j'ai déjà fait remarquer plus lut au chapitre үн, 
5.5, 5, que les e de Podel Geet (Bahnar Tola) ве A ster pas ae mn obéir 


de leurs femmes. | 

Dans ur domaine ob és épouses n’ont en théorie rien à voir, elles jouent cepen- 
dont om rôle qui, s'il n'a rien d'officiel, n'en est pas moins important pour cela. 
Et je n'insisterai pas sur les terribles difficultés que des femmes uleérées peuvent 
créer à leur village — autant qu'à leur marsonnée d'ailleurs — quand, méeontentes 
d'une décision prise à leur encontre, elles se suicident. 
de se couvrir quand ils ont à faire avaler au village une pilule amère, ol ile ne man- 
quent pas de le farre. Les anciens n'ont plus dés lors qu'à envoyer celui quie nous 
appelons le chef du village, et qui est en fait l'un des anciens débutants, chargé 
de ces corvées pour venir à la Résidence solliciter des instructions êt lis transmettre 
aux chefs du maisonnées pour exécution. Et lorsque les anciens d'un village sont 
ous convoqués lors d'une affaire grave, ila ont- vite fait de trouver [ea fautifs oi 
Че 5e. désolidariser de cette histoire. . 


b. Les attributions de l'autorité. Elles sont indiscutées surtout en matière 
religieuse. 
Le village üe se sent réellement solidaire qu'en matière rituelle, 
C'est alors, et alors seulement, que les aneiens deviennent de véritables chefs. 
Nous onrons voir maintenant en quelles circonstances Feree l'autorité des 
auciuns de villag 
1* Les anciens sé préoccupent avant tout de l'attitude du village envers les 
Génies, pour qui le village est un tout, Celui-ci ne doit être ni compromis, ni sonillé. 
ur i, quand es anciens constatent que. probablement à enisi d'un adultàre, la 
village à des enmuia, ils peuvent demander aux complices les réparations dues wn 
village (chap. x, $ 5) sans avoir à Su préoccuper de faire régler |'indemnité, ce 
qui ne les regarde pas. Les anciens, qui ne se soucient pas de l'attitude des familles 
envers leurs Mines, ne se préoccupent pas non plus des affaires entre particuliera | 
aprés les avoir jugées. C'est l'autorité (rançaise qui a obligé les anciens â ین اچ‎ 
alit CN ER ii lo préoccupaient pas aulrefois, lant que l'affaire 
| | privée, c esl-h-dire.anssi longlenrmps que les (na aY Du | 11 
devoir Lug prendre au village; Gaps. w leur semblaient pas 
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a" Les anciens s'occupent de la sécurité, des travaux de défense, prenneiit les 

récautions nécessaires en eas d'épidémie ou d'épizootie, I (aut reconnaitre qu'en 

la matière ils font preuve de beaucoup d'insoucianee, mats qu'ils sont obéss quand 
ils donnent des instruetions; 

3* Lorsque cependant les anciens veulent prendre d'autres mesures dans l'in- 
rêl général, ls sont pratiquement désarmés. L'intérêt général est le plus souvent 
quelque chose de rh par inconnu pour les Bahnar. On assiste dès lors à une 
eurieuse évolution : c'est l'administration française, sollicités ou non par les anciens 
d'un. ou de plusieurs villages qui, dans l'intérbi général, rappelle; par des ordres 
émanant d'elle, les-Bahnar au. respect de leur propre coutume. G'est vile qui s'en 
fait. le. défenseur et dés lors les Hahnar la respectent, car on no discute pas avee 
administration comme ayee les anciens. C'est ainsi que la forêt peut être sauvée 
de la dóvastation, alors que la coutume, si lle était respectée, suffienit à en assurer 
la conservation. | 

Les anciens ne. font cependant. jamais appel aux autorités françaises quand ils 
doivent ancrifier au nom du village ou quand il faut demander aux habitants de 
su éoliser à ct ellni, car en ces circonstances, lir autorité n'est jamais diseutee. 


3 5. — Les travaux dans le village. 


Il est cspendant bien dés eas ou l'elfort ei commun serait moindre ae ne l'est 
l'effort de chaque ménage agissant pour son còmpte. Il est évident que l'abatis en 
commun pratiqué par les Мон du Nord, qui ne sont pas des Montagnards, est 
moins pénible à faire que tous les abatis et mises à feu successifs pratiqués par les 
Bahnar. Mais le ménage no demanda do laidu que quand il ne peut pas faire autre- 
ment, C'est là, un fnit très not. 


а. L'effort commun dans les cas oü Il est indispensable ou simplement utile. 
La sécurité. 


I) est des moments où l'effort en commun desieut réellement avantageux ou 
méme indispensable. Les. Balnur. acceptent alors une. certaine restriction. de leur 
liberté, mais ee n'est pas aussi général qu'en pourrait Je croire, N est des tribus 
chez lesquelles nul n'est eng de participer à la lutte contre l'incendie de la maison 
du. voisin. II y à peut-Mee d'ailleurs des raisons rituelles qui entrent alors en jeu, 
Les Balimar n'en sont pas là et ils dorvent collaborer suirant leur Age et leur sexe 
aux efforts en commun indispensables, c'est-à-dire : construire une maison eom- 
muñi, lutter contre une épidémie ou une épizootie, secourir un malade et lutter 
conire un incendie. 

Le refan de collaborer entralne une espéca de mise à l'index du eoupable qui 
Veipécherait de vivre tranquille et i| est d'ailleurs sans exemple que cette aide wil 
jamais été refusé, 


b. Les accivicés communes dans l'intérêt de tous et le partage des produits. 
Les activités communes dans l'intérêt d'un seul, le boll, | 


Tl est d'autres netivités auxquelles on ne peut se livrer seul sans que l'on puisse 
cependant obliger quiconque à vous aider, | 
i* Lorsque, par exemple, il y a lieu d'assurer au village un produit qui sera 
рез entre lous, ou d» préparer une fète à laquelle tous participeront, tous les 
ommes = et parfois aussi les femmes — sont invités à apporter leur concours. Il 
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s'agit des grandes chasses, des grandes pêches et des fies propres-su village : 


inauguration de la maison commune, sacrifice au nom du village, ete. Les femmes 
na eollaborent effectivement qu'à Iu chasse au sanglier que l'on refoule dans une 
ententa. Ellos se tiennent en dehors de la barriere. dés qu'il n'ya plus aucun 
danger à lo faire et aidunt les eh isseurs qui sont à l'intérieur. Elles participent aussi 
à uno curieuse chasse aux smges que l'on cerne sur un bouquet d'arbres où on 
les abrutit à grands eris toute ane nuit, en les enfumant, pour I en tombent 
au patit jour. Dans l'an et l'autre eas, elles font nombre ei, móme sr elles soni 
retenues à la maison par fours occupations; elles n'en recevront pas moins leur pari 
de gibier. Les femmes enceintes reçoivent dans ce eas double рагі. Les femmes 
jouent aussi our rôle à la pòche au stupéliant à laquello elles participent tout comme 
les hommes. | 

La distribution des parts par maison, par couple, dans la maison qu même раг 
tête, selon l'abondance du butin à partager, est caractéristique de cette catégorie 
d'entraide, Mais il nefandrait ү E GES que ce partage supprime lomte rélri- 
bution de l'effort individuel. Ce que l'on partage, c'est le rebeh, lo surplus, c'est-à- 
dire ce qui reste D que ceux qui ont joué un róle de =technieien= ont reçu 
ce que la tradition attribue selon leur réle et le nombre de pièces an tableau, 
Ils ont droit en outre, comme tout le monde, à leur pari de het cest In valeur 
me qmi détermine la: quantité à attribuer à chaque maisonnée ou à chaque 
individu. 

a* La decxième forme d'entraide de cette catégorie est le bol. On aide alors autrui 
dans son intérêt particulier, mais à chimga dè revancha, Cela s'applique nux trayaux 
des ae à la construction d'une mamon privée, à № fabrication d'um cer- 

Il n'est. pas priva l'on doive obligatoirement rendre wn service de même 
nalure, et og qui iya l'aide garde Š totalité des produits simsi obtenus : 
récolté, maison, cercueil, mais il doit à ceux qui l'ont aidé un petit repas de remer- 
cienènt, Parfois une. jarre d'alcool suffit, | 


c. Le don est pratiquement Inconnu. Les mots yó, tojók qul précisent l'état 
d'esprit des Bahnar à ce sujet. 


Toutes ces (ormes. d'entraide sont dans los mœurs, H est en : ratique inutile 
que lo coutumier prévoie des sanctions en cas de manquement. Le phep, la politesse; 
fait qu'on n? saurait se dérober à une demande d'aide el c'est surtout entre voisins 
qu'en so rond service, Les. enfants eu-memes, au cours do leurs jeux, « partagont ». 
C'est là une des premières constatalions que font ceux qui, circulant en pays mon- 
tagnard, y oni ya par exemple des enfants se partager un lézard en douze. Dana 
un paquet de cigarettes ò un porteur et sang que vaus vous en inquiéliez, il le 
partagera à une demi-eigarelle prés, avec Lors ses camarades. Le chef de village 
qui reçoit aine prime en fera autant, | 

Notons cepeniant quiun Bahnar ne rend pas gratuitement service à autrui, ll 
prétera yoloutiers dés outils, dés animaux ot dés chumps, plutòt que de fes lover, 
mais c'est loujours à charge de revanche, | nic 

Ue n'est paa exprimé formellement : pour remercier celut qui vous a prêté ui if 
par oe on реш a démarche en sa faveur ei E esl aile 
quitte. Mais personne, quels que sorent son âge et sa situation, ne fera rien no 
se Le fonctionnaire oun de st haut rang orar юп, ب‎ > ete 
se doit de faire abattre assez Де Ьез Pour qu'un repas puisse leur ètre offert өп 
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ichange de l'alcool: qu'ils ne manqueront pas DE en répondant à la convo- 
cation. Le simple habitent, convoqué par un des chefs que nous avons nommés en 
pays bahnar, ne viendra pas Jes moins vides. Il ne s'agit d'ailleurs que d'objets dl 
consommation, tas ce chef lui offrira qu Ini fera offrir au moins un repas. 

[lest d'ailleurs deux mots qui permettent de: préciser le point de vuo balnar 
qui ext hien, je erois, le point de vue de tous les Montagnards ! => | 

` 1* yó «tre insultés (el devenir aina; quasi créancier) par quelqu'un qui, ayant 

requ quelque chose, ayant été aidé, ayant accepté une invitolion, n'y à pas répondu 
en: offrant, en aidant, en invitant à son tour, 

ве куа (Фоти. la racine est la même que celle du mot foyñk, grommeler}, être 
lésé, insuliés (au sens juridique du mot) et le montrer en grommelant paree que 
quelqu'un vous a promis de vous faire un etuleau, de vous accorder un. prét, de vous 
rendré. un service ef d'a pas bonu èm promesse, ° > | 

Dans ces deux cas, on. ü droit à une En réparation (ni pouletol une jarre) et 
personne n'en disentera le bien-fondé, 


8 6. — Les groupes plus vastes. 


Il y, a deux pole at qui s'opposent l'un à l'outre: ; èc sont le tering et le ra, 
Tout bahnar fait partie d'un ferimgr et (ous cenx qui sont en dehors do ce fering sont 


a. Le toring géographique. L'habitant du toring et ses droits. Toring et tomo/, 
l'étranger. 

Le terne: tering désigne: aussi bien on lieu géographique que les hahitants qui y 
sunt installés. m ce um. 

Voilà trois points importants. Seule de toutes les désignations territoriales 
bahnar, le tering a des frontières précises et bien connues, Nul ne sy trompe, nil 
na les conteste; Qu'une rivière change son cours ot voilà une discussion pour fixer 
les limites nouvelles des tring intéressés, chacun d'eux désirant profiter des terrains 
d'alluvion et ne voulant pas perdre un pouce de terrain, | 

Le toring ü ses habitants, Co sont ceux des villages qui y sont installés, Nul ne 

ul aliéner une partie du. herir au. profit de quiconque. L'usage des terres, de 
[a fach et des eaux du tering est réservd & tous ses habitants, anenn d'eux ne peut 
en étre privé. Ce droit d'usage comporte notamment! = => —— — 

1* La mise en valeur, aussi longtemps quo ló désire un des habitants queleonque 
da torig, d'une terre anssi vaste u'il voul, non encore choisie par un autre; 

a" La coupe di bois, le ramassage des groines, des fruils et la quée du miel; 

9° La pêche et la chasse par tous les moyens. | 

Depuis bien des années, sans que les Français sient ëu à s'en occuper (las archives 
le prouvent), les Balinar cherchent à së fixer, évidemment dana leur tormg pursqu ils 
ne peuvent lo faire ailleurs, Des Bahnar Bonem ou Golar étaient relativement fixés 
avant nôtre montée dans le paye, et ils avaient druiné par des moyens sommaires 
une partie de leur habitat, sous l'influence des Cam, prétend-on. 

Ог, Шер: prolongée fait de l'oceupant du champ un propriétaire. Cette 
rss loit direc au moins cinq ans, elle doit Etre un peu plus longue que ne 
her [ | baba а 





durée de rotation des champs mobiles d'un village. Le vocabulaire 
“ailleurs des mots spéciaux pour désigner la situation d'un clamp uus-en valeur 
he la première fois et depuis un, deux ou trois ans. D'accord avec les Bahnar, 
‘administration française a décidé depuis une vingtaine d'années que des travaux 
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d'aménagement d'un champ (irrigation où drainage) permettramnt A l'occupant 
d'en devenir propriétaire èn deux ans. Gette nouvelle coutume correspond bien au 
désir profond des Bahnar de se soustraire, quand ils le peuvent, û Torrance; ` 
Des champs devenus la propriété: de. quelqu'un peuvent. dés lors tre légués. 
Il s'ensuit que par le jeu des mariages el des partages entre les enfants des deux 
séyes, ies Campa d'un term donné peuvent devenir la propriété d'un Bahnar 
appartenant à un autre ring. Ces héritages n'ont jamais été contestés que Ir sache. 
Le propriétiire ne vient d'ailleurs pas forcément s'installer dans un "ag prés 
de son champ. Quand on demande dane un village : £A qui est cn champ? s d arrive 
qu'on vous réponde (ce qui semble étrange au début) : G'est un champ lorn >. 


b. Le to ring n'a n| nom ni chef. 

Enfin, er tering dom les limites sont des plus précises n'a pas de nom. Parfois 
on dit que lel tering est celui des Kon Hara, ou des Poler Tower. Le Bahnar dorma 
alors au wring de nom du village sans doute unique qui, il y a bien longtemp: 
occupait веш се mering mais qui s'est subdivisé depuis. La 1 'ponse la рїпз {гё- 
quente est cependant : + C'est notre tering = ou m e' est nn towing den, un tering d'natrui. 

ll n'y a pas non plus de chefs de toring. IÏ y à des anciens de villages, des krd 

ei, mais ce sont les Français qui ont nommé des Erd bm, ep remplacement 
des chefs d'autrefois, anciens du village unique disparus depuis longtemps. En les 
choisissant parmi les plus influents des anciens des villages do boring, ladmimstra- 
tion francaise n satisfait les Bahnar, ei quand. elle a fait un choix malheureux, In 
déconsidération qui s'atlachait au krd tering nommé par elle ne tardait pas à lui 
montrer qu'il fallait en changer. | 





$ 7, — La sous-tribu. Son nom. Elle n'a pas de chefs. 


Si nous cherchons maintenant des groupes plus vastes que les ring, nous trouvons 
les gous-tribus, Ce sont des groupes de | ‘dont lo caractère principal est d'usar 
de préférences des mêmes variantes du mots ét d'avoir les mêmes usages du détail, 
J'en ai étudié sept, SZ? еп а Меп d'autres, e 

Tous tes ont des noms, contrairement aux toring. Û ж а раг exemple 
les Gelar ge des roseauxs; il y a les Bowurm, s haules miem 
{еп фаш): il ya les À la kong, =ceeux d'mu delà des montapnes=; Certains noms me 
semblent intraduisibles : Jolony, Tolo. H y a les ge “les gens en frontières, 
les Kon Tum, cles gens des marais». Mais les sous-tribus n'ont pas de frontières. 
Une sous-tribu n'est pas formée d'un nombre de iring donné, Un wring comprend 
parfois des gens de la sous-tribu du Nord et de la sous-tnbu du Nord ët de lá 
sous a du Sud. Peut-être y a-t-il eu des partages de tering au cours de lhis- 
toire 

Les frontières des kering sont sans valeur quand on parle des sous-tribua, Les 
variantes de mots elles-mêmes ne soni pas réservées, pa plus que les usages, Il y a 
des variantes de mots qui sont employées par tout tee без sous Abus de 
l'Est. Ï y en a d'autres qui ne sont utilisées que par quelques villages. 

Il en ëst de même de certains usages. Tantôt ce sont les Bahnar de l'Ouest qui 
conservent une vieille cérémonie, tantót ce sont ceux de l'Est, ou les Tula, ou i 
Makong. Et cependant il y a des analogies entre les membres d' ine méme sowstribu 
èt d'une-máme région, anslogies que les Bahinar eux-mémes signalérent, ce qui est 
intéressant, Les Jodong prononcent les aspirées en sifllantes : Á Jevient ss. Les (olar 
en font volontiers des j. Un Bahnar de l'Ouest dira parfois ; «Les gens de l'Est 


(ou les Tolo) ne font pas comme nous», el inversement, 
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š 8. — La tribu. Elle n'a pas de chefs. 


Quant à Ja tribo, l définition qu'on en peut donner est encore moins précise. 
Et pourtant, la langue et les manra montrent indiscutablement qu'on ne peut 
douter de son existence, Mais elle n'a pas de chefs et n'en a plus depuis un temps 
immeémorial si amnis elle en a eu. Les Bahnar parlent de is chefs qui régnérent 
sur une partie du pare. Le Père Dourisboure a connu Kiem qui regna. «sur fa 
majeure partie des Golar et sur des Bonom», d'après ce que lui déclarèrent ses 
descendants. Ces chefs sont Jes #cent rois mois qui étaient les vassaux des empe 
reurs kimérs. Mais quelles sont Jes limites de cutte tribu? Quand un Bahnar parle des 
tribus des plateaux, il dit souvent: * nous autres Bahnar-. Or il ne parle pas que 
des Bahnar. C'est une manière ile parler sans doute, mais qui montre bien que les 
Montagnards sentènt qu'ils sont frères ou cousins. | 


x 9. = Conclusion. 
Le ménage et le village sont les seuls groupements sociaux actifs. 


Est-il permis dé risquer une conclusion? 

En rapprochant ce que j'ai dit du minage, de -ta famille, du twriagr, des sous-tribus 
et de la tribu, il m'apparalt que l'ancienne organisation familiale balinar, qui fut 
indfisentablement analogue à celle de ses voisins: et dont il subsiste encore plus que 
des traces, n. beaucoup évolué. 

L'unité sociale est de nos jours le ménage, dans la vio duquel nul n'interyient, 
el oh la famille a de moins en moins envie d'intervenir. Ce ménage répugne de 
plus en plus à se faire vider et, quand il y est oblige, 0 s'adresse à ses vouins et non 
кача ана h ses parents. Ces habitante du village qui partagent arec d'autres 
villages + SE probablement communa: l'usage d'un territome, sumen les 
conseils des plus notables d'entre aux, les anciens du village, qui sont de nos jours 
les seuls détenteurs d'une autorité d'ailleurs relative. 





CHAPITRE XI 


Les rapports autres que les liens de famille 


Tm —O s—o—lkÜ‏ ص 


Fai situé le Bahnar dans eon minage, dans sa famille, dans son village, ete., 
el je viens de dire à quelles premières conclusions je roi pouvoir m'arrêter, Mais 
s'arrbter là donnerait une idée [nusse de c» qu'est la société balar qui doit anssi 
Bree étudiée à d'autres points de vie importants, | | 

IÏ est des lions autres que les liens de famille, d'origine et d'importance diverses. 

Ce sont : 

1° Les liens d'alliance; 

a" Les générations d'âge; 

35 Des situations sociales z Jes hommes libres, les dik, Jes prisonniers de guerre 

å" Des situations professionnelles : Jes «techniciens. 





$ 1. — Les alliances et l'adoption. 


Des allinnces de toutes sortes créent entre les Bahnar des deux: sexes des liens 
de choix, analogues aux liens du sang. | 

Si important que soit le sujet, je le traiterai brièvement ici, car la Páre. Kenlia 
l'a déjà fait en 1917 en ee qui concerne les Rongas. Or, to situation chez les Bolinar 
est la même, Je me contenterai done dé préciser certains pointe, et je m'abstiendrai 
de parler, pur exemplo, des cérémonies qui ont déjà été décrites. 

Les alliances se contractent entra individos, éntre familles où entre villages. 
Les unes sont facultatives, Jes antres sont obligatoires, tella l'alfiance pj bàn des 
familles ile deux époux. Certaines d'entre elles sont contractées dans un but rituel, et il 
en esL qui créent entre les alliés des liens trés forts, 

Mais toutes &e fnnt soit à l'intéritur, soit au dehors de ln famille, du village 
ou do la tribu. Au coure de l'allianes il y à toujours пп appel aux Génies. Certaines 
d'entre elles sont à rapprocher des alliances que l'on contracte avec les Oérnies. 


a. L'alliance ba ken, 


L'alliance 4 kon *pére-filss contractée entre deux liomines est celle qui crée 
entre les alliés les liens les plus puissant, Quand un Bahnar constate punn melre 

mme dispose d'un or ptussant, ila tout intérêt à essayer d'en profiter. ] contracte 
avec lui l'ullian ka kon sans que l'âge de l'un ou de l'autre intervienne, Si Mla 
contracte cette alliance avec Ngo, le prenant pour fils, toute la famille de Ma con- 
sidere que Ney est son fils avec toutes les conséquences que celle aitustion entraîné, 
quelque soit l'âge de Mia et de Ve, il n'existe aucun lien d'aucune sorte entre 
un membre do l4 famille de Mla et uin membre de la famille de Ngo, Si Ngo ne pent 
épouser la sour de Ma devenue ва lante, soni père | | y 


| d mode faire, Ly alice contract 
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veiller au. méme titre qu'un vrai fils ou qu'un vrai père à la bonne tenue du conjoint 
de son allié après le décès do celui-ci, | i 

Il arrive que ce soit au cours d'un songe qu'un Bahnar est incité à contracter 
cotte alliance qui est parfois faite avec ma membr d'una autre tribu ou loute nutre 
personne, un. Viétnamien par exemple (autrefois surtout) ou encore un Européen. 


b. L'alliance mé kon. 

11 existe una alliance më kon entre. femmes, ou entre un т el one veuve, 
analogue à la précédente, mais qui est assez rare: Les: femmes dont les activités 
se situent о à fa manon h d'intérét que les hommes à chercher des 
appuis hors de leur village, Cetta alliance entraine les mêmes obligations que l'al- 
lianee bë kon. | 





c. L'alliance topok. 
L'alliance top, aussi importante que les deux précédentes, mérite uns descrip- 
tion plus SE ue l'alliance Бо kon й tach dont a parlé Le père Kemlin. 
Elle est coda dini plusieurs cas: o 
1* (C'est le eas dont parle le Pire Kemlin) : wt enfant est eontinnnllement 
fidvreus, il souffre do dng de sa mère et le magicien ne pouvant Ie guérir par d'autres 
vens, déclare qu'il faut. Ге kepik, le faire «porterz par un sutre que ses erm 
| désigne la personne de la famille paternelle où maternelle qui doit topik ‘enfant. 
Dés lors et quelque soit le sexe de l'enfant : 
а, C'est le père qui transmet l'enfant s'il s'agit le le faire topik par un membre 
do sa famille à lui, et c'est ln mère qui le passe à un membre do sa famille à alle; 
b. Si l'enfant se trouve Иге дері раг une personne qui n'est pas ile son sexe, il 
existe entre lui et cetle personne ane interdiction dé mariage hagam (chap, 1x, 
$ 3. a et d équivalente à celle qui existe entre pre et Gllo ou mère ot fils, mais 
n'entraine aucune interdiction de maringe pour les collatéraux de ees deux alliés, 
ar Le bejow, magicien, peut ordonner que l'enfant malade soit trpûk par un 
étranger ene om par quelqu'un habitant dans le village mais qui s'est justement 
absenté pour un certain temps. Alors lo pre ou la mere de l'enfant l passe à un 
hananier, La personne qui, nolens roles, a ainsi ét& alliée b l'enfant ne l'apprend 
3* Une alliane nclus quand rend 
3* Une alliance analogue pout être conclue q une personne apprend au cours 
d'un songe qu'elle eit wed l'enfant d'autrui ou faire torpik le Gë par autrui. 
Dans ces trois types d'allianee, l'enfant prend un nom qui s'apparente à celni 
de vès nouveaux (rères ôu sœurs (chap. vn, 8 3, c). 








d. L'alliance topó. 

L'alliance tpé est uno alliance de simple amitié contractée en général entre deux 
hommes, qui n'entraino pour lea alliés que les conséquences mentionnées infra 
en À. Elle peut aussi être contractée entre deux femmes, un homme et une venve, 
une femme et un veul, 


é. L'alliance teps tebon. 


rp tebin eat contractée notamment au cours de la cérémonie du mariage 
entre les ГЕ de la famille du nouvel époux él ceux de la famille de № nonvell 
épouse (chap. vii, $ a, 3*). Deux farmllos qui sympathisent peuvent aussi s'allier 
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de cette facon. Il semble que ecettó alllanca n'entratne pas plus d'obligations réci- 
proques que l'alliance précédente fmpé. Le mot s'applique aux alliinces conclues 
entre doux familles. 


f. L'alliance sêp entre villages. 


L'alliance ste dont à longuement parlé le Pére Keinlin, ee qui mérite d'y revenir, 
est contractée entre deux villages ët correspond à un pacte de non-agression conclu 
à l'issue d'une guerre. Ce pacte n'est d'ailleurs pas plus respecté que le sont parfois 
les pactes analogues sigt hs hors des pass montagna, 


g. L'adoption. 

L'adoption (adopter eo dit jrom Gluih (ke hon, «faire de GhuA comme mon 
enfant =) DER mise exactement sur le même pied que Jes alliances dont je 
viens de parler brièvement, car elle ne se contracte pas au cours d'ano cérémonie. 
C'est Ib une différence essentielle. Mais elle s'en rapproche par ses offers, nllo est 
missi un lien établi entre deux individus e1 à ee titre peut Are classée ici. 

Quand un Bahnar n'a que des neveux et ne veut pas recourir à eux, ce qui est 
d'ailleurs très rare, il pout adopter un enfant qu'il fmit d'élever et qii l'entretiendra 
dans sa vieillesse. Autant que j'aie pu m'en rendre compte, cela arrive — ou arri- 
veraib — surloul apres des éptdèmes meurtrières. 

L'adopté devient de fils [on la fille) de l'adoptant avec toutes les conséquences 
que cela entraîne. Mais s'il y a des parents, méme lointains, qui peurent faire valoir 

пв droits sur l'héritage, il n'a droit qu'à une seule part. En outre, l'adoption 
d'a aucun lien avec tn famille de l'enfant qu'il adopte. 


h. Rapports divers entre alliés, appellations, entraide, etc. 
En dehors des obligations parfois intéressantes qu'entrainent les alliances et 


l'adoption que j'ai mentionnées aux paragrsphus précédents, il en est d'autres 





Pe le font | 

1* Les alliés s'interpellent par leur titre, comme le font les parents et non plus 
par leur nom, On dira - Mz, Ва, Коп, Ре. Ba il 

у" Les alliés doivent a'eutraider et «est là le gros avantage recherché au cours 
de l'allinnce quelle qu'elle soit, Grâce вых alliances, les individus, lès familles et 
les villages ont des antennes hors du tering, ils savent les dangers qui les menacent, 
ils disposent d'émissaires pour se eoncerter, de maisons oi ils sont recs quand ils 
vani. Lomor, dá peuvent fure du. commerce plus facilement, etc, 

Chez tous lès Montagnards connus, il semble bien que la situation soit au moins 
analogue à er qu'elle est. chez les Bahnar, mais nous sommes fort mal renseignés 
là-dessus, Sahatier cependant en parle et attire l'attention à juste libre eur l'impor- 
oner du représentent les alliances au point de vue politique dans le Darilne. Је 
partage son avis en lous pòrts, car l'alliance cat ammasi importante chez les Bahnar 
que fea lions de famille. 

Il faut. noter d'ailleurs qu'au cours des allisnces, les alliés se lient souvent par le 
erent к? (hoi im, e solide tomme le fer, serment nteltement distmet. de 
l'alliance elle-même. La violation de ce serment wnpah constitue im e {йт 
que peu de Bulinar sans doute risquerment de commettre (cL. chap, v, : A, d); | 

8* En eontre-partie de l'aide que s'apportent les alliés, ils renoncent évidemment 
à se dà (el. clap. xm, 8$ 5) les una les autres, Et e'ést alors que l'on constaté une 
situntiün parfois curieuse. Il est des cas où un Bahnar n'a pas intérêt à empêcher 
ses alliés de profiter d'im dd fait à son détriment êl qu'il ne pourrait de Zap 
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einpéeher. Son allié peut mme em certains ess défendre ses intéréts en Fimitant les 
dégáis, c'est-à-dire en уын nvec les autres, _. pour rendre ensuite gu malheureux 
dépouill6. II ln dilîn alors expressiment et momentanément de cette obligation et 
le fait par un gesto curieux : dl lui Dl manger un bout de viande provenant ile sòn 
bétail qu'il lur offre sur une. lame do couteau. 

де Aucune alliance no donne à un allié, serait-il hon, le droit de participer au par- 
tage: des biens de l'autre à «a mort. Mais il y a toujours échange do cadesux du vivant 
des alliés. Ces cadeaux sont pérfois importants, surtout quand c'est un bd qui les 
fait au kon. Tis peuvent, par exemple, consistir on jarres de valeur, Mais il a dté 
juge en #638, sur une plimte d'héritiers, iue ces cadeaux ne pouvaient être des 
champs. 

9" Dans certaines alliances, on mélange du tait de femme à l'aleaol que boivent 
les gens qui eontractent une allimee. Ün ep allaite l'enfant qui s'allie, оп feint 
еп аНанег l'allié adulte. Seules les alliances de faible importance sont conclues 
par-dessus une јагте ordimaire; Cette remarque prend son importance quand on 
songe que les Bahnnr estiment que ['hérédite se transmet par le lait de In mère, 


* 2. — Le classement des Bahnar en générations 


a, Terminologie : les ages du bébé, de l'enfant, de l'adolescent, de l'adulte 
et du vleillard. 

Les Bahnar no connaissent pas leur âge. Tout au plus peuvent-ils donner approxi- 
malivement l'Age de. quelqu'un par rapport à tn événement saillant, mais quand 
il faut doter celui-ci avee quelque précision ils en sont bien incapables dès qu'il s'est 
écoulé quelquez années (einq à dix ans est presque un maximum). 

Par contre, ils situent toute la population dans dea ¢al de moins en moins précis 
à mesuré que l'individu cel plus Agë, = 

H e a buit esl qui ne sont même plus subdivisés quand on en arrive aux adultes, 

I* éal. La génération des poupous : dal ds nga (GK). 

On y distingue les Âges suivants : 

1” Age pork nd (KD), nye gach Biik (E), nge Ahd do (R) : elo poupon sait rires, 

a" Nye poh blo (ERY), nge khd blo (R) : ele poupon sait se retourner (dans son 


ишет 
каз m gh oi (EK), nge khó ом (К) : ele poupon sait se lenir sur ses jambes 
à geh em "Due rid rdi (B) `: «le: poupon: aita 

Av Nye юй точ (K)), nge khó rói (R) = ele poupon sait aller à quatré pattes»: 
ng E Zeg (E) Шү жыр ы + poils Mia = 

üe Nge geh yng (EKI), nge khô yónug (R) : = № poupon se dresse sur sea jnmbes; 
npe tno reng (E) : «le. poupon se dresse sur les jambes bt se tient mal debout». 

G* Nge goh déng dà (EKI), яде ЁЛ déng di (W) : «le poupon fait ses premiers pas. 
en A Ca 


3. Me ri i ШЕТ -— Kä e bók (RW) : ele poupon sail marchers. 
3* Juge goh kodên КІ), khó kodâu (R) + = е upon sait courir+ ; nge krpe: 
yai КЛ), nge kopen ló lam (E, wg. kopen ge (DI elo poupon (garçon) pare 
son rg (mais i ne sait pas le ST пре habun yoh (KJ), nge heban IA lan (E), 
пре ` уе (Hj : «lo poupon (fillette) sait enlever sa jupe (mais pas la mettre)». 

g^ Nge hoyóp а йерё (ERI), nye ўар чей tola (B) : «le ponpon (garçon ou fille 
est сарае i garder P as NGE KOUAP MU IAE PME bk 
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d'aller chercher de l'eau» пури оор Берет (ЕКТ) : ele gargonnet vst capable de mettre 
son: pagnes; NGE KOTAR HASAN + lo fillette est capable de mettre sa jupes. 

Â cet Age (vars 4 à 5 ana) le NGE devient un HAYOII. 

> fal. Lé génération des enfantz dal de hayal, 

On y distingue les âges suivants : | \ 

1* On confond cü premier Age avec lo dernier iupra. 97) des ne, Mats on d 
asteg volontiers hayoh LRoydp kopen boih, a un enfant qui sait déjà mettre son LE 
Et s'est d'ailleurs A er moment qu'on fait régulièrement porter aux enianis un 
pagne et une jupe. 

a HAYOH KOYJAP KO'DÂU DO'DUEI, «Venfant aime à courir=; MAYON 
OEI NGIL, sVenfant est irresponsables (il @ de 5 â Ô ans). 

3* Hayoh truk ko tih mé hop (EKT), hayoh truh kò th mi pa (W) * el'enfant est 
(de title à) atteindre le vis di sa méres. L'enfant eet dès lore considéré comme 

irtielloment: responsal!e. C'est. à ert Age-là m. est appelé à chowir oil] veut 
hire éleyé par ва famille paternelle ou maternelle lorsqu'il est orphelin, 

A" Поуоћ tik yë (W), hayoh lèp [ó (E) : el'enfant eat grandetet, il n'est mi grand 
ni petits (de g à 10 ans jusqu'à 13, 14 ans), 

F fal. La génération des jeunes gens et des jeunes filles : Zal de adruh kelom. 
Dana ce del on distingue les âges ot le sexe + 

1° Top kedim (ER), vin todom : Yüng edruh (EKT), ying druh (B) : 

re ol Yr анк ды edruh töh parton 


eilevirnt jeune hommes. mune filler; edewh th. pore 
klán (EKI), adruh 15h pesém klin (N): 
z fillette dont les seins commencent А se 
modeler. 
1* TO'DAM ROCONG : sjouwen- = ADRUH RO'CONG : «jouvencelle ; 


cenu z; € | | | 

TODAM TONG Чез G: «june — ADRUH didis BLONG :: «jeune fille 
homme presque гел, presque pubére >. 

C'est Page et jes enfanta no dorment plus dans In chambre de leurs parents. 
Les filles vont coucher dans la pibce centrale de la maison, les garçons à la maison 
commune du village. C'est mesi l'Age auquel les uns et les autres se font encore 
parfois limer lès dents (usage qui tombe d'ailleurs en désuétude), —— 

î" TODAM TO'L : «jeune. homme ADRUH TO'L : «jeune fille dive- 
buts, | loppées. 

4° TO'DAM JAT : PM ADRUH JÀT : «complement jeune 
jeune homme; todan ploh J) dán 1+ 5 ғы д Гел (ERI), adeuh ploh (R) : 
glàh (R) : «jeune homme hs bientòt no mM flle qui bientôt ne le sera 

u 


e sera pluss с tolim goh wéi ko de (EKT), р Bey acral goh oki ko de (EKI), aruh 
tovdm BAA oti kot âu (R) : sjeune kidoti ke gân (R): «jeune fille en âge 
homme en Age de ac marier=, de se marier =, 


est l'Age auquel le Balinar est aple à faire les travaux de con sexe. 


po distingue aussi parfois leg odruÁ 

ДА дыр pak (EKI) adu tih sáng li 

(R) : eles jounes filles dont ed 
swffaisenl, em atlendant qu'ils Ak 

| | (КЕЈ), Аза (В), ge flétrisseni v. 

Dana lns générations suivantes, on ni fait plus de distinction entre les sexes ni 


lus Age, 
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ft dal, Le génération des podra (W), čal de poya (W). 
Ce dal comprend les hommes ra de Gen do ans environ, el les 


Bahnar de l'Est ne semblent pas Je distinguer du suivant, 


_ 4 dal, Та généralion des PO'DRAH, qui comprend les hommes et les femmes 
de 3o à 35 ans environ. 


Gr l'al. La génération des HO'MUH, CAL DE HO'MUH, qi onmend lei 
hommes et les femmes de 35 4 A0 ans environ. qui compren 


(7 ol, La génération. des MOH, qui comprend les hommes òt les femmes 
бе йо 4 45 00 50 ons environ, | 


8 fal. La génération des vieillards K HÀ, à partir do 45 à So ans environ. 


Tout cela, bien entendu, est des plus relatifs, le temps étant en fait sans impor- 
lance aucune én pays bahnar oi il n'intéresse personne, | 


b. Le passage d'une génération à l'autre se falt sans manifestation, || n'y a pas 
de catégories d'âge. Les vieillards ont une situation exceptionnelle, = 


En général, aucuno cérémonie ne marque le passage d'un individu d'un él à 
l'autre: H font cependant noter trois points : 

i" Une importante cérémonie rituelle, le Айт en ja chap. vn, $3, b) marque le 
moment où la elarve» qui n'est pas encore un bébé tam jing nge devient un bire 
Jumm mu enga, ans qu'on le dit expressément au cours es cérémonie, 
C'est en fait la seule qui, chex les Bahnar, marquo nettement un pe: 

a" Ag moment ob int hayoh est grandelet tA ye et va devenir adoles- 
cent ying tedám, yüng adruk, il peut se faire aruser les dents (ef, chap. n, 5 3 0) 
s'il veut se soumettre Â cotle coutume qui ext nettement en désnftuda À partir 
de ce moment, le jeune homme va à la maison commune jusqu'h ee qu'il se marie, 
Voilà In senlo &bauclis de société d'Age existant chez les Balmar. Cette entrée à la 
maison commune ne s'accompagne d'aucune formalité, les jounes gens ne font que 
dormir ot sa réunir à la maison commune, Has prennent leurs repas des leurs parenta 
chez qui ilg retournent dés qu'ila sont malndes, et ils ne sont jamais séparés das 
filles пува lesquelles ils continuent à jouer (chip. xu, 3 6). 

On ne peut dons dire que ches ins Babs il ү ай des calégonies d'âge aur acti- 
vilés еі aux prérogalives réservées de quelque unlure que ce soil En dehors dés 
aptitudes professionnelles, dont je parlerai infra, au. paragraphe A, et qui sont hien 
reu nombreuses, l'aetivitó du. Bahnar est constituée d'ahord par son sexe, puis 
par sa force’: le père est de plus en plus idé par aes fils et la mère par sès filles 
À mesure que les enfants grandissent; 

3" А ин moment donné cependant, quand il est £e, l'homme ou la femme n'est 
plus compté dans les éléments physiquement utilisables du village. Son rile 
n'en ésl pas diminué pour cela. En aflet : 

a, Cast l'horame qui dans sa sphère (le village nt ln maisonnde) dune des avis, 
ot il est nussi bien Le stratège éventunt que le juge ou celui qui sail trouver le poisson, 
celui qui sait quand il faut commencer les défrichements ou. quand il fogt semer, La 
femine est celle qui veille à l'observanea des rites et qui garde la maison, 

b. En atteijrmant un grand áge, l'lhonime et In femme ont montré que leur pohngal 
était hien accroché, que leur ar était puissant, C'est done à eux qu'on peut avoir 
recours pour entrer an relations avec les Mines ow les (éates dans d circonstances 
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délicates, Aussi, en bewucoup d'occasions, los charge-t-on de le faire, Sana avoir le 
mit bar: des bo jaw, il& peuvent eux aussi indiquer ce qu'il faut faire pour se libérer 
d'une situation délicate, Interrogé sir ce qu'il fait en une difficulté donnée, le 
Hahnar répond. souvent : con s'informe auprès d'un kra ou d'un hejar s. 

À d'autres moments, c'est à un Ard que l'on aura recours, soit pour célélirer ач 
nom d'un groupé, soit pour sa souiller dans l'intérét commun (en portant en lerre 
quelqu'un hem do malumori par exemple), soit. pour remettre les choses en état, 

On le fait, car les Génies sont mieux disposés à leur égard qu'envers quiconque 
d'autre et ils l'ont prouvé en les laissant. vivre. 

Une faudrait pas crome que l'on risque plus volontiers de compromettre les 
vieillards aux yeux des Génies, comme étant moms utiles am groupe que ne le sont 
les adultes car, ches les Bahnar, les vieillards sont entourés de beaucoup da res- 
pect. Quelles què soient leurs infirmités ou leur faiblesse d'esprit. éventuelle, on û 
pour eux des égards. os 

Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion ile le dire plus haut, cerlamnes activités soul réser- 
vées à un sexe. Ür. chez les gens Agés, on déroge assez régulièrement à cos inter- 
dictions, soit dé travail, soit d'aliments, car ils ne risquent plus d'engendrer. Un 
vicillard portera lë bois pour s femme, une femme âgée mangera des fruils 
gémellés, ete. 

d. La confusion qui existe dans la langue entre la notion de grand dge, de richesse 
el de puissance, indique bien l'état d'esprit des Bahnar sur òo point. On conlie 
les destinées du village aux vieux qui sont puissants el qui doivent Atro riches. 


§ 3. — Les classes sociales. 


Ceci ne veut pas dire que le village balinar tienne compte seulement des génie 
lions et des sexes, Il y à d'autres distinctions à faire. - 


a. L'homme libre rongel. Équivalence de la situation des hommes et des 


Le Balmar eat avant tout, paurrait-on dire, rongei e libre», J'ai déjà parlé de cette 
liberté du Bahnar, notion trés importante à mon nvis, Dana Eat, renge se dit 
berg (de la racine inf) patrons (EW. Or le rapprochement de без mola me 

t d'avancer, je croia, que lorsque le Bahnar dit ; 7 je suis romper: ou. = Ja suis 
dra, cela vent dire en bon francais : «je suis mon mattres, Bi e'est bien ce qu'il 
est. J'ai déjh dit que ses agissements n'étaient limités que par sa crainte de t'en- 
detter envers auteui, envers les Génies ou les Mines. Ceci fait, il se considère comme 
libre du choix dé ses activités et ile l'horaire où des modalités qu'il adoptera. On 
sème, par exemple, à un moment favorable, Mais dans le village tout lé monde ne 
sime pas en méme lemps, sans raison précise. Ün sèmera quand on en aura envie 
à partir da jour où Les anciens auront donné l'exeinple, chacun choisissant son jour 
ut sé livrant avant d'y procéder à une consulltion personnelle des présapes, 

Le Bahnar a cependant suffisamment de bon sens pour s'appuyer le cas échéant 
Aur un epronpe s, sa maisonnée el àon villae, autant sinon plus, que sur sa famille 
qui est souvent éparpilléc, S'il y ü des Bahnar qui changent de villages, les vagabonds 
det, qui vivent èn bronase sont très rares, Le Bahnar aspire en effet, bien plns à se 
situer dans un village, à y devenir un riche, podrongp. Certains lé sonl assert pour pus- 
siler Та valeur de plusieurs centaines (е иез, Native kon de podrong ext un avantage, 
que l'an soit (Ше оп garçon, Он s'appuie sur les riches à tont moment : ils ne 
sont pas chiches, et ils laissent rumasser les miettes de leur fortune. Ces riches 
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tranchéni un peu sur le vulgaire, om ies enterre d'une ümmnière spéciale, je. veux 
dire qu'il єзї des accessuires qui n'apparaissent : n'à leur enterrement at qu'on ne 
voit. pas en d'autres occasions. Mais rien ne Les oblige à contribuer aux cotisations 
du village par «les offrandes exceptionnelles, [Is ne sont pas taxés. 

1) y à malgré toul, peu de. personnes. véritablement riches. À peine quelques 
dizaines dams la tribu. Puis viennent les gens. relativement. fortunés, les binek 
hewn, ensuite veux qui sont ü leur oie, mais sont obligés de compter, les jorüm, 
e enfin les pauvres, les donu din, tout comple fait assez rares, sauf a des régions 
déshéritées dunt l'arganisation du toring les enipèche de partir. | 

Beet, les Balinar étaient, on +940, dans l'ensemble; certamement plus riches que 
les Vittnamiens du delia d'Aunam oi la fortune y était certainement mieux répartie. 

Parmi les libertés dont jouit le Bahxar, il y a celle de disposer de sa fortune. li 
est quasi sans exemple qu'un Balinar pur déshérité ses enfants ou ait avantage 
l'un d'eux d'une facon anormale. Le Bahnar riche fuit en général un testament 24 
la [ace du villages, mars c'est seulement pour préciser la. répartition de ses biens 
entre les ayantà droit et éviter ainsi Loule discussion entre ses descendants apres sa 


mort. 
Ce qui n'est pas rare, par contre, c'est de voir un ménage se ruiner en quelque 
кыр. саг авиа quelqu'un de dilapider tout ce qu'il possède. ln 'existe 
rien de comparable à uu conseil judiciaire el c'est pourquoi, en pays alakong, des 
[rires ont exéculá Tour sœur qui les rumnit. "i 
Le riche, en tout tas, n'est exempté ni des égards dus à l'âge, ni de l'observance 
du statut de son sexe, J'ai rencontré sur la route fa (emme du chef Mahir, riche de 
quelque 8 & 10,000 piastres, rapporiant sur le dos une provision de bois à brûler, 
un jour sans doute que ses servanles avaieni à faire ailleurs, Elle était survie d'un 
jeune serviteur qui fnisait élégemment Lournoyer la hachette qui Jui avail. servie 
h couper cé bois. .., mais ce n'est pas lui qui portait ln hotte, 
Ce qu'on ne trouve én tout tas, jamais chez lee Bahnar, 4 l'inverse de ce qui 8e 
pow chez les Rhade ou исм; c'est le principe d'une mdemnité (cf. chap. xm, 
3. 6) plus où moins forte selon le rang social plus on moms élevé de là personne 
Viste, rong que rien d'ailleurs ne permettrait chez les Bahnar de déterminer, 


b. Les engagés pour dettes : dik. Confusion faite autrefois par les Français entre 
les dik et les esclaves. Les abus. La réglementation actuelle. Le dik chez 
les Stieng et les Kaho. 


Les engagés pour dette, les dik (que les documents administratifs el autrea de 
1890-1900 appellent des sesclayes>) ont fail couler beaucoup d'encre, car il 
était alors diffimla de distinguer entré lé véritable statut des dik et les abus qui 
pouvaient ttre comm à leur endroit. Tous les Français, cependant, qui résident 
à cotte époque dans le pays et qui oat irailé dela question, yoyaient clair et deman- 
rei que l'on ne ronfondft pas Jes dik avec des eselnves, ce qu'ils n'étaient en aucune 

gon. 

Quand Jes missionnaires, vers 1900, voulurent « libérer les esclaves « et promirent 
de dédomnager largement ceux qui les leur amPneraient, tous les patrons leur ame- 
norent eeux de leurs dit qui étaient de francs paresseux et de pauvres gens se 
firent condurre 3 la. Mission. pour commencer leur fortune! Les jira {теш bien 
mieux z ils razzièremi des régions et amenèrent deë longues files d'esclaves à la Mis- 
sion où l'on fnt horrifié du nombre d'esclaves qu'il y avait dans cette partie de la 

vines... 


Cela no vent pas ilire, cependant, que les Bahnar n'aient pas commas de grands 
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abus on ce qui concerne une institution en elle-même bien plus murale que In prison 
our dettes. 

Quand un Bahunne est endettó — envers les Génies ou les hommes — et que les 
préteurs auxquels il s'adresse pour &re en mesure de s'nequitter se lassent de ne 
pas étre rembourses, il ne lui reste plus qu'à leur proposer ses services en ée "ae 
de leur créance. On pom dik, c'est-à-dire qu'on ze fait dik, Voilh le principe ile 


l'engagement pour deltes. Dès Jors, l'engagé travaille pour un patron kas 
À une deite donnée correspond en théorie une certaine durée d'engagement, 


Mais ce principe a été faussé de multiples manišres : | 

1* ll arrive nument que lorsque le débiteur est un homme, il fasse engager 
à sa place ва femma qu l'un de ses enfants ile R à 45 ans. 

Ce n'est pas en huit ans que l'on peut prétendre pénétrer (ous les secrets d'ime 
population qui vous entoure, el je snis bien loin de m'imaginer l'avoir fuit. Dans 
co que j'écris sur les Bahnar, on trouyera parfois des données qui semblent contra- 
dictuires, el ce que je viens d'écrire semble hien contredire tout ee qua j'ai dit 
de la femme bahnar, Ges celte femme qui habite depuis des années une maison 
ой elle est mallresse, qui а de l'influence sur son tari, 30 lnisse-t-elle pordit (өц 
plutôt se Inisseruit-alle faire, car maintenant c'est bien fini)? La fail est là, et je n'ai 
aucune explication à donner, Serait-ce pour ln femme une facon de prouver à son 
mari l'amour qu'elle a pour lui? (voir infra; b, in fine). 

Le point de vue du erdancier, lui, est fort simple, 

[ne tient aucunement à embaucher son débiteur lui: méme, qui a irop souvent 
démontré qu'il n'était qu'un fainéant. J'ai vu un eréáneier refuser les services 
d'un débiteur en s'exclamani : «Tu ne peux paa me payer, et je ne vais pas te 
nourrir encore par-dessus le marché s. Et le débiteur ne trouva personne pour l'en- 


h patron aime mieux embaucher une femme qu'un homme, car ses rorviess à 
elle sont plus faciles à utiliser que ceux d'un homme, La servante aide aux миң 
et elle est indispensable dans une maison oi il n'y a pas de filles, sila maftresse de 
maison veut se reposer, Enfin, lo créancier préfère bien souvent engager un enfant 
s'il n'en à pas lui-même ou s'il n'en a phus qui soient restés à la maison, s'il n'a plis 
lé dermer-né, qu devait l'assister parce que elt est mort alòrs que tons ses 
aînés sant déjà mariés, ete. Or, ces enfanis devenus dik ne sont pas tellement mal- 
heureux, puisque j'en aj vu qui refusaient de rentrer chez eux lorsqu'ils avaient le 
droit de. reprendre leur liberté. 

Du point de vue du eréancier, la «vente des siens: par le Bahnar s'explique, mais 
elle ne mo parait guère compréhensible du point de vue du débiteur, Faulenit-1l 
üdmettre que lo sort dete ferume Balinar ait tellement changé depuis une centaine 
d'années? Les légendes cependant n'en font pas des Mres passifi, lom de là, 

Il peut y avoir d'autres abus plus graves. 

3" La detto pour le remboursement de laquelle le dik s'est éngagé eat fixée 
unilatéralement, sans que Je dik ait aucune garantie, Si le dik contracte de nouvelles 
obligations envers son patron pendant son en gement, sa dette s'en trouve 
augmentée d'autimt ét personne ne sait plus où il en est, Ou si le patron le sait, 
il ne le dit fas toujours; 

3° Des travanx excessifs sont parfois demandés au dik, Il ne s'agit pas de lur 
demander de faire des choses interdites par son statut, car c'est bien à ce sujel 
qu'il semble y avoir le moms d'abus. Il peut arriver que le dik, accablé de besogne, 
no pusse plus se lirrer û aucune activité rémnértrice personnelle qui lui per- 
meltrail de rembourser sa dette; il arrive aussi qu'il n'en a pas envie, Il ne lui 
ext. pas alloué non plus de salaire ot il est dés lors incapable de joronis se lilitrer; 
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Á" Le dik fail vivre sa famille avec hu, Je patron la fait. travailler, mais me tient 
as compie, dans le remboursement de (а dette; de ce travail supplémentaire qui 
uj est fourm; hy 

5° À un moment donné eniin, le patron considere le dk ot sa famille comum son 
bien. À ce titre, il loa lègue, vend L dik, sou conjoml ou ses enfants. Dès lors il 
faut bien reconnalire que Je Ai n'est plus qu'un esclave. Et ceci arrive surlout 
si le dik s'est engagé hors de sa tribu, ches des Sedang ou des Jorat. H faut d'ailleurs 
reconnaitre que le sort du Sedang ou do Jang en pays bahnar n'est pas plus 
enviable. | 

De 1920-& 1940, l'administration s'est attachée à dégager ce qui constituait 
le vrai statui du dik et à réglementer cë qui ponvail, provisoiremeant au moins, 

constituer une institution acceptable. Voie: les résultats de cet effort : 

Le Bahnar est libre ou non de s'engager, mais il doit ètre majeur, ël ne peut 
engager que sa propre personne. Il ne pent s'engager que dass sa tribu et ne peut 
engager que des geus de sp tribu. | | 

№ dette est éraluée dovant témoins au moment de l'engagement, 

Le dik doit à son patron les services liahituels de l'ouvrier agricolo et du domes- 
tique, compatibles avec son statut, ЇЇ est libre, en dehors de ses obligations, de faire 
du commerce, de la culture, de l'élevage à son bénéfice et de чирне, librement de 
ses biens. Le patron doit à l'engagé la nourriture, lo logement, l'entretien général, 
l'assistance éventuelle œu Tribunal, Lo dik fait partie de lu maisonnée du patron. 

Le dik jouit de ses pleins. droits rituels et familiaux, il. peut imposer au. patron 
d'háberger son conjoint ôl ses enfants mineurs. Chaque membre de sa hamile 
ainsi hébergé doit dome au patron, en remboursement de sou enlrelien, le travail 
compatible avec son Age et son sexe. Par contre, le patron ne peut exiger que le 
conjoint et les enfants mineurs d'un engagé viennent résider avec lui, 

La patron doit aussi à Voting Epor eile mensuel, égal pour les deux sexes et 
qui était fixé en. 1936 à dix piastres par mois. Le patron a le droit de retenir ce 
salaire en ntténuatian de la dette et des avances qu'il fait à l'engagé. ЇЇ doit le méme 
salaire wu conjoint, mais ne peul le retenir que si celui-ci est aussi dik ov consent 
mpressément à participer au règlement de la dette de son conjoint. [i n'est pas 
dà de salaire aux enfants qui né sont pas d'âge à cultiver un champ. ` 

Tout rapport semel entm le patron ou quelqu'un de sa famille et le dit ou 
quelqu'un de celle de ce dernier qui aurail été engagé avec lui est prolibé et entralne 

ation immédiate de lè dette et libération, Ce ne sont d'ailleurs pas les Francais 

i ont instaurd cette règle qu a été de lout temps l'une des plus strictement 

ves of pays monlagnard, | 

Toute insuffisance d'entretien, toule brutalité du patron ou de quelqu'un de 
sa famille entratne une diminulion de la, delle ef, en conséquence, de lu durée 
de l'engagement. | | | | 

ll y a eu des dik de dik qui s'appelaient des dut, Cela arrivait dé la façon suivante, 
Gluih est dik de Mlon, celui-ci fat de mauvaises affaires et devient à son lour dik 
de Bim. Gluih est dai de Bim, mais ne lai doit aucun service. L'existence du dut 
prouve en tout cas que la vente dis dit constituait bien un abus et que Gluih ne 
pouvait &ire vendu par Mlon à Bin quand Mlon était endotté envers lui, 

Il y a bien peu de choses dans ce statut qui soit une innovation de l'adminis- 
tration française, Celle-ci a fait préciser certains points, a fait évaluer l'importance 
de la dette devant des témoins et a interdit l'engagement d'une tribu à l'autre. 
Mais les prva points du statut, l'interdiction a tout rapport sexuel entre le 
patron et le dik, la possibilité pour celui-ci de travailler à son bénélice sont des 
coutumes très anciennes. Ёш voici d'ailleurs la preuve : il y a partout des dik on pays 
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montagnard: Gette institution semble dire une des plus générales qui soient, 
Je n'àtudierai pas iri cotte question bors de la tribu Аж car cola се 
rut trop loin el je n'ose généraliser en la matière. En effet, bien des documents 
relatifs anx dik (el tla sont relativement abondanta) sont contradictoires. On y trouve 
des différences de détail, des abus locaux et les enquêteurs ont parfois confondu 
le sort des dil et celmi des bannis mo des mona lesquels n'ont pas de statut du tout 
(cf. infra, e). 3 d 

De cependani mentionner deux observations intéressantes faites hors du pays 
bahnar, parce- qu'elles montrent bien quo d'autres sont du mémo avis que moi ef 
aussi parce qu BE trouvera peut-être une indication nous pormeétlant de: coni- 
prendre. pourquoi la femme bahnar s'engugeail autrefois à la place de son mari, 

Ces observations nous font voir l'institution des dit sous un jour bien eurieux 
du point de vue social, Ls 

Chez les Kôho (d'après Canivet, qui lesa connus en 4910), la femme dik était 
pa payée que l'homme. Il n'y a là rien de surprenant ear il-en était uinsi chez les 
Bahnar il [^ environ vingt ans, les services d'une femme étant plus "mess que 
ceux d'un homme et c'est par pomt d'honneur que les chefs ont [н mnde en 1950 
que lea services d'un bomme soient autant rétribués que ceux d'une femme, 
les Külio, la femme dik (mais pas l'homme) héritait si ses patrons n'avaient. pns. de 
filles, car l'héritage esl dans cette tribu partagé entre les filles 

Dr, Gerber, à qui nous devons de remarquables informations- sur le pays stieng 
et qui esl certainement Pun de emi qui connaissant le mieux les езин 
déclare que chez les Stieng «le servage, qu'il faut expressémant N de l'escla- 
vages, lui semble un moyen d'éviter l'extinction do la famillo, Nous trouvons 


une confirmation de eatte maniteo de voir ches les Kho od, selon Ganivel, la forme 
dik peut lro Spouse par àon patron ou par un memhre de sa famille dans le mois 
suivant l'engagement, période aprés laquelle il ne pourra plus y avoir de telations 
sexuelles eure eux. 


c. Le prisonnier de guerre mona. Les bannis. 


Je parlerai pou des prisonniers de guerre ou captifs dès deux sexes, mona, dont 
la eitbafion était essentiellement différente de celle du dit. Le mirna dtait littérale- 
ment livré au bon plaisir du vainqueur. On lui cassait parfois la jumbe pour éviter 
qu'il ne a'enfuie, wt d'aprés les égenies, on en. vendail. un. certain nombre aux 
Ањд (= Mnong?) pour des sacrifices humains. Je suis persuadé que les АШЫ 
qui ont été ecrases viis seus les colonnes des maison communes — vers 1900, 
étaient soit des mona, soit des coupables destinés à tre bannis. 11 m apparalt 
incroyable que ce traitement ait été miigh à des dik, e( ee renseignement ne nous 
est donné d'ailleurs que par un missionnaire qui l'avait «entendu dires. Or les 
légendes, celles qui justement parlent de la vente des mena aux Ponong pour Aire 
sacrifiés, mentionnent aussi les inenaces qu'un patron ndresse à son dá «iva le 
vendra, il va fe batire; maie il ne fit jamms ni lun ni lautre. Dans tes légendes 
aussi, les parents frappent leurs filles, mais non leurs fils, Maix lex vieux dik qui sont 
dans Is faille depuis longtemps y sont appelés má par les. enfants, Ma c'est le 
nom que l'on donne un frère cadet de ln mere ou a mari de ta sour cadette du nin 
Ог, on n'enterre pas un mi tont vif. Les bannis, ceux qui brik t» Lao, eeux qui s'en 
vont au. Laos pour reprendre l'exclamation prétée dans les légendes à ceux qui 
sont. bannis sont soit des eaptifs mona, soil depu jui ont commis un crime tel 
qu veut s'en débarrasser à jamais. fl est inutile d'en parler plus longuement, 
ils disparaissent pour toujours, leurs Mat sont incapables de retròuver le chemin 
ilu village et c'est bien ce que venlent leurs juges. ` 
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d. Le tomo! qui vient dans le toring d'autrui. 


Il tno resta à parler du tomar, je veux dire du statut du Bahnar quand il kabite 
un herimg , qui n'est pas le sien ou qu'il circule hors de son propre termy. Aussi long- 
lops gu wg Bahnar msl dans son (oring, et « fortiori dans son village, if est sir 
queson Hatut ne sera pas violé, que ses drods lui seronl reconnus. Mats des quil 
en sort, il n'en est plus asinsi, iL w&1 un (mun. 

Les divers sens de ce mot permeltent dé saisir ee qu'estalors sa situation, Term, 
c'est d'abord tous ceux qui ne sont pas du trim ou de la famille. Mais c'est aussi 
V'inconnn, l'adversaire, l'ennemi, non pas l'ennemi au combat aydi, mais l'ennemi 
en puissance, homme domt il faul se méfier.. 

Quand le pays est tronhlé, le tower [era bien de rester chez fui, car on peut se 
tromper ël [ui décocher une fëche. Mais тали en période calme (je parle des 
temps révalus, bien entendu), le tomos se iit reconnaltre avani d'entrer dane un 
village, pour le cas oü quelqu'un de sa famille y habiternit. I y arrivera à lu lin de 
l'après-midi, au moment oü lès hommes s'y trouvent, surtout s'il n'est pas seul, 
Actnellement, 00 ne craint plue de raida de tomer, mais il était encore des régions de 
l'Est, ën 1934, où ces igla étaient observes, Le emf gui, de në jours, va dans 
un village on malheureusement pour lui i] n'à pas de répondant, ira à là maison 
commune of on aura pour lui des éyards, mais où il sero en månw temps surveillé, 
On пе lui permettra pas de s'approcher de 1а eonduite d'eau. Et etie règle est 
eusors observée lors des füles en eo qui concerne les invités, et aussi lors des Lour- 
nées de fonctionnaires dont les portears sont ravitnllés eu eau, I] n'y à pas tres 
longlenips encore que, lors des [Mes, lis villages se mettaient en état d'interdiction, 
саг ile s estimaient alors en. étut. d'infériorité ot ne laissaient pénétrer que leurs 
invités, | 

Bref, le очно dés qu'il sort de chex lui ne jouit plus de l'intégralité de ses droits, 
Je dirai, au paragraphe 5, comment iÏ éncourt des responsabilités spéctales el en fuit 
mussi eneourir à son hôte, 


& 4. — Les métiers. 


Il est apparu que tous les Balinar, se livraient, avec plis où moira d'habileté, 
à uni certain nombre d'activités : huata, chasse, pi > vannerie, tissage, elc. 
[ls en utilisent où en consomment les produits, les échangent et parfois les répar- 
tissent suivant des régles communes à toute cetle tribu. | i 

Mais i| en est qui ont im métier, qui se spécialisent dans Ја fabrication de cer- 
lains objels où qui exercent uie fonetion et sont payés: pour le faire. 

I iy a pas chez les Bahnar de profession dont l'accès soit réglementé d'une fngon 
йек et l'on ne trouve rien. non. plus qui constitue. des liens corporalifs. 

Voici les principales professions exereées an pays bahnar + 


а. Démarcheurs, représentants, avocats, 


1" Los neuf dixibmes des échanges commercinux sout conclus par des démarcheurs 
qui connaissent les cours d'une région à l'antre et plus encore d'une tribu à Fautre. 
Is aont rétribués par ut pourcentage et par l'octroi d'une prime supplémentaire 
s'ils onl pu vendre un objet eher ou de placement diflicile. Cò métièr n'est-exercé que 
n des „саг Ц (амі circuler en brousse. N'est pas démarcheur qui vout. 
s'est un métier oà les amateurs se ruinent; | 


022 PAUL GUILLEMINET 


a* Le représentant est une personne qua le Babnur envoie à au ploce au tribunal 
po y représenter ses intéróts, tandis que l'avocat «st la personne qui l'y aide 


le sa parole. | 
En général, on se fait représenter ou ôn [ait ploi par quelqu'un de ses relations 
ont c'est le métier, Ces deux proles- 


— homme ou femme —, mais il est des metis 4 
sions sont exercées le plus souvent par des hommes, mais rien te s'oppose à cë 
qu'elles la. soient par des femmes. 

Les honoraires prévus pour les uns et les autres $e montent à une pinastre vt seule- 
ment lorsque le procès est gagu, 


b. Serviteurs et servantes, ménagères (concubines), gardiens de bétail, 


t* Dos sorvitours des deux sexes dam, qu'il ne faut pas confondre avec les dk, 
sont embauchés à l'année duns len familles riches. ls ont droit à un vement 
par an, à la nourriture el à une pelite samme d'argenl. Ces servilèurs funt partie 
de la matsonnée dana les conditions que jai indiquées au chapitre vii. ` 

Les Bahnar riches omploient aussi da ouvriers agricoles, suit pour laire des 
travaux : défriehement, creusement de canal, etc,, ot ils sont alors payés à Ia Шейк, 
soil pour meliro ün champ en valeur, auquel ess leur rémunération consiate. en 
une part de la récolte; | V 

a” J'ai dit plus haut (chap, yin, $A) dane quellés conditions un peu spéciales 
des célibataires embauchaient des = ménagères s payées au mois, I] est plua courant 
qme le célibataire habitant hors de chez lui et sans relations s'adresse à un ménage 
qui le prend en pension ou au mois. Cette profession de ménagère est exerede 
couramment aux Шауа des postes militnires et de gi indochiinots; 

3* Le gros bétail et la basse-cour sont en général gardés ot к les enfants 
de la maison. Les enfants des doux sexes gardenit le gros bétail et les Ales s'occupent 
de la basse-cour. Mais les familles riches embauchent souvent des hommes pour jar- 
der les grands troupeaux et des femmes pour s'occuper des chèvres ou des cochons, 

Tous ces gardiens soni rétribués sar les produits suivant des règles très précises, 
I| leur est réservé en outre une pari spéciale quand l'une des bates qu ils gardent est 
sacrifiée, mnis non lorsqu'elle est seulement consommée à l'occasion d'un sacrifice. 

Une autre forme de gardiennage est la suivante : des buifles ou dea bawfs sont 
confiés à un homme qui peut les employer pour ses travaux. Il est aussi rótrilué 
sur les produits, mais dans une trés faible proportion; | 

á` T ya aussi des passeurs de rivière, pro be d'une ou da plusieurs piro- 
gues. Ue sont toujours des hommes, qui sont Kin en proportion du nombre des 
personnes transportées, du cube et de la valeur des marchandises passées et du 















c. Fabricants de filets, forgerons, réparateurs de gongs et de jarres, 


Toutes Jes femnes savent tisser, faire des murmites et, danà tertuines régions, 
elles orpaillent, aidées de leurs enfants, mais rarement des hommes. Tous les hommes 
font de ta Tanner, al H ren Zen — ils sont us eni moins nombreux = 
qui savent fabriquer des filets qu'ils vendent fort char. D'antres forgant (infre, /) 
ou réparent ry boa et les ge lls se font tous payer aux piòces, tee etic 
sont en dé « complète, car les objets d'importation remplacent maintenant 
ces urlicles de fabrication locale, 
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d. Guérisseurs, rebouteurs, sages-femmes. 


ll ү а enfin les sages-femmes, les robauteurs (hommes) qui sont rótribués dans 
fous les cas ot los guérisseurs (hommes ou femmes) qui ne touchent Ia totalité des 
honoraires conretus, parfois très élevés, qu'en cas de guérison. 

La limite entre lo guérisseur et le magirion usant de pouvoirs spéciaux est assez 
délicate à faire. Elle l'est d'autant plus que le magicien touche lui aussi, nòn setle- 
ment une part spéciale de Ja bêle imimolée surrant ses indications, mais parfois 
encore une pelite somme. Ge sont aussi souvent ley mimes personnes qui sont à 
la fois fmérissenrs et magiciens, Il faut noter cependant qu'aux magicien eat loujolirs 

yé et que sa rétribution n'est jamais discutée. Il est loin d'en Atre ainsi quand 

| s'agit dè payer um guérisseur, 


€: Nourrices, joueurs de gongs, culsinières lors des fêtes, etc. 


d'ai éliminé de cetie énumération los très rares nourrices qu'on n'embauche 
jamais bora de ta famille proche, les démarcheurs du mariage; les joueurs de gongs 
et les cuisinióres des fbtes. (norqu'ils soient tous rémunérés, on. no- peut. dire 
qu'ils exercent un métier à proprement parler. — 

Toute personne peut d'ailleurs, en pays bahnar, louer ses services h court termo 
wurexercer ine activité qui n'est pas contratre û la coutume. C'est ainsi que par deux 
lois le tribunal eut à examiner La affaires au cours desquelles il fut révélé que 
des femmes avaient embauché des + détectivess chargés de prendre laur mari en 
flagrant délit d'adult?re. Ces hommes avaient été payés 20 et 30 piastres. 


f. Le forgeron a seul un métier spécial. 


- Seu] de lous ces métiers, celui de forgeron s'exerce dane des conditions spéciales, 
Un forgeron est souillé et ne peut forger quand il y a ou adultère dans le village; 
sa forgo doit être ondoyée chaque fois que le village se purifie parce qu'un adultère 
d EES uillée fone doi 

La sage-femme est soullée par ses fonctions et doit se purifier après chaque 
accouchement auquel ello a participă. : : Ë 

П езе certain aussi que les réparateurs pre el de gongs exercaient autrefois 
un málier trés spécial, mais Je nai pu recueillir que des renseignements trop vagues 
sur ce sujet maintenant. oublié, | 


g. Comparaisons avec les autres tribus montagnardes. 
Je manque aussi de renseignements suffisants pour faire uno comparaison ulile 


de co que sont les métiers chez les Balinar et dans d'autres tribus. Je noterai cepen- 
VE ren 
KE marcheurs de Loutés sortes (commerce, 1 existent out ot cela 
s'explique. Chez les Montagnards qui ne connaissent S l'écriture, ils sont les 
témoins indispensalles des cérémonies et dos. transactions, prêts à rappeler les par. 
Lies contractantes au respect des conventions. La preuve en est que leur présence 
ай tribunal balnar esi indispensable, quand wne affaire ot-ils.ont rempli leurs fone- 
Lions y est jugée. Mieux encore.: un Bahnar; un Sedang ou un Jôârài est a priori 
débonté si l'on constaté qu'il a attendu pour porter tne affaire devant le tribuna: 
na Ee p ees de la partie adverse : | 
4° Hy chez les Jàrai des fondeurs, métier quia pratiquement disparu du pa 
bahnar. IH fabriquent des pipes et des gardes d Elie Chez [ез Saling da le rive 






524 PAUL GUILLEMINET 


droite du Dok Akoi, on estrait le fer d'un minerai trouvé sur place. Les fours of 
est traité un mélange de minerai et de charbon de bois sont installés en batteries 
de six au pied de talus sur lesquels sont montées des souilleries en pean d'un type 
qui semble unique en pèys montagnard, Les Die, enfin, sont seuls dans toute la 
région à fabriquer des jarres, d'ailleurs très médiocres, Ceci encore est exceptionnel 
ar les Montagnards ont tous des jarres ei des jrongs, mais on n'en fabrique sembile- 
t-il nulle part ailleurs, tout au moina iana toutes les régions que je connais ôu qui 
ont dté étudiées; 

4" La répartition des meéliers entre les deux sexes est loin d'être la même dans les 
différentes tribus, 

Chez les Küho il y aurait des accoucheura très habiles paratt-il, non rémunérés, ce 
qui me ES douteux, et la prostitution y serait bien un métier mais pas ou peu 
remunere. 

Chez les Hhadé il ya des rebouteuses, Chez les Járai il y 2 des rebonteurs des deux 
sexes lanidis que les Kilo ignorent les una et Jes autres. Chez lea Mion 0n trouve 
des fabricants de filets comme chez les Balinar, 


h. Évolution des métiers en pays bahnar. 


L'esereice des activités dont j'ai parlè pius haut (nu chap. vm, $ 5, au chap, x, 
Š á et au présent chapitre) évoluent duh rovince de kontum tout au moms. 

LÀ, les femmes de la réginn Ualang, dont Ia couleur est le bleu (chap, и, $ 4, 2"), 
fabriquent systématiquement des vétements blancs destinés aus Bahnar de la région 
de Kontum, tandis que les Balinar Tolo du Dak Ayun fout des vMements bleus pour 
leurs voisima járai. ` | 

Partout, les objets d'importation tuent cerinins métiers, Le coton importé se 
substitue au coton cultivé sur place, les teintures fabriquées aux tentures locales, 
les bijoux d'étain et do laiton, fabriqués jusqu'en Europo, à ceur que l'on Misail dana 
le pays. ei les filets sont également presque tous importés. 

contre, le Mésident Jérusalémy avait enseigné aux Sedang eu 1928 à fabriquer 

des series de bofies randes en vannerie et de. petites hottes pratiquement inulili- 
sibles pour leurs besoins et uniquement destinées à l'exportation, C'est Ia guerre de 
ee empécha l'exécution de contrats de fabrication de ces objets destinés à 
l'Amérique. Un effort analogue n ét réalisé au Darline, 


* 5. — Les responsabilités extra-familiales. 


 Jétudierai au chapitre xi, 5 3, la responsabilità du Bahnar, en général. Je- par- 
era) aset an chapitre xi, 8 3, de certaines de ses responsabilités temporaires. J'ai 
iraité de sa responsabilité à l'égard des Génies et des Mines aux chapitres vel vi; 
des responsabilités dans le ménage au chapitre хи, dans fa famille au chapitre ix et 
dans le village au chapitre x. | | 

Je voudrais traiter ici des responsabilités qu'encourt le Bahnar dans l'exercice 
de certaines professions, et aussi lorsqu'il sé trouve dans verlaines situations: 


a. La responsabilité de l'occupant, du propriétaire, de l'ouvrier, etc. 


En tant qu'employeur de personnel, le Bahnar a des responsabilités dont je 
traiterai au chapitre xni, rais, par contre, ceux qu'il emploie en ont aussi, Le démar- 
cheur, le guérisseur, l'ouvrier agricole êtc., ont des responsabilités professionnelles 
précises, Lu réparateur do jarres ou de gongs, Le forgeron qui détériorent l'objet qui 
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Jeur est confié sont eondamnés à des dommages-mtéréts, Le gardien de bétail est 
responsible des bêtes qui lui sont confites, Celte responsabilité est nettement pro- 
fessionnelle et celui qui reçoit des hôtes en dépôt ne l'encourt pas. Il est prévu des 
cas de foros majeure (attaque d'un tigre par exenrple) oà la responsabilité du gardien 
N'est pas fisè on cause. 





b. Les experts. 

Liapprécintion de certains de ces dommages exige l'intervention d'experts dont 
je n'ai pas encore parté car ils ne sonl pas rémunérés mais seulement indemnisés, Je 
ne penx cependan! pas passer sous silence, tellement ils me sont apparus compé- 
а | a arrivé d'en consulter plusieurs sur des points délicats : la dépréciation 
d'ue jarre fAlée par exemple, et leurs évaluntions ne varinient guére de plus d'un 
dixième, 


CHAPITRE XII 
Manifestations et relations culturelles 


SL — L'art. 


a. Les arts graphiques. 


Le Balmar. no dessine guère que des motifs géométriques parmi — il en esi 
un, spécialement intéressant, norumáé fmm eau = lo cadre du foyer =, dont certaines 
variantes soni connues des Tolong seuls et qui ume en décor des étagères dans 
les maison communes ct les maisons privées. Sous lè même nom c'est un motif 
un peu différent, mais apparenté qui apparaît sur les jarres (voir la fig. 66). 
Una croi dé Malte s'a poa tomo ñlop drakan, litt, eroche fenditlée fémmines. 
Je cite ce motif pour son allusion à un sexe, ee qui est unique. | 
Le Bahnar ne dessine pratiquement pas d'êtres humains ni de bêtes, bien que les 
rites ne semblent pas Guedes, Tout au plus, sur quelques colonnes de maisons 
communes, voit-on des e bondhommess dessinés par des enfants. venus des écoles 
créées par les Francais, E 

Quelques très rares graffiti sehématiques du sexé féminin sont dessinés par les 
garçous sur le sable aves un bont de bois, ou sur unè planche quelconque avec un 
tison. 

En fuit il n'y a rien ou presque. Nous sommes bien loin de trouver chez les Bahnar 
des artistes comparables à ceux que l'on voit cher les Kha Tu el qui sont vraiment 
remarquables, 


Les dok, motifs de broderie tisadés par des lemines, sont éux aussi purement géo- 
meétriques et portent dea noms conventionnels les rapprochant de motifs floraus ou 
animaliers, tels que « feuilles de fougères =, + yeux de papillon s, ete. 


c, Les statues. 


Il en est tout autrement des bois taillés. Parmi les statues de bois (de o m. 6o à 
1 m. 50 ou plus) tailldes an coutern et dénommées rüp que les Bahnar érigent à 
l'imitation des Järai aox alentours des tombeaux bie, paraissent des hommes et 
des femmes, vétus ou non, el en frénécal роонун de leurs attributs sexuels. 
On y trouve aussi des animaux, 

en eal trois séries sur lesquelles j attire l'attention ; 

1* Des femmes sont représentées, vétues de leur haben et qui sont manifestement 
enceintes. D'autres portent une gourde, d'autres uni enfant. m est enfin qui sont 
debout en train de s'accoupler, C'est dena ces derniers Groupes seulement — qui 
sont fort rares, aussi bien eur les vieilles tombes ue sur les tombes récentes, — que 
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les hommes apparaissent pourvus de leurs attributs var, M" Goluni a rapporté des 
ب‎ montagmnrdes du Nord des statues d'hommes malheureusement non iden- 
tiflés qui les ent aussi ; 

»* Des statues il'hommes représentant mimfestement des Européens car le cos- 


ique, Ces personnages sont loujours porteurs de barbe; 
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A & 
Fira. OO. — т ol 2, motils honong dormnh, lo plus sonvent tncolores, dessinés à la main torde 
eur bois; — 2, motif du méme nom, tel qu'il apparalt sur des jurres; — 4 et 5, molifs 
treme kiap drakan b maii lerdo sur boia (lu second est bicolore). 


3* Tandis que chex certains Montagnards on trouvé Jes statues d'animaux dont 
Н. Maire nous donne panes bonnes photographies dans son ouvrage Les Jungles 
Moi, que chez les Rhade on voit le paon sur la plupart dés tombes, les Bahnar de 
"Est taillent des am song qui pourraient représenter uno aiprette, si la crête de 
l'oiseau sculpté n'en différut assez profondément. Cet oiseau n'apparait que dans les 
sous. Lribus ce l'Est. | 

Contrairement à en qui &e passe chez ln plupart des tribus (saul ches les Kha Tu), 
les Balinar de l'Est peignent leurs statues ir en rouge et bleu, 
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3 2. — La langue. Généralités, 


La langue bahnar, orale, monülonique. et agglutinanto parlée en 1939 r 
i ti. ot ipibvulua ntron eal, ROLLS ка [orme actuelle, rolaliverneni récente, | 
Jürai déclareut qu'ils ovaient, eux, une langue commmme alors que *les Balinar 
parlait comme des enfants et d'ume maniére dillirente dana chaque villages. 

En fait, il y à à l'époque actuelle une langue jóra: mais des varianles de mots 
exstent d'une sous-iribu à l'autre, lout à fnit comparables. é celles qui oxistent chez 
les Balmar, Dana lea pays sedang, àu contraire, i] sembla blen que l'on. puisse dire 

ue les variantes d'au village à l'autre existent encore, On les constate en loul ene 
d'an groupe de villases & l'autre, | | 

La grammaire : [ө principe d'emploi des aifixes, le mode de construction des 
propositions et Iu facon de rendre les nuances du langage, soni presque identiques 
dans les trois: tribus. x 

La langue. balinar compte [Ius de 10,6006 mols et plis de 50,000 variantes. 
C'est là les chiffres que j'ai pu ralenler sans prétendre avoir épuisé toutes les res- 
sources du bahnar. Chacune des sept principales sote-tribus (auxquelles i1 fmit 
en ajouter de moins арага sans compter quelques groupes), ü son dialecte 
propre, ne différant d'ailleurs des autres que par l'emploi préférentiel de certaines 
articulations at dh certaines voyelles. "a A 

À l'époque actuelle, il faut noter les deux. fails suivants, valables pour les Bahnar, 
les Jana ei les Sedang : | zu. | | 
vince où le calme a régné depuis Bo mns environ jusqu'en 1940. Certains groupes 
de population en viennent À adopter progressivement les mêmes. malê. Il esl 
des mots Jarai qui soni employés couramment chee les Bahnar en remplacement 
de leur équivalent balinar devenu désuet, et inversement. Les différences enire la 
langue des Bahnar Rongao, des Balmar Kontum et des Bahnar Jodang w'attánnent 
etit à petit. Tandis que les Bomom du Sud-Est sont en relations continnelles avec les 

lakong et les Tolo, ceux du Nord Ie sont aver les Sedang. Bientôt, quelques rares 
villages bomom du centre de Ia zone parleront souls encore le bahnar bonon. La 
langue évolue donc féographiquemet; 

з“ Ces échanges de mots sont bim plus fréquente enire les jeunes qui circulent 
KR ot que l'école, la caserne, etc., mettent én contact aveu de nouvelles formes de vie, 

Is sont plus rares thez les femmes et les vieillürda, Aussi, dans nine môme famille, 
ees derniers ntiliseront-ils encore des mats que les plus jeunes n'emploient lus. 

IH est trés caractéristique, à Kontum par exemple, de noter que Ai ail, elles, mot 
typique de cette région n'est plus guère employé que par des Bahnar âgés; tous les 
autres employant la forme plus générale du mot Map, à laquelle viennent per à peu les 
SCC cependant tout. proches qui. conservent, pour It moment du moins, la 

LEA 









Je n'étudierui ici que certains asperts de la langua parce qu'ils constituent des 
faits d'opposition. а ш 


a, Les seuls démonstratifs yd et bök. L'évolution de ces mots. 

V existe wn démonstratif bk eésorvé aux hommes et ün autre yü réservé aus fermes. 
Ces démonstratifs sant reliés à Bal ut à Fa Seigneur, Monsieur, Madame », dont j'ai 
parlé ап début dé ce irnvnil mais ils en sont neltenteni distincts; à mon avis, ebn= 
trairèment à ve qu'a déclaré le Père Dourishoure. Or, l'emploi de yñ est en netle 
régresiion. G'est wn fait assez général, et Год реш Mile dena la langue d'autres 
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rgressions analogues : par exemple le mob al «icis (sans mouvement), disparatt 
au profil de te ш Seen qui prend le Або de nits qm ou 
sons mouvement), Bok devient don: le démonstratif de Аге humain quel que soil 
son sexe. En im&me temps, hk et yd deviennent des démonstratifs d'animaux máles 
et formelles tandis que bif devient aussi le démonstmuf des choses (qui n'en avaient 
pes). En fin de compte, bók sers un démonsiratif général «ceci, celui-ci, eelle- cis, 


b. Les appellations usitées entre Bahnar. 


Quand un Bahnar s'adresse à gei. plusieurs cas sont à considérer : 
 a* Si l'interlocuteur est de sa famille, il linterpolle en utilisant l'un des mots dont 
20 jurdonné da liste au chapitre rz. $ 3 of suivants, L'emploi de Lok et de Fá quand on 
s'adressora l une personne hien plus Agée, ou â ses beaux-parenis, restant toujours 


"wë l'interlocuteur n'es! pas de la famille proche ot n'est pas benucoup plus âgé 
de sorte que l'emploi de Bok ou de Fa nest pas obligatoire, on utilisera fon des 
termes que l'on -emploiersit pour s'adresser à quelqu'un de ва famille proche et qui 
serait approximalivement du même Âge, И ү a done une espéce d'assimilntion de 
tous los gens d'une génération (hommes ôt femmes qu'ils soient du village ou non) 
et des membres de Ja famille du même dye, mais sans qu'il y ait de préférence pour 
l'emploi de termes s'appliquent à la famille putem lo ou maternelle. L'un des 
ar las dé mots les plus curieux est celui de má doni j'ai parlé au chapitre rx, 8 3, d'et 
Š Á et à la fn du paragraphe 3 8 du chapitre x. 

(Quand on s'adresse à un groupe de gens connus on dit : 0° 64 «Eh, vous tous 
(qui &Mes de mon groupe) ». Ma est des termes choisis que l'on emplois : 0° de 
wh mé, UU de dak ning qui situent les interlocuteurs de l'un ou de l'autre sexe 
préciser justement qu'on les situe dans l'une ou l'autre des familles. Et cela devient 
trés curieux dans in légendes oü аррагай! emploi désuet de kadah cou bien 
шини et où l'on dit: Aadañ met mà wEhB vous, soriez-vous des oncles dé 
‘une ou l'autre famillo ?a, 


c. Adjectifs descriptifs variables suïvant la dimension, etc., de la personne ou 
de l'objet: 


Je note aussi qu'en bahnar, il existe des adjectifs descriptifs des postures ou des 
sensations des personnes ou des animaux. Ces adjectifs sont variables en ce sens que 
la dórnière voyelle du mot est différente suivant que la personne ou l'être qualifié 
ost un dtre vivant queloonque ou non précisé : | 

Un petit Mre vivant; _ 


tre vivant: 
Un grand dire vivant; 
Un vieillard ou un grand personnage; 
Un personnage inspirant imè crainte mêlés de respect ou um ае vivant inspirant 
ба fa terreur. | 


Voici un exemple de ces descriptifa qui me s'accordent fias avec le sexo, 
Un être vivant vu à proximité : 
ПОИ. ена. елан ванна стаг , = 
“hi Angol 


m m bw um Him scm ШШ š Ë Ë 5s mod Bow Besse pw ge. Nou mM P ge e e da 


jean N Ang 
Grand persümhnge, аа асаа, gál ; 
ен S cR SM TE D нн 


Les descriptions n'ont pas toujours les quatre formes ci-dessus, 


EFE, ALFA, a 
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d, l| n'y apas en pays Bahnar de langage secret ni de mode de communication 


par signes. 
I| n'existe pes en bahnar de mode de communication par dessins on par signes; 


ni de langue secre. eompréhensible pour. quelques initiés seulement, 

[l ya M ob ta lh une iflirenes vba tae Babar et certains түрө sedang 
chez qui les femmes disposeraient paralt-il d'un langage par signes. Je donne le 
renseignement tel qu'il m'a Att transmis et sous toutes réserves car je nm pnis 
pu ls vérifier. Je n'ai personnellement jamais eu l'impression que des femmes sedang 
sient échangé des signes, Mais cela ne prouve pus que le renseignement koit fux, 

"est une différence auss] avoc lès Whnde dont cortains officiants, qui sont parfois 
des Steier prononcent (les mts dont owx-méimes #emblent ne plug con- 
naltra la веря, | 


e. la politesse phep, poma phep. 

Tout Bahinar, que] qu'il soit, parlant à qui que ce soit, use de forrues de Innguge 
dites n polies, quand il s'adresse à certains ôtres ou parle d'en, Ha wm: 

t^ Des Génies el Mánes masenlins ou féminins, dans une invocation par exemple 
sauf s'il s'agit de petits Génies nettement malveillants car dans ce cas il s'adressa 
au pluriel à eur tous, en ; | 

з" une personne plus digée ou d'an rang social plus élové. Les enfants went 
toujours de ce poma phe «иа »ge polis quand dis parlent à leurs parents. 

ee lung : 


pici Jes grandes règles de ee lungage poli : egen 
t ians les mots précis relatifs aux rapporia sexuels vt 










1" Un évite d'employer | 
à la satisfaction des besoins naturels; ón use alors de périphrases on dè mòts dn 
substitution. On dira par exemple moih topa : s désirer eHectirement s, oü l'ad verlo 
ellectivement donne & la péri fe sens de @ ecoltere. On dira ài gmh ct non 
54 de qui est des plus grossiers quand on parle de "быте des besoins. = 

s* Ün emploie. des formules respectueuses de salutation, de remerciemeni et 
certains pronoma personnels dh + youss (honorifique), dí «luis (très honorifique) 
tandis que e «tus, hip = H, elles, correspondent plutôt au you anglais. Un homme 
hgh, s'arlressant à une princesse, [ui dira, an l'appelant d'un termo bonorifique : 
O ка ёл арій МН e œ Princesse, je le demande du tabacs, 

H existe des appellations méprisantes, que l'on n'emploie qu'à bon escient. 
Et, en tous cas, on ne se désigne pas (ou du moins on ne se désigne plus) d'en x jer 
máprisant qui oxiste cependant en hahnar el dont on use parfois même quand 
on parle à quelqu'un da trés haut placé, | 

3* On attenue 1 sèns des verbes employés dans les propositious dont Tintor- 
locuteur est le sujet, suit par l'emp bi da spo tt Tuners, se distrüire », soil 
pér une réduplication «m if, Qo obtiendra ainsi des phrases des types euivants : 

ГА nam tek ned? : e Vous allez vendre [pour vous distraire) т 

Nang nm? : z Regarder done (voulez-vous t) = = s Vondriez-vous jeter les yeus 
МІГ... ж 


f. Le langage péjoruh. 


Je langage pol sc complile parfois du poma pojoruh, parler dépréciatif qui ne 
s'emploie que lorsqu'on parle d'une heureuse aituntion de fortine, d'un bonheur 
Tea d ай а Ыг n'on èrite, en n ae ce qui peut attirer l'attention 
таео доғ О DS. ou, pire encore, leur julousie, Üo parler eo rte quelques 
sante mots ew périphrases tels que sunp | еһе ғ qii désigne li choi “am 
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que la tête dé cet anmala vaguement ln forme d'un fer de hache ou Ale dum la 
ille rouges qui désigne le bauf, dont le pelage est le plus souvent roux. 

On parlera toujours pojeruh quand on traite des préparatifs d'un sacrifice. II 
ne faut pas, en effet, qu'un Génie compte sur ee sacrifice d'une facon absolument 
formelle, car des incidents peuvent survenir qui empêcheraient de Je célébrer, 
nt le Génie serait alors furieux. I se vengerail de celui qui lui à (ail ne promesse 
eL ne l'a pas tenue, Mais, par contre, au coura d'une invocation on n'usera jamais 
du pojeruh, cor à ce moment-là, ls Bahnar tient parole, 


g. Le langage kle, le langage tablo., 

C'est aussi pour ne pas «nseiter la jalousio des Génies ou des Mánes que l'on use 

rès rarement de nos jours), d'un prétendu parlor secret pema fl, et d'un parler 
inverad poma toble. 

La parler Më consisto à inverser les syllabes deux par deux. Exemple : 

| mat mamam тё tayo? qu'il fnul reconstituer comme suit : 

Bongai m? mond nam tayo? ; # Où va co méchant hommefs, 

Quant an parler whl, il consisté à utiliser EEN l'antiphrase mars 
vn employant uua forme négative, On dira + Û benga ht hülal : « Oh hommo pas malin s, 
ce qui ssgmifiera exactement le contraire, on na pourrait dire en l'occurrence : Q' 
keagat jodu : «Oh imbáeile!s expression qui ne peut avoir que son sens lilléral, 


h. Le langage yoh, 

Lo plus souvent, on se contente d'employer un parler atióénué poma yoh, synecdoque, 
et l'on dira par exemple, en usant d'adjectifa tels quo yd «petits ou de mots tals 
que gèr egraines : | | 

E kim dei miñ jîr < e En as-tu un grain, c'est-à-dire «en as-Iu un peu f». 

iam vd meng ` e Cette petite màison r. c'est-à-dire ecolto maisons. 


C'est le parler que l'on emploie quand on s'adresse à une personne de haut rang 
et qu'on lui parle de ses propres biens, On ne dira pas «me maison r, mais «mon 
poulaillerz, om affirmera n'avoir à manger que des «gourdes» et des zélytres do- 
coléoptères т, le, 


L Le langage pseudo-secret des amoureux. 


Enlre amoureux enfin врраго soit l'une des inversions dont j'ai parlé plus haut. 
soit un parler ajarannins qui consiste à introduire angl entre chaque syllabe, 
E nem ding yor? e Dod vinns-tule devient Angle ыо dangli ng anglyo 

Én eaonclisimn, les Bolinar usent do plusieurs par spéciaux. Mais il n'est 
jamais teni compte du sexe auquel on s'adresse et les femmes n'ont pas non plus 
de langage qui leur soit réservé. | 


* 3. — Actes de politesse, l'hospitalité. 
Les obligations de l'invité. Les obligations de l'hôte, 


La [мн ne ве marque pas seulement dans le langage mais aussi dans les 
actes, Bien dés farmes d'entraide dant j'ai parlé aux elmpitres vi et x ressorlissent 
bien plus au phep qu'à une obligation formelle. Mais, en plus de ces entraïdus: 
polies, il y a les actes polis. Is s'échangent «ntre individus du même sexe la plus 
souvent, entre intimes aussi qui seuls pénètrent dans la maison, ol enim amoureux 


ih, 
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QUI se rejoignent Le єт dans 'e hanp, la pièce centrale de In maison des parents 

е 1а fille. 

Les femmes te vont guère dans un autre village que si elles y ont des parents 
on des alliés. D'autre s ër on dehors des fòtos qui sè célèhrent cher elles et aux- 
quelles: viennent. les sexes, elles ns prennent pas pari aux «repas priés = 
auxquels assistent des étrangers. En ces eas-là, elles mangent exeeplionnellement 
d'un côté et lès hommes de l'autre, Si (invité est un intime, par contre, ou un pete- 
sionnaire, elles mangent avee [ni (cf, chap. үп, 5 5, + 

L'exercice de l'hospitalité entrats des obligations de la part de l'hôte et du ses 
invités, S'il est seulement recominandé à l'un comme aux autres do parler et d'agir 

oliment, il est par contre obligatoire d'éviter un certain nombre de paroles, 

"allusions et d'actes, Les conséquénces én seraïènt graves. Jo ne puis les énumérer 
Lontes 161, | 

Dès qu'un tomo à ét accunilli dans une maison, il deyient un invité S'il vient 
üèsistor à mne fòto, il ost tonu, tout comme les ile la famille, d'apporter tin Jarra 
d'alcool. H doit anssi se conformer an phep el s'alistenir de tout acte pouvant souiller 
ln mniscn.. Ces souillures se róparent soit sur-le-champ soit. ultérieurement. La KE 
sance de l'irrrité antratnn pour son hôte et pour lé village de ce dernier des obliga- 
tions spéciales. C'est ainsi que s'il vient à tomber malade, il faut lu soigner — eo 
qui n'est pas général chnz les Montagnards — et 3'i! meurt, le village doit l'enterrer, 
à l'écart d'ailleurs, mais $3 famille devra réparer ln souillure qu'a subie Ta: village 
de ca fait, 

L'hôte, de son edté, doit au cours de Ja réception offrir des alimonts solides on 
qualité suffisante pour que les invités puissent en emporter chez eux ne serail-ce 
que mit gár «des miettess, Tl offre aussi des jarres d'alcool. Les bouts do viandes 
que les invités emportent chez eux sont à distinguer de ceux, plus gros; que l'on 
répartit dans le village. 

enfin, el c'est 14 un détail important, l'hôte doit s'assurer qu'à leur départ ses 
invités sont en état dé rentrer chez cux sans courir de risques. 5i l'un d'eux est ivre 
par exemple, l'hàte est tenu ide l'héberger jusqu'à ce qu'il puisse partir; mnis dans 
cc dernier eas sa responsabilité est engagée sux termes Чп Coutumier, ce n'est 
plus simplement. di. phep. 


$ 4. — La musique. 


Jo voudrais maintenant parler de fo musique ot de la récitation des légendes 


hamon, des lomentus Amm, des chants galants on rroniques añang qui jouent un 
certain ròle dans là vie dos Babnar (chap. v, $ 1, œ; $ 6,4, in fine), ` 


a. L'usage des Instruments de musique, 


Les femmes ne jouent que do deux instruments de musique: la flüte (olio dont 
les hommes jouent d'ailleurs également et le ding but ou p pong, instrument qui 
leur est réservé el que ne connaissent que les femmes bahnar de l'Ouest el les 
femmes sedang du Sud. Jo consacre à cet instrument très spécial une annexe (voir 
Annexe [). Les gongs, cymbales, tam-tam, violons et guitares sont réservés aux 


à vnis mentionner ici une fncon (rés curteuse qu ont les jeunes gens de jouer du 
violon bro. 
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Vers le soir, un jeune homme qui fait sa cour attache l'extrémité d'un mince fil 
métallique (d'ordinaire en laiton) de so à 34 mètres de long à là corde vibrante de 
son: bro et fixe l'autre bout ani pilier au-dessus duquel se trouve la chambre de la 


inm fillo- qu'il. courtise. I s'écarle ensuite de la maison jusqu'à tendre lo fil et 


orsqu'il joue de son instrument it fait en mênir temps vibrer le pilier, La jeune 
fille a dés lors l'impression d'un air irès doux joué tout près de за Ate. 


b. Les chants hamon. 


Les hamon dont j'ai déjà parlé au chapitre v, $ 1, 4, són des légendes, dos chants 
épiques nn dos révélations. Gest à ce dernier titre que j'ai trailé des hamon au 
début de ee travail, Que représente le récitant ou la récitante dont j'ai dit la posture 
curiouse quand il débite son Aamon, la lêle appuyés sur lë souil do la porte (qui 
ust un objet souillé)? Serait-il lo dernier acteur d'anciennes représentations? Est-il 
lu Kitk venant conter aux hommes les fastes d'autrefois ? Gette hypothèse est bien 
siduisante, mais je me bite de dire qu'elle n'est malheurensement basée que sur 
cette posture couchée des récitants, laquelle est l'inverse de culle qu'oceupe lo 
mori quand il va quitter la maison, Jamais aucun Bahnar no m'a donné de réponse, 
alors qu'il en est qui onl identifié Jes marques avec les Kük. 


c. Les chants anong. 


Log akong sont des chants galants ou ironiques. 

1" La grande majorité est formée par un dialogue oü li chanteur dit зоо doce. 
STEE ip drakon, c l'homme li à la femme...» puis, drafan tof «la femme 

pond... 


"Er a aussi des айту où un bomme s'adresse à une femme d'un bout à l'autre. 
Des añong où une femma s'adressait ainsi à un lonune n'existent pas, pour autant 
quo je sacho. Cette première catégorie do añimg est composée de chante galants 
où défilent toute une série de clichés sur ln beauté de lu femme qui répond modes- 
tement qu'elle a la peau noire, qu'elle est balafrée de saleté, sembluble à un mor- 
neou; etc. Puis, l'homme exprime son désir d'épouser son interlocutrice et celle-ci 
répond qu'elle décerra son époux саг elle n'est bonne à rien. L'homme insista, 
la femme luj exprimo sa crainte d'être abandonnée un jour. L'homme afirma somn 


amour et déslare que pour épouser la femme qu'il aime il ira. jusqu'à « délier s 


ses parents. 

Gan le thème général de ces anong. Le chanteur peut improvisèr sur ce thème, 
maja c'ost assez rare, et le plus souvent les añong les mieux réusais sont répétés et 
enjolivés, ear on y incorpore des comparaisons ow des allusions heureuses trouvées 
par l'un ou l'autre. 

Parmi ces aong il en est beancoup que tous connaissent par cœur, aussi quand 
l'amoureux en chante us en s'accompagnant de. pizzieali war sa guitare, en bi de 
phrase surtout, il arrive souvent que l'amoureuse [asse sa partie dans le niong 
qui devient alors réellement un chant diulogné. | 

Mais il n'y a rien de commun entre l'air d'un aimp accompagné à la guitare ou 
nu violon par l'homme et la: psalmodie du lumen qui n'est jamais accompagné avec 
mm instrament de musique. | | 

C'est aux champs, pendant qu'ils manenusrent les broiteurs pour chasser les 
DISERUX peter ël à lour cadence, que les- jeunes gens s'entrainent à devenir 
de bons chanteurs de mang. 
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Је rolève ici dins les añong deux détails intéressants au point de vus ellmegra- 
hique : j | 
š ll en est un où l'homme affirme qu'il épousera la jeune flle qu'il ume, màn si 
sun pére, èn mère, ses oncles ou ses [antes a'y opposent. C'est à un stony {гё 
ancian faisant allusion & uno situation périmée. Actuellement, jé l'ai dit au cha 
pitre vil, $ 2, a, seuls les père c mère pourraient s'opposer au їйагшре, si tant esl 
qu'ils le. fassent, VOTERS КИЕ r A 
Les wimg pe sont pas licencieux: Voici la | Ta que j'y trouve, et 
elle est unmue : =' Kees blanche luit ; s Gd il y Set du coton 
eardé.,, je désire te séduire. ». | 
3° [I est aussi des along lousngeurs ehantés, rarement d'ailleurs, lors des fies. 
C'est alors une jeune fille qui commence. D'autres se joignent à là première ot elles 
Wen ainsi en publie, aux Jeunes geha do [eur village, des compliments ou ies 
rotarils. | 
En voici un exemple caractéristique : 
< Tu ës #tincelant et brillant ae la lune, to es corme un soleil ardent, mon 
Wong chéri, jo tà vwux capturer pour l'avoir à moi. ,.. Je veux pour l'avoir utiliser 
des Arguments pressants. t mon got Lu es, conune Ia feuille de la palate, savourenx, 
pour ma famille tu ressembles à des fouilles dë ginpen (stimulant), pour mes 
uncles tu ressembles à des légumes (eapable de mo fure vivre), Pour inoi ti es une 
feuille brillante, ot... + à ce moment-là la chwur des jeunes filles éclate, ollos 
poursuivent, l'une aprés l’autre ou toutes ensomblo : 
+ Blam est une feuille sèche (rabougri), 
Nglo est une gentille ин, fouille toute neuve (tout jeune ol mignon), 
Lig est un gros merle, 
Nih est comme do gable fin (d est insinuant), 
— Nun est du linge mus à sécher (il transpire irop) <., ote,» 
Tous les jeunes gons du village y passent. | Ew 
ll est des anong demm catégorie où one bande de jeunes filles font à EES 
homme des compliments qu'aucune d'ellos n'oserait lui adresser sous colle forme 
en PER et surtout en public. À lui de découvrir qui est l'inspiratriee de се 
compliment. 
y à une différence essentielle entre cos añony chantés en publie par les jeunes 
filles un peu pompettes et ceux qu'échangent les amoureux, 















[l y-a anssi parmi cétte catégorie ide am j des chants qui proclament la prestanes, 
la јен; et aussi a ri set eee Mropéens qiie en pays bühnar, 


Certaina de ces chants datent d'une cinquantaine d'années, et волі presque boti- 
jours en môme temps légèrement ironiques. mns nresque 
3% T| est anfin une troisième бг 


EE c'est-à-dire qu'à ma on nen a pas fait de nouveaux depois 
| mps. Ca sont cenz dans lesquels les jeunes filles, au cours d'une Die, 
"suitent un Dalumr mort qui a trahi son villuge ot l'a livré l'ennemi, Je rapproche 
san des Amit dont je vais parler, à on as et je me demane s'ila ne sont pas 
TI 3 Ges Amdt vongenrs qui ont semblé ai bien réuesis que, peu à eu, on les а 
répétés aux fees, em en modifiant le rythme EE 
4, Les chants hmdi, 

La kuli, « Jamento s est técilé en gémissant par lèa hon mes el les femmes — mais 
surtout par les formes — a la E e h Таар vs Get rne 


nalières ou mensuelles à [a tombe ot à la fermeture du tombes Kate пуй SE 
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es les femmes de ln famille se groupent pour le réciter à l'intérieur de а 
Loma | 
Thóoriquement, fe pleureur où la pleurense se lnisse (uider par son inspiration 
et louange les vertus, les hauts faits, ete., du mort, Сеце catégorie do chants devrait 
done s'enrichir continuellement, Mais en fait, on utilise tout un stock de clichés en 
y ajoutant parfois une ou deux ollusions personnelles nu ort. De tous ces Ami 
se déguge eette-crainte profonde, c& vawes que Tes Bohnar ressentent à l'idée que 
leurs morts errent dans une région froide et sombre, | 

On ne connait pos les auteurs ide certains hmi qui sont devenus classiques et 
que tout le monde connait par cœur. lÍ en est qui sont à mon avis des poësies d'une 
inspiration remarquable, Ei voici un : 

« Ce qui échoit aux autres lr matii peut nous arriver quand le soleil s'incline. 
La flour éclatante à l'aube se fane à la chaleur de midi, Qui semble dormir d'un 
bon sommeil s'est endormi du plus profond qui soit, Tel homme paratt aujourd hui 
eu bonne santé et demain on ne le voit pluss- | 

Les lamentos no sont plus de nos jours que des SC de regret. Quand 
on ne veut pus dire du bion du mort, on se init. On a d'ailleurs l'habitude, en pays 
ljahnar, de: chanter les lamentos au mourant qui paul encore les entendre, = pour 
le réconforter dans la morts. | 

Mais autrefois, il existait des lamentos ges Entourant la mnison mortuarwv 
les jeunes filles exhaluient la haine que Je village ressentait à l'égard de certains. 
Un famento де сеце catégorie fut composé dans le village de Vode Pham {choz les 
Bahnur Tolo) à à mort de Min, coupable d'avoir entrainé les Tolo à s'allier 
aux Jürai dans un soulèvement contre les Français en 1904. Or cette affaire 
leur cphía bien cher, Aussi les jeunes filles s'exclamèrent-elles dans co 
lamento : 

e Bean måle que tu étuis, Lu C'entondis avec ls Jari... Grice nux Génies mrin- 
cibles des Jàrai, Jes fusils des Français ne devaient pas } suvoir tirer... nos alliés 
devaient les déborder, nos jeunots les poursuivre, courant si vite que par deux fois 
nous devions en suer. Nous arrivàmes en mêmo temps quo vous, les làrui qui étiez 
en train de combattre sans aucune expérivnce. Nous n'avons méme pus pu lirer 
alors que les balles de fusil nous otlocignaiont déjà. Appolez le père de Mio. qu'il 
vienne nous entèndre Let était déjh mort ренот, qu'il vienne dàng la 
maison commune du village. On be bre encore le jeune h fort, ao souffle 
puissant qu'était son fila, .. Oh! be mâle qui viens de mourir, qu'un tigre man- 

eur d'hommes s'occupe de Lai, toi qui viens de mourir, qu'un arbre t'écrase, 
qu'une balle de fusil t'atteigne, qu'un sabre jàrai to pourfonde!s 

[l y a aussi une variété do hm satirique d'une autre inspiration dans lequel les 
filles, s'adressan\ à un avare notoire, invitent les animaux à s'occuper de son enter- 
rement auquel elles refusent de participer. — | 
Je ne connais раз Це mer eom da rie catégorio. La seule différence entre les 
km spéciaux el les adong dont j'ai parlé en c, supra, va fine, est qu'ils sont chontés 
sur un theme musica! у ан | ; : ARMES 


Je cita les danses pour mémoire, car ju déjà donné au chapitre vu, $ 7, ë, les 


détails que j'ai pu recueillir à cœ sujet. Je n'ai | м eile ui diro onil v sit (lea 
danses en dehors des Mtes Seabees i des Ке BA gir e, A CIRE 
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* 6. — Les Jeux. 


Tous les enfante montagnards jouent, semble-t-il. H nx a gur qu'Antomarchi 

ui ait réuni chez les Bhade una documentation, hélas perdue, sur ce sujet. 
M. Antoine, inspecteur de l'Enseignement, m'a aidé à constituer chez les Bahnar 
un dossier dont ] (xtrais les détails suivants : 


0. Les Jeux d'enfants. 


Les enfants lahnar aiment besueoup les jeux : Jes garcons ont leur toupie (ton. 
dh qu'ils (auettent et que les Bahnar prétendent connattre depuis très longtemps), 
"urs cerfs-volants én feqsilles de manine, lours échasses, leurs patits moulins à vent, 

leurs ares, leurs arbalites, leurs fusils à air, leurs mquettes, leurs volants ot leurs 
eerceaux. Certams de ees jour, les eerceanx notamment, ont été certainement impor- 
sg inen bier phe da deci ee ронан 

Les Ales ont leurs poupe suilles grosses comans le daigt. к реш aver 

elles à l'enterrement, ce qui m'apparalt très caractéristique ani donné le rile 
qu'elles joueront à ces e&rémonres, une fois devenues 5 — 

Certains jeux «ont interdité d'une fagon permanente, Un enfant ne doit pas imiter 

le sacrifice du buffle, il ne doit pas joner aroe des objets réservés, weraient-ils hors 
d'usage, avec un pilon cassé par exemple. I diffère on cola de l'enfant rhade qui 
joue avec des pilons. "Be M š — 

D'autres jeux sont interdits pendant une période donnée, Quand on brûle l'abatis, 

les enfants ne doivent pas jouer avoc certaina tts, ni lancer de cerf-volant, ni 

À tous les jouets fabriqués, les enfants bahnar ajoutent comme tous les enfants 
du EM tous les bouts de bois, railloux, feuilles, ete., sur lesquels ils peuvent 
mettre Ja main. 





b. Les jeux d'adolescents. 


Les adolescents des deux sexes, Jès jeunes hommes seuls et parfois des adultes, 
jouent à certains Jeux analogues & cacho-cache, aux barres, ete. La [utle $ main piale 
et l'escrime furent autrefois (rès praliquées, mais commè ila provoquérent parfois, 
malyré les précautions prises, la mort d'un des compétiteurs, ces sports sont tombés 
complétement en désuétude, | 


c. ll n'y a pas de jeux réservés au sexe féminin. 


Les fillettes jouent entre elles à cache-cache, conme les jeunes gens dt avé ou 
sans eux, elles jouent aussi à retrouver un veste (ao) cachée, en зе guidant sur les 
cris d'approbation des spectateurs, Elles ont aussi im jeu rappelant les billes A 
la raiés où elles utilisent un marron placé on équilibre sir ^ pied, 


d, Le Jeu mixte dru dra. 


Hl n'est pas de jeu soit réservé mi sexe féminin. 

T existe un jeu, le dru dra, pratiqué par lus hommes ot les femmes à la fois s'ils 
la voulent ut чие je vais ilécrire еп i ШҮ ‚Саг il surt de l'ordinai det 

Les joueurs et les joueuses se divisent en deux campa À et H composés indiffé- 
remment d'homtnes et de femmes, quatre personnes par camp. ll y a tm arbitre, 

Le jeu ве joue en deux temps. h 
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Premier temps, — Les joueurs du camp А se mettent en Af, A", А?, AN, tenant à 
la main quatre bambous b qui forment une enceinte. 
^ 


At A 2.1 


А! 


һ 


Los quatre joueurs du camp B sont à l'extérieur ei essaient de. pénétrer dans le 
carré sans être touchés par les bambous E de hint en bas pn les joueurs 
du camp À. 53 l'un des joueurs В réussit, les trois autres entrent ousar puis 
nssaient de sortir. Si, ce faisant l'un dés joueurs B Q Lee раг Гоп des banibous, 

n poini est perdu por le camp B qui remplace A. -Ce premier temps sa joun an 
B fuis, À m de ee hes caine pour entrer dena le carré et cu sortir. 
L'arbitre annonce alors le camp provisuiremeni gagnant. | 

Daima temps. = Si on admet que A est jusqu'ici le gagnent, les joucurs зе 
placent de i bon indiquée ci-dessous : ceux du camp B se placent sur une ligne 
parallèle à elle qu'occupent les joueurs A éloignés d'eux de la distance AB égale à 
la longueur des bambous utilises pendant le remier temps du jeu. L'arbitre ge 
plies on O à une distance double et, au signal qu'il donne, chacun des joueurs A 
tenté d'attraper le joueur B correspondant avant que celui-ci ait rejoint l'arbitre, 


A) A? з АА 


| 


* He 





Ü arbitre 

On fait alors le décompte total des points èt on désigne le camp gagnant. 
e, Autres jeux. 

П уа de nombre watres jeux chez les Bahnar, Ce sont les garçons qui jouent 
le plus fréquemment et surtout entre eux. Tout lo monde joue en publie, mnis il 
n'y в pas de jeux systématiquement organisés lors des fêtes, Et si les femmes vt 
les: filles se joignent parfois й сез jeux, il n'en est point qui leur soient réservés, ni 
qui leur soient. riluellement interdits. 


CHAPITRE XIII 


Le conflit. Le statut juridique. La guerre 





$ï |. — Principes. 


a. Le préjudice et les réparations qu'il entraine, 
Pai dit que le Bahnar était «libres sous réserye de qo pas nuire à lu personne 
ou aux biene d'autrui. Tout Bahnar qui subit un рое) par Ja foulo d'antrui a 
üroit à une réparation qui se présente sous un d kapol o Е 
1* S'il œ été lésé matèriellunent dans sa personne ou dans sts biens, il a droit û 
une réparation matérielle qui se présente sous forme d'indemnité. Tout préjudice 
de cet ordre [е comprometiant aussi, reo facto, nux yeux des Génies, İl doit en outre 
our vn sacrifice, les frais de ce sacrifice incombant hien entendu ù celui qui lui 
a porte dort; | бй. 
де S'il a été Maé dans son Honneur ou s'il ae trouve souillé par le fait d'autrui, il 
a droit à être remboursé des frais de lu ebrémonie qu'il lui фан jra célébrer, mais 





Кон le nd d ver bahnar, intégralement LG à ce jo 
Voilà lé grand principe du ¢outumier hahnar, intégralement respecté & co jour 
et d'où il résulte que nul ne peut s'enrichir qui n'a pas subi de préjudice maori. 
Ce principe ne me semble pas observé avee autant de rigueur Папа [ав ашгез tribus. 
Mais Jes Jirai et Jes Sedang du Kontum ont le mêtne coutumier, à quelques détails 
près. š i ë k 
Les réparations matérielles el rituelles dues dans chaque cas sonl approximalt- 
vement fixées par la tradition el. une jurisprudence qui 4'y ajoute depuis quarante 
“or rogre dans laquelle les préj 
L'oceupation française a étendu progressivement la zone dans laquelle les preju- 
dices ident réparés par la voie juricinire. Mais, jusqu'en 1890 environ, dans tout 
le pays de Kontum, quand un Balinar était lésé par quelqu'un n'hübitanl pas duns 
зоп village ou À la rigueur dans un village oh il avait des appuis (famille ou allié}, il 
ns pouvait avoir recours qu'à la force pour se faire justice. (аан donc la guerre à 
brève drhéance, | 


5 2. — L'affaire todróng. La distribution de la justice. 


o. L'affaire. L'existence du préjudice; la preuve; lès formalités. L'individu qui 
est un danger pour le groupe. La prison. | 

Une affairé twdròng, de quelque nalure et de quelque importance qu'elle soit 

sans distinetron entre l'affaire avide et l'affaire = c, est donc e мем! me : 

privée, Il y a un ou plusieurs offenseurs, un ou plusieurs offensés, chacun des 


premers devent réparation à ehacan des autres. L'affaire, en principe, n'intérosse 
personne d'autre, 1 
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Lesistence du préjudice est établie par ln preuve, l'aveu, ou les témoignuges. 
Parmi lès See fant signaler lge er public do certaines окна 
eccompagynéns parfois de gestes qui revòtont en рау» balmar une brès grande impror- 
lance, Je ue puis les énumérer Lous, пана dans ki ca de ce travail, j'ai. parlé, pur 
exemple, des formalilés auxquelles so soumeltent les Jeunes mariés, D en est beau 
coup d'autres : riser lex bouts de bois qui vnl servi à calculer un prix d'achat consti- 
tue l'acceptalion du prix; boire en commun à іа jarre lors do la conclusion d'une 
transaction constitue uušsi une acceptation, Bref, il existe toute une série do gestes 
qui font que des contrats oraux de loul geure (mariage, vente, prêt, etc.) sont con- 
clus, togrep. J'ai mentionné aussi qu'en corlains cas, très importants, les déclarations 
devaient dtre Ditos à lu face du villages. Dana ce pays de tradition orale, da mal- 
tiples précautions soni prises pour que des preuves de chaque événement important 
subsistent, 

|! ем des ras où le Bahnar 1646 no peul faire valoir lui-même ses droits : homicide, 
vol commis au préjudice d'uno personne absente par exemple. C'est alors au conjoint, 
à ses parents ou à ses proches qu'il appartient de déposer une plainte. 

Ilan est d'autres où le coupable présumé n disparu, Il appartient Lroditionnelle- 
ment à sü Camille proclie de le rechercher, De nos jours, bien entendu, les autorités 
s'y sont. substituées, | 

L'existence d'un préjudice souille eu outre, la plupart du temps, certains lieux 
Ôl certaines persounes, L Aen sont halilitées à porter plainte et elles sont considé- 
rées comme mléressdes dans l'affaire, mais seulement en ce qui concerne la réparation 
rituelle qui teur est due. Une niTniré peut donc btre évoquòs au Tribunal sons l'un de 
ses asperts seulement , el n'Atre im fond pas réglée, 





Mais, quand un individu a troublé à plusivurs reprises el harmonie s du groupe 
r esemple par des vols répétés, quand il ü commis un ë grand crime» (homicide, 
incestlo, elc.), il deviènt un danger pòur tous сри de vue rituel. Le groupe qui, 
d'une manière générale se désinlé esse d'une aflaire, n'adopte plus alors фа même 
attitude, Dans ces ens-là, le coupalile était anstrefoir, pour le moins, um du village 
et condamné à payer une indemnité et une réparation rituelle &i élev qu'il était 
contraint de se faire dik, Duns les cas los plus graves il dtait banni ou veudu диз 
Laotiens, | 

C'est ainsi que ln peine ile prison s'est introduite en pays bahnar. Elle est mlligée, 
rirement d'ailleurs, en sus dés réparalions dues, el sans se confendre avec elles, pour 
les trois motifs principauy suivants : | 

v Le crime est tellement grand que le coupable est considéré, du pomt de vuë 
rituel, comme un danger pour son village. 

Les Bahnar n'inlligeant pas ln (wm de mort, l'envoi au bagne a constitué, dans 
eerinins cas excessivemont rares, la peine la plus grave infligóe par lë tribunal de 
Kontum et correspond aïnai à l'ancion bonnissement ; 

as Le délit commis n'esi pas en soi très grave, mais le coupable ayant déjà à 
diverses reprises commis d'autres méfaits (autroment dit, il s'agit d'un récidiviste), 
il est KSC prison pendant quelyues temps; 

4° Enfin, depuis quelques années, cotie notion a été étendue par le Tribunal. 
Quand il est avéré que dans certaines famiiles es (kotum:gel) ou dena certains 
villnges il est conumis régulièrement des délits de même nature (en l'espèce des vols 
de bétail), les auteurs de eos délits appartenant à ces villages, ces kotum pel sont 
pums d'une peine de prison. Dans ces deux derniers cas seulement, ka prison est 
toujours un châtiment, dans le premier c'est parfois une précaulion prise par le 
m l'éloignement du ы 
resi ainsi i 


que lo ooutumier balinar s'érjente vers li nolion de drow public, 





= 
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b. Les tribunaux actuels. 


Très fréquemment, et duns la plupart des cas sans gravité, il y a règlement du 
Padres entente ù l'amiable as айе, l'arbitre даш! l'un eeng du 
village. Jusqu'à l'installation d * l'antorité francaise, la justice était rendus dans les 
autres cas par les anciens du village, €t j'ai donné au chapitre x, $4, une idée des 
d auxquelles ils nt à Í et ah К saam 

epuis une cinquantaine d'années (1893), des textes ont organisé [а justice en 
pays bahas, rendue à deux degrés par des See? français assistés de juges 
bahnar connaissunt lm coutume, Ce faisant; les Français ont systémniisé en qui 
existait déjà en principe, La justice est toujours rendue par des Bahnar, la présence 
d'un fonctionnaire français étant destinée à Eviter qu'elle le soit dans des conditions 
irrégulières. La rôle de се fonélionnairé est très délicat quand, par exemple, une 
plainte est déposée contre un. magicien maléficient, Es il est cependant intéressant 
de constater que des affaires do cette nature soieril soumises pur des Bahnar au Tri- 
bunal, èt nün plus réglées dans les villages. C'est là une preuve de confiance envers 
nous qu'il est bon de noter, 


€. la Justice dans les autres tribus et provinces, 

Jo ne puis parler ici de l'organisation dá la justice en pays montagnard. I n'est 
pas de point sur lequel la situation soit auam diverse ot nons no connaissons actuel- 
emet encore que peu de coutumiers. La justice est rendus dada chaque peevince 
dans des conditions ei suivant des Ces totalement différentes, en application de 


textes particuliers près pour chacune d'elle on presque. IH n'y a donc pas de compa- 
ramon possible pour le moment, 


$ 3. = La réparation du dommage causé, La responsabilité. 


Та no puis traiter lana бай quo des grands principes du coutumier, GE 
avoir parlé du préjudice et de l'affaire & laquelle i} donne lieu, Ip pts parler e fn 
réparation elettivo de ep préjudice ot de la recherche du responsable. 


а. La responsabilité rituelle égale pour tous. Abus existants et corrections 
qul y ont été apportées, 


Toutes choses égales d'ailleurs, la responsabilité ritualle resto la mime quels 
que soient le rang social, l'âge, le sexo, ete., d l'offenseur et de l'offensé. Le coutu- 

ier est formel sur ce point, Il n'est pas tenn кро h plus de ln volonté de 
nuire, La réparation rituelle est la même en cas d'homiride involontaire ei de 
meurtre, par exemple. Ceci est conforme à la croyance bahnar, Cette réparation 
doit satisfaire les Génies qui, eux, ne tiennent comple d'ancune de ces contin 

La réparation doit être demandée dans les détails les plug brefs at doil corres- 
pondre au préjudice riinel réel, mais non à ses conséquences. 

C'est ainsi que si Mion attache wo buffle à la maison de Gluih, celui.ei se trouve 
rituellement Ма car Mion en attachant ba bòte n promis un sacrifice aux Génies au 
nom do Gluïh. Mais Gluih n'a pas le droit d'attendre que l'un de ses potits-neveux 
se casse la jambe quelques années plus lard pour venir exposer au Tribunal ce qui 
suit : » Mon pelit-neveu s'est cussé la jambe, H appartient à son père de ا‎ 
une indemnilá À l'auteur responsable de l'accident s'il y en à un. Ce n'est pas mon 
alaire. Mais Xj mon pelit-neveu a eu tel accident, c'est parce que les Génies en 
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veulent à ma famille, ét coin date du jour où Mlon a attaché sa bête à un poteau de 


ma maisons, 

‘Un tel chantage était trés courant autrefois, chacun faisant provision de griefs 
à exploiter nu maximum au moment opportun. Actuellement, ans un tél cas, les 
juges bahnar déclarent : «Tl EI m dalhaire entre Gluth et Mlon. Én ne demandant 
хая, on abn lemps, réparation à Mlon, Glaih l'a exemplé du payement des [rus qui 
ai ineombaient, S'il estime maitilensnt que son. peveu à eu. on accident parce. que 
Ini, Gluili, a été «compromis: c'est à ce dernier qu'il appartient en tout état de 
chuag de se libérer, à ses frais, envers les Gémes. $ Guth n'a pas encore réparé, 
cela Je regarde ot si cette abstention est à l'origine de l'accident de son petit-noren, 
ا‎ de celui-ci peut attaquer Giuih. Le 

le cite cel exempla pour montrer comment une trés yieille coutame juridique 
peut &re amputée des procédés abusifs qui en faussaient l'application. 

à réparation rituelle consiste en un repas ; un poulet un cochon, un tufa 
ou plus, suivant la prravilé du cas, payé par le coupable, sacrifié ôt consommé @n сот 
mun par les deux parties et lours invités éventuols; Le coupable n'intervient pas 
dans célébration du sacrifice. | 

Actuellement, quand un catholique est en omuse, la réparation rituelle prend le 
nom de =réparation morales qui sous ce pam lu est accordée, Les principes du 
coutumier ne sont pas fanssès, ên cè sens qu'une réparation morale consiste en un 
repas analogue à pe loni je viens de parler, minis qui n'est pus récédé d'un satri- 
fee. En anem eas da réparation rituelle due à un non-catholique n'est remplacée par 
l'indexmité que l'on Шок h un catholique ayant subi un préjudice analogue, 


Б, Саз ой une Indemnité est due. Son règlement. 
L'indéninité éventuellement due est. payée selon des principes tout à fait diffé- 


rents, 

Il y a droit à indemnité quand la personne a $t& matérieBement lésée : homicida, 
blessure, impotence plus ou moins grave réeulinnt d'accident, ete, adulière, mas 
non insulto par exemple; quand ses biens ont été attemts, volés, détériorés, momen- 
tandment empruntés sans l'autorisation du pror iélaire, etc. L'mdenmité est fixée еп 
tenant compte de in perte réelle subie et du dédommagement dû. Elle n'es! donc pas 
un. simple remplacement mais constitue des dommages intérèts. Cette indormitdé se 
trouve onymentée quand il y a eu intention de nuire. Mms toutes choses égales 
d'ailleurs, la valeur d'une indemnité — de méme que la réparation rituelle —, esi 
Буи du sexe de la personne à laquelle elle est due, ams qu de sa situation 
ala : personne libre, atk, riche, pauvre, ancien ôu non (voir infra, d'et $ á, c). 






c. Les responsabilités encourwes du fait de personnes que l'on a sous sa garde et 


Que se passe-t-il quand le responsable ne peut pas s'acquitter? Que devient 
en droit cette responsabilité de la famille ou Lu maso qui existe chez les 
Bahnar envers les. Génies 1 

1* Chacun est matériellement responsable des dommages matériels commis 
par lui-mème, ses animaus où ce qui lui appartient, comme il est rituellement res- 
ponsihle dea: donmunges rituels commis dins les mêmes conditions, 

La responsabilité motérielle cesse quand iÏ vya cos fortuit. cas de force majeure, 
prèt est (mais von mise en dépôt), tandis que la responsabilité rituelle 
ne cesse que lorsqu'il y a prèt on location. 
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a" Chatun eat responsable des préjudices causés par les personnes dont il 
les : 


répond dans les conditions suivantes : Ben 

a. Les pire et mare (on la tuteur) sont résponaables, 4 tous les points de vue, 
des délits commis par leurs enfants mineurs Cotle responsabilité va très loin < 
si un bébé est allaiié par ime nourriee qui tambe malade, le pore dy hébs sera Lan 
pour responsable, C'est son fils qui en tétant 8 rendi cette ferme malade. L'inverse 
ost également vrai: | 

Б. Le mari est responsahlo des réparations de toutes sortes dues par sa femme 
quand elle ne peut los prélover sur век biens propres ou sur sa part des biens 
communs : | 

c- La fenune «st responsable des reparations dues par son mari dans les mémes 
nn fill hesno snbasti ménage d celui-ci t pas payer 

d. mile proche-so subatilue uu mn juang celui-ci ne peut pas pa 
les réparations s dans les conditions ا‎ chapitre rx, Is Е 

c. "e palron est. responsable des réparations de tout ordre dues par ses serri- 
teurs dam ot ses dik pour un délit qu'ils ont commis, H eet également responsable 
quand des réparations de cef ordre sont dies par les gens qu'il emploie quand 
O0UX-cl Agiasent À son service; | Я 

f. Il est enfin des responsabilités spéciales; professionnelles ol mitres dont il a 
déjà été parlé, 


d. Le prononcé des pelnes, les circonstances aggravantes et atténuantes. 


Le règlement d'une affaire comporte un prononcé des peines. La peine de prison 
se situe tout à fait à part jef. $ a,u) ot na peut Aire purgúe que parla éoirpabile Ini- 
mime, 

E des autres peines n'admet pas le sursis : un sursis dana he rigle- 
ment des répàrations sorait inconcevable, | 

Миа, et ceci constitue parfois une modifiration relativement récente du coutumier 
sur certains points, d peut y avoir application de circonstances apgravantes ou atic. 

Les peines ne sont jumnis solidaires el quand il y a plusieurs complices on tient 
comple du partage des responsabilités Чаш» les BRA ci-dessous : | 

t" I y a circonstances aggravantes, c'est-à-dire augmentation de da part des 


s chefs ét los fonctionnaires: (selon leur rang), 

les instignleurs et les organisateurs, mne s'ils ne y 
du délit, Ce point apiparniwani d'aillenra déjà. dans l'am 

Tous les exécutants quand il Y ü eu prémálitalion : 

Las père, mère ou bitour commattant un délit avec leurs enfants ou pupilles; 


ШТ GER 8 tonnns pour leur mauvaise conduite. | 
S D y a appli de circonstances aténimnies Pour colui des coupables qui 
NM révélations ou dénonce sey complices; ceci appurafesail déjà dans l'ancien 
cautamior. | 

Le eoupable infirma. 

Le PEN qui dépasse Is hauteur du sein de sa rire, mais ne cultivo pas encore 


dn Doubles Сітна allénuiatites зош areordées —- 


Ап rupa ble qui i П Fliett à celle cat égor mots dons: te délit « rer it 
аши O SRR E, Pe WI enmmis In dí Tes son père 


ont pas part à l'exteution 
Lori 
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ñ" Le petit enfant qui n'atteint pas la hauteur du sein de sa mèro ainsi que le 
déhile mantal, car on considère qu'ils ont agi sans discernement. ils ne sont par 
conséquent pas inenlpés. | 


$ 4. — Conclusions de ce chapitre. 
Les différends et les délits sont donc des affaires qui se règlent entre un plaignant 


ot un défensenr uu un accusé. L'affaire est close quand les réparations dues ont été 
hs groupe n'intervient que dans certains cas tròs spéciaux. 


a, || n'y a pas de différence essentielle entre la situation juridique de l'homme 
et calle de la femme. | 


Le coutumier fus fait aucune distinction entre l'homme et la (emme. Calle-ei 
jouit de towe ges droits civils et elle est responsable ou même titre que l'homme. 
Son támoangnalge, ses avers, ele., sont necoptés au môme litre que ceux des hommes. 
La femme mariée n'a pas besoin de l'autorisation de son mari pour agir en justice 
à quelque titre que te soit, ele n'à besoin de l'autorisation d'aucun membre de sa 
famille pour porter plainte contre son mari. Les droits aux réparations de la femme 
et de Моше sont égaux, TI n'y a pas dans la coutumier Pusa de lors tenant 
compte — comme dans le coutumier rhade — de ce que la situation de certaines 
femmes peut être particulière, H në peut y avoir, par exemple, ehez les Bahnar de 
femme épouse d'un enfant trés jeune el autorisés de ce fail à avoir un amant. On 
n'y excuse pas non plus en certains cas Ia femme adultére comme chez les Stieng, 

Je vais plus loin : pour prouver le bien-fondé d'une accusation, on pouvait opposer 
Пул рем de temps encore plaiguant et accusé dans une épreuve judicinire. On avait 
soin deg de faire remplacer l'un d'eux si ses forces étatent nettement déficientea, 
L'aspeet sportif que l'épreuve judiciaire avait revêtu chez certains Montagnards 
ét dont j'ai eu diverses preuves constitue une évolution fori curieuse. Orren n'em- 
péchalt une femme de demander que l'on ail recours i une épreuve judiciaire telle 
pre celle de là. plongée, el en ce саз, оп lui opposait logiquement une autre 
пип, Г сай s'est encore prodmt vers 192; 


b. Situation particullére exceptionnelle de la femme. 


Le coutumicr préveit évidemment esrlaines situations particulières où peuvent 
se trouver les femmes, Ce sont les suivantes : 

1* Le viol d'une femme ou d'une jeune fille est pratiquement considéré chez les 
Bahnar comme un eas particulier de coups et blessures, sans grosse gravité. La tenta- 
tive de viol n'est qu'ana insulte. Le viol suivi d'uno proposition do maringe n'est 
considéré que eomme une mnuvaise plaisanterie. H y a. peu. d'années. encore, Їн 
viol d'un enfant auivi de flancailles étail pardonné chez les Вотрво; 

st Quand gutrefois um Bahnar désespérait d'obtenir justico de sea anciens, il lui 
arrivait de se suicider et calut qui était conse de ce suicide avait une vilame affaire sur 
les bras, Ce chantage au suicide était surtout courant chez les femmes et ceci reelo 
vrai chez bièn des Montagnards, nolamment chez les Küho, Aujourd'hui encore, 
une femme nerveuse, insullée, à purfuis tendance & altenter à sa vin, Ür, depuis 
crs ir от a расна ere E nien et étaient même parfois 

des par le Tribunal, quand en. £936 i] füt décidé de mettre sur pied les para 

graphes Ча Сөн relatifs au mie Pee pene 
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dorénavant le suicide de l'homme n'entratne aucune affaice. Le suicide de | 

qui n'a pas l'âge de eultiver un champ, celui du malade on du faible d'esprit pourrait 
être imputé à celui qui, en MT et bogi, a pu le KE suicide, Les parents 
do lu jeune fille qui se suicide parce que son amant l'a délaissée qu lui á causé un 
edulis important pourraient aussi porter plainte, Mais si une femme mariés 
se (ue, sou suicide ne donne liou à aucune action en justice, car «elle conmatt la vie =. 


Juges et chefs. Buhnar consultés alors furent tous d'accord pour стоса 
‘enfant 


c, Situation particulière exceptionnelle des chefs et des fonctionnaires. 


V'insiste enfin, en terminant cette irop brève étude des principes du coutumier 
bahnar, sur lè fait que tout Balinar qui remplit des fonctions publiques se trouve 
dans une situation spéciale. La responsabilité matérielle des. chefs : anciens do 
villages, chefs de iring, ele., eat aggravée en toutes circonstances. Celle des fonc- 
lionnaires : agents de travaux publics, instituteurs, ete., l'est quand ils sonl en 
fonctions (ef. supra, 8 3, d, (Cl h y n aussi des délits qui ne sont commis que par 
los chefs ei jea besteet ; abus de pouvoir, concussion, ou envers eux z refus 
d'obéissance, tentative de corruption. | 

Mais dès que dans une affaire n'intervient plus [а situation du chef ou du fone- 
tionnaire, colle-ci 8e juge comme à l'ordinaire, contrairement à ca qui se passé chez 
les Rhade, par Rk Le Babnar volé pura droit à la méme indemnité el à la- mime 
réparation qu'il soit ebef ou qu'il soit dif. 


$ 5. = La guerre. 


Tout ce que je viens de dire se rapporté au règlement ifique des affaires, 
et je le précise encore, au réglement tel qu'il est pr tiqué de nos jours. Sous 
formie actuelle, le coutumier a évolué et, en outre, n is modifié dans certains détails 
par lex autorités françaises. Celles-ei ont notamment supprimé l'ancienne coutume : 
todreng hu ko lele ko dm, sun affaire ne saurnit pourrir, ne saurait êlre prescrite x. 


q. Impossibilité pratique de falre régler autrefois par [а voie juridique une 
affaire hors du village, Le dé. 


Il y ü quelques dizaines d'années encore, wn Bahnar qui avait une affaire hors de 
son village pouvait la faire régler par des parents on des alliés. Ce mode de réglement 
n'élait pas карш; Оп рее жеч, quand l'affaire n'était pas importante et 
on essayait de Iransiger quand on ne disposait pas d’appuis, | 

Mais quand on se Mad Pet. au contraire, on = fa ali mice sor-méme, parfois 
aprés plusieurs années tedrong: Ins de lele be dm. Aidé d'amis; de parents ou d'alliéa, on 

lait récupérer par ls force ce que Гоп estimait son dû, et on comptait largement. 
Mais bien sonvent on avait affairs à trop forte partie, aussi choisissait-on un village 
quelconque ne зе tenant évidemment pas sur ses gardes, ol l'on allait sé rembourser 
en laissant aux gens pillés le soin de sv dédommager à leur tour-sur le vrai respon- 
заа. 2, -ou sur n encore. C'est le fameux 4d des Bahnnr et des Sedang, ln 
coutime ou mieus l'abus coutumier qui provoquait de ces guerres incegsantes 
en pays balmar et наар il, g a Z 

Par guerre, il faut entendre par conséquent dés guérillas sans fin de partisans 
plus où moins nombreux, plus ou moins аен, se transmetiant une q erelle de 
pere en fils, guérillas s'amplifiant et mettant en guerre des vinglaines de iber 
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puis diminuant momentanément à la suite d'alliances, ces ap que des villages 
speciaiont pendant plusieurs années, 
aus tous les champs, les hommes armés devaient protéger leurs femmes au 
travail, les récoltés non surveillées s'amenuisalent, c'était la famme. 


b. Le rôle des vieillards et des femmes en temps de guerre. 


Le rôle des vieillards est important en temps de guerre. Ce sont en effet los anciens 
qui sont les stratèges, s'ils ne vont plus au combat. J'ai pu em avoir l'assurance en 
1939, quand trois villages do Dak Pome (Bahnar Bonom du Nord-Est de Kontum) 
se dont momentanément soulevés. L'enquête qui suivit permit de préciser que les 
anciens assemblés avaient bien décidé, non seulement le soulévement, muis aussi 
les modalités de l'attaque du ү de la région. Les todam bluk, parfois nommés 
- improprement d'ailleurs = chefs de guerre, n'avaient eu qu'à exéenter les ordres 
de lours anciens, 

Les feximes ni participent pas effectivement au combat. D'ailleurs une femme qui 
trouve un démang blah, ün objet-sigue d'une alliance avec les Génies de la guerre, 
s'en défait au profit de son mari ou de son amant qui attendra le songe de confirma- 
tion ot c'est en son propre nom qu'il conclura l'alliance, 

Mais la femme ne peut se désintéresser de la guerre. D'ailleurs, quand les hommes 
sont absents, c'est sur les femmes que retombent tous les travaux, et elles s'en 
aequittent de leur mieux. Elles ne po évidemment pas en expédition, mais elles 
participent à la mise en défense du village : par exemple, elles taillent et piquent 
en terre Tes laneettes de: défense, Elles айым les défenseurs et, dans certains 
cas (ceci arriva chez les Sedang Gong Nuer du Nord en 1933) elles aident à la défense 
en lançant des pierres par dessus la barricade, 

Les Montagnards en guerre n'ont jamms convoité de conquêtes territoriales, et 
не désiraient que du butin : femmes et enfants, hommes, bétail, jarres, ele. Ghacun 
vendait ses prises dans d'autres tribus. H n'y avait pas d'échange de prisonniers. 

C'est alors que les Ponong voyant arriver des Bahnar leur amenant без сарі 
pouraipnt s'exclumer : «Ah? les beaux bulles que vous nous amener là!» fis les 
achetaient, les attachaient anu poteau, les immolaient et les mangeaient, Quant 
iux jeunes e jolies filles, elles étaient captives mona, et non dik : leurs maltres 
pouvaient donc coucher avec elles. 


aaron, NLT 27 


CHAPITRE XIV 
Les qui échappent aux rëgles 


mmm 


Les Montagoards s'écartent encore peu de chez eux; mais les tribus voisinent el 
artout le voyageur doit toujours se soumeltre aux coutumes locales qu'il connali 
Glenn La supériorité du Laotien sur le Vibtnamwn en région de Koutum п 
toujours été de se soumettre aux usages locaux, en apparence (out au moins, H n'a pas 
moins hrimé les Montagnards que ses autres voisins, mais il l'a [ait sane y provoquer 
de ressentiments profonds. | | | 
J'ai cru, jusqu'à e qu'il n était pas possible qu un Bahnar puisse échapper 
à l'ensemble des régles dont p viens de tenter d'expòser l'essentiel, mais il ya 
pourtant des exceptions. Elles sont évidemment trés rares et en deux ans je n'ai 
en connaissance que des cas suivants. IH s'agit de gens qui peuvent violer librement 
des règles que (ach òn pouvait croire observées par tous. 
0$ d 


Voici mes notes à ce sujet. 


a, Les hommes, 


r Le nommé Bué de Kon Brung Klah (village bahnar bono prés de Podei 
Bong Mohr) est un homme jeune, absolument imberbe, Bap le pagne comme un 
homme, mais i| habite chez ses parents, But n'est pas è À la maison commune 
quand d a été d'âge à cultiver un champ et il ne s'est pas marié. H faut tons les 
traymux da femmes el rien que ceux-là : l tisse, va chercher le bois et fait la cuisine: 

a Le nommé Bying de Deier Adroë (groupe des Kon Jiri, Bohmer à l'Est de 
Rontum) mène exactement la même vie que Bud mais il s'habille en femme, Bying 
a accepté de se laisser mensurer, RE ot examiner par le D” Bouillerce. Voici 
la ficha que ce dernier a établie : 

Le sujet se laisse facilement examiner kt interroger. El l'age de six ou sept ans il aurait riv? 
d'être hail en н е. берше lors à абс rette шнш: Gan fut adults il 
rasapa À diverses reprises d'en den rapport? sexunls, maia Jaman sa vergi pa prósenta la momidm 
érection ol iÏ p et meng Aeoulement de sperme. L'exunen elinique révhla que : 

L'homme est normalement. développé. Ses organes sexuels sont ise н a el jos testi- 
cales de dimensions normales, Lea pails de bi nion pubienne soul pen bomdanis, Pee de séquelle 
d'organe sexuel fèmrnin. Seina normaux, Aucun typo de féminisme, sau! l'aspect pénéral du visage 
et le timbro de la voix. 

En résumé, er ea un individu du sèxe masculin normalement constitué, présentait toutefois 
ип facies et on timber de vor su rapprochant plus du sexe féminin: que бп схо in. 


Кешш, le 7 avril 4940, 


d Le Dr Lem à 59 en 1536.3 Pelei Khok (région. Halang, à. l'Üwcst de 
Konlum) uu homme duwt il pi releva pasle nom qui était habillé en femme et 
vim en femme: 

At Le sousimspecteur de Ty. Garde iudochinoise Mautini vit en ı933 à Dak Kon 
Tib (région sedung) un homme habillé en. femme et virant en femme, Sa serge 
“шш ne el son ficis nettement fáminin. Je n'ai pu le voir car il était mort 
m 1936. 
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[nterrogés, divers enquêteurs n'ont précisé que ces hommes-femmes élaient 
irès pares, mais qu'on en pouvail rencontrer choz les Balmar, les Jürai él les Sedang. 
Bien que personne n'en ail encore parlé jusqu'ici, il est probable qu'il y en à dans 
les différentes régions habitées par les Montagnards. 

Ces hommes ne sorssent pus syalématiquement dus impuissants, mais ils s'abelien- 
neni toujours d'avoir des rapports i al ili po se marient pas. Ma ne s'habillent 
pas tous en femmes. C'ést au cours d'on songe qu'ils ont eu étant enfant qu'il leur 
a été révélé qu'ils apportenuient au sent féminin. | | 

Aucun d'eux n'est mquiété ou brimé par quiconque et ile ne sont l'objet d'aucune 
taquinerie ou agacerie, 


b. Les femmes. 


Vui voulu savoir s'il existait encore d'autres cas exceptionnels : 

r" TÏ me ful alors signalé qu'une femme nommés Thim de Podei Bong Mohr 
(Bahnar Bònom) morto eu 1938 ne 86 maria jamais mais eut des rapports sexuels 
normnux avec des hommes, Elle s'hahillait èn lemme mais travailla toute sa vie 
comme un homme, Elle n'alla cependant pas coucher à la maison commune quand 
elle fut adolescente, 

4* Una femme, dont оп ne put ma donner le попі, do Kon Tobreng (Sedang 
Todra) fut autorisés à avoir quatre maris à la fors. Trois d'entre eux vrvaient avae 
elle en 16939. Mais les circonstances m'empéchérent alors de faire une enquéte. 
je dus me contenter de ce renseignement fragmentaire. 


CONCLUSIONS 


Je crois pouvoir conclure que pour le Bahnar il n'y a ni chez les Génies ou 
les Manes, ni chez tes humains, de sexe mineur. Le ménage est la seule cellule 
sociale qui soit vraiment «consistante», et les groupes plus importants (grande 
famille, famille proche) lu! abandonnent progressivement leurs prérogatives, 
tandis que les activités masculines et féminines deviennent de moins en moins 


Les quelque. vingt tribus montagnardes peuplant le Sud de (а Chaine Annami- 
lique ont des croyemees eb une organisation sociale analogues, mais elles ont diver- 
sement et inégalement évolué, Seules, des études en profondeur des plus typiques 
d'entre elles permettront, après les avoir situées, d'énoncer les règles qui leur sont 
eomtiuimes, 

La tribu. bahnar. du. Kontum. d'environ. $10,000 individus qui constitue ип 
ps d'attirance. pour les Jürai du Nord et les Sedang du Sud, ses voisins immé 
dints, est. intéressante car, d'après les observations malheureusement bien 
еа я qui ont déjà été faites dans le hout pays, elle semble devoir être 
classée à part. 

Au point de vue religieux d'abord : les Bahnar font plus que tous les antres Mon- 
ES I la distinction formelle entre les Génies et les Manes et ils en sssurent lo 
culle d'une manière un peu différente, Mais les hommes et les femmes bahnar 


tenus éguloment pour ккө; el dans des mêmes conditions, de I's harmonie 
du paysx, sacrifient aux Génies el aux Mines masculins et féminins. I n'y n раз 
choz les Bahnar de sexe mineur. 


" 
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Méme constatation dans la coutume juridique : les droits, les devoirs, la nature 
ot l'étendue de la responsabilité de l'homme et de la femme sont égaux. Dans cette 
tribu, tout entière issue d'un même clan jarai, on est libre de se marier avec qui 
on veut, Bahnar ou non. I n'existe sucune union préférontielle, Les mariages entre 
proches parents seuls sont prohibés et quelques rares cérémonies subsistantes 
permettent de croire que cel iat de choses est le resultat d'une évolution des cou- 
tumes hahnar. | 

Le soul groupement territorial organisé de la tribu esi le tering, territoire ou les 
droits ао би terres; шө de pêche, sont réservés exclusivement 
à ses habitants qui, cux aussi, sont des toring s'opposant à tous les autres, Bahnar 
ou non, lesquels sont les tonmot, sans droit aucun dans les toring d'autrui. Les Bahnar 
soni répartis en villages, éparpillement des anciens villages. d'antrefoiá à chacun 
desquels correspondait un ring, Dans chaque village il y» un conseil des anciens, 
seule autorité réelle existant À ce jour dans la tribu qui est sans chefs depuis un 
siècle au moins ot où les sons-tribus ne sont plus que des groupes non organisés 
différant les nns des autres par des nuances de langage et des détails de-coutumes, 

L'autorité, Les ee et les responsabilités du chef de famille sont de nos 
jours erercées E e ménage qui báti sa propre maison et cultive son propre champ. 

ë maltre €t la maltresse de maison и toutes les cérémonies famihales et 
agraires. Il n'existe pas de biens familiaux sous aucune forme, mais des biens 
individuels ou appartenant au ménage. chacun des conjomis éiant responsable des 


dettes de l'autre et pouvant se ruiner fai et ses enfants, sane que nul puisse s'y 
opposer, La famille proche — la seule qui compte encore — n'intervient que dans 
des circonstances de plus en plus rares oi s'abstiont de plus en plus de le faire mème 

uand elle y est autorisés per la coutume actuelle. | 

La répartition des activités entre les hommes ot les femmes devient elle anssi de 

mains en moins formelle. L'âge, des circonstances momentanées, [o caprice méme, 
lout est prétexte à des dérogations de plus en plus fréquentes. | 

Bref, toute une série d'observations faites chez les Balnar nous forcent à les 
classer à pari des autres Montagnards à tons les points di vor. L'homme; la femme, 
le ménage, aflirment leur individualité à l'égard du tous les groupes Sue: qui 
abandonnent progressivement leurs prérogatives à ceux-ci et au village, tandia 
pas les individus, les villages, les voisins, les toring ot les iov mot se créent aussi 

es liens d'ealliance= qui s'avérent parfois aussi puissants dans leurs effots que 
les anciens liens familiaux, | 


АММЕХЕ 
L'instrument de musique ding but 


l'ai eu l'occasion de signaler l'existence do ce curieux instrument de musique à 
M. de Gironcourt qui l'a déjà sommnirement décrit dans le Bulletin des Erde 





| Fw, 67, — 1, [emmes Ba jouant du ding lut; 
2, femmes bonhur joumi du méme instrumenti ; — J$, dispositif sedang: — 4, dispositif banhar. 
Indochinses du 4° trimestre 19/3. I n'a pas estimé utile de citer mon nom, mais 
comme ils omis. plusieurs détails et commis quelques erreurs, je puis dire que je 
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yais donner ci-dessous la premiere description complète du ding bur que j'ai étudié 
avec M, Antoine, Directeur de l'Enseignement. 

Le ding but est un aéruphone composé d'une série de simples tubes de bambous 
(hayol) minces, ouverts amx deux bouts et trés soigneusement polis à l'intérieur. 

ü fait vibrer chaeun d'eux en elaquunt légkrement des mains mises on conques à 
l'une ou l'autre ouverture. Chaque tube est d'une longueur et d'un diamàtre tels 
qu'il donne l'une des notes de la gamms bahnar и | 

L'instrument esi formé d'nn assemblage de sept iubes cher lea Sodang at də 
huit tubes chez les Bahnar Kontum. 

Voici los notes données par le ding but z 


Sedang : DO RÊ FA SOL LA (du diapason) DO RÉ, => 

Bahnar ; SOL LA (du EH DO RÉ FA SOL LA DO. 

Ün en joue différemment dans les deux tribus. | 

г? Chez les Sedang les sept tubes, dont le ps grand mesure plus de e mètres 
el le plus petit o m. 8o, sont indépendants les uns dés autres, Au moment d'en 
jouer on les dispose en zig-zag sur deux gras bambous quelconques (Be: 67, 3). 

Six femmes ou jeunes filles se tiennent en [aca des оед tubes. 
Chacune d'elle dispose de deux notes ainsi que cola apparaît sur la figure 67, +. 
Seuls les DO du bas et le BÉ du haut ne peuvent Mre joués que par l'une des 
PR | 

La mélodie & jouer est apprise pur cour pour que chaque musicienne sache bien 
4 quels moments elle dull inta nir el ee deux notes dont elle 
dispose, soit dans un accord, soit isolément, ce qui est d'ailleurs p lus rare, 

a“ Chez les Bahnar les tubos soni liés entre eux et constituent comme une 
énorme flüte de Pan dont le plus grand tube s í mètre de long et le plus court 
o m до. L'uns des musicionnes se limi du cñ of ]es embouehires sont jurti- 
osées (fig. 67, 2 et 4). Elle ne joue que des notes basses et accompagne ce faisant 
e$ deux autres jeunes filles qui jouent la mélodie de l'autre edité. La role de chacune 
des trois musiciennes est dès lors tout différent da celui des musicionnes sedang. 
Au cours do l'exécution, les deux jeunos filles jouant la mélodie doivent continuel- 
lement rage dc position pour faire vibrer tél où tel tube, 

Dans les ribus, seules les jeunes femmes et les jeunes filles peuvent jouer 
du ding buf qui leur est strictement réservé. = + 
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DÉCOR ET CONSTRUCTION 
DE MAISONS KHA 
ENTRE LAO BAO ET SARAVANE 
par 
P. PARIS 


Membre correspondant де l'École Frongaise d Extrüme-Orlent 


(ез roles, prises èn 4937 an cours de tournées rapides et sana lendemain, ne 
font qu'effleurer le sujet. Telles quelles, néanmoma, elles peuvent présenter ms ue 
intér&, ne serait-ce que pour relier entre elles des régions mieux connues des lue- 
teur du Julletin. Les observations ont. ét fuites le long des itinéraires figurant 
sur Ja carte ci-jointe, C'est une région de [че entre le Centre Annam et le Laos 
méridional, relativement peuplée et où les types physiques sont très mélangés, 
J'ai donné à l'Institut Indochinois pour l'Étude de l'Homme 31 elichés représentant 
des montagnards do colle région W, Une mention de quelques observations faites 
en même tempa ü déjà paru dans le Bulletin de l'École Française d'Extréme-Crient 1, 
Je reprends ici seulement, en les développant, celles qui ont trait à l'ornementation 

el à la construclion des maisons, 


Ürnenmantatian. 


I ya deux sortes de cases: : Jes unes dont le toita les bouts comiques, les autres À 
инал. Les toits à bouts coniques, qu sant en majorité, portent ds pis (lig, Gq, 
В à 7; fig. e, 9 45 et 06-75, ||. Les rampants des toits des maisons à pignons 
&'entreeroisent pour former des cornes (fig. 69, 1 et +). La moaison du tasseng de 
Palobok (Kha Leu) combine les deux ornements, épis ot cornes (fig, 69, 2). Certnins 
de: ces épis (fig. 70, * et 3) fon penser à un oiseau au repos qui gonfle son jaboi. 
Les clayettes ormées qui troversent ]es extrémités des pannes du toit du tasseng 
ile Palobok présentent fa méme silhouette (sur celle de ta panne foitière, on a perché 
un épi rappelant antore mieux tn nissan, mais sans gonflement du j bot). Ces pro- 
fila sont peut-Mie une. dégénérescence des silliouettes de touceris ei de paons 
en honneur chez les Kha Tu du Quâng-nam 9, Allunt encore plus loin vers le Sud, 
је rappollerai le passage suivant do M. Dalet #1 sur les cornes fallières des pagodes 








(^ Mention aux Cohion de РЕ КК-0. 1938, lasc. nt, p. 7. 
un re E p. 682. 
#1 Lo Pichon, Les choseura de ang, dana ВА FH d'òctobre-dècembre 4438, croquis et phot 
p. 369, 375; pl. XLVI, XEVIL LL SR АИТ 
1 R. Dalel, Erai mr bag embardar wil fe res dams La (éegrraph do fimi 56, 
e AS MR = A т « vr МАТТЕО ü (récgrophac ilo février poh, 
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Fin. 69, — Décors de musons khu, 
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eainbodgiennes placées, eomne chez les Kha, aux deux bouts du loit, et e qui parais- 
a tre, non pas la stylisation d'une (te de niga (G. Groslier, Recherches aur lea 
iens, fig. 120A, d'ailleurs on contradiction avec le texte, p. de qui indique 
ue  Fantéfive supérieure cst la queue du Dee lutàt un corps d'animal suivi 
a petite tåte et l'une longue carne recour i eg пре de cette forme se 
voit à l'embarcadère du Vat Sonthora Koba Bed Kompo tong, province de 
Kandal). Cette silhouette semble ee гарри de celle d'un niscau accouveté 
dont le jabot serai le renflement inférieur. À l'appui de cells interprétation de la 
corne faltibre, il convient de ciler deux ou trojs pelits bourreleta obli ues qui se volent 
Ícéquemment à l'endroit oà le sólin de falte commenee à se recour pour former 
lu crosse, Ce décor parait être la fy ration echématique des extrémités das ailes et 
de la queue d'un oiseau = (1), Сев éléments se retrouvent en Indonésie 0, 

Ces épis, plus ou moins ornithomorphes, sont ajourés de croix grecques (fig. 70, 
se E 1) de bonshorames aux bras levés fig. £9, 2; 70, 3 €t 71, 1) 

dis rosaces à deux branches (lg. 69, т), à trois branches (fig. 74, 1) à quatre branches 
(ig 79, 3), de trous circulaires, triungulures pu en chevrons (fig. 70, 9 et 5). 

es croix greeques, bordées d'un trait supplémentaire, sant aussi peintes sur une 
spite d'autel dans la maison d'un soreier de Ban Loni (fig. 70, 6) et sur une maison 
rouge à Ban Tat Ala. Ces mêmes croix à double pourtour se retrouvent chez les Kha 
Tu de Samo (Quiing-nom) °!. Ta dh er pouvoir rappeler des tracés analogues 
en Afrique. Orientale, en. Nouyelle-Calédonie et en Amérique (V). mnis j'ai observé 
aussi que cel ornement isolé, mème avec cette particularité graphique, est Lrop banal 
pour permettre des rapprochements. П est plus intéressant de trouver en Argen 
sur des urnes calchaqui des oiseaux timbrés d'une croix comme les épis de 
toiture des Kha, ae os cc MUN TODO DM: 

les bonshommes aux bras levés 50 trouvent aussi sculptés en relief (G g. 69, 5 
et 6) ou peints (maison de Ban Tat Ala, peut anny pase at Баи 7% 4]. 
Ils représentent probablement, mais toujours avec moins de finesse, la s Femme iui 
danses drs Kha Tu dn Quñng-nam (9), 

Les rosacea à m branches sont Kaz des croix dont les bras vont s'élargissunt 
da centro A la pér rie, Got nini t 'on les retrouve figurées sur le mobilier 
du sorcier do Бап] Lë 70, Ô ct 7). Le n° Ú de cette planche est une espèce 
d'autel peint, avoc motifs blancs sor | ad dd: Le n" 7 est une sorte de porte- 
manteau oà se trouvaient suspendus un petit kAéne, une petite hotte, un petit bon- 
clier et un serpent mort. 















19 Үшү Н. Purmmatier, Larchitecturs interpeitde dans les snonuments бы = 
de Knmpo лаб temple avt uw crise da ot ot ports un enne s iM {лгы 
t dana checker Cambadyions, fig. 105, li déstai] di» cette. disposition putes de tue (Note ta 





a hu eaten is [ud] Tanl, 
e LXXIX, daarg 939; à, lig. б, viv 13, 33, 35, Ло. Mangyuri est 
ü la partie occidentale de tle de Flores, кам D h Ü , The ship in tha inngalithie 
cultures of Indemesia, dana The Nederland Mail, mai 293 (Selite ший, Amsterdam), po aia, 
tente, Sudan-Tornd им а Us arnementá en f d'orsomis p. 114, photo aupéri 


lava Occidental, po d خد‎ 
Dayak di Sud de j ege du piguoo. dipssmot Lx faire; jamie pepe, photo. da bas 
d Sud de Jorio, rem coe 


E TR L'Amérique précolembienne ot late méridionale (n° article), daus SET, 1953, fuse. 1, 


Es м ега anguelagir culehaquií, dans. Boletin dol. [nstiluto geográteo argentina, 
Өш, AY, и 11 LIL, Lem. Lo. Lan 
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Le motif classique formé par los axes et les- diagonales d'un carré délimilant 
hui triangles. rectangles alternativement blancs et noirs se retrouve dans celte 
De comme dans les autres pays montagnards (0, | 

Noté sur la maison roug de Bm Tat 1 ui rogace à six brancho obtenue 
au compas (lig. Gy, B). Si colle-ei n'est pas d'inspiration européenne, elle pourrait 
être үк ation: la Chino НЙ la rein de l'hexagone par le 
procédé qui donne (а гоѕасе (9. | 

La mème maison portè dès arbres stylisées et des poisons, ] j 

Chez les Kha Ta Hoi, les nervores d'une des poutres principales sont pun 
sculptées an formo de saurion (fig. 71, 6), motif également très connu?) [voir 
aussi plus loin]. 


Les croquis 3 û û de la figare 7: ont été pris ehez les Kha Tu Hoi, principale- 
ment au village de Ban Thon Nhat. La grande caractéristique de leur construction 
est que les pieces de bois sont profilées avec un sens de la résistance des matéri 
que ne posséde aucun des peuples plus civilisés d'Extréme-Orient, en particulier, 
en Indochine, ni les Viétnamiens, ni les Thai, ni les Khmérs qui les entourent. La 
maison est tenue pour les deux fermes des extrémités, à le mussance des bouts arrondis 
de la toiture, Les travées-intermédiaires (fig. 71, 2) ne comportent pas de fermes à 
roprement parler, mais seulement deux arbalétriers reposant sur une faltišre en 
orma de rail à patin el sur des sablières À simple section rectangulaire reposant olles- 
mémes dans les encoches des colonnes. Celles-o1 sont oncastrées dans le sol. C'est 
seulement au sud de Muong Nong que j'ai remarqué des fermes intermédiaires 
avec un entrait, eatriit travaillant à la traction. Cet indice de la dégradation du sens 
mécanique quand on va du Sud au Nord ne sera pas le seul. | 

Les croquis 5 et 6 de In figure 71 montrent les assemblages des deux fermes 
de tête. Comme 11 à été indiqué plus haut, la: partie centrale de l'entrait profilé, 
comprenant la nervure horizontale et les deux nervures semi-eirculaires, est parfois 
sculpiéo-en forme do lózard (de varan plutót, vu les dimensions), une surépaisseur 
do la nervura horizontale formant le corps de l'animal et les deux nervures semi. 
cireulnires formant les pattes; la tête et la queue les dépassent A droite et à gauche 


2.71, OL: | | 
`La plancha pes aur des solives Cu Lraversant les eee lntérales 
i part en part (fig. 71, 3), ct & appuyant aussi en leur milieu sur dà petites colonnes 
Баа e La MÉ E une longue poutre d'un d morceau à 
grands section, allégàe en forme d'U renversé, Òn ne voit pas lu nécessité d'une pièce 
auesi forle en cel endroit : réminiscence d'un. fond monoxyle de bateau? Mais ]o 
ereux devrait ütre en dessus. 
ihacun des pans da la toiture est muni intérieurement d'un tendeur diagonal 
en rotin destiná à empêcher le toil (et par suile toute la maison) de se mettre en 








1 Папе е AITEN, зода, р. Зо, M. Paul Lévy lu retrouve de l'Angletèrre h la Chine par VItalio, 
lu Perse ot les Indes, des ie аниа. la b fu d beter en Afrique (Verneau, К йр Тагы 
Баш cune de féticheur au Longo Belge, photogr.) Ja l'ai vu wussi en. 1948 et 1949 sur une 
rque portugais à Casablanca. C'est bien là le type des motifs géométriques qui peuvent avoir 
&lé inventé, indépendamunent rm drwerz lieux et qui, consulérés inolément, ne peuvent laurnir 
la ea єл transmission d'un peuplé A op autre. 

.. M) C'est du moins co qui paralt résuller de l'ouvrage do Grunet, La chinois, dans la colles- 
ion Keser йо Ретті, Рана, А. БЕМ, 1034, р. я60-э08 et 215. ' 
façon, â savoir sur les pièces аке de риш: лена 
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Fw. 70. — Déears du maisons út da meubles kha, 


DÉCOR ET CONSTRUCTION DE MAISONS KHA 560 


1: Татр А Зоо 
2а 6: chez les 
Kha Ta Mai 
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avee bote sor 
laquelle se 
pose fen/rait 


les génénralrices de | 
demi céne qui fering < 
le Гот? as 


dela Кон lière ( cette ` 
cons /ruc tion m wnplóie = € 
pes les chevilles) | 5 


Fu. 71. — Détails de construction de maison ka. 
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parullélogramme dans 1e sens longitudinal, J'ai constaté anssi l'usage du cës tirants 
chez lea Kha Leu ei les Kho Ta Tip et jusqu'à Sam Neua (oà l'on a la surprise 
de voir des Thai habiter des maisons lia), mais sans que hour rôle encore 
compris, car is ne partent pad exactement des angles comme chez les Kha Ta Hoi. 
Nouvelle preuvo que le sens mécanique se perd dans cette région en allant du Sod 


m No 
J'ai pris aussi le croquis 1, 4) d'une colonne d'un quan sur laquelle ta 
ын нүз к s'assemlile and dans certains canoës 


pliants européens (mème ligure droite). 

Eafin, beaucoup de quan ruinés sont remplacés par une cabane dont le toit, à 
deux versants de très faible pente, est аай demi-bambous бз с des 
tuiles méridionales (imbrice вапз (ушш) ig. 71, 3]. Bien entendu, les cloisons 
des nœuds sont défoncées pour permettre l'encastrement, 

J'ai parlé Plus haut do sens mécanique, car il ne s'ag t pas d'un instinct. ou 
d'usages о dont lo sens serait perdu, Il ë "agit d'une notion consciente : 
ayant demandé (à Ban Thon Nhai, je on) pourquoi eee үрк étaient pro- 
без en T ou èn 0, j'ai obtenu сеце Pompe, s Extrüme-Orient : 
"Cest moins lourd à transporter depuis la forbt ei c'est ya ee solides 19, Un 
ouvrage sur la résistance geg malériaux ne dirait pas mieux, 

Naguère, cette technique n'était ael lu seule à témoigner d'in niveau scientifique 
supérieur aux connaissances générales ou du moins au genre da vie 
de ces peuples : ils figurent aussi en effet aur la carte de répartition du briquet 
parmata ue imilonċsien établis par H. Balfour), reproduite par Montandon (t 
et Colani ©. Cet instrument n'est pas complètement tombé en désultude ches = 
Kia du Laos t0). Or. lu carie de Balfour, à petite échelle èt très achérnati xig 
aussi la présence du briquet à air sur la côte occidentale de Sumatra, en 
do Nias, Batu et Mentawei qui ne sont pas figurées ; on a done la dest de uv a 
moins que cel instrument se rencontre non loin de l'e de Nine, Mais les maisons 
de l'ile de Nias sont remarquables par les triangulitions qui relient leurs piliers"), 
(Accessoirement, on retrouve duns le e mime archipel Je motif du saurien, et des Loits 











W C'est ainsi que j'a Lransceit cs que M. Le Pichon derit Cette mason сопи esl, du 
t Se api chat lee Kha To, Së particulieres rzrunnent 
ur de la p 


Г " ques Tal pie ded dd lem qi depen pe etel ae nei rci 


J'ai appris ainsi du méme coup 
iol Ba ae Tov ol dana کے ی‎ Burnett Tylor, 
en 17 régiona do l'Indochine- 





iis panto а даныш: ila it Hétu et cn 

ne , globe pme Ju qu dus 

`a l point d'on TES Deus a Ate I H d leg engen Dn йен dé 

Europe, qui ne l'a TA EH 

e Pen HS Ce tetes ob Ges SE idor (Prams set Ul pr er 

M prono REDE Mi da enti» annds-|À., . 

rous пе ое Son Es EE E de ous pat maT 

Trad й w ryclo-culrurell, Ergologia паміне, 

1904, carie p. 205, шие р, бб, = mer 
a t Colani, Ensi d' Etknagrophis compare, dans BEFEQ, XXXVI, p. 2541-243, et XXXVIII, 
t) Pon Eua ot Kin du Trin Nink, Thai Neus des Him Phan, 


BITEH, 1938, p. 83-94 (U Bigot ot Li len Steng de Dén Evo ba, » Voir 
H Ce Let Md imn Acci dans lu cc Gal Sp As ic (M*'* Colani). 


1931. Washington, août 
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identiques à celui du tombeau bahnar que M. Guilleminet a fait entrer au Musée 
indochunois de l'Homme !!.) Restant dans le domaine mécanique, on notera done 
la coexistence, dans deux régions d'Indochine et dè Sumatra, du lriquet à nir et 
des triangulations dans ln consiruetion des maisons, l'un et l'autre détail 
M introuyables dans les civilisations plus évolnées actuelles de. l'Extréme- 





iM Prof D: L P. Kleweg de Zwaan, [et land Nin en sign отсто, апя Nederlomach- Fouts Qual 
en reng de ear ail 1997, p. 350-364, 
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CAUSES LEADING TO THE DEPUTATION 
OF A BURMESE POLITICAL MISSION 
TO THE COURT OF COCHIN-CHINA 


(1822-1824) 
AND ITS RESULTS 
by 
Sri Krishna SAXENA 


Tochrilcal Accittont ta the National Archives of India $9 


Since the invasion of Siam!) by A-laung-pa-ya ? e) to Ше reign. of 
Ba-gyi-daw V, the Kings ol Burma and Siam never had friendly’ relations. John 
Crawfurd 9, the British Envoy to the Court of Siam in 1822, reports *that even 
to mention the name of the Burmans was considered a kmil of incivility, anil when- 
ever they allude to them they talk of them as a faithless and treacherous race with 
whom no termy ought to be kept. Their possesion of a common religion, and in 





(N) The author ig at tl engaged in editing the George Gifaon Manmuacript regarding a Iurmeaa 
Бш to Cochin Chinn (1800-1854). | = 

t). This kingdom is called by ite inhabitants Thal or Musnj-Thal, «The kingdom of (ba frees, 
[ts limite have varied considorably evan within comparatively recent 

^P Ha was born in 1714 ln à ишү of liable peasants. He wee destiond ta free hie nation 
from the ruke af the Mona of Pou, to destroy their supremary in Borma and to establish on empire 
extending from Manipur to Bangkok. The rule of his dynasty lasted for & period of hundred and 


thirty years. 

(8: the ascended the Burmese icona in кеа; was dethroned 1n 1837 and died in 4885. He 
unfortunately came into conflict with the British in (894 and lost a porton of hia empiri situated 
on the wealern and southern s of his domimon. | 

(67 {па of the reasons for the constant friction between ihe two nations was the jeclousy on 
the part of kings of Burma wf the Siamese rulers for possessing several white elephants. ` Tho 
importance attached to the possession of a white elephant iv traceable to the Buddhist system А 
while elephant of certain wonderfal endowment is one of thé seven precious thingn, the possession 
al which makes the Mahe Chukraverti Moja, ‘the great whoelturning King’, ‘the holy and the 
universal sovereign’, a character who appears once m a cycle, at the period whon the wating anil 
waning term of human life hav reached the тпалтпипп bf an Asankhya in duration.» Narrative ef 
a Müsim to the Court of Ava in 1855, by Captain Money Yule, | 

Ur Born 153 Angust (783; from «809 served ns an army doctor in N. W. Province of India; 
Lranafarred to EE the Malay language ; held Nun. under Lord Minto in Java 
from 1812; gent ae Envoy to Siam and Gochin-China in 1822; administered the Govermnent of 
ee rg 7 Coum mmissipaer of Pegu, 1.8286; Envov tò the Court of Ava; retired 1827; 

jel ai May 3868, 
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general of common laws and customs seams Lo have no effect in abaling this ran- 
cours lli, j 

The Burmese in their turn unbesitatingly regarded Siam аз а rebel province. 
Ba-gyi-duw seems to have inherited something of liis ancestors" ambition for further 
conquest. Adoniram Judson, an American missionary who had lived for years 
in Burma, noted in his diary : «January 31, 1820... that the emperor, flushed 
with his late victory") over the саззауз (3), had determined on war with Siam, 
and intended, next fall to march in person to Pogue, below Rangoonr 9); Aceord- 
ing to Antony Rowland, the Burmese translator of the Government of Bengal, 
Tho renewal of hostilities by the King of Ava ËJ towards Siam is attributed to a 
few of the disloyal Siamese subjects iting heir country and informing the 
king at Umrapoora ), that the Ling of Siam is now no more™), and that much 
confusion prevails at the: capital, regarding the succession to the throne, owing 
to wotire pxtinction™) of the descendants of the King». He further remarket 
that «The King of Ava under the impression that the confused state in whieh thi 
people are represented to be in Siam, would render a conquest of all ist powers in 
no way difficult, ordered preparations for a grand army to mareh agaimst Siam 
appointing Chandamen Dao the Commander-in-Chief, the title signifying 
Cirka The Army is said to be collecting at Martaban (9) and lo consist at 
present of 90,000 men. The King of Ava will not believe that his information of 
the death of the King of Siam is incorrect and he his determined to invade Siam. 
It is reported that he is likely to come to Rangoon to assume the direction of the 
manteuvers of. Wars ®, 

Do-gyi-daw before he could take active command of the army, commenced nego- 
einbiona with foreign powers Lo seek their aid and to contract offensive alliance 


against the Siamese. Пе commissioned one of his Anglo-Indion employees to 











m N, A. L Pol, Cona. $7 June 1823, No. 23; alio Cromfund Popers (Bangkok, 1915). 

i Marji, the king of Menipar and à vessal of the Burmese king, When summone wem 
lò tha capital to pay the sary homage to tha oew ki 2 йө, he disloyally failed to 
appear at the coronation in spite of his being obliged to the latter of hie elevation to the throne 
ef Manipi lee een et he would be pui to troublo for he had already offended the Court 

of Ava bi y cutting timber in the Rabaw valley and by erecting for himself a place of great 
grandeur with an ornamental epire, the latter being considered un emblem of royalty, À Burmeas 
army was. immediately dispatched to seme the rebel, 

i Kathe, tho Burmese name for the state and people of Manipur (in the province ol Assam). 

а полны d tha Ameria Baptist Mission to the Durmose Empire, London, 185 7. by Mrs. Amn 





п. | 
i The kingdom ol Berma was called by the early European writers after ita old capital Ava 
(Fras), Uppee Bora $ | 
! Amarapurs in Mandalay District, Upper Burma. Tis ваков signifies the «City of tha [remer 
lis. perhaps named aftor the Capital d én, The old city was fonnded én d May 1583 by 
Bo-daw-paya. Ii was at Amarapura that м first British embassy under 
Captain Symes in 1795. a лг мер блек Ву А gyr-daw in 1822 in (svotir of Ava, but it 
pren s tal of his brother Tharrawaddy ii 1837, and was finally abandoned by king 
шык ы атан аты, [iilii 
ша a ool а el. Th T Siam Phra Budhs Lotta Nobha ded the throne 
in А "бод m disd sn тө july 1824. Nobhaluy who sscended the throne 
оо э вос 1ғце. Thu King was wacceeded by his eldest son Prince Rronis-Chiat, though 
ИА эзи Пы royal ed en TT He died on ж Ари} (85+. Tha 
vecon Gr Sie E Fao Wa, SE valh af his illegitimate elder, indet 
еен. Гашиш camial m Lower Burma; a froutier fortress tiwn w ey mart, 
`" Vla note was written: for the information of the Couneil in May бач: "Sp 
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Pondicherry t), for enlisting suitable =workmen of different handicrafts= f) and in 
return for this assistance, the French were assured of commercial preferenti 
treatment in Burma. Next, the Burmese king turned his attention to South-East 
Asia, apparently to attack Siam from the two sides and commenced correspondence 
ngainet the Siamese through the Viceroy of Tavoy, with the ex-Sullan of Kedah ™), 
а vassal of the King of Siam, who was then living in exile at Penang and was trying to 
senk British military aid to regain his throne. | 

Thus runs the viceroy of Tavoy’s letter to the Sultan of Kedah : «The Emperor 
having appointed me Rajah of Tavoy, E write to your Highness on the present sub- 
ject. Tt lus known that the Rajahs of Kedah have been from formerly in friendly 
relations with Siam; hut that the Siamese have now come and committed oppression 
on your Highness, and dispersed your Highness’ family, therby oceasioning the 
greatest distress to the whole country. This is the usual habit of the Siamese 
to have no compassion, but to corunit oppression over all without regard, either to 
mercy or justice, The Emperor who ts seated on the Royal Throne is famous for 
his mild and. benignant rule over all propis, and if your Highness has suffered as 
above mentioned, at the hands of the Siamese, why does not your Highness repre- 
sent your case, and send à Relation ol Minister of State to confer on the subject, 
sv that the Emperor may be griciously plessed to send down an Army and attack 
the Siamese, mnd settle the alfair by relieving your Highness from Ces For un 
Army P in all readiness to mareh- and why should your Highness have remained 
all this time under a losd of disgrace and distress — for vour Highness of Kedah, 
is at no great distance, ond if an Embassy cannot be sent so far as Ava, an Army 
now ready to the amount of A, or 5,006 men ean march, even from Tavoy — Í am 
exceedingly anxious tò be ol assistance tò your Highness, on acount of former 
friendly relations, Now whatever is Highness's desire, let a son or Minister 
he sent with a letter containing it, and I will forward it on to the Empire or even if 
it could not be sent eo far, ES Highness shall be assisted from Tavoy alone, and 
Army of À, or 5,000 men be sent to requite the deeds of the Sinmese. I your 
Highness is willing to come yourself, in my opinion it would be best, and productive 
of most advantage, and T will go out to receive your Highness respectfully, so that no 
cause of uneasiness should exist» |), 

On the other hand the Siamese, by the early 19th century, having completely 
recovered from the Burmese invasion, were more powerful perhaps than ever before, 
and resumed the traditional policy of establishing supremacy over the Malay States 
and the Tennssarum province. Rowland, the Burmese translator mentioned above, 
says in his same report of May 1821 that <The e oisqa very 
formidable Army, consisting principally of Peguers who are now oulcaate since the 
conquest of these territories by Alomphurra and of the Burmans who escape 
from Tavoy about 15 years ago owing t0 tyranny and oppression which were inhu- 
manly exercised by military powers stationed at Tavoy, These Refugees have 
since setlled at Sum and have on this occasion cheerfully volunteered to defend 
the King who has consented to supply the Army with ammunition and provisions. 
The refugees bave been promised enjoyment of the countries which they originally 















D) M" Susanne Karpeles wee kind enongh to farsi 

Di Miir Susanne Катрее wae kind enongh to furnish me this formation from the: 

ia karpeles g n from the Pondicherry 
©) On failing t pay hit customary offerings 10 the king of Siom and also refusing to visit the: 
ital to refute the charges levelled ag et Be Бү Мә фойе; the Siamese army invaded Kedah 

tS November s81 ond the Sultan Üed ta Pennng on ths 93rd. 
DI RAL Pol. Com. 5 July 1803, No. 26. 
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possessed on paving tribute lo the Na Siam, if the conquest be extonsive and 
general, thus the Peguers are to have Rangoon, the Burmans Tavoy etes t, 

In the meanwhile a Cochin-Chinese petty chief 9!, who once professed the Chris 
lian religion, represented in 1821 10 the Governor of Cambodia that a mine of wealth 
might be made by purchasing esculent swallows” nest W in Ava and sending them 
for sale in China, The projector who was placed at the head of this commercial 
mission left for Burma, though not sanctioned hy the Cochin-Chinese monarch, 
The mission arrived at Pulo Penang!) where they met a Chinese national of Burma 
and to him they disclosed the mesion with which they were entrusted Бу the 
Governor of Cambodia. They were taken by may of Tavoy 5? and in due course 
conducted to the Capital of Burma. 5 m | 

The Cochin-Chinese Mission mformed the Burmese ministers that the late Empe- 
гог (ria-long intended to send an Embassy to the King of Ava but the proposal 
could not materialize dwe to the former's death in 183017. They also stated 
that there was some difference between them and the Siamese on the subject of 
Cambodia (*, à part of that kingdom being in the possession of ihe Siamese. | 
saif that if the Burmese and the Gochin-Chinese could unite against Siam, they 
could without diffeulty conquer Sism and. thus form. an easy means of communi- 
cation between the two countries and added that this business was receiving the 
attention of the Grand Council of the State. | 

We hove already noticed that the King of Ava wae full of ambition and meditati 

reso 


projests of conquest of Siam, He ved accordingly to take the opportunity of 








(ONAL Foreign Mise, Vol. 271, | 
If Gaedeelam, a Military Oficer of inferior rank. Cardon éurely represents Viétuamess Cai dér 
га sergeants. The value of lam is not clear: li con be a bad iranseription of linh n soldiers, or 


i personal nome, 

ON The esentont pests of the Hirundo esculenta, the lini of the Javanese; a small dark-coloured 
swallow, with a greenisli lum on the beek, a bloish ane on the breast, «nd no white mark. The 
uest consists ofa marine fucus elaborated by the bied. During the forties of the lant century, te 
ave quantity of nest collected at Mergen, the southern district of Lower Burma, bounded on 
the Weet by Hay of Bengal ud on the East Бу Sum, was from 5o 10 00 virs antually. Tho prices 
ranged from Tis, So lo tag par vias. The major portion of this article was imported by Сасе 
for tha чате e, тонум und pui DE, | 

i. Princes o ! land {1 d lo Pulo Реална or: elu zu Ak E ét na 
West comei of the Malay Peninsula ng or ebetel-nut. Islands) is situated of the 
„19 Following the desth of King. vMiôn Vieonge in 1777, the kingdom of Cochin-Cbinn fell 
ы еке and the power pursed into the hands of е Тузу» an Goo uently Np iN IM 
Anh, ohio later assume (hi style ا‎ , lho solo legitimate. pretender to the throne, wett 
mio exile. After some yours, Nyuvdn-: ый with the bein с богде Pierte-Joueph l'iguenu 
ultimately became the ruley-of «almost all the literal of lado ina, comprising Tongkiny, Gochin- 
China, part of Cambodia and certain islands off the «оёз. On receipt of the leticr patent from 
the карие uf au the King те ет procaimed Emperor of Tang and Cochin-China 
op ab rumsry (añ; During hi get A аа, | M, je | ia vna 
tried le pita в ома ln dat emat VA iu 4776 md Bett ops 
wit Rim. ard sapi Hank Gi Long died i 48.4 а the age of sixty-three: Gibson alio coneurs 

in Til recently « pretectorste within French Indo-Chius. bounded au dag w 
Siam ond the Southwest by the Gulf of Siam: Tt ia now an independent E е 
the Freach Union, The sane Kunbsja, whenew tho English form Cainbedis. (s еза Киш 
ner i carats te Hn a нн 

ER ae midibe e$ 1he liflsenth eemiry when tha seg Fou D wegen. Aasch 
the entry of the Arabs into the Вау 7 Ведра `" "7 Hr He zs tout (о Таба was closed by 
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this Gochin-Chinese emissary's return, to send an Embassy to their monarch to 
sock his assistance in the conquest and partition of Siam. 

The person selected to lead the Burmese mission was George Gibson, the same 

individual who had been earlier deputed to Pondicherry. He was a native of Madras 
and the son of an English father and a Telingn mother, His father seems to have 
been a mercenary Captain in the service of Indian rulers and lost his life in thé 
Bay of Ben is education took place at Ngabek, a Catholic settlement situated 
lo the north west of Amapura, where he learnt to write and speak English, Portu- 
guese, n little French and some oriental dialects, noie elinga; «which may 
strictly be said to have been his mother tongues. He had read works on ancient 
history, and possessed n fund of general knowledge. He had made two voyages 
to Lisbon and had commanded several vessels, In ë small Danish Brig belonging 
to the port of Tranquebar (t), he visited Cochim Ghina in the year 1798. In about 
1799, he seems to have constructed one ship of three hundred tons for the 
Engy Tekein or Prince Royal, at Lyne, and afterward floated her down to Rangoon 
dormg rains, His interest in geographical and commercial pursuits had caused 
him to explore almost uvery part of the Burmese dominion and conquests. Ile was 
frequently a by Ba-gyi-daw and his grandfather in compiling maps of diffe- 
rents portions of the empire from the charts and descriptive accounts drawn up 
by the King's subjects. Under these kings, he had held situation (* of trust and 
particularly with ` i-daw, ho hud enjoyed considerable favour. Tie was imi- 
mmately acquamtèd with the language, customs and manners of the Burmese: ople, 
the nature and resources of its Government, and the character and disposition of 
its King and principal ministers : xIndeed. .. ће was rather a well-accomplished 
Burmese then on English-mnn », | 

Gibson had maintaimed a Journal), at the suggestion of Captain Burnay t) of 
his: mission to Cochin-China, The Journal, although interesting. s wauld huve 
been quite unintelligible for the rain is bad and the Ё lling worse» but for 
the interpretation and corrections made by Captain Burney in the text by referring 
the passages to Gibson <daily in order to ascertain his real meanings s. 

The Journal reveals that the Bormese Mission left Ava on J uly the 2 1st, 18232 and 
reached Rangoon) on the gth of the following month. After a few months stay 
for equiping the Mission with the necessaries, left Rangoon in the beginning of 
January 1833 in à European built vessel and on February a6th, reached Prince 
of Wales Island after touching exp on their way. 

Just as the ship, with the Gochin-Ghimi Embassy on hoard was about to continue 













— _= n> > ә 


5 Town and port in tie Mayavarao: Lalu of Tanjore District, Madras; former lanish Settlement 
(1890-1845) and mission contre, 

(u) Boch aa Shah-Bander or Collector of. Customs, te anly appointment coder the Bormese 
Government occasionally held by a foreigner, 

M NAL, Miscellaneous Records of the Foreign Deperiamnt No, 174. Tha editing uf this 
Manuseript has bern taken E A , - 

í Burney, Houry (1799-1946). Military Secretary to Governor of Prince of Walea Island. 
Born in Caleulta 27 February 11021 M9 1807; arrived in India 1808; Ensign 1808; Lieut, 
1913; Captain 1895; Major 2808; Lieut. Col. 1834, During later part of his service ho was 
= "d on political duties, Died at sea on board the Moudwene on hia wa to England. 

") In July-August i8¢2 Henry Gouger, a young British merchant notice Rangoon =a miser- 
able, dirty town, containing 8.000 or ro.ooo inhabitants, the houses being built of hambon 
and teak planks with thatched roofs, — almost without drainage and intersecte | by mnddy ¢reeks, 
through which tide flowed at high waters. 
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her voyaga, sha caught Kre on March oth sod was destroyed. Upon Gibson's 
one for aid the SCH Dovernment =considering thnt tt would be jndi- 
ripus and politic, as wrll sá liberal, to-afford the Embassy the succour they sollicited, 
and thus give to the two Courts of Avn and Gochin-China, a convincing: proof of 
wor readiness mid desire lo promote an enterchange of good officess, was pleased 
lo make à peeuniary Joan to the Embassy aml to provide n passage for mast of its 
Keen ав {аг as Саре St. Jamest on board a Portuguese ship hound (o 
Macan. | 

May and, Singapore?! on the 19th, and on the. 18th left Singapore and on June 
thie ist, reached the Anchorage of Vungtoo or Cape St. Jomes and the village of 
Lanter 2] an the Oth, anil arrived af Saigon 0) two days later. The Mission, 
although well entertained. ət the latter place for a period of nine. months, was 
nol permitted io proceed to the Capital. 

eri Ma course of the conversation with. the Burmese Mission, ili cautious 
Cochin-Clinese. officials enquired of the Mission «why the Burmese so. powrrful 
u people were unable, after so. many attacks, to conquer. the- Sumese and what 
benedit: could arse from an nllianee- between the Burmese and Cochin-Chinese, 
since they were nt sá real a distance and therefore not in à condition to act-in 
concerts, Further they enquired «whether they wore in earnest when they said 
they intended tq make war on the Siamese-. Subsequently they mentioned that 
the Governor General of Saigon swas well nequainted with the members of the 
барза [orees, their discipline onl the Siamese mode af conducting war but һе 
warfare. lle would therefore never undertake an important business of this des- 
cription without being made fully acquainted with the Burma Nation and their 
Military conditions >. 

When the question ullimately came bufore the Grand Council, the Mandarin of 
the Strangers Î was "en to the Burmese alliance, asserting that it would 
alarm? the Siamese, Tlie King of Cochin- China at the instance of the Governor 
General of Saigon and the French gentlemen at the Court was originally inelined 











ui) ier er Se thè csto entre wf tho Saigon river, 14 Cuchin-Chirn; lal, pated! N,, 
VAR. 19 Bss ! 
Du This town is omami from a fruit-beari tree, ье занава йа (Ее ЛГ адами), found [їнї 
any si s that (pws tha sal srt i iba posi. = = es 
7) The inland woe taken possession of hy the British an xû Felruary 4444. 
it Cla-pios, â lg fbn which is wow standing onthe Western hak o the Saipan Rivor. 
hi "Tho town is on the right bank of the Saip River, th miles from the wa, Before the French 
conquest, Saige was the capital ôf Lower Có hin-China, which consisted of the arx Southern 
env sll the. Vietnamese empire, and constitue à vies-rmmlty under tbe. Government of à 
nh-liz | 
о Th patch noch Ce 
eI Phe despateh. of Cochin-Chinese Embassy lo Ava Bid excited distren4 and : | 
the Siamese who, us we hare already noliced, regardad the Durmung us (Óeir natura var fe 


plucable anomina. The Sinmese immediately amnt an Eimlsasey ts Dochin-Chi the л 
purpose of dicovering the пийїтез of the Emt m» Ava, on well ne to ege n A 
new towards the Sinus, In reium, the Û к-С ена Hispatehed ап Embassy to Siam 
es complimentary le ihr Summ: Tha Embassy arrived at Baugkok on (lit night of May 8,482; 
The Siamese Court. received thus E with much respect presented 1 ilo (ie King vn 
Мау ла ара о the King of Siam of tha (Cochio-Chineso King 

afternoon of as June 1800. | тән. Т A 


DEPUTATION OF A BURMESE POLITICAL MISSION TO GOCHINCHINA 670 


in favour of Ava, but later on changed his mind, He finally declined 1o have an 
alliance with the Court of Ava and made the confident assertion that che could 
conquer"! the Siamese in an instant if he so desired> without any aid from 


Ava, 


"7 Crawfurd, who visited Cochin-Clina à year before the visit of tbe Burmese Mission, testifies 
o the statement and in his report submitted to the Governor Georral of India, lw says : «1f those 
two Nations should quarrel aliko’ neither ha suiled (o maintain m par imion over the 
other, yet an ambitious Cochin-Ghinese Prince would find no difficulty in seizing the Sinmese 

porton of Kamboja, making formidable inroads into the Siamese territory, and especially destroying 
ür v ding the Capital, which would, ae apse at it is, fall on = ree to any #udden incariion =. 


Cons, h "e NEN No. 33; € k, 1915. tA French edition 
i Crawfurd's Papers ; o Ped by IL. a ftr lls Вы ш all. (cd e A rires Saigou, 
XXIH No. ï, cae p: woe 
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Fouguun (A). La vieille route de ÜInde : de Bactres à Tarda, on collaboration avec 
M™ Bars. Foucasa, in Mémoires de la Délégation archéologique franpaise en. Afglur- 
üistan, — Paris, Edition d'Art ct. d'Histoire. 

— Vol. |, 4952 (v el 2* partic); ri 173 pages in-folio, 34 cartes et dessins 
dans le texte, 3o. planches hors texte (I-XXX). 

= Vol. Il, 1943 bs partie et appendice); 248 pages im-folio, 10. hires dans le 
tèxto, Ï planches hors texte (XXX-XL). 


L'École Française d'Extréme-Orient n'a jamais cessé de suivre avec intérêt les 
travaux relutifs au nord-ouest de [l'Inde !U ainsi que ceux de sa sœur cadette la Délé- 

tion archéologique française en Afghamistan dont elle a subventionné les débuts 29), 
Aussi së атай e dépit de la date de publication du premier volume, de 
signaler l'important ouvrage que М. À. Foucher vient de consacrer à cès régions. 
Getie étude primordiale devra désormais être la base de tous les travaux concernant 
l'histoire de l'inde, | 

Dans l'introduction, la position géographique de l'Inde et sou relatif isolement 
soni examinés. L'auteur constate que «seulement à l'angle nord-ouest de la. pénin- 
sule, une piste sinucuse, accidentée, vrai sender de fourmus, offrail un passage 
relativement aisé et dès longtemps fréquenté entre l'Inde et la haute Asie» 
(p. 1). C'est ce chemin qui est Ae sous le nom dé : + Vieille-route de l'Inde. 

Rappelons avec М. Foucher que eles trois fnisceuux principaux menant de la 
Méditerranée à l'Extréme-Ürient sont : 1* la route septentrionale contournunt par 
le: Nord la Mer Noire, la Caspienne et lè Massif central de l'Asie pour arriver dana 
la vallée du Fleuve Jaune; 3* la route maritime: (à laquelle les découvertes de 
Virampainam et d'Òc-êo viennent donner un nouvel intérét) reliant les qus de 
In. Mer Rouge à ceux de l'Inde et Ham 3° enfin l'artère qui coupait à traver 
ln Syrie, la Mésopotamie, la Perse à laquelle se rattache <la vi ille route de l'Inde s. 
Wes à Bactres que ee prend m Ü гата n 

1 premier parlie de l'ouvrage est consacrée à la géographie de lü route, Il ne 

s'agit pas là din simple рон) эй dans ses panied ne le cadre physique 
du pays ой se sont produits tant d'invasions, de migrations et d'événements capi- 

t PRappeloms que dés lo tome [ du Bullam del Ecola paraissait l'importante i de M.F 
Notes bd ur ancienne du Ganbara, Ae, pres E ya 
Sure. of india de découvrir le stüpa de Kaniska à Pealuwer, c, DEFEO, IX, p. баз. Le Bulletin 
à 4galement accurilli de nombreuses études sur s l'art gréco-bouddhique » : 

a, Vogel, Note sur une atatue du. Gasulkarà conserede uii Mule le Lahore, in BEFEO, (l, idg; 

b. Foucher, Note sur wn muribui de Kubera, in BEFEÜ, ll, p. 095-657: 

E S: PN arsa dotes NRI 461-562; ne ae 

e ail desen te, KE SE EE Е ый romer rendia 
Ke sur cette ioni de (pio à 1939 dont m plus important est celui de V. Golouliew, 

EU, XXIII, p. 438- 









REFE ‚ 348-456, | Se 
CL BEFEO, XXIV, p. 053, — Arzété du 3 avril 1955 autorzemi VE. F. E.-D. & contribuer 
pour ane somne de 50.000 piastres aux fouilles de là D. K. F. A. | 
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taux dont le plus important est sans aucun doute fa floraison de cette école artistique 
désormais E dn le nom d'Art du Gandliras. — 

C'est en fait, une véritable étude géographique, vraisemblablement ia seule com- 
plète publiée & notre connaissance, sur ces régions, C'est également le rapport 
d'un voyage d'exploration et cette expérience du termin h'en rend gue plus pré- 
cieuse l'étude qui en est 1e fruit. | 
. De plus, une excellenie lecon de géographie humaine nous est donnée. Etudiant 
le relief tourmenté de la région qui formo l'Afghanistan actuel, M. Foucher moi 
bien én valeur le fait que dans nul autre pays le fucteur human n'a été soumis de 
facon aussi rigide aux conditions géographiques. Aussi l'archéologie ne perdra 
done pas son temps en errements lasardeux à [a recherche des sites; Un simple 
coup d'ail sur la carte n* 5 et il constater. aisément que c'est surtout dans le 
Kàpiça que doivent se trouver les: gfes d'étapes et les cités qui firent que ce pays 
était fe lieu. oü afflanient toutes les caravanes venues du nord фев montagnes 
neipenses 3 1. | | | 

‘Tel était l'avis de M, Foucher qui rappelait le 23 janvier 1924: » ; . -les gisements 
фе sculptures gréco-boudilhiques déji repérés sur notre terrain d'élection autour de 
DEL Nagarahnra s (2), | 

is le prestige de Bactres, «ce nom resté fameux jusqu'à nos jours dans là 
mémoire des hommesz (p. 6), était tel que «le premier (nrchéalogne) qui pénètre 
en Afghanistan doit bon gré mà! gré se rendre au plus tôt en Baetrimne, celui qui 
entre en Bactriane doit, nolens rolens, aller à Bactres, celui qui va à Bactres doit 
latalement commencer ses recherches par l'Ang : celn est écrit d'avance sur le livre 
dés destins à In page teme jour à jour par Ia phis tyrammique de toutes les opinions : 
celle qui Phas rl'opinion savante> (p. 144). Aussi, bien que Bactres soit 
apparue à M Foucher «comme une destination beaucoup plus redoutable que 
désiralile=, la désolation de Rhagls, de Nishspour, d'Hérat lu avait enseigni 
au passage une salutaire méfiance à l'égard de ces fameux sites historiques, - sédui- 
sants de loin et qui ne sonl de plus près qu'ad désespérant chaos de débris sans 
nom ni formes (p. 58) : c'est an résultat dn fouilles faites sur-ce site qu'est con- 
sacrde la deuxibmie partie du volume I. 

L'examen Attentif des environs de. Bactres amena Ia constatation àssez décevunte 
equ'à e E caillouy roulés il n'existe absolument pas de pierres duns-le 
Te мі humus fluvial sur lequel Baetres fut jadis báties (p. 62), Devant ce fnit, 
a conclusion étnit aisée à concevoir : « Que les gens do Bactres ве soient contentés 
de bâtir en bois et en {егте ең n'aient eu recours que sur le tard à la brique cuite, 
il suffit : l'arrêt est suns appel, entre l'humidité constante et les inondations pério- 
uS plus clair de leur possé aura irrémédiablement péri avec eux» (p. Ga). 
. Ges. faits. tonerets ayant. óld confronts avec les textes. los plus «notables, 
M. Fouchor conclut que tous lès renseignements peovent se résumer ninsi : « Que la 
Bactrinne eoil siluée aux confins des trois grandes civilisations originales de l'Asie, 
la pgróco- perse, Vindienne et la chinoise, point de doute; et cela peut faire de loin 
un admirable sujet pour un mémoire académique, En fait cela veut dire qu'elle est 
restée en marge de toutes trois Du coup noire pauvre inirage bactrien s'effilochn 
е Le eat 2 Ek | 

тате le resultat Úcoahblant de ces (quilles, M. Foucher orda! | 
d'optimiste en signalani «quil n'y a pas eg EE EE s 






—— 9 — 


"3 Chavanaes, DEFEO, IV, p. 339. 


P. 88, voir amasi p. $39 la lettre du 15 avril 1523 eur lu Kapital py. rûs, 
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Hackin U) et de Ja Mission britannique? à Kundus ont montré. l'exactitude de 
сеце plirase. Quant ay résulial négatif des fouilles de M. D. Schlumberger 1 
sur lê nile ile Bartres en 1947, il n'a fait que confirmer le jugeinent satis appel 
de M. Foucher. 

Les chapitres 1 et ii dont un résumé a para dans le livre du XXV* Anniversaire 
de l'Ecole Frangaise d'Exstrbme-Orient ? sott consacrés z: 4* au versant de V xus, 
Les antiquités de Khulm Haibak et Bamiyan; 2° su vorsant de l'Indus, le Ka pica. 

On wait les tésultat& obtenus à Shah-ji-ki- Dheri par. l'Archaeologieal Survey of 
India qni 2 entrepris des fouilles d'après les indications données par M Foucher 
dans ses Notes sur la plographia ancienne du. (Gamdlára, Les fouilles de Hackin™ et 
de M. Ghirshiman !! à Kapici-Begráin ont prouvé une fois encore la justesse des 
vues de M. Foucher qui, dès 1925, signaluit l'intérêl de ee site, Aussi nous con- 
seillous à tout archéologue qui désormais se rendra en Afghanistan ile relire attenti- 
vement ees deur chapitres qui formeut le complément indispensable aux Notes de 
géographie. - De gros déboires lui seront évilés. | | 
— Dans [a 3* partie (qui constitue, nvee les appendices, le volume IT), dominant cette 
route du haut de son observatoire gandharien, M. louchér nous en raconte l'histoire, 
qui se déroule sous ses yeus, Nous voyons avec lui, venant du fond do la steppe, le 
tourbillon tumuliueux dus hordes barbares s'engoulfrer dans les passés gandha- 
riennes, li instant maflrisó el canalisé, il en sort avee une violence accrue, déferle 
sur Je Panjab et le reste de la péninsule Сой рен à peu alisorbó, assimiló, il va 
s'échouer dans lo prolongement et l'aboutissement de ce Drong naih Otona ijue 
sont l'Insulinde et l'Indodhine tt, Mais le brouhnha passé, alors qué tout baigne 
Папа cette admirable harmonie du paysage dés environs do Peshawer, Ia. vieille 
terre gandharienne Iyro des secrets, M. Foucher јез а recueillis pour nous. 

Lea imvasions successires subies par la région indo-irnnienne préparent d'avance 
le cadre de son histoire religieuse et artistique. M. Foucher ейге de rechercher 
les divinités chtonniennes dont Je souvenir s'est gardé, «En dépit de tous les chango- 
ments de religions, lions aprés générations persistent à aller prier aux mêmes 
pinces les divinités devemres différentes de noms я 130). Le meilleur exemple est 
la légende de l'Ajydaha dans la vallée de Bamiyan. = (le que lo cas présent ü de parti- 
culier est que Iu superstition mitiale soit due ù un inpr accident de terram et que 
si nous en jgnorons Ia forme la plus ancienne nous pouvons du moins la suivre à 
travers ses deux travestissement successifs, Le bouddlique et l'islamique s (p. 130). 
Les principaux esprits auxquels on. rendait un culte sonk les nügas et les yaksas. 
H ne faut cependant pas oublier ces génies de bas étage qui smoins considérés, 
mnis plus кий өе! el. phis anciennement 1n&lós à la-vie populaires et que nous 
voyons réapparaitre dans 1e tnntrisme, 

plus populaire de tous fut sans aucun doute le Grand-Seignewr de la montagna: 
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Н Фра Бонай аце де Га Hactrume êt Jeu origmmos do l'art gréco-bouddhigue, Kaboul, 1497 (Thôorie 
de a nne bactrwenne de l'art greco-bo iquo réfutés par M, Fouchur, Wiville M II. 
p. 48a. 

. VT Barger and. Wright, Exemvationa é Sani and Exploration ix the Oxus Afghanistan, in. Memoirs 
dech, Sure. vf Fadia, ei 84, 1951. | š 
(ü) Lag mm inchdolopigua de Moctres 


Syri, 1956. $° lasc. 
ii 0 Soch eng 





T , in 
б e биши, tome | : L'itinéraire de а 
" Ghieshonkn, Hire, Recherches histori A a 
P Uf. S, Levi, Kentrke ¢t Sitandhuna, in J, | 
china, ef. Y. Golaubew, Cakiers de lI. F- E.0., 1539, p. à; 1040, p. 38 : ver les. Iranienzen Inde 
chine et on Insulinde (voir G, Colis, Histoire moenná des data kindowisis, jh 83, et Dreier, Noto 
aur 88 Lombrrar dó bronca eonaered au Muse dè Batoria, in BSEI, 1949) ` | 
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M. Foucher nous explique dans une démonstration définitive co Seigneur de № 
montagne n'est nautre que Je prototype de Ја grande divinité hindoue : Cira (qui 
dans la boudilhisme devient Lokeçvara) en qui les Macédoniens de l'armée d'Alexan- 
dre onl cru reconnaltre Dionysos et que pour notre part nous identifierons volontiers 
avec Z rvan, | 

La mention de cette divinité d'appartenanoe iranienne ne doil pas Mre faite pour 
nous surprendre dans celle région «qui n'est plus. l'Iran: et pas encore l'Inde. 

Nous y retrouvons d'ailleurs d'autres dieux iraniens : Mao qui devient Candra, 
Mithra où Mira identifié avec Sürys. Pour ve dernier, M. Foucher signals «le signe 
[uy] de son pays d'origine, le costume du Nord-Ouest, à commenter par les 
bottes =. Le rüle «des guildes de marchands et de banquiers qui formaient le noyau 
le plus inflnent de Ји elientéle de la communauté bonddhiques est bién mis en 
valeur. Qu'on se souvienne des innombrables jütakug ot avadiinas on il eat [ail 
allusion au Bouddha comme chef da marchinds, conducteur de caravanes ou pilote 
de bateaux ЇЇ, | 

En ce qui concerne les influences artistiques el l'arl gréco-bouddlique disculés 
dans le chapitre vi nous en avons dém longuement parlé ailleurs?! ei nous n'y 
reviendrons pas id. Notons simplement qu'au sujet du reliquaire de Bimaran 
M. Foucher rectifie dans ses errata son opinion de la page 34+ et precise « que mous 
nò possédons pas encore d'image du Bouddha antérieure à motre: êre ». 

Enfin, le dernier chapitre intitulé : =La Région: indo-iranienne> dégage de Been 
concise les grandes lignes de l'ouvrage, La boutade : eNe voilà-til pas un pelil 
(‘ап яга qui veul se Bre quia ros que lé mondes, a perdu. son aspect iromque. 
En effet, ce petit Gandhára, silna pas joué un ròle déterminant sur "évolution de 
la civilisation, aura été ep tout cas la plaque tournante du monde antique. Son 
influence et sa renommée ont rayonné dans toute. l'Asie nncienne tl, parce que 
«était, comme le dit M. Foucher, un de cas terroirs bénis du cel qu'on est convenu 
d'appeler une terre d'art -. 

Н. Davoren, 


Gmnsuman (R.). Bagräm. Recherches archéologiques et historiques sur les Kouchana 
in Mémoires dë la D. A. F. A. ; t XM (Mémoires de l'institut Français АРАА тИ 
ar du Caire, t, LXXIX), — La Caire; 4 9/16; 230 pages in-folio, 39 figures, 
Yen 


"peu GC, Hoodies, in Mémoires do la D, A. F, A., 1. XII (Mdmoices dé 
l'Institut Francais | Archéolorie orientuie du Catre, L. LXXX) — Le Caire, 1918: 

. xm-rF 156 pages in-folio, § planches hors texte. 

M etné (J.). Shotorak, in Mémoires de la D. A, F, 4,, tL. X..— Paris, Van (est, 
19/5; 78 pages infolio, 13 planches. 


Les recherches de Mi Foucher on а 45, dans ló Küpyien l'as! е 
lifer le sile de Bigrîm avec la ville de Кара brite par em Se à idon 


per Vani det t Marchands de norv dons le Bodl primit i Mémorial 8. Leri 





Speyer darokomülà, p. зай, ) p 144, — 
m Contribution à l'étude de l'art di z ^ 1950; D 11-38. 


Ui CL AGBG, LL, s, p, 622-5635 ; eL'infiuence da l'art du Gandhára s; cf la ТЕ 

CC ени | і a de Saigon, n* Â 185). Enfin signalons ja mention du Muong 
[k] Nous DC reprenons pea i toutes Lon douces gg du détail sx. » Ihia 

М. Glirshmao. Nous les avona largement analysés ailleurs, ef. Contribution геи Ш or 
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Le ae trouvailles de J, et R: Hackin !'! ont montré la justesse de liden- 
tification di M. Foucher. M. Ghirshman â son tour, fouille cette ville. Ce sont les 
résultats de oette fouille stratigra шаце qui sont exposés dans le heau volume qu'il 
a consacré à ce sito. G'est la а/о du site quia fourni les bases: qui ont permis 
de rechercher la. chronologie des Kusina. M. Ghirshman a distingué trois niveaux 
CUT] lan chacun 4 une ville, C'est la ville TE qui permet de retracer, cè qui Tan 
l'objet principal de la thèse de M. Ghirshman, I'histoire des Kusana. 

N. G irshman est iraniste ef à ce titre, il nous apporte des vues nouvelles et de 
KO uulications pour interpréter cerlaines inscriptions du nord-ouest de l'Inde. 
Aussi, la méthode pour lire l'inscription de l'an 103 de Takht-i-Bahi en s'appuyant 
sur les exemples d'inscriptions sassanides |!, est un fait dont les épigraphistes du 
nord-ouest de l'Inde devront se souvenir désormais lorsqu'ils auront enlin (1) 
des doenments solides. Pour l'interprétation du mot ciryasaz, M. Ghirshman a suivi 
l'opinion générale des indisnistes. Aussi mrions-nous mauvaise. gráce (lorsque l'on 
sail irs controverses passionnées que la traduction de ce mot a pu déclencher] 
de lui faire le reproche de s'être rallié à l'avis des plus hantes autorités en la matière, 
La traduction du mot rayasas rosto encoro une question ouverte, Seule, la: décou- 
verte d'une inseriplion bilingue où la signification de ce terme ne fera anoun doute, 
mettra fin à la querelle, | 

Pour la date de Kaniska, sujet 6 combien épinenx! M. Ghirsman provoqua un 
véritable choc psychologique en la reculant do EZ d'un demi-siècle; el du même 
coup nous nous sentons plus au large pour placer la vingtaine de dynasties qui, 
selon l'ancienne chronologie, règnent entre 57 av. J.-G. et 78 A. D. C'est l'un des 
résultats les plus importants acquis pendant ces dernières années, Paut-être d'aucons 
elueaneront-ris l'hypoihése de M. Ghirshman et estimeront que Kaniska n régné 
en 1253 ou 130 Á. D. au lieu de +44? Qu'importe, le résaltat est là : Kaniska a régné 
dans le courant d'une période allant du deuxibme quart à Їп première moitié 
du n° siècle À. D, Cette constatation est primordiale, pour ls problème de l'origine 
de l'art du Gandhära, | 

Dans Jee autres chapitres, M. Ghirshman souligne avec raison les affinités de 
l'orlòvrerie Kusünn avec celle des Sarmates trouvée en Russie méridionale. H fait une 
étude approfondie de li numismatique Kusäna et de ses rapports avec celle. des 
Sassanides, Enlin l'un des faits que h Ghirshman met bien en valeur est l'impor- 
Lance de la cour Kusina dans Је commerce international des premiers siècles de 
l'óre chrétienne. Les découvertes de Kapici-Begram éclairent d'un: jour. nouveau 
le mémoire de Reinaud]? et les commentaires de M. Ghirsliman permettent de 
penu sur des bases nouvelles Le problème di commerce entre {Empire romain 
ot l'Inde. 

Le probléme sera d'ailleurs. faeilité en grande partie par Je second ouvrage 
de M. Ghirshman relatif aox Chionites Hephihalites ^ "a montrent que ka 
relations avec POrient sont restées actives au moins jusqu'aux wvi*-rm" siècles 
À. D. Il était établi depuis Gibbon et surtout V. Smitb, què tes Huns avaient détruit 
toule la civilisation du Gandhära et les témoignages de. liuan-tsang et, de Kalhara 
ne faisaient que confirmer cette opinion. Dr, plon Тышкан expression de M, Grous- 
set 2 M. Ghirshman blanchit ses Huns hlaness et contrairement à tout ce qui était 





Ub Bahrrehes T и o 5, € FED, X : I 405-454. 
t) MAA, L Lue Bágrám, cf. BEFEO, XL, з, р; 453-454 
‘i RE ECH rami it re orientale. 

V Notons que M. Filliozut аеро. erthographa çllenhthalite= est m le " 

* Hephtalites : J4, 1948, ate hg тетен ga. ee 
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admis, il soutient que les Hephthalites ont favorisé le Bouddhisme, Malgré toute 
In sympathie que nous avons pour cette théorie, que confirme les découvertes de 
Masson à Had de en 1886, on nu saurait oublier lo férocité do Milirakula et de Tora- 
mana — férocité qui a été In cause de Ia destruction de tous les nionastères boud- 
dhiques du Gandhüra. Aussi naus erayons que la théorie de M. Ghirshman, les 
preuves archéologiques qui l'appuient et le fuit que Torumana et Mihirakula ont 
lout détroit еа rumes holue sont là pour nons le er}, pouvent se concilier. 
«Les bonsx Huns, ceux qui se cont convertis au Bouddhisme, qui l'ont favoris et 
qui ont reçu Song-Yun sont ceux qui ont régné dens Ja Baetriaun et In. vallée (н 
Daman, Les foudles de Fondakistan et celles do Harbak le prouvent. Quant aux 
autres, ilê ont exerc leur tyrannie sur le Gandhiüra proprement dit et Les témoi- 
guapes de Hinan-tsung et de Kallunau ne confirment que trop In triste vérità, Seule- 
ment, «les trouvailles de Uskhar dans ie Cachomire permettent di dire. que l'école 
jréco-bouddhique n'a. pas irrémédiablement péri sous les coups de Mihirakulas !!, 
lÏ était généralement admis que les Huns blancs étaient des mongolondes, l'étude 
des objets. découverts dans la fouille de Seqt-Abod & quelques kilomètres nu 
nord-ouest de Бёртйш, ainsi qu'un examen minutieux de la numismatique 
sa conduisent M. ш à conclure que les Hephthalites sont ah 
niens. 
Enfin, Part ds cette perinde esl caractórisó par les trouvailles du Fondukistan 
et vraisemblablement par les peintures ile Bánuyán dont certaines semlilenk dater 
de. Khosroes. Parvan. (590. A,D.). Un fait à noter est ln découverte d'ime monnaie 


de type sassanide avec surfrippe arbe, portant fa date H. КАН À. D., sous une 
urne cinéraire dú Fondnkistan, Non seúalement Jes Heplithalites favorisèrent le 


Ge mais il semble que- les premiers gouverneurs muslimana no lai furent 
р Sunalons enfin lé Vwre de M. Meunié qui, bien que publié en 4 A a; eat le compl 
mont midisponsalile des livres de Hoekin et de M. Ghirshmar | 

Lo monastère SA de Shotorak situé à quatre kilométres de Bégrüm nòr- 
respond un couvert de Gla-lo-Lia od étaient les otages chinois de Kaniska. C'est lo 
monastèri qui est décrit. par. Hiuan-tsatgr. L'auteur remarque: | 

"Le echisto né manquai! pes à Shotorak. La découverte d'un outil de sculpture 
et d'un morceau de scliiate sur lequel unt été ébauchés les contours d'un bouddha 
Ог, à Taxila; il n^y à pas de schiste et j semble que les sculptures proviennent «du 
petit nombre d'ateliers qui existaient au Gandhira débitant pi douzaine des sculp- 
tures yréco-houddhiques ; les seulptures étaient vendes aux pélerins de passages 
qui les offraient nux atipa el uux monastères de Taxila, D'ailleurs, Sir John Marshall, 
^u sujet des bas-zeliefs de Tuxilu, écrit + e The ouy explanation ie thai the reliefs 
were execuled at widely s n amil dedicated hers by pilgrims from beyond 
Indus just as Ganlharian reliefs were vetasionnly dedicated at other buddhists 
re m Mathura, Sarnath: and Badh-gayn » (31, 
.. Ainsi fabriqués sur T e comme à Shotürik ou fabrinués: en sárie da 
Tiers ш Сапта, GL тиа ед Série dans les via 





Celle constatation est intéreseante car elle -montré le profande uaat tin aques 
Gandliüra de Kàpici à Taxiln, À profande unité de l'école du 
H, Deroma. 





i! Foughar ; La Vul, Nouls to tule, |], р 340-350. 
™ ASH, 1930-34, p; 163:10A, ot JRAS, 1947, p. 17. 
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Envuany (Kurt), Die Et Jens zer Zeit der Saxontden, =Ê Rerlin, F. Kupplerberg , 
1099: ska pages in-4", 2 planches de déssios, à carte of 100 illuétralions en 
fir planches Ed texte, | 


Lo progrès des connaissances archéul iques sur l'Iran sassanide depuis l'ouvrage 
de Sarre, Die Kunst des alten Version, dés veux de trente ans et introuvable dans 
le commerce, rendait nécessaire une nouvelli mise au poirit. Le bere de M. Erdinano 
vient: combler cette Jeune H complète de асов heureuse pour les Atidiants le livre 
de Christensen, L'Iron sous. les Sascanides, Сев deux ouvrages forment désormais 
le diptyque indispensable à tous ceux qui s'intéressent à l'Iran sassanide, gue en aoit 
du point de vue religieux, politique ou artistique. lien présenté et orné de mnjmi- 
fiques illustrations: qui, pour une fois, étaient en grande partie inddiles, l'étude 
de M. Erdnunn se divise en: huit chapitres ainsi répartis : | 

L'Architeeture, Les roliefs rupestres; La décoration murale on stuc, L'orfevreriv, 
La céramique et les industries de verre, Les camées et intuilles, Numismatique, 
Les étoffes. | 

Contrairement à en que nons voyons dans l'inde eten Indochine, où nous sommes 
sutlout documentés sur l'architecture religieuse, l'Iran nous offre do vastes ensembles 
dé monuments civils et militaires. Les temples du feu étant généralement représen- 
ts soit par des constructions analogues à celle-de Jandial à Taxila (U sojt aut contraire 
par des tours auxquelles M. Ghirsh mnn a récemment consacré une longue dtude (9). 

n détail particulier est mis en évidence par l'auteur, c'est [алура ressemblance 
entre la forme architectaralo carolingienne de l'óglise de Germiny-les-Prés, prés 
d'Orléans, ot collo du sanctuaire du fou de Djerre en Perse. Cette constatation sur- 
prenante s'agprava lorsqu'on découvrit que la mosaïque de cette construction au 
cœur do la Frances avait un caractère profondément sassanide. Comment le plan d'un 
temple da feu пүлй-її рп иггїүег si oin ü l'Ouest, à une date assi tardive que le 
іх" sidcle A. D.t La réponse n'est guère misde. Aussi M. E. Erdmann souligne-t-il 
à juste titre gu'il n'y qu'una explication. I fnat chorcher ce qui a pu jouer le rdlo 
d'intermédiaire entre l'Orient et l'Occident. Cet intermédiaire est une église chré. 
tienne dans l'empire sassanida (p. 4#). Les fouilles allemandes de Ctésrphon, en 
particulier, ont prouvé l'existenco d'églises chrétiennes on Iran dans la fa du 
m^ siéele jusqu'au vn* sicele À. D, N'oublions: pas à ce propos, l'accueil réservé par les 
empereurs sassanides aux Nestoriens chassés b l'Empire. romain. Rappelons, ceper 
Чаш, que cos communautés chrétiennes d'Iran traversèrent bien des difficultés, 
entre les périodes alternatives de mansuéiude et de persécution des souverains 
sansaniiles, 

Le fait est intéressant et permettra d'étudier sous un angle nouveau les problèmes 
particuliers à l'histoire des miniatures corolingiennes dont nous ayons pouvoir dé 
muymiliques spécimens A la recente ا‎ sition de monuments du moyen Age à 
Berne, ainsi que cewe posés par lè Bodhisattva *bymntins du groupe E de 
Beet EL | | | 

Pour les roliet rupestres, regrettons que l'autour n'ait pas jugé nécessaire de 
reproduire, dans cette étude d'ensemble sur l'art sassanido, les croquis de l'évolution 
iles eouronnes rmpériales qu'il à publié dans son article sur la dato de Taq-i-Bostán il, 





1 Monneret de Villard, The Iranian temple af Таха: а $ Perae Ari, ag SS, vok I 
p- AAD, nt Schaeffer, in J408, воде, р. $584 € 0 i 

un anus 1 )44-45, p. net sn. 

DI ы Studies vm. luddhnr Ari uf Büámiydn * Art and — (Milanges (оиша чана). 

Das Datum des Tag-i-ldatdn, in Ars [vlanuea, 1937, p. 75-So, 
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La décoration en stuc des murs dont d'admirables reproductions sont. données 
(u** 38 4 57) pent se diviser on deux grandes parties. Les motifs animaliers ui sant 
de tradition purement iranienne et les motifs végétaux d'inspiration orientale miis 
dans lesquels on rencontre quelques éléments d'origine hell nisHique ou romaine. 

La majorité des magnifiques objets de toreutique sassanide ayant été trouvés 
hors dao l'Iran, il est difficile de les attribuer à tel ou tel roi. Grice an eritérium de 
la coiffure do monarque on réussit cependant à los dater approrimatinement, «ear 
dans la lecture des éléments constitutifs de la couronne, subaiele une facultó d'inter- 
prétation » laisse place à la discussion» |") ef les archéologues ne sont pas toujours 
d'accord. Mais dès que ce critère disparaît, c'est-à-dire ANR personnage royal 
n'est figuré sur l'objet, alors les hésitations reprennent et l'on né sait si on dòil 
attribuer ces pièces à l'art sassanide ou au contraire à celui des Omeyyades ot dos 
ORA Pour le plat en bronze n* 85 nons renvoyons à l'étude de J: Sauvaget 
(Flemarques sur. les Monuments omeygades, in JÀ, 1930, Í, 59). | 

Quant à la théorie d'une influence de l'art gı DEUM celui de ін période 
sassanide, sorte de choc en retour de l'hellénisme (p. $0), nous n'y croyons guère. 
Cette théorie chère à Herzfold ot repriss pac M** Trever(2) doit re définitive- 
ment détruite, Nous renvoyons lë lecteur â ce que nous avons dit plus haut au sojet 
du livre de M. F. outher 0}, Pour notre part, sans vouloir généraliser, nous admettons 
velontiers qu'oni certain nombre d'objets sassanides ont été-inspirés par certains 
modeles de la torentiqne des Attalides qui a joui d'une grande faveur chez les Scythes 
(les ateliers. de. Pergams fabriquaient des objets au got de leur clientele seythe 
de Ia Mer Noire), Cette toreutique a eoun grand rayonnement ju qu'à le fin de to 
période romaine, Les trouvailles die Middelton en sont ln preuve f est donc pos- 
sible que certains artistes iraniens se soient inspirés de ces modèles, Ce n'est qu'une: 
hypothèse de travail qui demande à Atre confirmée, mais c'est dans celle voie à 
notre avis qu'il faut chercherles réminisceners hellánistiques que l'on remarque 
dans l'art sassanide 6b non en Bartriane. | [ 

Les villes de Phénicie qui ont joué un grand rôle dans l'industrio du vèrre n'étaient 
cependant pas les seuls centres à travailler celte matière, Les découvertes MM 
Bégeam ont montré que celles d'Mexandrie pouvaient leur fnire concurrence. M. E. 
nous dit que Tiran avait aussi des manufactures do verreries. | 

L'influence du monnayage des Kusana, en particulier celui do Vasudeva sur les 
statéres d'Ürmazd, aurait pu être utilement mentionnée, De même que toute ta 
série: des: monnaies kuxáno-sassanides auxquelles Herrfeld a consacré unè longue 
étude. Enfin, le probléme des curieuses monnaies du type Napki, déconvertes 
en Afghanistan, méritait ou moins uns note, 

L'étude des tissus sassanides permetiea d'identifier avec sàreté nombre d'étoffes 
que nons avons dans les différents trésors de l'Üceideni (Aix-la-Chapelle, Sèns, etr.) 

Pour ln problème de l'aire d'expansion des étoffes wassanides cn Asie, nous ren- 
voyons à l'étude que V. Goloubew a faite au sujet des découvertes de Sir Aurel Stein 
au cimetière d'Astina M, | 

Wegrettons que M. Erdimann n'ait pas jugé nécessaire d'écrire un chapitre : 
peinture ац Weu de faire tni simple шон da quelques lignes (n. => Ne A 












"TI Û. Salles, Arts musulmans. Ertréme (Drirni , р. б. 

(ч Meurer de Teri Eréer-betepen (nn rusts), 1 g4o, voir омо, б АЈА ay 5-8 

Us Vair мырт 102. р. 09 OF. 
Mi The ноя Trusure, London, 1946, 

"H Kustno-stsmnions ciné, in MAS}, n" 38 

i BEFEO, XXXI, p. 278. 
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L'auteur avait une helle occasion de fare enfin une synthèse sur la peinture sás- 
sanide, en mentionnant les découvertes depuis Durn-Europos jusqu'à Kutcha, 
voire Turfun. Les fresques de Samarra !! reflètent une tradition sassanide; ln struc- 
ture et [а composition sont sassanides. Le type des visages à la parure l'est égale- 
ment. A Ia même tradition appartiennent les fresques de Ruh-i-Kbwñja ив Пете 
a attribuées à tori à Goodhepharis 4); ainsi que celles de Ayrtam. découvertes 

r le Professeur Tolstoy près de Terixes, Les peintures mises au jour par 
h D. Schlumberger à Lakshkari Bazar prés de Best en 1949 montrent également 
des influences sassanides. Enfin, c'est surtout dans ce qu'on est convenu d'appeler 
«l'Iran extérieur» que se trouvent tous les documents permettant une étude sur 
ln peinture de cette période. Déplorons cette fâcheuse habitude qu'ont les spécia- 
listes de l'art d'un pays de s'arrêter trop volontiers aux frontières actuelles, sans 
sembler se rendra compie qu'elles ne représentaient rien à l'époque dont ils font 
ln description. L'étude de l'art gréco-houddhique devrait-elle s'arrêter à Landi- 
Kotal, sòus le Fallacioux prétexte que c'est № frontière d'Afghanistan? À quoi 
rittacherait-on alors Hadda et Küpicif Souvenons-nous de cette phrase de M. Fou- 
cher : «De Taxila À Haddn nous avons affaire à la même école artistique s 9). Elle 
est en partie valable pour l'art sissanide de Dura-Europos à Turfan. 

L'auteur aurait pu nous parler em plus, des fresques de Dokhtar-i-Norshir- 
wan, de celles de Bamiyin, AF Kakrak, des peintures sassano-pupta du Fonduk- 
istan, puis de celle de Murtuq prés de Kuteha et de Báznlik prés de Turfan. Une alli- 
sion & l'hypothétique Boustem de Dandán-Cilik !* hui aurai permis de montrer que 
vette infInence sassanide s'était exereée également dans le Sud du Bassin du Tarim. 
Lorsqu'on sait que les Tibétains ont oceupé pendent un certain temps (de 670 à 
боз А; ру, les oasis de cette région oü s étment réfugiés les Manichóens, chassés 
de Perse, if ne fout pas chercher ailleurs l'explication des réminiscences sassanides 
2 nous trouyons dans les peintures du Tibot Occidental (du Ladakh, entre autres). 

afin, il eut été judicieux 4 mentionner dans co volume l'étude de Sarre (6), sur 
les peintures d'Asie centrale. 

Ges quelques remarques montrent les avantages que l'on peut tirer de a division 
horizontale ou chronologique (9, car n'étant plus arrêté par les nécessités de la géo- 
graphie politique, on peut embrasser des horizons plus vastes et mieux déceler les 
influences d'on art sur Ies pays voisins: 

Le seul reproche que nous ferons à M. Erdmann est d'avoir fait un exposé trop 
T qui risque d'égarer Je lecteur non initié, Les fluctuations de la 

| nologie de cet ort ne soni pos sulisamment soulignées Mais l'auteur 
I sen être aperçu lurdivement et avoir essayé d'y remédier dans ses 

inmerkun gen. 

Regrettons également l'absence d'une bibliog E m complèta que celle des 
Anmerkungen et surtout le manque d'index sans lequel un ouvrage de ve genre no 
devrait jamais être publié, | 

Ш. еттік, 


————— 


") Чет Їйї, Dir Ausgrabungen von Samarra; U. Dis Malerei. 
Ii Heed, Ancien! Jan. 
ОЧ Etudes cxintiques, |, р. 382. 
(Ai appelons quo Meni était peintre el (güe c'est à Turfan quo foront trouvées lee amilis minin- 
tate manichéennes que (‘on conmisse. 
89 Die Buddhistische-Spdcantibe in Mittel Aview, t ҮШ, 
М0 Candi, Histoire dea Exats hindwiata, p. Ô. 


мну BIBLIOGRAPHIE 


las Likovase Mi 38 K. L'aide-mimoire de la Vraie Loi ( Saddharma-nnrtyupasthdna- 
avira h Ga, eur own Sura Порри dn Petit Véhicule, Inirodaetion de 
D. Dengen, professeur nu Collège de France, Publications du Musée Guimet, 
Пане d'Etudes, L LIV. — Paris, Adrien-Maisonneuxe, ing; xr— 
48^ pages in-S*, un portrait, ano préface en chinois. 


Dana la copie bourrée de fautes du manuscrit du Dharmasamuceaya ramenëe dn 
Népal par S. Livi, Lin Li-kounng était parvenu, au prix de lon es années d'ingrat 
labeur, à identifier les stances B dd harma- P e SUS], et «tout em 
prinant sur er pensum énorme que lin amt Ima S. Lë, . Lë Li-kowangr a' étui mis 
реч б рен... Û die pper introduction de son édition dn Dlarmasamurcaya, qii tuurna en 
ne étude complete du Saddharma-suptyupasthüna euis amis 103 a2 expects et en parti- 
culier sous celui de ves affinités doctrralia s; finalement, c'est rtoute wn: somme. d'études 
aur le bouddhisme du Pent Vélenle considéré em certams stades de вор développement 
historique = 090,. üe nos duyons à Lin Li-konan ` А adi 

Le SIS, dont la version chinoise de Gantama Prajñnruri n'occup pas moins de 
sorante-dix (ascirnles, est una encyclopédia de caractère composite qui tendait à 
présenter on textes ordonnés toutes les connaissances dont on disposait à l'époque, 
cest dire [n vérité des sujets abordés et l'importance du sütre lui-même, Mais lo 
SUS comble aussi une lacune de note information : v Ï ne manque pas, dit Lin 6), 
d'ouvrages importanta. qni font nettement mute mi quar di Kosa; c'est-à-dire 
à la tradition gandhárienne, tandis T la Lignée de la Mahiribhasa semble s'arriter 
avec cet ouvrage... Aussi importe-t-il d'enregistrer Jo thmoignage de textes comme 
nolre SUS, qui se ratioehent A Ja Mahaedbhay? et s'écartent du Коба =. 

Le caractère disparate de l'ouvrage oblige l'auteur à suivre son texte pus à pas 
el à en examiner chaque partie l'une après l'autre, dé sorte que certains q roblèmes, 
tels q celni do lœ date du SUS, de sa position doctrinale, de va composition, sont 
examine plusieurs lois. On n'a pes pour autant l'impression que l'anttur se 
répète : les mèmes questions envisagées de différents points de vun In minent à 
des résultats conzordants et le lecteur tui sait ped de xes conclusions cluires et pre- 
cises qui rendent possible de s'orienter sisément, mal l'absence du chapitre 
dé synthèse généra " qui devait permelire une rérapitulation syatématique, => 

L'un des points principaux auxquels s'est attaché l'auteur ost de fiver ln lace de 
се texte par rapport aux autres sutra (9. e Lo SUS, écrit-il, en tant que sûtra hinayá- 
note est unique par son plan comme par ses dimensions: on peut le situer entre 
les igum et les traités PR dits d'Abhidharma. Du point de vue doctrinal, 
il e tiènt nssez près de l'Ecolo des Sarvüstivüdins aana qu'on puisse cependant 1e 
rattacher globalement à ette dene dent H s'ácarto sur de hombrenx points. Sa date 
doit dre postérieure à elle du Cnil de Kanisa.» De nombres Den te tice 

smettent de localiser les origines du rédacteur, Lo léxte n été compiló dans le NO. 
de l'Inde, En ee qui concerne ln notion dés enfers froids, Prryluski a depuis 1, 
montré que c'était lA une canception iranienne, Or. le Gandhára a été de long 
lu région de l'Inde oii les traditions iraniennes ont été le mieur assimilées. Le SÛS 
ua mentsonnant pas les enfers froids, Lin suppose qu'on doive plutèt le rattacher 
















i Haig e du tarte sanskrit du Pharmacie wees (ёар. за ү) 


siot оя ef chinoises et d'une traduction чаг. еа т снн des: ver- 
Вары d'Etudes, t LIN vn en frangais œ paru ei opt, Ad A a Guimet, 


19) Introduction de M, P. Donléville, p. n. 
m P. A, п. 1. Ee 
Г! ШЖ, һар, 1, е Аша]уз# critiques, paxaim, el chap. tt. «Sours rtallinitëss, p. 99-148. 


BIBLIOGRAPHIE "T 


5 In tradilion cnchemürienne тиз colle da Gandhira, Par contre, au sujet des men- 
tox mahd-bhirmke-enite, lo SUS semble platdt se rattacher à la tradition gandhà- 
nenne, Aussi portagenme-none Tavis de кнн mentre qu'zentre l'époque nü 
fit потре la Mahanbhîî et collo du Saggnktabludharmusára et du Кока, les Sar- 
viatividins furont trés divisis sur ce point de. doctrine т, 

Ils le furent aussi sur beaucoup d'autres ot cela nous explique les différents cou- 
rants gandhürien ou eacheminen que reflète ve texte qui abonde en contradictions : 

P. 16 : (° Les Yamapaurnsa me sont pas des êtres vivante sonmis à la rótribulion 
iles actes ; | 

| ü* Les Yamapaurusa ecommptent parm les êtres vivants. 
P. tq : il y a deux localisations du Yamaloka entre lesquelles la SUS hésite, 
Pao ; А SUS semble adopter deux tendanoas doctrinales en ce qui comoarne 
TTT à ü 
Lun des pointe importants sur lequel nous nous nttarderons est gelui da la posi- 
Hen du SUS vis-a-vis des arts ттен < Le SUS ne témoigne d'aucune ا‎ 
à l'égard des représentations plastiques de la figure du Bouddha. = H décrit volon- 
liers Tes. différentes représentations figurées de la personne du Bouddha que l'on 
peut faire рош ганды des mérites, [cònos.on or,.en bois, en argile, ete. Notons 
iri ln rapprochement que l'on peut faire avec tel passage du Lotus de la Donne Loc, 
Le SUS. décrit l'esprit pictura] et marte en particulier sur la signification kermique 
des conleurs, ce qui amine l'auteur à rédiger une sorte dé monographie sur la 
‘coloration du vitement des ге иц» bouddhistes. Риз, il mentionne tos données 
relatives mus fresques. Å ce sujet, on rappelle que les oisemux. et les animaux qui 
naissent an ciel des Trüyastrimsa dtaient, ding leurs vies antérieures, des EN 
où des scolptenrs qui avaient décoré dos monastères et des stüpas, ete Or, ainsi 
qe Ve fuit remarquer Lin Li-kouang, la tradition pâlie es formelle à il nya pomi 
animuy qa cièl, Aussi le SUS, après avmir dit do façon précise que les animaux 
nars&ent au ciel, sent Inen la difficulté (qu e déjà le Maháribhüsa nvait tenté de résoudre) 
de s'écarter de la tradition sans vouloir rompre avec elle et déclare: z hien qu'il 
(Airayann) aot animal, if jouit cependant des jouissances rélestess. Il y a encore là 
un reflet des discussions qui avaient lieu à l'époque de la rédaction de ce teste, 
Lin conclut que lo SUS, tout en interdisant aux moines le métier de peintre, se 
rapproche, en ce qui concerne l'iconographie, des Müla-Sarvástivadins, car les Sar- 
vàstivadims proscrvaient les ларе du corps de Bouddha, Cela n'est vrai que d'ime 
façon générale, саг n'oublions pas que le donateur du reliqunire de shah Jeki 
Dhéri se ròclame des Sarristivad 
ce reliqunire, | 

Parmi les nombreux sujets abordés dans ce trésor d'informations qu'est celte 
magnifique iude de Lin Li-kounnyr, Tl en est un qu'il nous lent à cœur de souligner. 
Il s'agit des rapports entre le SLS et Io. Fümiyana, «Selon S. Lóvi, la description 
du Jambudvipa qui figure à la fois dans le dernier chapitre du SUS et dans te 
Faméyage ne saurait être «ni beaucoup antérieure au n* siècle av, J.-C. ni de bemi- 
CMP postérieure au st siècle de l'éros, Le SUS aurait done précédé Aivaghosa. + 
Le problème est beaucoup plus complexe, remarque Lin Lkkoueng, car c'est unt- 
'[uememnt sur les données peographi ups d'une petite partie:du vu* ch pitre du SUS, 
la description du Jambudvipa, et? Levi se base pour fixer cette date. Or, ce cha- 
pilre, . s ajoute assez mal dins le cadre genéral d'u SUS... On ne peut donc s'empâcher 
de Penser à une-addition.> Voici, selon nous, un argument de plus-en faveur de 
















ins et c'est bien le Buddha qui est représenté sur 


` 





NUE, Burnauf, Lotus, TI, p. 32-93, dfdas 82-57. 
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cette hypothèse : le Ramayana mentionne Јата #1 Sumatra el les récentes découverte 
т et l'appui de certains textes tels que lo N'idéens montrent que 
l'expansion indienne vers l'Inde extérieure n'est vraiment attesite de façon 
certaine qu'à la fin du e** siècle ap. J.-C; èt surtout dans Jo courant du n" mtela, — 

Sur l'Afghanistan, domaine de la. paisáci !, espérons que les futuresf quilles de 
la D, À. Е. А. dans l'Argand-àb mettront au jour des textes de la socte des Mahiüsün- 
ghike-Sthavira de l'* Himálayn s ot que l'hypothèse de Lm Li-kouang deviendrs alors 
uns certitude. Nu 

Nous ne pouvons aborder dans le cadre d'un compte rendu toutes les réflexions 
que suggere I lecture de ce beau livre. Nous noterons cependant encore quelques 
points : 


L'Agpendice 101: Sur une version chinoise du Sátra du. Perroquel, umbno des. préci- 
sionis sur les sources littéraires de ela colere du thien blancs. Rappelons que M. Fou- 
cher! ne connaissait que la version tibétaine de Schiefner et celle donnée par un 
allum chinois, En fait, cette scène est une illustration du Mehakermaribhange”!, 
Le fait nouveau spporté par Lin Li-kouang est la (ranscription du nom per omne] 
du héros de l'histoire, L'album chinois que possédait M. Foucher était ln version 
du Madhyamágama. Or, le Tsing-yi (esprit pur) du texte chinois a ót? rendu par le 
nom sanskrit Sukla, mais M. Foucher fii une réserve en njoutant un point d interro- 
gation ô œ nom. Comme le remarque Lin Li-kousng = pour restituer Tsing-vi en 
sanskrit, on Bunge soit 4 dubla, soit 4 dubha qui sipnilient lous deux «pur, mais fa 
tradition pâle porte à croire T lo mol cesprit n'est qu'une addition chinoise, 
car dans tous lee textes pâlis le nom de l'interlocuteur du Bouddlia est Subho 
mäusvo Toddeyaputio. Ainsi, Is version clinoise de Cleu-hou se rattacherait peut: 
dire à In tradition pálie; tme cinfusion entre subha e pirs ol aura. « perroquet », 
ou entre sukha spurs el auka «perroquet», était facile еп pâli. = Voilà un оі 
qui méritait d’être éclaire et l'explication donnée par Lin peut être considérée 
comme définitive, | - 

Sur le problème posé par l'origine de fu Jétakamilà e de son rédacteur, Lin Li- 
kousng apporte. de nonveaux arguments dans la discussion. Il attire l'attention sur 
ie nombreux faits dont il faudra désormais tenir compte pour fixer la date d'Árya- 

L'autéur pose la question de la pluralité initiale des langues du bonddhisme '?. 
Cea pages on, dil М.Р. Demiéville, œ plans l'angoisse do la maladie... sensible dena l'abus 
des hypothèses, dans la conduite forcée de l'argumentation, dems l'oberssion et pres 
Vaffaleenent des théories = пе laissent pas d'être pleines de suggestions, d'idées neuves 
el originales et elles oni le grand mérite d'être un stimulant pour la recherche. 

Le paragraphe consacré au joyau de la femme, premier des sept joyaux du 
Cakravartin, précise que eson corps est aues: doux que celui du bekteez, Le ek: 
ling-k'ie, njoute-t-on, est un ojseau-des Nes: ; ; =. E Ltr remarque que le nom 
прата concorde avec le nom chinois et l'original sanskrit ne peut donc être que 
kalinga. Ür, note-t-il, Aalinga en sanskrit n'esi pas un nom d'oiseau, c'est un nom 
Kops "oe hien connu... Mais alors que sient farre là l'oiseau maritime des 

eux gloses du SUS? L. essaye d'expliquer ce terme par une confusion avec 
kalovinke, Seulement, cette explication v, il n'en reste paa moins vrai que lo 
texte tibétain du 5US donne bien Ka-liü-ga. Aussi l'auteur conelut-il que ce terme 








Gf lee remarques de Lacitw in Essai виг Сында н іо Веља, р. Аб. 
"n AGBG, L p. 534-525, п. t. 

") 8. Lévi, Makikermeribhaiga, p. e at rof, 

үч Chap. "v, p. г70 el mur, 
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reste ohiscur, Nous pourons p 





1 бейтти que, dans un cours sur ies langues el peuples 
aunsiresiatiques Bit an Collége de France en 1912, Prevluski à eu à citer plusieurs 
fois La légende de oisenu Kaliñgn qui vit dans uns Ho ds l'Océan, Cette légende a 
dà être suffisitment importante pour qu'on. la retrouve mentionnée dans fes textes 
tibétains et duns be STAS; Un paint du moins samble cortain, c'est que les traducteurs 
chinuis La connaissaient èl que leur glose n'est pas dénnëe do fondement. 

Notons enfin l'importante eonstatation de l'anteur #1? relutive au réveil du Hinayana 
duns br eouranit des aur siècles dans l'Inde ceatralo vt šeptentrionalo, Gola explique 
l'attitude du roi Parákramabahn be de Ceylan qui reconnut l'ortliodoxia do ja secte 
du Mahaihara 9 = Jes réperetiesions de cette. testmuration du. Hinayana se firent 
sentir zapulement en Birmanie et ev fait contribun peut être à installer Je. Petit 
Véhieule duns le reste de la Péningule indochinonse. e 

Appeulice TX, Dhacontràla Le dernier en date & porter ce num passe h tort pour 
l'auteur d'un Dhyánn-sülrn. Eg £t, dont le titre. recouvre en (ait nne œuvre de 
Визия 1, Mais comment ва Bil que les maltres de diyana chino, partisans 
du In méthode subite, se réclament d'un Dinjáns-sutra dà uniquement à Budidhasena, 
киге de iendance jrradualista, et dont le eontenu porte effectivement sur In culture 
gradüelle des pratiques? Faut-il done penser que 1a. préface de Hausi-pann, qui 
ligure au Teh ou ran Dung ki ty de Seng-yeou, étant colle d'un ouvrage qui ecpussit 
réellement lès méthodes do dAydma do Buddhasonn et de Dhiormotrôta ôt qu'elle á 
óté réportée nhusivement en tito du Dhyâno-ratra de Buddhasena! Lo Koa zt 
thouan (8) attribue À Mouei-kouan la composition d'un traité erporant les mn de 
V'illumiatoon subite et de l'illummination graduelle 3& H Ge Le + Ñ en ff M NE EE A 
Il semble done qu'il Чай bobituel à l'époque de comparer les deux méthodes, 
groduelle ot aubite, Le paragraplin consacré par l'aoteur uu troisi&mo Bhormatráta 

invitt du moins h ees conclusions : | 

i* Les origines de la «doctrine subiles restent encore mystérieuses, Sans doute 
les tendances et la eulture tanistes de personnages mn Sii RUE TU qui e cilait 
Tehousng-tamm pour faire des. rnpprochementaz lorsque son auditoire nva des 
doutes 197, sont-elles pour beaucoup dans li formation de celle doctrine; 

a C'est hien dis les origines do l'école dito du dhyana que l'on trouve les deux 
courants, wulitiate el graduali, qui s'affrontérent à partir du vu” sièele èk qui 
avaiont déjà lours correspondants noter dans 19 mysticisme des grands philo- 
му d'une part, et d'autre part. dans les longues òt difficiles pratiques du taoïsme 
populaire. | 

propos du Bluker Ta-mo (Dharma); qui fut le maltre da Houei-inn 2f SE 
au Cachemire, L; conclut que : e...si сє nom (Taano) est bion una abréviation 
de Dhnrmatràta, noter troieiime Dhnrmaträta duvait viree encore vers A o ap. J.-C. * 
Mais ci l'on se reporte aux fragments du $ ($ Ming sent онаа Ш VE 
Pao-tch'ang (l'ouvrage fut achevé en 5.14) réunis en rat par le moine japonais 








0р. агау; | | 
mi G. Canika. llstoiee des Etats hindouisér, w^ édition, p. 399. Notons cependant. que, dés [5 
al sible, dn Hinayina der Therovadin Mart déjà importé ar Pégou, CI JA, 1918, Ц. р. 194+ 
de Viena à m'excuser ici d'une erreur iadmissihble que Ve emmmer dans en teadnetion des 
ueeriens du multee de digana. Ghen-hemei, p. 08, в. BA, en impalant à Senj-yeou là: coufusion 
quil Ey teet toin ids distinguet (d. Lin, p. 344) jJ. Gerent 
UI Ten sab9, VIL, 388 № 26-80, ` 
Im Totale 2059, VL 358 a, 45. 
fren, Loy. " 20 





204 IBLTOGRAPITTE 


eo Shajo du A E 3 Kasagr-dera, en lit que ^ Housi-lan (ici. 3 Bi: And 
la dhyne avec le malire cachomirien $& HE S£ Tn-mo-to. La A* annee. Julia (4*1), 
it obtint l'essentiel de l'ordination de Wodhisattva sur па arbre, Eland entre en 
pamidhi, il vit Mi-ló (Moitreya) =. Suit vne conversation avec Ta-mo, Voilà done ine 
précision sar (a dote à lnquelle Houcilan. eut. pour. maltrs le Blüksu. Dharma. 
Cependant, les mractéres $E ME $$ mo paraissent jrs normaux pour ine 
transcription de: Dharzaleüla et fernient phitàt ponis à un nom tel que 3$ ME Së 
£ Dhurmadalta on St KS $$ E Dharmadhsra ^s, => | 

News srrüterons [à ces quelques réflexiom Kreiz r lu lecture ide ec livre 
qui est. désorman un des ouvrages de base pour. les recherches: honddhiques et 
artieuliérement pour celles du Petit Véhicule. Cela nous fait sentir plas ambrement 
Ë muni présnaturée de l'éminent savant et du cherchenr infatigable que. fut 
lin Li-koasng, 

Н. Юктмкв nt J. Gruxvz. 


Tias Tjyoesom (Tsexo Tebnu-<chen) # Fk Е. Pa fu Tang £ He S. The empre- 
hesinê dirust in the. White A | Tu val, L, Sinica: Lenuleniia , vol. Vl, xi 
L JG poges, =Â Leiden, E. J; Brill, igh. 


Co premier volume comprend une longue introduction conswerée am. probléme 
о (ашин do, Ро hon Гоу (PHT), зоту d'une traduction partielle du texte 
(ehirp. a, rt, xvm ei xi). M. T. cormonce par mm examen détaillé des dillérentes opinions 
snr la valeur da PHT. Sol B. ai | 

La question mit de savoir si le PHT relate. véritablement les. disenssions qui 
eurent lieu en 79 ap. J.-C. au Po-how-kouan et c'est .avunt lout h cette question 
if histoire littéraire que s'attacha M. T. Se fondant d'abord sur les preuves = éxtornes * 
(description dú Маш Лат chow ët du chapitre bibliographique ili Sover chen), 
il reconnalt leur vanité, Seul Wiliam Hung semble avoir envisagé lé. probléme 
d'an point de yne plus critique que ses devanciers (cf. р 19-44), en s'atyechant 
à l'étude des possages parallèles at des emprunts possibles, La eniique des imati- 
riur fournis par W. Hung ae mine l'auteur qu'à une conclusion prudente qui 
réserve im examen plus approfondi : «La seule chose positive qué nous pouvons 
üire est qu'il y ava un. PHT eu «45 au moins, ., Les passages parallèles prouvent 
toul mu plus que l'édition actuelle n'est pas authentique, en ce sèns que certaines 
parties sont des interpolntians (ardives, mais cela ne veut pas dire que sòn ensèmble 
ei eae l'une Eon inis (p. 44). Le gros travail de on sur les 
tilntions des Classiques ou des poeryphea et sur les p: s parallèl 
livre l'unteie ne pout alinitireén l'àbuenes de points de Gem ec idee 
vu que ai l'on voulait avoir quelque пенш mur Panthenticiu | 
point dans les: proures eexierness gri mème dons l'étude des passages pi 
dont les résultats restent toujours sujets & eaution, qu'il fallait la chercher, 
dans un examen dee idées conrantes et dn milieu Маа à l'ébdog 
de la composition : e. A sg реш, dit-il, que nous n'ayons pas suffisamment tirè 
parti dos prenves »internesz, jo veux dire de l'analyse du texte Ini-méme, afin de 















№} Sappl. de Куйа, я" рив 21, т Гав, ће. L EEX, aa b Aa B d mis 

"7 Le dictionnaire emaskrit-anglaiea de Moniur- Williuma mentionne ya Dharmadatir pote 
rhdleur- Le of pararche de la prese des line güdalngiques de Ее оао а, 
réex «n bao wa k. MI du Tok'ou eun iseng ki tri, w пашаа Олга вака On trouve dee eg 
dans cette Date uw armé 3$ PR DH. 45° pairinrche, | ME 
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localiser los idées qu'il contient et de voir si elles cadrent on non avec l'époque 
dont le texte est censé dater» (p. 63), | 

La seconde parte de cette introduction est consacrée à un examen dy PUT 
——C rst nn exposé succinct et ordonné du contenu do l'ouvrage (p. 71-89) — et à 
up historique des études classiques sous los Han postérieurs. Mare M, T. est amené 
4 tmuter de questions diverses ot qui débonlent ene donte № sujot qu'il a'est 
fixé; ouvrages apoeryphes, vogue des techniques de. divination, interprétation dos 
classiques sous les Hon, controverse du Sin wen et du Kou wea. Dans sa craint de 
reconstruire won montagne qui a'sccouchardt que d'une souriss, l'antour sent la 
nicessité de ee [пошо д derapides examens. On trouvé eependant dans cette partic 
de son ouvrage de trop longnes énumérations. C'est Jo cas du paragraphe consacré 
au contenu dena puvmges aporr her et de ech sur les présagrs à l'époque des Han. 
Peut-Atre M. Ts avraiteal puabed gor ici étofferailleurs, On miroit aimé avoir ux étude 
comparative du PHT avec les ouvrages analogues notés page. 126, note GAG 
le PHT est une inlerprétation d'aprés les Apocryphes comme бея le (kanpa -chou 
In Lienen el le Tek'oven ts teow к Би, Ana, on ne retrouve pos dans la conclnsion 
générale (p. 166-1765) ına justification da l'nspeet étrange du PAT signalé page 70 : 
ell est curieux que ce texte, qui prétend donner le résultat des discussions cantra- 
dactoires sur les Cinq Classiques, ne contienno autant dire pas d'explications sur 
lie Classiques, ainsi que nous comprenons œœ terme, mais uniquement des exposi- 
tions el des spéculations oà tel passage des Classiques sert de рош! de départ ou 
e орау бое гіа рода qut, s^ 

‘important cat que l'autour arrive à dos résultats positifs qui, 3 He ne permettent 
| EM ERN deis reise pour 1a composition du PIT. Sie m époque 
dans l'histoire des idées : que nous importe, pour prendre un exemple, la date 
historique de la composition de L'Esprit des dois, sà | ouvrage pont être situé dans 
l'histoire de la: pensée. philosophique en Occident! H ne semble guère possible 
d'aller plus lain que ne l'a fait M. T. dans sa conclusion, Gans ge départir d'anè saje 
réserve : còmpta: tem des interpolations et des omissions, le PAT est, selon touto 
vraisemblance, une édition abrégée do compte rendu complet des discussions du 
Po-hou-kouan qui fat perda par lá suito et dont un fragment du. CheFm h lower 
pout nous donner one idée, 

Les notes dé |a traduction sont nbondantes et précises. Elles représentent un 
gros travail da déponillement pour l'identification. des. passages parallèles ci des 


Ün regrettera prut-ètre quò l'introduction soit an peu longue pour l'examen 
d'uns 4question aussi limitèc et presque trop courte pour бейш {ж рейн» 
importants qu'elle aborde < cela tenait à (n naturo méme du sujet. 








J. (hiker. 


BR. P Калман, Ку zw chia ü JL T № BE, The School Sayings of Confucius, 
Translation би ы 1-10 with critical notes, Sinica Lew LS ül. VII, 
LU + доб pues — Leiden, E J, Brill, 1450. 





Ca volume, qui fait suite au Po kou Cong da M. Tjan Tjoe-som, est eonsaerë à un 
probleme où le mouvement des idées sous les Han Ga une fois de plus impli- 
г opinion admiss jusqu'ici était que le Kis est un iny de Wang Sou £ gf 
mort en 356). eÜn sait, dit P, Pelliot (TP, xxt, 355), que le Kia-yu actuel ext 
un faux du n° siècle dé notre ère =, Son objet était de s'opposer aux enseignementa 

Ap, 
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e Tebeng Iliusn Ë E (197-990), adopte iin confucianisme offiewl, concu depuis 
Tony Tehong chou sous la forme d'une religion d'État. M. Som notait dijà à A du 
Pü фон Гон, р. 168-100 : « Another striki g Omission ia that nowlinre in 1 “text 
Confucius is referted to as sii-mongr s Uncrowned Kings and neither ts the kingdom 
af Lu alluded t6. We have to muppose n deliberats sexpurgation s in all these cases, 
und an expurgalion of a rather tate date, becouse the theory of the. * Uncrownod 
Kings was ALIE adhered 1a. by Ching. Hsáan:..*. Wang Son n'est évidemment 
i proper eu dato A si Aire opposé à ette. divinisation et à vette: introrusation 
de Coufuerus et M. Fong Yoou-lan (4 aBort History of. Chinese Philosophy ; Now York, 
(AB, p. 963, eit. par M. Krimars) propose mime de retrouver dans: le confu- 
manian iden E ul d'avant leg Ian deux courants loujours opposés dont les pre- 
miere représentants furent, Meneius et. Hiun-tsou; Muis M. Krümers n'a pas voulu 
suivre la mimi voie quo M. Som et a décidé de s'attacher-avant tout aux problèmes 
plulolomiques que posmi le: Kyu. | Le 
Ün admet qu'il y eut une recension ancienne da. Kra-yu dont M. Kramers est 
d'ailleurs parvenu à retrouver la trace : une citation de eo texte relevée dans lo Kouan 
Teheon p'wa WU Ш ü De e paes dans lo Aia-yw octuel et a été vraisemblable- 
ment supprimée par Wang Sou pour les besoins do sa cause (р. +07), D'antin part, 
ibm ети quo le Kin-yu n'a pas été aussi complétement soustrüit à тетке 
des mpoeryphes (we) que le laise entendre M: Krameors, Les noms des Cinq Sonve- 
rains y spni mia en relation avec les cing éléments (9 34); et l'on y trouve des spéeula- 
и sur le SE E nomlires et des ad sur ene 2 n m 
vin humame (8 $5, ж). Та question se posait de savoir ponrquoi le Kram do Wang 
Sou n conservé du tols pa e Moreau Es présenté in art Mamie el поп m 
divisé: de Gonfacina. 11 est dommage que Vauteur n'ait pas voula accorder pliis 
d'importance sn: eM idéologique du problème, puisque le Aiea da е ан 
fnt. précisément eompilé au moment du triomphe d'un certain ratianalisue dont il 
urat en somma comme l'aboutissement. 
TE misex tardivemeni que le Kran ze trouve cits (prmecipslement ches Sea-ma 
Teheng ft wa dana le T'at p'ing yu lam ous les T'ang) ot pius tardivement encore ame 
l'ón zeneantre des critiques de son. muthenticité (chor Tehon Hi, puis Wang Po E 4f 
sous les Song). Encore l'appréciation de Tehou Hi, malgré une certaine restriction 
wat—lle askew favormble an dri, een n'est en fait que (oul phamunent, sous les 
Taing, pie eœ pexte fut l'objet de vives eritiques oà id fut represents comme slant, 
en entièr, un faux de Wang Sou {critiques de оша Chan К Ж et de Souen Tehe- 
оц ZE ê FL) Summing up, dit l'auteur pour finir, p. 46, the conclusion 
reached: by thy great зогу ol eritica ia (hat the Chia-yü has. een: seriously 
tempered with by Wang Su in order to havea weapon with which ta attack Cheng 
Hsünn's throriess. C'est en fin de eompte & une conclusion moins radicale maia 
analogue que kà trouve amené M. Kramers en procédant à l'examen approfondi 
do œa n appelle les preie seiterness (iei les données de la préface el de 
la postfare du. Kxa-gu] el des preuves «internes [sources et affinités). La donnée 
intéressante: qun. fournit la. préfaes est que Wang Sou y prétend avoir regu d'un 
certam K'ong Mong JL É. desenndant da Confucius à vingtaleusi*me généra- 
tion, un manusert du К-үн, et il est improbable que l'auteur ail pu soutenir 
[es chose sans l'assentiment de la. famille K'ong. Au eonirnire, la postface de 
mm Tam puse Чез problèmes beaucoup plus complexes, M. Kramers montre qu'elle 
ne pent avoir un soul auteur et propose d'attribuer le première des trois parties 
qu'il y distingué au KEE e la collection originale (sous les Han antérieure) 
el les doux enivantes, A In rigueur, 4 Wang Sou lui-méme, 
Une Aude des affinités entro lo. Ka-gu et lus fragmenti du. Cheng heng Ionen 388 
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itt ki, ouvrage où Waung Бом faisait ln critique des théorios de 'Tchieng Нишп, 
roue quo le Aa-yu porte des trucs certaines d'uliérations- dues A ln main de 
Vang Sou. (Alfinities with. the Sheng chéng lon, p. 138-154). Un des trois textes 
atteilinantà K'ong Ngan-Kouo 31 & BJ lu transmission dy Chow ding on caractères 
anciens (Kou un en lee est ln posiface du. Ava-gu; et c'est ce qui a incité Ten. 
lour à faire un relevé des thèses communes à ces doux textes, pursque aues bien li 
postface Пи К-у р Mond que K’ong Agan-kouo inlervint également dans la tran 
mission de ce dernier ouvrage (Münities-with е Аи mbn akang shm, p 194-184), 
Punr finir, une rechercha des sources et. des emprunts du. Àj» Ir. Chia-gn 
as a compilation, p; 170-199) apporte des précisions intoressantes Gur la trans- 
mission d classiques | l'époque es Hon : = 

р. 185-153: +... we moy say that some features suggest. tlie possibility tlt. the 
borrowing took placa bifore ile Lihi in Ag seclions was formed z. Celle обе 
bioù eat tirée du fail que tout entretien avec Tseng-Tseu est absent du Kía-yu. 
De máu, los détüils propres uu Hrao-king ei &u K'ong-taeu san teh noki nese retrouvent 
pas dnns l'ouvrage Le Wang Sau, parce que ces textes constitimient a l'époque des 
onvrages d'une tradition indépendante. La conclusion principale de catty étude 
eat qua Je Kie-yu présente éffoctivement des tradilions sur Confueirs qui existaient 
ie commencement des Han antérieurs ot que ce texte semble bièn avoir recueilli 
cellos de ces traditions qui ne figuroient рав dans. le Lowen-yn. 

Nous ferons sur la disposition séparée une at des notes tne remarque 
qui vaut aussi. pour l'ourrage de M. Som : cetie disposition constitue ume certae 
gêne pour in lentour; nuis il faut eroire qu'il était difficile de trouver mieux, Pour 
lorminer, nous romercicrünë M. Kramers do nous avoir donné cette intéressante 
étude sur un Lextir peut-Mre trop négligé jusqu'ici. 





J. Griner. 


W, Eugnnana, Ранта! stili atra fion af ihe Five Пунаяіея, ul Study Serien, 
val. VIL, nov. 1648. | 
W., Giooraxns. The Hum god of Wan-ch'uun, Ih. 


Ces deux articles fondent leurs conclusions, dans deux domaines différents, 
sur des statistiques. 

M. Eharhard s'en tient sux données du Aem ds et il dear le Аа 
tout antro témoiguage- Après avoir xpos dans ses grandes lignes le aystéme ndmi- 
mistratif des «ng dynasties el souligne son caractere: amlilaire, il dnonce les ide ux 
ROM suivanies ouxquellos l'examen d'un grand nombre do eus párticuliers 
wasaka 

17 Hp et Jos commissaires impériaux dos cm] dynasties n'exeroniont pas 
еп бий Tours fonctions dans leurs préfectures, à l'exception dir emux qui étaient 
assez puissants. pour posséder une armés et une clientèla à eux; 

2" L'administration réelle était dans In plupart des ers eonliós à des subalternes. 

Pour finir, M. Eberhard recherche. quels étaient les. principaux avantages des 
grands fonctionuairna. [] remarque que, fort mal payés, les préluts et commissaires 
inpériaux Liraient le principal de leurs revenus des exetions do tours subordonnës. 

"n plus de l'intérét de ces conclusions, wnes Tisti des préfectures où est notée; 
pour chacune, le genre d'administralion un cours sous chaque dynastie, йт 
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que les cartes qui terminent ce travail, rendent cet article fort utile pour des 
recherches wltérieures. 

Dans son étude sur la diet Hotton de Wan-ts'iuun, M. Grootaers, procédant 
d'abord en philologue, fail la critique dos différentes sources littéraines at découven 
qu'une plaisanterie d'un leltré du début du xix* sisvle est à l'origine des allirma- 
tions de Hounug Fei-mo, puis de Н, Роге аи жор Ча еа Нози. — 

Une enquête sur fn terrain confirme Je peu de fondement de ces dounées litt- 
raires, et le relevé des différents dieux associés au dieu Houtou permet de retrouver 
quelle fut la. véritable: fonction: de. ce. dernier. | 

Nul doute que les résultats det recherches sur le terrain ont, ainsi que l'affirme 
M. Grootaers, plus de consistance uf de poids que les données de la littérature en 
matière d'études (olkloriques. 

| J. Gruner. 


Suu pou pei yao H E (Bi BE. Collection du. type «ew pow de 4.500 (asrictilea 
(11.305 k.) édités par la < Ж 2 P) de Glhang-hai, nouvelle acquisition de 1а 
bibliothèque de l'École française d'Extrême-Orient, 


L'article consacré gu Seen pou: pei yn (SPPY) par Te Ta'ong élan man hawi pien E 
d H SS est benncoup. moins détaillé que celui qui coneerne [e Sseu pon ta'an L'an 
(SPTK) dout l'édition fal terminée ин eost et qui est етеш um ouvrage courant 
dé. référenee: pour Jes smologues. Venn plas turd, le SPPY t8 pu, à cause de la 
diii güeere: imondiale, oblenir Ta. pilaee qu'il méritsit malgré la praudé netteté 
de ай typographic, &on. volume velativenment peu eneomlirant, sa richesse en ouvrages 
de critique eb. partieulierement en commentaires des Teng. Du poiut da vug typo- 
graphique, le SPPY présente ün progrès considéralile sue le SPTK, D'autre. part, 
les éditeurs ве sont visiblament oltichés ò ce que éette collection oe Mt pas double 
emploi ives le SPTK, Cepawlant, A on premier dépouillement, qui n'a pu être 
aussi complet que nous l'aurions voulu parce que l'Aneentaire du. Fonds. Chinois. reste 
inachevé, 1 semble qui le SPPT w'üpporle pas à notre fomds un nombre tes impor- 
tant d'ouvrages nouveaux et qu'il n'existe tout su. plus qu'une vingtaine d'ouvrages 
que nous me possédions pas déja, soil isalés, soit faisant. partie de evrlaits wimi 
chou i, J semble que c'est surtout aux manuscrits de l'époque des Tsing que les 
editeurs ont donnog leur oas | | 

Le classement dn SPP Y combine lo classimsnt ü qualre classes pu 25, tel qu'on 
lë (rouve dans le. King di cho $8. FE gh du Sousi chou! et lo classement moderne 
dont de premier type ful donné par Tchang Tehe-tong IR Ze $3 (1835-i jon} dana 
san (au wow t men j E SS B); composé en 1874 0, tout mi moju pour les 
quatre classes kimp, che, tatu et fai des collections du “йге акен рон, 





(à L'eromploire da SPPF dont l'École n fail l'acquisition vn iilonpye 1959 aal arrivé à Hanoi 
ны privá M n Halles iles aire à Í qunalla Athil SC Ee GG uno ee 
йа v iinun lug circonslanras di Пень, © са ° а". 
esivis dim le chocs de turnierib. e M EE EE 

fm Chapitres csmpeséa pár Tel'engasuen Wouki JE E AE & (mort en 659) soos Fai 
teur don Tang. dës | 


"Voir Kang Woo, Mishire de la ортара ekinin. Ekia | ! 
Hautes or ag е Paris, 1448. ортара слой, Bibliothique de Tlustitut des 
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Ae que le SP7'K qu donne qu'une série de commentaires pour les (rein ing 
ln SPPY possède pour ccs mñmes ouvrages une sérin do commontaires anciens `, 
unn série do sous-comimmnlaires courants eL une өй de sous-commentaires do 
l'épogn des "ing, Uis des grands avantages, ici, du SPP F, cest qu'on y trouve. 
rias ax smie-commen aires qui leurs correspondent, les éxudes critiques 4 $8 й 
du célèbre philologue Јошан Yuan [bç 7 9. Ona, par campie, ки mien 
fascioule, fo sows-commentwine de Yuan Ilinp-ich'ong TC fr ip [texte révisé par 
Hing Ping JD W des Song) P! sur le Hina king Tang Hinau-tsong: qu ichou Ze SS 
We dem dE pb cte la suite de chaque um, Ie be k'an ki qui lut correspond P. 
Cotto disposition eat pratique. | | 

l'our les sous-commentaires des Té'ing, le SPPY utilise en. partie le. King hin. tsi 
qao mw m P! (pour six ouvrages sur qualorze], mats d'autres ouvrages se 
retrouvent dans le Howany Ts'ing bing kuu et deeg son complément le озат Ti tg 
king Mat oi men OD DA SS RR", 

Beet les ouvrages de philologie (sum hie), classés eu ouvrages sur l'écriture, la 
[non ur, ln. sémantique el le sens général des classiques, certains firent 4ga- 
coment dans lo Mommy Te eg bi bini et doux d'entre eux danste Kou yi t'on 
chou Е Ж 0. 

Pour fes Vingi-quatre. histoires , on prelérera sans doute avoir recours aux aalis 
établis sur des mamuserite-auférieurs à eeus de Wou-ying Hon 3 Rt F1, qui sutit 
précisément cemas qu'utilise le SPPT, h ln différence А SPTA si rhe en matiu- 
serite dis Song ol de unn, 


F 


Il contient de noter, datis la classe dex histoires, que nous n'avions pus * 
4° Le Tong (ke lio 4 25 89 de Thong Taian fi HE des Sony J, révisé par 
Teken Tsong-k'onei Pb 5 #Ë des Minjg. Cel ouvrage: en ab k. qui raile dw sujets 
[orbs divers : poni de fumille, inscription sur métal nt sur pierre, présages, eri- 
niens, ele., esb une sorte d'appendice au. eclóbre T'ongeiche du méme auteur US 
a* Le Wou Aio lou ichou pien Zi EX FR FI id de Wou Yonpg-kouang Я E 
ile: ШҮ 0. Lo. Wes lio lu groupe des remarques de l'auteur sur les rites ; 





1 Le SPPY ceprodnit le Che aun ing lou thou -]- — 88 di PE compilé par Kin Pau. d 
Mf dos Ming, e diskda dn Funde chinois- | 
O01 Teen fé IL vécut dá 4964 à Biy: Voir l'urticlé n" s571 que (Giles lui à. tonsacrá 
dana eda Uhizaed Hib graphical [hetionary- Gf. egalement W. Kranke, Miünuminia Sera, IX, 
1944; Los textos wiiliaths par te SPPY samt lee Che ann king’ tobi chow kino Kaw hi < — FE 
EE fk d Ep id. ne forment qu'une partia (L. 807 A 14654 ) da l'importanti enlloction inti- 
\шде (ouamg Taing Ling en, Aide en 1699 ef rimprimée en i860, N* 5.961 du Кыш» 


D Ne 450% dn Fons chinois, 
0 К. 10411-02308 а Howang Tang Aug ken, ` 
% Ouvroge compilé par Wou K'iong-ren FE EGG Ae Tug, n 8.573 du Foule chinois: 
L'édition que nous possédons el ën très potita earactiros qui rendant la. leckure pinible. 
“) Canpild par Wang Sieukien. E 2 7% ioe Te'ing ot dite en 1888. N° 5.904. 
д. Дети ile Yang Cham М БР de ring. continué qur Li Chowtrhr ang SI 
y. XV 9569. | 
їн Salla ы Ты еы іарбие dor Tring 4 pakin, à Tomat du "Tala tien, eb on furent 
révisdé nt gravés lex treizo kimp, bes emgtapualre hisluires: eV autres. ouvrages ( Ta en-hai. 
m CE Giles, at vix. Tau JA ijt 18-1400), originai йа Powkien. fu Tut m. des 
re nE A Wyle, Notes im. Chinese етим, ||. 99-30 
EN "fua f B. historie officiel du dibut ilu ant selo, Gf. la Tching Luan jen айлу ta 
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3 Le Tí mang iia che tieu hows p'ow $$ Z E ep DRE. taloa eliron 
logriqui des carartéres prohibits depts les Han Wat um Ming, qmr Lon Ecke RH 
ie ig H1, sui date sa préfaee de 17725 | 

ñ" [Та ensemble de trois ouvrages di Tout Tel'ang-ki ES FE J de Yen-che (9 
Bi Perivata de l'époque Tee, Ce sont - 

le Fi tmi Kiang yu piao WE (X. 08 LE Ke idographie historique, 3 K ` 

le La rai Cong fà pias É [K $£ L O. principaux événemenks classés par ordre 
hronologique ei sutsant les ah histoires, (3 k: 

le Lí tai yen. ko pina E FER E Be, calalogue des « (sraditions el. innmalione. 

Certains ouvrages font partie dans M SPPP di Та classe des histoires, qui ailleurs, 
comin dans lo SPTK son classés parmi es peu F. Gest le ens di Mou. ienctoen. 
смщап, du Chou yaan (6* 3.536) et du (Wan Kai kia ien chou (u чл), 

Lu classe dés (pen vom preni ' Г 


77 ouvrages des рїї ово hes dos Teheou et des Tsing = 

3 ouvrages-de lVEcole des Lettres, dont 3, le Sing: li nny yi FETE HY BE por 
Teheou Lien Ki R] iË Së et commenté par Tohou Hi), et Je Au aen fom tai dehòra 
oM PRO PE e Tehou Hi 9 na faisaient pus partre de notre fonds; 

a ouvrages agriculture: | 

5 ouvrages de médecin dont le commentaire de Tcl'eng Woudi R # E des 
Seng eu Chang han louen (5 35 dip de Tehang Tchong-king GE BE des Пан 
tunquail à notre bibliothèques => | 

^ ousrages de mathématiques et de sciences divinatoires, dont. le Tol'ang chou 
lu vn E Sp 3E (ouvrage ide. mathématiques. en. vo. k;] par Wang Yuecheüg 
CE H R vr nous n'avions р | wb. 

3. ouvrages de l'École des études diverses, 3 de l'École des contes; 

3 ouvrages de houddhisme et taoisme; 
el enfin lo Treu lio -- 38 de Kao Ssea-souen des Sony. 


C'est apparennuent dans ta classe des mi œuvres littéraires réuniess, que sa 
[rouve lò ples grand nombre d'ouvrages nouveaux pour notre hibliothéque. Nous en 
avene complé mne типе, è ie probable que ce nombre se trouvera. fori 
réduit Wars d'un dépouillement intégral. Notons que, pour cotte classe d'ou rupes, le 
SPPF «uil un classement chronologique dés Han. aux. Ming, les. Teh'ou 155i. mis à 
port, ainsi que fes deux groupes d'ouvrages qui terminent fa collection = Тоз $8 fi. 
oet nes eollietives el anthologies, et les BS ae ER. critiques do pone ot dy prose. 
Le SPPY, qui ne possede que cm quarante ouvrages duns hu classe des dur, ti 
saurait d'ailleurs rivaliser en richesse aver le РТА Qul, pour cetle mëma elasse ei 
possède plus de deux ets. 

Uepondant, on ie peut. nier Minter’ də cette nouvello: acquisition qui, mémo 
lorsqu'lle n'apporte pas d'aqyrapes nouveatr à notre hiblint це, renouvelle notre 
[onele chinois dont certains volumes ort gravement soulfert de "almospliere. suture 
Viuuuitó de Hanoi et dis parasites qui 8'* développent. 


J. Granet, 


— mme 


И Т ТАТТУ 

MM Yor A Wylie, im eu, p. 86. 

Mi Comment eites ha Kin cam ka, Coni М ны Techos Mi i š we. Ch ы 
PE- CE Wylio, up rit, p Éh, mper "Ten" oer mm ee La Hunek ien, F UH 
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P. Z. Parrannauin. Trouvaulles de Nedoungudloa,, Talara de Siga. =Â Pondichéry, 
[mprimeria de Sei Aurobindo Ashram, 1980. 


En décembre 1948. une série dé quatorze objels an bronze ayant été découverte 
h om, Go au-dessous du so! й Nedongiday prés de Karikal, M.-P. Z. Vattabiramin 
fut chargé por la Commission des Monuments historiques de Pundichéry d'aller 
sur placo reconnaltre lu valour de cette trouvaille. 

L'auteur a travaillé longtemps à Pondicléry avee lè regrétté professeur al arche 
logue Jouveau Dubreuil ot c n8t à son contact qu'ils pris la connaisunee ot le goût 
dés antiquités do l'Inde du Sud. | 

L'ouvrage qu'il publie est le compte rendu de sa mission à NedoungAdou : il à 
pris tes photos des qualora objets en bronzo trouvés et les public enx les ascom- 
pagnant d'uno oxplication descriptive, 

L'endroit où furent trouvés ces brontes qui présentént un certain inbérét icuno- 
graphique est tout proche d'une pagode du av siècle ; cë sont des bronzes eultüruls 
comme en possèdent los pugodes de l'Inde du Sud et l'autenr leur attribue la dato 
Ши хт“ siècle; à l'exception d'une statue de Devi, heute de o m. Qa, qui semble 
être la plug belle pièce de là collection, atiribuée au au? siècle, L'uuteur attire avoe 
raison [attention sur l'élégance et la pureté des lignes du corps еп. рове di tri- 
bhanga de cette statue, | | 

Lis autres objets en bronze representent Ganesha (Poulloar) dos samte dont 
l'antuur explique les légendes, des divinités féminines, et trois phëees rituelles uti- 
lisérs duus les pujas. Enfin In dernière pièce, d'une hauteur de près d'un metre, 
nát un Siva dunsant (Natesa) à quatre Diras et deux jambos dont l'une levée òt l'autre 
foulant lû monstre. Apusmürapurusha. | 

La corps du dieu est entouré de l'arcalure iraditionnelle hérigsée de. [lammes, 
li prubha-mamdala, 

À propos de rette statue, l'auteur ajoute à son livre une sonde partie où il 
établit une sorte dé cv nison uvee quelques viligies sculptées, déssimées on 
pointes, de Siva dansant, 1l débute par la citation d'un texte rédigé à sa demande 

ar le doctoor V. Raghavan M.A. Ph. D., «lecteur de. sauserit* û l'Université de 
Madras. IE faut reconnaltre que l'érudition de M. Pottabiranun se manifeste surtout 
par des emprunts à des ouvrages dont il eite loyalement les auteurs. Nous avons là 
nn excellent résumé de ln signification eL de lu valeur symbolique de cette danse 
avec explication des principales poses. " | 

D'autres eitatiotis d'euros de spécialistes hindous achévent do. nous fournir 
des détails fort intéressants sur lé méme sujet et lus légendes quien sont la 
source, 

Des illustrations de statnés, Lbuse-reliofs ou simples images accompngnent le 
texte, mais malheureusement ces reproductions soni groupées, non par ordre chro- 
pa ique mais par rapport aux descriptions des attitudes et des gestes; ee qui fuit 
que l'on voit succéder à des bronzes du u” siecle des sculptures des vm et m“ siècles 
rapprochées d'elfigies d'époque plus récente. | 

Pour faciliter au lecteur la compréhension des divers termes hindous employés 
dana la description très minutteuse des images, l'auteur a pris soin dés le. débui 
du volume d'étahlir une nomeneliture, баран souz le nom d'appendice, tot qui 
se justilierait placé à la fin, des principaux bijoux, parures, gestes ou objets cultu- 
rels dont il douné le nom hindou; malheureusement ce lexique explicatif est tres 
incomplet et certains mots tele que Vilna (р. 5), ubhanga. Ge io), Sunhuklarna 
(роже), ratlinnpatta (p. 44), etc, sant émis dans sa nomenclature. 
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En résumé, cet ouvrage est ime bonne contribution à l'étude des bronzes et surtout 
des représentations des Šiva dansani © pat regrettable que des impropriétés de 
lermes viennent parfois Lrahir la pensée de l'auteur. WW 

H. Minar, 


Henri Psnmesticn, L'Art archieciural hinuli dans [iade een ExtrémeOrient. — 
Paris, Vau est, (448, 


Quand je pris ln áuecéssion de Commaille comme Consérvalcur d'Angkor, en 
juillot 1010, ее fut Henri Parmentier, Chef du Service archéologique, qui m'imitia 
b mes nouvelles fonctions. Jo ri mo dontais pas alors que j'aurais un jour à rendre 
còmpte de son dornier ouvrage, ou plus exactement de son avant-dernier si; comme. 
je l'espèro, T'Àrt du Laos qu'il ü laissé en manuserit vient À paraitre. Je no saurais 
done oublier ici le chef bienveillant et l'ami qu'il a timjotrs étó pour mor. 

L'ouvrage que ja vais analyser brièvement ici porte, comme toutes les œuvres 
antérieures ilo Parmentier, sa marque de travailleur austère, opuudtre ct désin- 
Liressh : il nes dearte jamais du sujet qu'al vout Lraiter el ne se pormaot aucune digres- 
sion qui pourrait parfois reposer lo lecteur. De la multitude de documents et ile 
notations précises qu'il aceumule il émane à lu lecture ane-cortaine aridité. Mais ses 
illustrations et surlout ses croquis à la plume si savoureux viennent heureusement 
compenser colle sustèrité du texte: ot l'éclairer, l'aërer dirms-je, comme lorsque 
dans une-pièce un peu sombre on ouvre une fenêtre sur le dehors. 

Ca qu'écrit Parmentier, ce qu'il livre mu public, a été longtemps médité, préparé, 
et il expose on tonte sincérité sen opinions. Peut-être pourrait-on lui KN 

arfois d'être resté un peu trap à l'écart de théories récentes publiées en dehors de 
| cale. francaise, IE a: pa. se tromper du fait de l'absenco de renseignements qui 
muraienk pu l'aider et faciliter sa táche ; mmis cela n'enliwe rien à la yaleur documen- 
taire des matériaux quapporte chacun des ouvrages qu'il a publiés, notamment 
VArt khmir primitif, VArt khmer classique ét son admirable [neentarre (a monumenla 
chama pour ne tot que les principaux. 

làns son dernier ouvrage : l'Art architectural hindou dans U inde èt en Extréme- Cri, 
Purmentier part d'un principe, qu'il né me paralt pas avoir suffisamment démontré, 
el qui est le sumant - toute l'arehiteeture d mm — ün verra plus loin l'importance 
paw donne à ee adjeetif — des pays de l'Extriine-Orient (hine exeeptée) 
trice de. l'architecture: hindoue; l4 chalnon. qui. relie ees. architcetures. consiste 
en une weehiteeture légore, en. matériau. périssables, donc disparue, La faiblesse 
de ceite argumentation est de faire reposer toute une (héorie sur une notion hype- 
Ihétique ou. dont ine reste plus d'autees lmoins que des écrits, des récits de v aya- 
E et de vagues rapprochements aveg des édifices modernes supposés reproduire 
(ies formes ancwnnes. 

Tol esi le thème fondamental de cet ouvrage, Uibme que Parmentier à d'ailleurs 
PS weg ol présenté en 1925 (Études asiatiques, L. II, p. 199 et suis). 

Son dermer ouvrage semble done vouloir, comme une sorte A Leziam nt, тете 
in point nt préciser thèse qu'il œ soutenue Loule sa vie, | 

[| terminait son étude en. 40923 par cette formule + e La mnsse tonllue des con- 
slructiong indiennes, des époques les plus éloignées aux temps modernes, de la 
mr d'Oman awx les da Pacifique, ne constituerait qu'una nde famille; la. pensée 
architecturale indien apparaltrait une, malgré les extraordinaires divergences 
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que lé temps et des influences sans nombre y ont causéns. . . * (loc, ait., p. +41). 

Or, en 1948, Parmentier conclut son ouvrage eu disant : #Les résulints des 
recherches continues sur le môme système el l'examèn des découvertes nouvelles 
n'ont presque pas fait changer cette vue déjà anciennes. — 

Il faut reconnaltre que l'auteur, aprés avoir si fortement insisté gur cette formule : 
ein découle de l'Inde en matière d'architecture «, la présente cependant sous une 
forme hypothétique. | 

« L'architecture indienne, ajoute-t-1l, aussi bien au pays d'origine que dans son 
expansion: exlérieure, serait le développement de la première architecture légire 
du bouddhisme,» (L'Art architectural hindow, p. 218.) 

Un peu plus loin, il termine son ouvrage par cette affirmation + «On voit par 
lous ees exemples l'unité et la. persistanee de l'action de l'Inde sur tous les pays 
in&truits à son école et combien i] est légitime de croire que tous ees arts dérivent 
de cet ancêtre commun par l'intormédiire do la construction légère si facile à 
importer avec In pensée religieuse dans des régions nouvelles ét pous n aurons раз 
perdu notre Lempe €t nous avons fait sentir, par cette étude d'ensemble, combien 
tous cès arta qui, à première vot, paraissent si éloignés les. nrs des mitres, se rassein- 
blent ainsi dina E divans unie d'un ancêtre anique et vénérable, -s 
(loe. eit, p-a rg). | | 

Puis il revient nne dernidre fois sur ce principe qui lui parai irréfutable : e Тоше 
étude ale l'évolution artistique. esi vaine $i elle n'est pes fondée uvant tout sur le 
ruppel eonstant de la construction légère, Ama mème de tuus ces arts (il s'agit des 
aris orientaux), bien que partout elle nous échappe aprés sa. disp ition imeévitable 
el qu'en ne pue plus que la deviner par les rares témoins qui s'en sonl conserves 
dane sa traduetion «en architecture robuste. Lo seul examen de eette dernière est 
ltompeur car elle né présente que des termes isolés, séparés souvent par de longues 
düréss, et n'apporte jamais d'origine». Cette dernitre phrase termine l'ouvrage de 
Parmentier; É considère donc comme essentielle. 

Au début s ear si j' insiste sur ce eujet c'est que l'auteur lui donne une impor 
Lance pre po nie, on trouve (Fp to | ele seul fait nouveau de celte étude, 
ninis alors entiérement neuf, sera en réalité In parl donnée à cet élément d'ordinaire 
RE négligé at dont l'oubli fausse le raisonnement d'une façon absolue. 

+ En effet, si l'on ne garde sans cesse présent A hs le souvenir de cette archi- 
lecture spéciale, le plus souvent inconnaissable (il ya là une sorte do contradiction), 
on ne surprend dans une ñvolutinn que des témoins rares et isolés ot qur purent 
être exceptionnels, parce que trop codleux. Nous n'avons jamais une suile continu 
el on transformations d'une fornw paraissent prauvées, que nous vn tenons 





{е départ et l'arrivée nc plusieurs intermédiaires, nous пе savons jamais ln série 
obligée des chatnons qui les ont unis par des gradations si fines que les modifica. 
tions ont passé tout à fart inapergura des. artisans. * | uu 

Ainsi done on ne smirnit étudier l'arehitecture en pierre d'un pays si on ignore 
l'architecture en bois ou en matériaux légers contemporaine ou antérieure. 

Се postulat risque de paralyser l'étude de beaucoup d'architeetares anziennes : 
nous me ponrrions, Deg ce principe, parler avec discernement de l'architecture 
"grptieune dont les monuments sux maconneries puissantes ct massives ne laissent 

ге do souvenirs ol de rappels de la hulle en roscmux ei on pisé des fellalis 
gyptiens. On devrait également renoncer à l'étude des temps assyriens et chaldéens 
dont ls brique ou les blocs de diorite qui les composent ne procèdent pn rien par 
leur mise en œuvre d'une architecture légère. Porrot et (у unt pu dire que 
par leurs énormes murs, qui ont qus quatre à cinq metres d'épaisseur, les palais 
ninivites constilnent des sortes do montagnes artificielles. Mais pour faire appel à 
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des exemples moins éloignés et en rapport plus direct avec le travail de Parmentier, 
jc ferai remarquer que mon ami Stern, qui fut et qui reste Je grand théoricien de 
l'art Шише, а réalisé, avee lò comtesse- da Coral Rémusat, une dtude logique, 
détaillée et complète des monuments kluners et dégagé l'évolution suivie des styles, 
sane faire inlervenir l'archilécture en matériaux légers. 

Il semble que beaucoup d'auteurs qui ont étudié l'architecture ex Extrème 
Orient aient ignoré où tout au moins aient tend pour négligeables les rapports 
д cette architecture pouvail présenter avec l'art de l'Asie Mineure ou du Proche- 
Jrient et qu'ils n'ont eon que l'art de l'Inde. C'est ainsi que l'an dome comme 
Hee de l'Inde de nombreux motifs que l'Inde avait reçus des peys voisins 
h l'ouest, 

Je ne crois pas qu'on puisse élablir de cloison étanche entre Jes arts d'Extrènm- 
Orient, que l'on intègre, comma ls fait Parmentier et comme Je font beaucoup 
d'autres avec lui, sous l'épithàte générale d'art hindon, et les urls égéens, chaldéiens, 
sumériècs, achómétides ou sassanides, | 

Ou pourrait démontrer que hoaneoup de motifs décoratif, seulpluraux ou arclii- 
tocturaux ont pénétré éo Extrême-Orient, par l'interniédiaire do l'Inde, sans dtre 
originames dé Ende, 

Les tribus nomades des steppes ont introduit en Chine des formes d'ari venant 
ile l'Asie occidentale pt qui se sont répandues on Extrdme-Orient. ll est vrat que la 
Chine à Loujours été tenue à l'écart des pays dita hindous. | | 

Ce qui peut étouner ehez un architecte tel que Parmentier dont l'œil expérimenté 
savait juger et interpréter l'architecture d'un pars, sens se laisser influoncer par des 
questions annexes de religion, de culte, d'histoire ou d'épigraphie, c'est qu'il 
rassemble tous les édifices-de Birmanie, Java, Cambodge ou Champs sous nn méme 
type uniforme issu de l'Inde, | | | 

Mois je ne voudrais pas ici risquer dù fausser la théorié émise par l'auteur of 
c'est lui-mline qui và me répondre en architecte jugeant des formes telles qu'il les 
voit : «Le rattachement de cos arts à l'art de l'Inde est plutôt une conséquence de 
leur dépendance religieuse qu'un résultat tiré de l'examen des formes. Ün sail 

ue leurs divers pays ont reçu de l'Inde ou le hbouddhisme ou 1e brahmnnisme, el 
l'on en déduit comme uno conséquence naturelle que lure monuments, aliris 
d'images bouddhiquea ow bra ques, dérivent des monuments indiens élevés 
pour recevoir ces mêmes images. Et c'est tout, car le rapport entre les premiers de 
ces dilifices et ceux de l'Inde, contemporains ou antérieurs, est loin d'ètre frappant; 
privés de leurs images et de leurs inscriptions, les textes divers disparus, nul ne 
sonperait à premibre vue hilos rapprocher des temples hindous, Tout au plus sent-on 
aves ceux-ci un air de famille, Panaw façon une parenté directe, 

= Ues LEE vagues semblent établir lear filiation avec les monuments exécutés 
ilana ln Dekka par lı dynasti des Pallavas; les relatinns de celle— avec le pays de 
l'Est sont un fuit historique ôl cette concordance @ suffi pour assurer Ph pothëse 
du ln source indienne de nos arts. Mais, née d'une origine commune, ile devraient 
so missembler entre éuz ët différer pou du modèle : il n'en est riens (EA. I, 
р. 200) 

, Jo m'excuse de eette citation un peu longue, mais ello me psralt résumer ln quos- 
iron da façon très claire. Je suis ici ciitidrement d'accord avec mon ami Porwentior 
ef no sanrnis mioux dire, Je peux done maintenant commencer la revue des noo 
breux gt L'art archieetural hindow dans l'Inde et u ExstrémeOriont, 
pour examiner les exposés présentós, en notant au passage quelques erreurs unévi- 
tables dans nie œuvre de celle enve: ausi que des points où je nn anis gm 

du même avis que l'auteur, Ка 396 42 ponit 60 PUB ма ри 
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Ma première critique portera sur ln présentation d'ensemble: de l'ouvrage : 
an manque de cohéston lans la suite des chapitres ot surtout, comme Parme et 
le reconnait lnrmime, page $1, «]& proportion inégale des chapitres». C'est assez 
grave car, comme i} ke dit (même parngraplio), ette proportion esl e inverse enmme 
texte el comme illustration à l'importance dis arts». Et l'auteur s'excuse du fait 
qu'elle vat en rapport direct avee l'ignorance od l'on est de quelques-uns, Ja pour- 
or peut-Atre chiraner sur ee pronam z «ons. Parmentier n'est К ni dans l'Inde, 
ni en Birmmie, et éxidemment, pour ces deux pays il n'a disposé que de documents 
de seconde main qu'il t'a pu vérifier sur place: mnis d'autres y sont allés, «t pour 
l'Inde tont aa moins i| ed pu recueillir des renseignements plus complets qué veux 
dont l disposait. 

Jo reconnais que poor la Birimama Parmentier a: dà se Der an général ile Beylió 
qui, n'étant pas architecte, n'a pu donner qu'un ouvrage do vulgarisation generale 
sur os pays qu'il englobe, comune tant d'autres, sous un terme générique : L'erehi- 
tectire hinidowe en Extréme-Orient, Paris, Leroux, 1997. 

I| est eurieux de constater qu'à plus de quarante ans d'intervalle Parmentier 
a repris à peu prés le méme. titre. Çt, puique j'attire l'attention sur le titre 4 
l'ouvrage, À ya dà um défaut de présentation qui en fausse le sens pour le lecteur. 
n peut emppaser en oet, en lisant ce titre oü le mot Inde apparait deux fois, 
en qualificati at en substantif, répété en haut de chaque page, que l'Indo 
constitue l'élément important de l'ouvrage, que l'art hindou en est commo la base, 
Qc, il se trouve que ludo ost justoment la. partie la. plus résumée el (ue lea trois 
chapitres consserés à ce. pays ne font. que re réduire ce qu'on tronve un pou par- 
tont dans les manuels о générale de Part, 


P: 16, — Certains aulenrs sont tellement imprégnés de cette idée que l'Inde ne 
doit rien à personne el constitue an point de départ, que Parmentier yout reeon- 
nalire comme appartenant h l'architecture de l'Indo le procédé de In voùte uvec 
elaveaux, alors que jusqu'à l'épo ue musulmane linde, comme les autres pn de 
l'Extrbme-Ovient, Cline et Birmanie excopttes, n'a cour que La voûte on encor: wille- 
ment à joints hormontaux. Om n'en trone aucun exemple avant l'invasion des 
musulman iui introduisirent avec eux la vote h joints rayonnnnts, Quelques auteurs 
ont pu ве fonder sur des portions d'édifices restaurés реа Mais сє 
sont lh des ráfeetions no мапі рав de la construction des monuments. 

Parmentier use de circonlocutions assez vagues el peu décisives pour: soutenir 
son opinion 4 

e Il èst difficile, dit-il, qu'un procédé de construction si commode. ı y soit resté 
tout à fait inconnu. Dans швы comparée dava Ü Inde ot U Extréme-Ortent 
(Paris, Études d'Art et d'ethinologi ийын, NI discuté avcc exemples, 
citta question de [a votite dane l'Inde (p. A3 et 44). Je n'y insiste donc pas ici. 

P. 43. — Je ne saurbis partager l'opinion de l'auteur sur e V'inintelligenco cons- 
dante de ln construction », et tout ce qu'il dit dans le paragraphe 5 aur la maladresse 
des constructeurs hindous pourrait s'appliquer textuebement nux Khmérs, Au 
contraire, les temples hindous ne présentenl aucune des négligences grossitres : 
joints superposes, architraves. verre travaillant à la flexion, ete., que l'on 
constate partout dans les temples khmèrs, | 

Les intérieurs des ge hindous montrent une science certaine de la taille 
des pierres, avec des pla ands parfois à profils très découpés qui conituemà des 
intrados aussi élégants que solides. La preuve est fuite par te bon état de conser- 
vation decla plupart des monuments de l'Inde, ож E de 
ceux du Á ge. Jamais jé n'ai vu de joints s'ouvrir dans les façades, comune 
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c'est malheureusement fe cas trop fréquent dans les prsàt khiehrs. Le liniBonmage 
des assises dans l'Inde est raisonné et logique, 

Pour co qui est de l'areliteeture on matériaux légers ou un bois de l'Inde à 
laquelle Parmontier fait tenir an rülo si important dans коп ouvrage, il n'en donne 
pas l'étude poussée que j'attendais pour établir sa démonstration. 

Son talent de dessinateur et son halileté datis Ie eroquis à Ia plume lui «ussent 
permis de rendre tangible au lecteur, ta ilintion qu il veut. établir. Prenant, dans 
un sehéma iitial, l'essentiel de eette archileckure lig te sur laquelle nous sommes 
renseignés par les reproductions d'édifices sur les bas-relicfa et les descriptions 
des piarim chinois, d efit pu dans une série de croquis montrer comment ee schémn 
initial s'est modifié, transformé dans lu suite pour dnas: les styles du Nord «t du 
Sud dans l'Inde, qui diffàrent notablement entre eux, et les aiyles khmérs, ehan, 
birmani, javanars qui différent encore davantage, 

J'ai eu хон de traiter ee sujet et j'ai abouti à cette conclusion +: «En résumé 
si l'an accepte comme établi que tes deux types d'architectures (hindoues) dont il 
vient d'être parlé fournissent la clef des constructions ultérieures de l'Inde, aussi 
hien que de tout l'Extréme-Ürient, il est carieux de constater que l'Indo elle-même, 
dans ай soi-disant traduction en pierre de ces formes primitives n'en montre que 
des réminiseentes assez lointames et des aspects tres abütardis x. (Architocture 
comparée, p. 39). 

P. 19. — La trimérti indienne, associant Brahma aux dieux (iva et Viera, est 
un views cliché qui n fait son temps. L'analyse que fait Parmentier des différents 
styles d'architecture met on évidence Ja complexité des multiples écoles d'art de 
l'Inde et fournit un tableau ша ЧЫН v monuments religieux. Toutefois, 
it faut noter deux omissiona importantes de styles. dana celte énumération : les 
tompies de Mysore qui appartiennent an style. Hoysalu, dernière époque Calukya; 
la profusion et la richesse du décor sculpté sur les murs constituent un des éléments 
principaux de ce style. On peut noter aussi la forme un peu particulière du plan qui 
groupe plusieurs sanctuaires centré sur In salle mai Parmentier en donne tm 
exemple page 55, fi 4a, sans faire mention du style Hoysala, «Le temple 
d'H bid d du au siècle, dit M. Perey Brown, esl l'apogée de l'arehiteeture indienne, 
dans sa magnificonca plastique oá se déploient une habileté technique et une fertilité 
ees Ss tndgalées+ - (/ndien | architecture, Taraporevala, Bombay, 
1033, p. 1743). | | 

We Gegen dans l'art du Sud est celle des temples des États de Pudukkotai 
dont l'architecture trés sobre synthétise le style dravidien ou tamil dans co qu'il a 
de plis pur, | Г: 

La E étoilá si caractéristique de certains temples, tela que lo Dodda Bassapa 
près de Gadag (ur-xnr siàcle) aves le contour extérieur бе facades & ressauts 
multiples angularres, devrait fignrer page 48 à côté de la figura 33. 

Je noterai quelques légères erreurs, d'ailleurs sans Importance : page 31, note 1, 
lo nom ile Sept-Pagodes provient de ce qu'il y avait sept sanctinires on bordure 
de la mer, qui furent détruits E les flots, â l'exception d'un seul qui subsiste encore, 
le Shore Temple, terme que Parmentier appèlle c Temple du littoral s, mais qui sous 
ce nom risquerait de n'àtre pas compris des archéologues indiens et méme européens. 

Р; 45:— l'avous n'avoir nas aris (3^ lis ln significa Lion de ces mots : «Quant 
š la grotte RARE dëtt Sa ور‎ bessa catholique. . s; Cela ne m'a 
pas frappé en visitant cette admirable grotte. | з 

Р. 46. — La thèse du sikhara, présenté comme une traduction en pierre d'un 
даға léger, ne me parah gubre s'imposer aree évidente : j'ai садно алле 
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celle interprótation. (Arch. exnparée, р. Se). Parmentier Mi-même reeonnall que 
ees psenda-étajtes А nkhara ашы d do simple bossages (p. 50]. js 

P. 56, — H n'y a pas qu'au Nepal qu'existe la forme en etages eoiffés d'auvonts 
très larges, comme l'auteur en représente page 57; figure 44 (e lemplo de: Deva 
Bhavani à Bhatguon donné comme exemple dato di: xvm* siécle). On trouve sur. la 
cMo malabare des tombenux jatnas ou dhupe à Mudobidri, datés des xii" ot art siècles 
et qui, seuls de tous lès monuments examinés par Parmentier, présentent inton- 
testablement là. reproduction d'un édifies en charpente de bois: A Hali les mêmes 
ddifices portent fe nom de Mera, 


Avec lo chapitre e nous abordons l'art cham qui eat un des arts que Parmans 
tier connalt lo mieux et qu'il a étudié sur place, Son inventaire ham resto un 
document d'une valeur inestimable, bien qu'on ail, dans la suite, pu y introduit 
quelques modilicationa. 

Ün pourrait être étonné de cetto priorité donnée à cette architecture: sur. les 
nutres, birmanes, khmerez vu juvonaises ; l'auteur nous explique pourquoi il foit 
suivre l'étude de l'Inde par cele du Champa. 

P. 61, — L'art du Chapa... nona offre par sa transeriplion en briques, au début 
do vm" giele, Je souvenir d'un nouveau type Initial en constrnelion légère qui no 
nous es[ pas apparu, au moins avee cette pelteló, dene l'art indien duns l'Inde, = 
Ün nolera que pour Purmentier il n'y етм de pléannsme duns cette fin de phrase, 
puisqu'il y a un art indien eu dehors de l'Inde. 

Je dirai tout de suite que l'origine en bois des Kalan du Champa que l'auteur eroil 
avoir démontré dans son Inventaire dea Monuments fume (t. WL p. 493 et 494, 
reste une simple hvpothése assez habile et séduisante, mais qu'un architecte 
admettra difficilement. Elle est. plus. ingénieuse que logique et les figures iig el 
150 de l'Anvontadre eam, t. IT, préseutent une complication de charpente et d'assem- 
binges pou dins [e caractère des autochtones. ` 

Р. бе. — Je ne шелігі раз sur la chronologie et les styles du classement de 
Parmentier puisqu’il ignorait, au moment of il rédigeait son ouvrage, les diver- 
genoes de dates et d'écoles présentées par Philippe Stern (L'Art du Champa, paru 
à Toulouse, en 1944). Je rappelle que Stern a suivi une tout autre méthode qo 
Parmentier pour étudier l'évolution des styles, se fondant, comme il l'avait fait 

our l'art, ie sur le développement des formes architecturales et du dior. 
I faut ajouter que Stern rend hommage à l'œuvre de Parmentièr dant il s'est servi 
et qui Jui a permis d'étahlir ses conclusions, 

Je tw erois pas inutile de citer Ph. Stern qui s'exprime ainsi : «En terminant ici 
cotte eonfrontation de l'aeuyre. de. M. Parmentier avec le résultat de nos études 

'tsonnelles, nous tenons à rappeler une derniere fois combien cetle wuvyre nous a 
i4 utile. Nouz gardens une. profonde reconnaissanee à l'auteur d'un ouvrage sans 
lequel le présent travail d'uurait pas été possille, ouvrage qui, dégagé dus 
wpothéses hasardeuses qui l'amoindrissent selon nous, reste, par l'amas 
des observations précises el des documents importants qu'il nous apporte, 
un Se? de travail d'une valour inestimables [L Art du Champa, 1959, 
P- 99). 

Néserve faite au sojet de In classifification et des dates données, ew chapitre sur le 
Champa présente im tables d'ensemble très comple! de cet art cham asses pen 
conu. - 

Parmentier termine ca chapitre par un aperçu sur la sculpture chame (p. 74 et 
D quh dans la style animalier, a souvent wne saveur spéciale, mais par la «uite 
4 stalues chames dégénèrent ét deviennent des idoles grossières. 
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Chapitre v, — P. 36. — Da Champa nous passons à Java, qui prend la suite, 
apliki рне que dans le has-reliels on rotrouve des images rde 
cotto architecture légère qui pour nous a une telle importance danas la genèse de 
ces arte et qu'il est Io plus souvent 6i difficile de-eonnaltres. | 

En sol, уйй, comme Il Ta fit plis tard pour lex bas-reliefs du Bayon, a 
donné, à lu suite de sa mission à Java en 1904, une étude détuillée. des édifices 
représentés sur les bas-reliefs de Borobudur. Toutefois, Parmentier remarque que 
len formes représentées ne fournissent pas des types vraiment indiens: Mais il 
efi été intéressant qu'il précise les [ormes de ees types d'édifices тп matérianx 
légers auxquels il fait allusion. On eût aimé que des croquis nous montrent cette 
architecture légère sexporiée lors dé l'Inde et soumise aux influences locales + 
(в. 77). SEN 

P. 25. — J'ai éssayé, par simple liypothtse, de montrer опе la tote de hon, 
Нави NI Kala g réa gess донама dans le décor de Java comme dane 
Vari khmer classique pourrait avoir une origine polynésienne; on la rencontre au- 
dessus des partes à Bali, comme dans l'art moori et l'art maya do l'Amérique 
centrale, 1 ya 1 un motif prophylectique trés ancien et en fame remonter | origine 
à l'Inde c'est négliger trop lès cwilisationa extérieures qui ont m influencer l'art 
hindou. Danis une conféreneg failo au. Musée Louis Finot en 1936, M= de Coral- 
Вашия débutait sins : = Les arts de Jaya et les arts de l'Indochiine ancinnne, srt 
Lie et art cham, rvlévent, on l'a toujours reconnu, de CR ска i кан, et il 
me semble qu'on n'y prend pas assez gardo, ces arts présectent bion des ordonnaices 
а re À l'Inde. Ces themes peuvent parfois être attribués gu génie 
propre de chaque peuplo, mais plus souvent encore, 1 » décélent d'autres influences, 
qui, bien Ps non indiennes, viennont cependant de l'extérteurs (ВЕРЕО, 1910- 


a. p. fio). | | | 

d Wed d Coral-Bémusat insiste sur. l'influence chinoise. quon retrouve dans 
les arts de l'Inde extérieure, influence. trop souverit négligée par les anteurs з 
elle: en fournit une preuve par ele chingement apporté par les seulpteurs javanais 
datis lu. disposition À l'arc à makaras attrihué à une infhience chinoise qui semble 
s'être exercée tout d'abord sur Jaya, poor gagner ensuite l'art klimèr du 11" sièele z, 
Ж changement consiste en cc but que l'arc indien noire lis deux têtes de makaras 
des extrémités se faisant fare, ce ‘que M*" de. Coral кре les waren terminés 

r des makaras convergents s; en. Ghine au cóntraire, * dis ute époque reculée P 
[кн si termine, eommn à Java, = par des têtes de dragons tournées vers l'extérieur x 
(loc, eit., p. 498). Parmentier lui-mbme reconnali, page 78, que ee motif a dü 
se rencontrer dans l'antique fond malsyo-polynésien de Jaya. Il de plus iom 
que les représentations d'édifices en matériaux légers sont caractérisés. » par dus 
“S ad aiguës qui paraissent plus propres à la construction indigène qu'à elle 
de l'Inde =. ! 

D'ailleurs certaines econsiruelions légères Éguréos sont montrées sur pilotis =. 
Ce procédé ne ae petrouve pas dane l'Inde et l'inclmison des parois qui s'évasent 
da baa en haut montre zume disposition bizarre répétée dons les innombrables 
modéles votifs de greniers À rir on. pierre qui figürent. daris les galeries du. Musée 


P. 8u, — Comparant le Tjandi Bini aux édifices indiens monolithes do Masrur, 
Parmentier contlu| : = Ce n'est nullement le méme art ef pourtant il se rencontre 
dans les doux genres d'édifinos comme un lointain air de familles, Cependant le 
titre de l'ouvrage classo tous les édifices indistinctement sous la rubrique eart 
sreliitectural hindows, 
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P. B1. — Lë couronnement des édifices par un stipe terminal i Java est une 
[чё bien caractéristique le œ pays, ignorée ailleurs. La question du- couron- 
nement terminal à Borobudur a déjà but couler beaucoup d'encre; je suis absolu- 
ment d'accord: eyee Parmentier sur ce stijot el j'ai donné mes raisons dans mon 
Rapport de manm à Jara (BEFEO, 1530, 3 êl 4, p. 893-595). La présence en 
Birmanié de epa on she, de silhouette identique avee le corps central bullous 
ahnt att Borobudur, me paral! donner ln solution du problème. 

Р. За, — Leoa architectes hollandais enx- mimes m'ont avoué à Java que ln resti: 
tution du Tjandi Pawon n'est pas aussi heureuse què l'affirme Parmentier wi ils 
lont des réserves à son sujel. Les parties busuites ne sont pas d'anc exactitude abs 
lument certaines. | 

C'est une erreur de dire que Je monument central de Tjnudi Sewu est «ruiné 
presque jnsqu'an sols. Parmentier по sèmble avoir ën vue que les templions qui 
entourent ce puomiment que j'ai signalé comme =remerqua Me parla proportion 
es avant-corps monumentaus el dont Le décor mural est d'une richesse: inoufe s 
(BEFEO, 1930, 3 el A, p. Gos). 

P. 83. -- Une confusion dé nom à la première ligne fail écrire Tj. Lumbung au 
lien de Tjandi Plaosàn; monnment important dont Jes elutes qui oceupent Jes 
trois chambres du templo peuvent compter parmi les plus. belles de la sculpture 
inda- javanuise, | 

P. 87. — Parmentier se montre trop sévère quand ï| écrit : «il semble que la 
construction å Java soil un peu moins négligee que dans le reste des arts de la 
famille hindowe=. J'ai pu noter, au contraire, un grand soin dans l'établissement des 
maçonneries par assists bien régulièrement disposées. La technique de la stéréo- 
tome purait très souvent judicieusement appliquée dans là taillé des pierres consti- 
tunnt [a voñte intérieure de certains sanctiusires. Les Javanais n'ont pas, comme les 
Cambodgiens, superposé les matériaux nu hasard, pour ensuite tailler un ravalement 
monluré ou décoré. ; le résultat dans les temples khmérs. ce sont ces joints intem- 
pestis qui coupent par exemple dons un bas-relief lo visage d'un personnage en deus. 
А laya, ce qui n'a pas lieu au. Cambodge, chaque corps de moulure est réparti sur 
uns hauteur d'assise právue d'avuneé et <tons los panneunx sculptés d'ornements 
ou de scènes qui interviennent dans le décor des facades soni taillés dans des 
dalles du format voulus (Arch. eomp., p. тоз). 

P. 88. — Je portage absolument l'avis de Parmentier quand îl proclame l'exeel- 
lence de la sralbturs jovanaise: j'y ai déjà fait une allusion à propos Пи Тат 


Plaosan. 
P. 89. = Au bas, l'auteur note une aceentaation des pralils de silhouvtte qui 


lui paratt d'un sentiment « plus malais qu'indiéni = et il conclut en disant pige до: 
* En résumé l'art inilo- javanuis apparat comme un dus plas originaux de hı famille 
kup ak h | là 

La carte archéologique dn Java donnée paye 76 (fig. 64) est incomplète, car 
elle ne mentionne eds temples рона 95 ше Tyandi Sari, Tjandi 
Sewu, etc; ; l'échelle de la carte évidemment obligeait 4 supprimer certains tomples; 
mais ën ne cas pourquoi y. mettre Tj. Lumbung et Tj. Pawon qui sont des temples 

très - minime. importance, Ï est vrai quo Parmentier nü fait confusion entre 
Tj. Lambung et Tj; Plaosan ot qu'il attache au Tj. Pawon une importança que 
l'audace de ea restitution un. peu Karti ne justifie pas. 

Le chapitre si nous ramène dòne un domaine ique! l'auteur à consacré toute 
une partie de sa vit et qu'il a explore à fond. Il ne semble done pas a pror: qu'on 
puisse venir, je ne dis pas discuter, mais méme faire des réserres sur ee ehupitre. 
RO, rg, An 
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Toutefois, des la quatrieme ligne р. gi), Parmentier parait être encore resté au 
clade idles étudos anciennes de l'archéologie Lhmère en mentionnant (trap nettement 
une scission d'un siècle, fe vu, qui sépare l'art Kimbr en deux Gre 

Gette srission n'existe. plus ih suite des dudes conjuguées de MM. Ledës, 
Dupont ot Stern. M. Coxlès, aü cours d'une conférence eu 1938 sur les récentes 
découvertes archéologiques au Phnom Kulen, 5'схргипай аша aprés uu exposé 
do l'évolution de l'architecture, de la décoration el de la statuaire khmbres : * L'exa- 
min des encadrements da porte perme! done de caractériser l'art de Jayavarman II 
romme un art de transition. La anàme conrlusion se dégage de l'étude de la sti- 
unire» ét plus loin : «Le rògue de Jayavarman Ü... marque dans l'art, lü tran- 
sition entre la période pré-angkorienne a laquelle il se ratiacke encore étroitemont 
et l'époque d'Angkor qui lui doit une parie de ans formules nouvelles s, Cahiers de 
UE.F.E.0., n* 4À (1 SCH p.. 46 et 47, e 
` Enfin, ÎÛ ne ful pas oublier que l'évolution des premiers styles khmèrs, d'après 
les motifs d'architecture, présenle ume succession ininterronrpun : Sambor (vn* sube); 
Prei Khineng (début du sur silo), Kampong Prah, (* moitié du vin* siecle], ulen 
(a moitié du n° siecle), Me de Cural-Résumat dans son ouvrage : L'art Amir; Las 
randes étapes de um évolution, Paris, 19/0, précise cette classification par les nom 
Kas exemples qu'elle donne, Parmentier pouvait avoir des raisons de ne pas acrepter 
cotte classification, mais je ne éruis pas que, dans une étude sur l'art klimèr, d 
devait la passer sous silence, S'il voulait maintenir aes positions, i) aurail dü les 
défendre. | 

P. go. — Le centre de In seconde ville d'Angkor situé mi Phiméanakas n'est 
qu'uns que sans preuve: eertine. L'anteur reconnait d'ailleurs que «la 
question des capitales" successives: qui se sont flovies & Angkor est épinense =. 

Tout œ qui se SR à l'art Khir mir pré-anghorien sonstitne au: chapitre de 


documentation excelent. 


Le chapitre vy est également un. très bon tableau d'ensemble de l'art khméer dit 
classique : mus, page (o1, l'auteur fait la part un peu mince à l'architecture èn 
perre sous Jayavarman H qui, dit-il, cent surtont recours à la construction léghre s, 
affirmation gratuite, ens auenneé preuve. | 

Ên tout cas, lex temples de cette Époque retrouvés aur le Phnom Kulen et à 
Woluos suilisent à montrer l'importance de la construction en matériaux robustes. 
Parmentier reconnatt máme que le motif de la porte «esi intermédiaire entre... 
l'art présogkorien et... l'art classique. 

Jo lisse de côté tout le premier paragraphe de la pagé 104 montrant, pour 
expliquer. cet art dn Kulen, qui d'ailleurs nes} pas si étrange eit si déconcertant 
que l'indique l'auteur, une influence venue du nord des Dangrek, architecture 
légère bien entendue. Lh encore, j'eusse désiré pour ayer cette hypothése, des 
exemples ou un eriquia montrant le type ile cotie architecture légère. inconnues 
évidemment, qui aurait donné naissance aux formes des pràsàt Kralum, Damrei 
Krap, Tham Dap, Or Phong, ete, | 

Les papes gui suivent sont un exposé très décaillé et Lrès complet des étapes de 
l'art classique. | 

P. 106. — Rien ne permet d'affirmer que 1e temple du Bakheng soit resté 
inachevé : la masso de pierre qu'il m'a fallu retirer pour dégagor le corps du sanc- 
tuaire central prouve qu'il y eut là wutrefois; une constraction importante. 

Р, og. — laporte de la Victoire d'Angkor Thom prolonge en effet l'axe UE 
Est du Gopura principal Est du Palais Royal, pour alontir au Mébon Oriental, 





en enrorbellement. 
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mais le centre du. Phiaéannkas n'est pas situé sur eet axe, comme Je mentionne 
d'aillnurs Parmentier, page (08, m 

P. 114. = L'hypothèse d'une construction légère synnt surmonté primitive- 
ment la base en maçonnerie du templo de Prah Palilay ne me paratt pas s'imposer 
nettement, surtout à cette époque où Ja tour en pierre semble désormais installéo 
dans l'architecture khmòre : үп, en effet, des rémmplors dans là grossière cheminée 
actuelle qui constitue le corps de la tour, mais la eurliuce tere du parement 
ne (aissé guère exécutable une *jarniture extérienres, méme en enduit. 

р. 4 15. — La plirase celle fois Insuffisamment fondées * appliquées aus tours 
et galeries des entrées pecidentales d'Augkor Vat fait sius doute allusion aux piliers 
retivernis des deumi-voltes extérieures, mnis ee mime défsul de fondation ae retrouve 
dans Ie temple méme; on en à eu. ln preuve lore de l4croulement d'une partie ile 
li palerie Sud du premine Stage, 

P. rig ot £20; — Les études publiées par Parmentier sur les modifications do 
Bayon font regretter qu'il n'ail pas écrit une monographie de ce temple qui soulève 
des problèmes si curieux. 

P. van = La chanavée d'accès à l'ouest de l'enceinte de Prah Khan est garnie 
de hornes comme celle de l'est = elle n'avait pas encore 816 dégagée à l'époque 
de la rédaction de l'ouvrage. Toutefois, il est inexact de dire que ces Durnes sam 
décorées de arènes. 


P. 194-195. = Je ne-vois guère comment l'âvolution do motif de la colonnette 
peut étre ratiachie a l'architecture légère tout au moins aerait-i] bon de le préciser, 
ear l'évolution des autres motifs do décor et de la mouluration es} en rapport eons- 
tint avec colui des colonnettes. Tout es qui se rapporte ñ la construction aer & est 
passé comme de dit Parmentier lui-máme, p. 122 dans la пои т; соја no justifie 
guère lò rappel qu'il en fait constamment, 

P. 496. = A mon avis, simple sentiment exthétique, l'intewductinn du garnie 
au centre des Tres du nigo des balustrades alourdii ce motif &i pur dans & silhouette 
cumhrée à Banteay Samré et à Вену Meslea, ` 

Р. тэ]. — Ну апга beaucoup 4 dire sur la filiation de l'architeetare légère 
teaduité en matérmux robmates : pour ne pas surtharger cette notice, jw mî rete 
drai que Je possage concernant és voûtestoits des édifices khmèrs montrant lea 
rayures des tuiles qu'elles coprent, C'est eract, ily a là un ruppel de [u couverture 
en tuiles dee marins rouverts en charpente, simple motif déecoratif pour orner 
l'extrados des votes, 

Mais, jë cherehe vainement ot f'on pourrait trouver un rappel de charpente dans 
lè construction massive de [а voûte «en encorliellerent, telle que les Khmèrs la 
constraisent par emgpilago ds blocs se dépassant les uns au-dessus dea autres; оп 
réalité, le mot voûte toi est (owl à fait impropre, si on l'emploie an aena quo nona 
Im donnons en Europe, var dans les temples Klhiméirs, re ne sont que les maconne- 
ries des deux. tirs opposés qui finissent en < rapprochant par se rencontrer ou 
sommet, Jo me ARS comment on peat trouver le moindre rappel de charpente 
dens un procéde aussi primilif de construction. D 

- L'esplication donnée en haut de la page 128 : bütis de bois lunrdés et converts 
d'enduits ne parall pas s'imposer pour l'archilécture massivo des voltes khmères 
Ya tout cas, i] est luen dominage, pusque Parmaentier n rouve 
epar chores an madile de cette. formule, qu'il ne nous donno päis le mordre 
croquis ôu une photo de ee qui constitue la clef même de son argumentation ei 
qui doit dissiper -les dernirrs doutes. 
a. 
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Au sujet de Ia composition birarre de l'intérieur de certains édifices dits «hiblio- 
théquess, et appelés autrefois » édifices du: type de. Teap. Ghet» [Lajonquiere, IK, 
Г, р. cu), elle ne s'arrête pas. aprés Angkor Vat puisqu'on là retrouve dans les 
d'harmarcalas de. l'ápoque de. Jayararman VII. | 

Quant à la présence de charpentes intervenant dans les temples en. matériaux 
robnstes (p. 4 Sc alle est absolument certaine; le bois entrait én composition dans 
la construction khmare, et des traces d'appentis en bois se retrouvent très souvent 
fons l'art classique: mais cela n'implique pas q les plus anciens édifices khmürs, 
par exemple |'Aseam Moha Roser, lo Kuk Prah Théat ov le Prasat Prali Théat Toch, 
reflètent une origine de pavillon en bois, Ces édifices sont tlo simples cellules cubi- 
ques à toiture KE dont le plan s'impose par la nécessité d'abriter une idole 

ns une cella fermée, quelqu'en soirmt les matériaux employes. Cette forme прра- 
roli à toutes les époques et en Lous pays, Asie Mineure, Grece, Chaldée; la demeure 
primitive du dieu revêt partout la même forme. | 

P. 130. — Une iiis bep vun au sujet de celte phrase : elo systéme de 
In facade en pignon aigu, qui est le typ» même de Parl indigènes; n'est vn effet 
exòèl pour Ie Cambodge, mais ce type n existe pas dans l'Inde. La pagode moderne, 
au Siam, au. Laos, au Cambodge n'a aucun équivalent architectural dans l'Inde et 
к Je voulurs en trouver le point de départ, c'est à l'Est et au Sud que j'irais le eher- 

er. 


Chapitre vit. —Avee l'architecture. birmane, nous entrons dans une forme d'art 
et de eonsiruclion très différente de celles iue nous avons pu voir jusqu'ici èt si 
la Birmanie révèle une influence hindone, on y sent uns influence chinoise consi- 
PAT La principals est la voQte à elavemus, inconnue jusqu'à l'époque musulmane 

па l'Inde, | 


P. 133. — Parmentier reprend encore sa formule que le systime 3 voussoir, 
répandu dans le monde antique (ce qui n'est pas tout à fait exact, puisque ln voûte 
à clavéaux est inconnue dans certains pays de l'antiquité, la Grève пе l'a pas connue 
et elle n'est localisée qu'en certara pays d'Asie Mineure ou de Mésopotamie) devait 
ètre connue dans l'Inde. Pour appuyer хоп opinion, l'auteur invoque le temple 
do Bodh Gaya, dont il semble nier lü restauration birmane, C'est pourtant là un 
fait prouvé par l'épigraphie et que jamais un muteur écrivant sur l'Inde n'a contoalé, 
Coomaraswamy dans sòn Histoire de ("Tade (p. B3) dit : = Le grand lemple boud- 
dique... est actuellement une restauration (4 880-1881) des précédentes restau- 
rations birmanes de t toñ et 1998 et de plus récentes rénovations ou restauratione 
médiévales s.-Le roi birman Kyansittha (1084-1112) envoya une mission ians 
l'Inde pour restaurer et embellir le temple de Bodh’ Gaya, A cette mission et à 
E également, on pen attribuer troduction en Birmanie de la lour en 
tikhara qui a eon origine dnns l'Oriesa. (Cl. Heport tha Superintendant, Archasolo- 
gical Surmy Burma, 19138, p. 16.) | Tee. 

On үн rmprocher à tout ce chapitre les irop nombeeux renvois à l'ouvrage du 
général de Beylié, ce qui rend la compréhension du texte difficile pour le lecteur qui 
n'a pas cet ouvrage tona la min. | 

P. 135. — Le rapprochement d'édifices on bois, monastères et palais, du xrx* siècle 
et des pavillons en pierre de Pagan dutant du xi* siècle est asser inattendu; Aucune 
parenté d» style ne peut étre invoquée entre l'architecture en. pierre. de Pagan, 
plutôt massiva et lourde mais très aut 0A l'architeeture fine et égère d'un décor 
et d'une élépanee raffinés des momssUsres di Manda Y. | ! 

Voi. d'ailleurs l'impression que c'est là an défunt du général de Beylié de citer 
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des &lilices d'époques et de. styles très différents, sans essai de classification el 
А peu au жаз - Je parle bien entendu de son chapitre sur l'architecture 
burmane, 


P. 135. — Parmentier ne fai pas mention, sans doute parés que ce détail est 
ignoré du général de Beylié, de cette. particularité absolument spéeialu & l'art bir- 
mau, de l'escalier pris dans l'intérieur des maconneries des murs de facade et accé- 
dant aux lerrasses supérieures. 

Le plan du temple d'Annnda; vu en coupe perspective, n'est pas absolument exaet : 
les proportions entre les vides et les pleins ne sont M respeetées, Ün pourra le 
vérifier en se reportant uu plan donné par Daroiselle ( Monopraphis d' Ananda. in. MAS, 
561. Les murs extérieur et intérieur autour du massif central constituent une maçon- 
nerie pleine et continue, alors que eur le plan de Yule qui est trés ancien ot dont s'est 
servi Parmentier il semble composé de gros piliers séparés. La fnçade même du 
са sur les photographies montre les ouvertures des fenêtres très 


P. 144, — L'auteur eüt pa menbionner, à propos de l'introduetion de moellons 
en pres taillés dans In magconnerie de briques, ces و‎ d'angle qu rap- 
E t |x màouluratian jaramatse, dont le soubassement inférieur du кү azedi à 
Pagan fournit un dès exemples les plus typiques et dont j'ai donné un relevé (fig. A6, 
p. 93, de mon Architecture eU] Il nnrait fallu citer aussi, dans cet ordre d'idées : 
covibinaison de dens matérians, la façon dont de grès intervient en façade sous forme 
do dalles pointues à l'extrémité, pour caler les clavèoug en briques des archi- 
ynltes [Dbe, ert., fig. 47, p. a4). 

Parmentier dit ка p. 147 = = Се аге а aes lobes aceusés eL retournés en 
arrière en crochets <. Un croquis posnet avantageusement an description. D'ail- 
leurs T'étrangeté des courbes polylobdes qui constituent l'arcature des portes а 
entralne des eomlinnisons ingénieuses dans l'emploi des matériaux riaux utilisés, I faudrait 
31351 meülionner qu'on rencontre des profils d'arés on rampants droits inclinés at 
méme des arcs de diac et en plate-bande (loc, est. fig. 51, p. +оо). 
vr: Н та — La [ourdir massive de certainos Беата celle pia tomple 
Aninda), provient parfois de réparations pas toujours très heureuses et dont sur les 
photos il net difficile de se ch e GE | 

Lo type de soubassoment à profils symétriques, comme dans l'art khmèr clas- 
sique, est assez rare en Birmanie. Comme le dit Parmentier la partie inférieure de la 
mouliration fait saillie sur ces moulures hautes. 

J'ai eu l'occasion de voir à l'intérieur de certains temples de Pagan des fresques 
il'un dessin curieux et aux arubesques fort intéressantes : je citerai notamment le 
imur mièrisar d'Upali Thein (xvyn* ou xvi" siècle), Kutho Pagoda, Them Mazi, Paya 
Thon Zu, ete. Ün y trouve un décor trés particulier et qui parfois rappelle les enlu- 
imnures de notre moyen Âge. | 

P. 148. — Les fentres dans les édifices birmana sont le plus souvent obtenues en 
nénapeant dans l'épaisseur de la maçonnerie iles intervalles plus ou moins grands, 
parfois fermés par des elawitra. | 
sg. — On pourrait citer comme curiosité dans la décoration animale les deux 
lions vus de prolil à nne setle UMe qu'on retrouve d'ailleurs dans beaucoup do civili- 
satione anciennes des bords de lu Méditerranée. 

En résumé, la présentation de l'ort birman est bonne en son ensemble et donnera 
une ide asser complète de cet art au lecteur à condition qu'il puisse se reporter aux 
illustrations de Гоцугаце du général de Beylié. | 
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Chapitre ix. — Co chapitre consseró à l'art lnotien cel sons conteste celui où 
Parmentier nous apporte fo plus d'éléments nouveaux e1 inédits et, comune: tel, 
d'une volour extrhme. | | m 

Ce chapitre â lui seul assure b l'ouvrage une place à purt dans les bibliothèques 
d'art ct d'archéologie de l'Indoefinee: L'auteur à consacre de a Sa ig à étudier 
sur place l'art laotien, à on prendre de nombreuses photos, dessins el relevés, et 
par suite 1| possede une documentation sur ea pays d'un prix inestimable, d'autant 
plus que {ез documents qu'il a rapportés sont, pour beaucoup, non seulement 
inédits, mais & [l'heure actuelle uniques. En effet, d à. pu. étudier nu cours de ses 
sejours au Laos dés pagodes ot des vestiges aujourd'hui ou disparus œu en voie da 
disparition, les: matériaux dont ds étarent constrists ne pouvant braver les siècles, 
comme les edifices en. perre; Bag - | 

En quoi l'art moderne du Laos; comme celui du Siam d'ailleurs, relàve-1-il de 
l'ert architectoral hindouf — c'est une question qui peut se discuter. C'est sivc juste 
raison. que Parmentier range ces deux arts sous la rubrique rart thair, mmis caite 
désignation seule les met un peu en dehors de la rubrique =prt bindiu r que l'auteur 
répète ioc tant d'insistanoe an cours de gon onvenge. On n'a d'ailleurs qu'à lire 
ban (esto ôl regarder see inetratinns ge rendre compte que la réalité eut bean- 
caup plis complice ot so range difficlement dane nne seula et unique catégorie de 
formes ou. de: style, . 


P. 151. — Роше Parmentier, di moment que l'art actuel du Laos est en eonstrut- 
lini mixte et légère, cela suffit pour qu'ilsoit Àncorporé dans l'art hindou.. 

Mais j'objeete à nouvean que formes, silionettes et détails font idles pagodes du 
Lana et du Siam des archileetures tròs spéciales dont on ne trouve pas l'analogue 
dans l'Inde. inne, D'ailleurs, je l'ai déjà dil, cette architecture thai passëde des 
formes qu'on retrouve en Indonésie et en Polynésie. 

р. 494: — Parmentier constate que les Thats au Laos sont Dese très iliii- 
rente ot que la dérivation immediotenvent indienne est loi d'àtro la plis impor- 
tante, En ce cas d'où pouvait venir la forme des autres Thats? 

Pl. 426. — Le mouf de l'encadrement décoratif de Та porte et sa com sition si 
spéciale el si caractéristique des pagodes du Laos auraient mérité une étude plus 
serrée accompagroe do croquis explicatifs: 

P. 58.— La report h la plancho XXV roprésentant le That du Vat de Luang Pra- 


bang ne correspond pas au texte, 


V, #59. — Parmentier me tomhle indister un peu n d'une facon. générale, 






aur la négligenee dons la charpente et lu menuiserie. Les Laotiens comme les 
connaissent très Dien le travail du bois ot le mmuvais (ot que l'on peut constater dans’ 


certamès menuiseries Vien! surtont de la mauyaise qualité des bors employés et du 
manyun d'entretien, Pinnt étendre globaliment à tout l'Orient ces négliponces de 
construction, iy a li une exagiration qui me semble injustifiée, 

li rat difficile de n$ pas vert unn interprétation de motifs végétaux dans фана 
décors laotiens, par exemple dans les tipes. sinueuses. et. garni do feuilles de fa 
e LXXVI, en bns h gauche (fig. marqués à tort 193 et qui est lon" 194 : Porte- 
impair); Voir également un détail de porte au W. Pho (Lakhon], fhdletin dez Amis 
du Laos, n* A, plancho XII-2, | 

l'ai l'impression que fe motif mi ga-drapon en échiffre cst assez fréquent dans l'art 
lantien et J eh aï va eouven! dans les pàgodes. Parmentier fait venir cë motif < du 
fonds communs, бе qui est assex vague, 


BIBLIOGRAPHIE 015 


les descriptions dés pagodes, qui commencent û la page 160, constituent un excel- 
lent tableau, jo dirai méme un inventaire, du plus grand intérát pour un pays encore 
nusss peu conma archibeeturalement que Is Laos. 

P: уба, — Dne nouvelle erreur de ehiffres fuit reporter à la figure 197, 0 lieu de 
og, la eme da Tn Plaine ilos Jarres. | 

P. 164. = A diverses reprises, ee qui d'ailleurs est absolument évident quand 
on visite le Nord du. Laos, ntier nóle «qu'un certain nombre de decors tra- 
hissent une origine chinoise non douteuses, | 

D. 465. = L'auteur auruit- pu msister sur lu richesse vt là beanté du décor de (а 
porie principale du Vat Xieny Tong (Bulletin dés Amis du Laos, п? t, pl. Mat V). 

IL semble que Parmentier, volontairement. 8e reuse. h manifester. une. émotion 
esthétique en pirésenee de certains motifs d'art, croyant sans doute que c'est incom- 
patilde avec une description architeeturale ::el pourtant son texte gagteruit «i, par 
endroits, Je «avant luissrit percer un certain осона: la lecture esi devçiemlrait 
moins aride. = 

P. 166. = nel est le Sayannaket mentionné en aval de Luang Prabang on ze 
situe lo V. Bon-Sint lH ne saurait être question de la province située au sud de Tha- 
khek qui sera mentionnés phis lom. | | 

lei fa. reproduction di lo planche 1, p, 64 du Bulletin des Amie du Loos, n° a, qui 
donne schématiquement les types divers des Wat, ent uidé le lecteur à s'y reconnaltre 
dans les descriptions de ces mouvements? 

р. 067, — Le «souvenir de très vinilles méthodes indiennes - signnlé pour l'origme 
des condtrartions à pans de murs melinés vers l'intérieur est encore une de ces 
hypothèses nan vérifiées qui finissent, par la répétition fréquenté qu'en fail Pàrmen- 
dur tout au long de sun ouvenge, par impressionner et saggestiantier le lecteur, G'est 
pm je eròis à mün tour devoir insister uer mattre en garde ce dernier, 

‘autre port, pourquoi les parois en surplomb des facades sont reconnues comme 
n'étant pas inlluencées par l'Inde, alors que le sont les précidentes. 

Ce que dit Parmentier du Pbyo Vat : «une merveille, ,- condamné® & une fin tres 
proche =, a'ëst malheureusement réalisé : à mon passajre à Vientiane en janvier 1920. 
8 pu noter qu'il ne reste plus de ce Vat que dx tines à demi &reulis envaliis par 

` végétation. 

P. 175. La disposition d'un That en arrière du Var se retrouve dance ocrtainés 
anriennes pagodes du Cambodge; ib en wulmisle encore in mie dane lenceinte 
d'Angkor Thom, sur le semplacements qu'en appelle + terrnsses bouddhiques * 
(BEFEO, 1418, 8, p. soet ve), | 

D'après le texte, la ligure 204 se rapportersit au That du V. Phra Nai, alors 
qu'elle est désignée (pl. LXXX) comm représentant le That de Lakhon Kao. 


Chapitre x. — Теда род exposé de l'art sinmozs maie qui aurait di) logiquement 
faire suite nu ehapitre vit s bet kfunor classique, | 
P. 180. — Parmentier nous renvoi pour illustrer ses descriptions tantôt à Lunet 

de Lajonquière (BCAJ, années 1909-1912) et tantôt à 1. X. Claeys (1 arehdologu 
ilu Svam, m BEFEO, (931) qui sont, prézise-t-il, les rares travaux qui existent sur on 

ajot : ot, Ces OUTAGES sont difficilement accessibles pour bon nombre de lecteurs, 
puisque certains sont épuisés. | 

- Dana ce chapitre, l'éónumération des monuments et statues, eer l'auteur ne se enm- 
tonne pas dans l'architecture seule, prend. surtout un aspect d'inventaire ga d bat 
suivre à lo fin d'un résumé général pour donner une idée: [art smo. 
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P. 185. — Lo renrat à la fipure. 545 est mne errenr, puisque cette dernière repré 
senle uon une statue de buddha mais une porti de wech Xing Mui. pp 


P. «Ву. — Tout Ie paragraphe idu hos est à peu prés incompréhensible eris dessin 
оп р èn matière architecture, une deseriplion pure est jnsullisante, surtout 
si elle veut étre déthillée, pour rendre comple d'un. édilice. 

P. 191. — C'est fige $35 qu'il faut lire (30* ligne). Egalement, la note 2 doit 
renvoyer aux planches LXVIII ot LXIX de Claeys, | ü 

P. 192. = Il aurait été nécessaire de noter que tout le sommet de le tour du 
prong est ne réfocton moderne qui ne fuit pas partie de la constriction ancienne. 
= Le eonronnement à été restauré récemment s, précise Claeys (loe. eit.) p. 4 10) ; c'est 
d'ailloore très nettement visible sur les photos. | 


P. 1493, hote t. — Lite fig, yo, p. go. 


P. sor. — Dire que Ja seule partie de l'art sésmois quia été vraiment étüdiée est 
la sculpture est pout-Aitre [aire bon marché des importants renseignements que 
Fonrnoreau ily Lajonquiére mt Glneys ont donné dans leur onvrage, et auxquels l'ar- 
mener se réfère à plusieurs reprises, | 

P. aox: — Cotte page fournit wn excellent tablewy of se condensent tous les rene 
seignemente: des pages précédentes, ot elle précise: l'ocipinalité do l'art summos. 
Mais je ne partage pas l'avis de Parmentier au sujet des tours d'Angkor Vat, et du 
monunment Jur-gméme, conaidérés comme un s M milion do Гать Коне, саг 
l'évolution architecturale khunère procède d'une façon très suivie, La forme des tours 
en obus se rencontre déjh, similaire, à llanteny Srei. 


P. 463. — À mon avia, c'est Mort do Bayon qui lom de eepremdre la tradition 
normale s inangare de nouvelles formos. Je souseris d'ailleurs complètement, cette 
réserve faite, à l'exposé où Parmentier compare lee architectures khmére et sià- 
позе, 


P. sog. — La bibliothëque diu V. Mohathat de Lampun placée ici dana le pam- 
repis 18 aurait dA Mre mentionnée p, 194 au paragraphe 4 0, comme faisant partie 
1 à description de ee Vat, C'est un + petit edifices en effet, mais d'une élégance 
admirshle qui en fait wi petit chefAl'euvre d'architecture. Lu qualificatif de » joli- 
que lu aeeole иштет ане вено an peu вла етики ва, ` 
Je ferui ba mime remmirque au sujet des fort beaux ddicules du Vat Phra Sing 
Luong de Xieng Mai dont la description eût dá être pluéée au paragraphe 1t, 
‚ 106; 
š Je suppose une confusion dans les notes de Parmentier pulsque aprés une trés 
bonne description d'un présdt en réduetion situé à l'intérieur du Bot du Vat Phrn 
Sing Luang, page 196, à la page 209, parlant de ce même édiGes (le renvoi à la 
plancho XCII de Clnoys ne laisse place à aucun doute) il dit : « C'est dans une de 
ces salles; mais Je nw sais laquelle, que se trouve l'édieuln en faux priait, 






Chapitre 1, « Famille chinoise =; bt Parmentier reconnalt tout de suite que 
l'infloencs de l'art orchitectaral hindon sur les acts de tü Chine, du Japon, de la 
Lorie vt de l'Annam est faible, xe qui est tout & fail exaet; Mais il y aurait lieu en 
retour d'examiner l'inflaenes chinoise sur les aris, sinon de l'Inde, mais des pays 
d'Extréme-Orient ile civilisation hindous, Cette influence très nette en Birmanie 
peut s'expliquer du fait que ces pays ont toujours été en relations très suivies, es 

nales lo prouvent, avec la Chine. Tous ces pays ont été tribulaires des empereurs de 
Chine, at par suite l'inflaunen chinoise y fut constante, 
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A l'époque moderne, les motifs chinois dans Ies arts birman, stamnis, laotien et 
khmèr sont des plus fréquents vt souvent trop envahissants, car ils. contribuent 
à défocmer l'art autochtone et souvent à l'enlaulir, 

P. 912. = Ü faut lire, 6* ligne : fig. 269-170. 

Le tien d'origine de la tour à étages, placé dans l'Inde, n'apparait pas avec évidenee ; 
cès constrmetions pyramidales à Lorture superposées sont fréquentes Hans l'Himalaya, 
au Népal, en Extréme-Orient ot méme dans quelques Hes de la Sonde. H semble hier 
que catte tour à étages soit mie dans l'Asie centrale, mais en faire un apport hindou 
= certains en Chine esl par trop catégorique. 

Faute de précisions sur tte architecture légère qmi a évolué hors de l'Inde et qui 
constitue la Ease, le leitmotir condueteur comme on dil en musique, de tout l'ouvrage, 
je laisse à Parmentier de bénéfice de ses conclusions, puisqu'il est impossible de. les 
réfuter, Ja constate bien, dans certains temples en matérisux robustes, l'oripginé évi- 
dente d'une construction en charpente, mais je n'y vois aucune filiation hindoue 
permettant do les tmttacher à l'Inde, 

P. 013. — Je ne eonnams aucun édifice qui ait. prété à plus de confusion que le 
That Mahal Prasada de Ceylan que Parmentier fait sci intervenir comme: type de 
prását à étages décroissants: d'ailleurs heauconp d'auteurs en parlent sans l'avoir vu 
et ils ont mal interprété rot édifice, absolument unique comme architecture, it qui 
por suite ne pout Alre invoqué en exemple. D'abord, il â sabi des réloetions qui en 
modificat assez sensiblement la structure oryginelle, Gest on massif di aoubsisse- 
men en pyramide, avec un noyau central orlogonal masqué dans |a suite par une 
maçonnerie. 

De mime le Telikn Mandir de Gwalior ne saurait tre cité en pa tar il pré- 
sente une forme un peu spéciale : = Le Telikn Mamdir, dit M Percy Brown, герге- 
sente un type rare de sanctuaire brahmanique : le seul autre exemple avec un 
sikhara de cot ordre dans le style Indo-Aryen esi le Vaia Deul à Bhubaneswar, 
temple de Civa érigé un stëcle nyant=. (Indian architecture, p. 456.) 

P. 515. — Je reléve la plirase suivante qui est caractéristique de argumentation 
de Parmentier : = L'architecture inconnue (aie) du Bengale qui. parait (sic) seule de 
l'Inde avoir adapté l'arc et be voûte h joints rayonnants.. =. 

P. 548. — L'auteur hornant à l'Inde toute sa documentation supprime ainsi volon- 
lairntmnt tout ce que l'Inde pent avoir regi du Proche-Orient. II ie dit clairement : la 
frise à guirlandes pendantes qu'on trouve dans tous fes arts d'Extréme-Ürient тез! 
d'origine nettement hindoues, puis il Glade une origin ossible plus occidentale 
ре la phrase : = Је ne parle pas de son origine véritablo ant rivure qui peut remontér 

wancoup plus fin. 

V. 219. = La ligende da Habu qui se diévore lurinfine ét une confusion avec une 
ашге légende. La tôte de Rabu n été séparée du corps par le disque qu'a lancé 
Vishnu. 








En résumé, col buvrage apporte du nouvemu dans le fort intéressant chapitre 
inédit sur le Laos, chapitre que seul Parmentier pouvait éerire et qui est un document 
d'une. yaleur inestimable, | ! 

Les autres aris étudiés oo cours du volume fournissent un très bon exposé des 
pars étudiés, eana toutefois apporter aucun document nouvenu; parfois méme, pour 

‘art Цинь et l'art cham notamment, on ne tenant pas &ulfisamment compte dus 


agpren, xtv, 


Di A 
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Il fat signaler l'inconvénient des reports aux illustrations qui ne se suivent pas- 
et qui sont désignées tantôt comme figures, tantdt comme planches, les unes incor- 
rócs dans lé texte, les autres rejetées å Ia lin du volume, | | 

L'illustration est excellente et les photos bien choisies : toulefots je crois qu'il 
ett été facile de trouver un cliché plus net de es temple &i particulier d'architecture : 
l'Asram Maha Rossi, qu'on distingue mal dans le paysage de brousse aà il est enfour, 
figure +, planche XLVII. | 

La figure 903 de la planche LXXIX manquo de notleté ot surtout donne une idée 
шап. de cel Ув! célèbre. 
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